._J 


CLÉMEÎVT   MAROT 


ET 


LE   PSAUTIER   HUGUEISOT. 


T^  r.F  FPTîJr; 


y 


CLEMENT   MAROT 


ET 


LE  PSAUTIER  HUGUENOT, 

ÉTUDE    HISTORIQUE,   LITTERAIRE.   MUSICALE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE, 


CONTENANT 

LES    MÉLODIES    PRIMITIVES    DES    PSAUMES 
ET  DES  SPÉCIMENS  D'HARMONIE 

DE   CLEMENT   JANNEQUIN,  BOURGEOIS,    J.   LOUIS,   JAMBE-DE-FER.    GOUDIHEL.   CRASSOT, 

SUREAU.    SERVIN,   ROLAND  DE  LATTRE, 

CLAUDIN  LE  JEUNE,  MARESCHALL,  SWEELINCK,  STOBÉE,  ETC. 

PAU 

0.  DOUEN. 


TOME    SECO.ND. 


Le  /j/ms  doux  travail  de  ma  vie^ 
Guidant  mon  espérance  aux  cieux. 

(CLiUDB  GoDDiHBL,  Dédîcace  du  dernier 
livre  de  son  dernier  Psautier.) 


PARIS. 


IMPRIMÉ    PAR    AUTORISATION    Dl     GOUVERNEMENT 

À   L'IMPRIMERIE   NATIONALE. 


M   DCGC  LXXIX. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  witii  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.arcliive.org/details/clmentmarote02doue 


Un  accident  arrivé  au  manuscrit  de  la  préface  du  premier  volume  a  fait  dis- 
paraître de  la  liste  des  membres  de  la  commission  des  impi'essions  gratuites  le 
nom  de  M.  Charles  Giraud.  professeur  à  l'Ecole  de  droit,  inspecteur  général  de 
l'Instruction  publique  et  membre  de  l'Institut.  Noiis  le  rétablissons  ici,  pour  com- 
bler une  lacune  d'autant  plus  regrettable,  que  M.  Giravd  a  bien  voulu  témoigner 
de  l'intérêt  qu'il  portait  au  succès  de  l'ouvrage. 


CORRIGE  \D  A. 

(Prëfacc,  p.  i,  cl  lonii'  11,  pages  27,  28,  4i,  44  et  45. 


On  enlend  aujourd'liui  par  harmonie  consonnante  celle  qui  n'emploie  que 
l'accord  parfait  (cesl-à-(l  ire  les  intervalles  consonnanis  delierce,  quarte,  quinte, 
sixte  et  octave),  en  opposition  à  ["harmonie  dissonnante,  dans  laquelle  les  accords 
dissonnants  de  ^\  7°  et  9"  jouent  un  grand  rôle. 

Mais,  avant  la  découverte  de  ]  harmonie  dissonnante,  le  mot  consonnant  était 
usité  dans  un  sens  différent,  témoin  les  litres  des  Psautiers  qui  portent  :  mis 
en  musique  à  quatre  parties ,  à  voix  de  contrepoint  égal  CONSONNANTE  AU  VERBE. 
L'expression  de  voix  consonnante  au  verbe  servait  à  distinguer  les  morceaux 
écrits  en  contrepoint  simple,  dans  lequel  toutes  les  parties  prononcent  en 
même  temps  la  même  syllabe,  des  morceaux  en  contrepoint  double,  dans  le- 
quel les  paroles  s'entre-croisent.  C'est  ce  qui  nous  a  induit  à  employer  un  peu 
improprement  le  terme  d'harmonie  consonnante,  en  parlant  du  Psautier  de  Cras- 
sol  et  d'un  de  ceux  de  Goudimel. 

Le  lecteur  est  prévenu  que  nous  avons  voulu  dire  par  là  que  ces  Psautiers 
sont  écrits  en  contrepoint  simple,  note  contre  note,  et  pas  autre  cho.se. 
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Pierre  Cerlon.  Louis  Bourf;eois.  Jean  Louis.  Clément  Janneqiiin.  Thomas  Cliampion  ,  dit  Mitluni. 
Philibert  Jambe-de-Fer.  Claude  Goudimel.  A.  Fr.  Paladin.  Richard  Grasset.  Hugnos  Siirean  du 
Rosier.  Jean  Servin.  Pierre  Santerre.  Michel  Ferrier.  Roland  de  Lattre.  Pascal  de  Lestorarl. 
Clandin  Le  Jeune.  Samuel  Marescball.  Jean-Pierre  Sweelinck.  Jean  Stobée.  Jean  Crùger. 

TABLE  DES  MORCEAUX  REl'RODDITS. 

Clément  Janxeqdin.  Chanson  spirituelle  à  quatre  parties. —  Lots  Bourgeois,  tâh-j.  Pseaumes  i, 
MTiii,  XIV  et  xxxTiii,  à  quatre  parties.  —  Jean  Locts,  i.'i.ï.'j.  Psaume  xxr  à  cinq  parties.  —  Phi- 
libert Jajibe-de-Fer  ,  i55g-i564.  Psaume  xlii  (de  Cl°  Lemaistre)  à  quatre  parties  (le  ténor 
manque).  Psaumes  xxv  et  lxviii  à  quatre  parties.  —  Richard  Cras.sot,  i564.  Psaumes  li  et 
x\T  à  quatre  parties.  —  HocrEs  Sureau  du  Rosier,  iô65.  Psaumes  i  et  xxv  à  quatre  parties. 
—  Jea\  Servin.  Psaume  xxiii  à  trois  parties  (la  basse  manque).  —  Claude  Goudimel,  i565. 
Psaume  i  en  contre-point  double,  à  quatre  parties.  Psaume  xxiv  à  quatre  parties,  sept  harmo- 
nies différentes.  Psaume  xxv  en  contre-point  double,  à  quatre  parties.  Psaume  civ  en  forme  de 
motel ,  à  trois,  quatre,  cinq  et  six  parties.  — Rolaxd  de  Lattre,  lôgi.  Psaume  cxxs  à  quatre 
parties.  Psaume  x  à  cinq  parties.  —  Culdin  Le  Jeine,  l')^'y'^-^6■l'^.  Psaume  cxxwiii  (  Dodéca- 
corde)  en  forme  de  motet,  à  cinq  parties.  Psaumes  lxii  et  xcviii  à  trois  parties.  Psaume  xvv  à 
quatre  parties.  Psaume  cxi  à  cinq  parties. 

Samuel  Mareschai.l,  i6oG.  Psaumes  xxv  et  li  à  quatre  parties.  —  J.  P.  Sweelinck,  i(ii  a-iO»  i . 
Psaumes  lx?  et  cxxxiv  en  forme  de  motet,  à  six  parties.  Jean  Stobée,  1639-166.1.  Psaumes 
xiii  et  Lxxvii  en  forme  de  motet,  à  cinq  parties. 

Ulrich  Slltzbergeg,  1  797.  Psaumes  1  et  xxv  à  quatre  parties.  —  Johann  Michaël  Mûller,  1785. 
Psaume  i  avec  basse  chiffrée.  —  Édition  de  Londres,  1767.  Psaume  xxv  avec  basse.  —  Le 
Caiius,  1766.  Psaume  1  (de  sa  composition)  à  deux  voix. 

Editions  de  Lausanne,  iSoi,  et  Valence  sans  date.  Psaume  xxv  à  quaire  parties.  —  Recueil  de 
Bàle,  i8i5.  Psaume  xxv  à  quatre  parties.  —  Rourrit,  iSb.'î.  Psaume  cm  à  quatre  parties.  — 
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Wii.Mi-M,  iH;i().  Psaume  xxv  à  trois  parties.  —  Pottikh.  l'saiiiiic  ii  iliylliiiié,  aver  arrompa- 
gnenient  de  piano.  Psaume  xv  rliylhmé,  à  cinq  parties.  —  Cbijppi,  i8'io.  Psaume  xxv  à  trois 
parties.  —  Reci!eil  n'EsnARD,  iS.'Ja.  Psaume  xxv  à  quatre  parties.  —  Recieil  be  Chaules 
KuHN,  i852.  Psaume  xxv  à  trois  parties.  —  Recueil  lutiiéi\iek  de  Paius,  i8.")i.  Psaume  xxv 
à  quatre  parties.  —  Recueil  de  Weiirstedt,  i  8.').').  P.saume  xxv  à  cpiaire  parties.  —  Recueil  de 
KuBZ,  1837.  Psaume  xlii  à  quatre  parties.  —  Recueil  nÉFonaÉ  de  Paris,  1859  (Dlprato). 
Psaume  xxv  à  quatre  parties.  —  Recueil  de  Genève,  1866.  Psaume  xxv  à  quatre  parties.  — 
Recueil  de  Riggekbach  et  Lôwe,  i8fi8.  P-saume  ex  à  quatre  parties.  —  Recueil  de  Nîmes, 
1  8f)().  Psaume  xxv  à  quatre  parties.  —  Recueil  de  Melle,  1870.  Psaume  xxv  à  quatre  parties. 
—  Recueil  de  l'Eglise  libre  de  Lausanne,  1873.  Psaume  \\v  à  (piaire  parties.  —  Cii.  Léon 
Hess,   1878.  Mélodie  et  liarmonie  du  psaume  c. 


PIERRE  CERTO>;. 

«Pierre  Certoii.  niaîlip  des  enfants  de  chœur  de  la  Sainfe-(]ha|)elle. 
lient,  dit  M.  l*Vti.s.  une  place  distingut^e  parmi  les  compositeurs  français 
de  la  première  moitit'  du  xvi'  siècle.  Rabelais  l'a  placé  dans  la  liste  des 
musiciens  célèbres  de  son  temps.  Un  recueil  de  Irenle  et  un  psaumes  à 
(piatre  parties,  dont  il  a  composé  la  musique,  a  paru  à  Paris  en  i.'i/it]. 
Un  autre  recueil  de  chansons  françaises  de  ce  musicien  a  été  publié  par 
Nicolas  du  Chemin,  Paris,  i5.5;î.i  — Peut-être  M.  Fétis  s'est-il  trompé 
en  écrivant  le  nom  de  l'imprimeur. 

Il  existe,  en  effet,  à  la  Bibliothèque  nationale  (ténor,  superius  et 
bassus),  un  Premier  hurede  chansons  en  quatre  volumes,  nouueUemeut  composées 
en  musique  à  quatre  parties  par  M.  Pierre  Certon,  maistre  des  en  fans  de  h 
Sainte-Chapelle  du  palays  à  Paris,  Paris,  Adrien  Le  Rovet  Robert  Ballard, 
1 552,  in-8°  obi.,  contenant  seize  morceaux.  Aurait-il  paru  la  même  année 
chez  Du  Chemin  un  autre  recueil  du  même  auteur?  Il  y  a  encore  seize 
autres  chansons  de  Certon  dans  les  recueils  de  Le  Roy  et  Ballard  publiés 
de  i553  à  i55G,  et  deux  dans  le  Second  Trophée  de  musique,  composé  des 
plus  harmonieuses  et  excellentes  chansons  choisies  entre  la  fleur  et  compositions  des 
plus  fameux  et  excellens  musiciens,  tant  anciens  que  modernes,  le  loul  à  quatre 
parties,  en  quatre  volumes,  Lyon,  Robert  Granion,  i55()  (Biblioth.  nation.). 

La  Tonwerke  de  C.  F.  Becker  mentionne  une  messe  (5i/r  le  pont  d'Avignon^ 
du  même  compositeur,  imprimée  à  Paris  par  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard, 
en  1  558.  Fétis  en  cite  une  autre  de  la  même  date  [Le  temps  qui  court). 

Quel  était  le  texte  des  trente  et  un  psaumes  mis  en  musique  à  quatre 
parties  par  Certon,  et  publiés  dès   lô'ifi?  —  M.  Bovet  n"a  pas  l'air  de 
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douter  que  ce  ne  fût  la  Iraduction  de  Marot,  puisqu'il  les  range  (p.  a 56) 
parmi  les  éditions  du  Psautier  des  Eglises  réformées,  ainsi  que  la  tabulature 
de  luth  qu'en  fit  imprimer  Guill.  Morlaye ,  en  1 5  5  'i ,  in-S"  obi. ,  chez  Michel 
Fézendat,  à  Paris.  Dans  un  travail  récent  sur  la  Musique  de  chambre  au 
xri'  siècle '•^K  M.  Lavoix  fils,  qui  n'a  pas  vu  l'ouvrage,  a  aussi  émis  l'idée 
que  trCerton  s'était  servi  de  la  traduction  de  Cl.  Marot.-'  Fétis,  Choron, 
Delaborde,  Brunet.  gardent  le  silence  sur  ce  point,  et  Burney  '-'  dit  positi- 
vement qu'il  ignore  si  Certon  a  travaillé  sur  le  latin  ou  sur  la  version  de 
Marot. 

Il  nous  semblait  impossible  d'admettre  que,  sitôt  après  l'arrêt  rendu 
contre  cette  version,  un  catholique,  et  surtout  un  chantre  de  la  Sainte- 
Chapelle,  l'eût  mise  en  musique  pour  ainsi  dire  sous  les  veux  de  la 
LSorbonne;  mais  le  législateur  du  Parnasse  l'a  dit  : 

Le  vrai  peut  quelquefois  n'être  pas  vraisemblable. 

Deux  de  ces  psaumes'^',  qui  nous  ont  été  envoyés  de  Munich  et  qu'on  n 
vus  plus  haut,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard  :  c'est  bien  sur  le  texte  de 
Marot  que  le  compositeur  a  travaillé.  Ses  mélodies  n'ont,  du  reste,  aucun 
rapport  avec  celles  de  notre  Psautier. 

Comme  Certon  était  encore  à  la  Sainte-Chapelle  en  1 552,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  supposer  qu'il  eût  embrassé  la  Béforme  en  i5/i6;  nous  pensons 
donc  qu'il  n'appartient  pas  à  l'histoire  de  l'harmonie  protestante,  et  que 
l'apijarition  de  son  ouvrage  ne  fit  que  redoubler  l'envie  qu'avait  Bourgeois 
de  publier  le  travail  harmonique  qu'il  avait  sans  doute  préparé  depuis 
plusieurs  années. 

LOUIS  BOURGEOIS". 

Les  psaumes  de  xMarot  étaient  chantés  depuis  huit  ans,  quand  parurent 
les  Cinquante  Pseaulmes  de  Dauid  roy  et  prophète,  traduictz  en  vers  francois  par 
Cl.  Marot  et  mis  en  musique  par  Loys  Bourgeoys,  à  quatre  parties,  à  voix  de 
contrepomct  égal  consonnante  au  verbe.  Tousiours  mord  enuie.  Lyon,  Godefroy 
et  Marcelin  Beringen,  15/17,  in-4°  obi.  avec  la  dédicace  suivante,  dont 

''  Voir  la /fcDîM  et  GazeUf  musicale  de  Pans  seignemenl  dû  à  l'obligeance  de  M.  Lavoi.x  fils.  ) 
du  5  octobre  1S7.3.  ^'   Empruntés  au  recueil  de  Morlaye. 

'■-'  A  gênerai  hislnry  of  nmsic ,  \U ,  iG  \ .  {Ren-  ''    Voir  les  chapitres  xxi  et  xxii. 
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nous  (levons  une  copie  à  M.  le  docleiir  Birk,  conservateur  de  la  Hlbliollnrn 
augnslina  palatuia  de  Vienne  : 

A   ANDltli  CIIENKVARD  l-OYS  BOVIIGEOÏS,   SALVT  ET  FÉLICITÉ. 

Il  me  soiiuienl  quelquefois,  \n)ui-  le  vouloir  que  lu  aiiois  eiuiers  uioy,  tu  uie  tenois 
propos  de  mettre  en  lumière  quoique  œuure  entier  de  nia  composition  en  musique,  ce 
que  ie  ne  peuz  pour  lors  prœster,  à  cause  que  ne  Irouvoyc  nialieic  pour  mVxercer.  Car 
deslors  ie  commencoye  à  auoir  en  desdaing  ces  chansons  dissolues,  desquelles  on  ne 
peut  rapporter  aulcun  fruict  poui'  le  contentement  de  l'esprit.  Mais  maintenant  que,  pai- 
la  grâce  diuine.,  nous  aunns  certains  pseaulmes  de  Dauid  Iraduictz  par  feu  de  mémoire 
éternelle  Clément  Marol,  en  telle  félicité  que  pour  l'intelligence  d'iceulx  ne  nous  est 
ia  besoing  dauoir  recouis  aux  langues  estrauges.  et  que  ia  en  plusieurs  lieux  on  a 
commencé  à  les  chanter,  i'ay  jiensé  que  ie  ne  pourroye  faire  chose  meilleure,  ne  plus 
agréable  à  ceulx  qui  prennent  plaisir  à  louer  Dieu  de  voix  et  pensée  (iouxte  le  dire  de 
l'Apostre)  que  conformer  au  subiect  et  chant  conuuun  desdictz  pseaulmes  trois  parties 
concordantes  opposant  note  contre  note.  Et  iasoil  que  la  gentillesse  et  friandise  de 
musique  me  retirasl  de  reste  eiitreprinse,  toutesfois  ie  n'ay  point  preste  courage  à  ce 
conseil.  Car  il  m'a  semblé  que  ceste  musique  efféminée,  qui  est  pour  exprimer  ou  la 
volupté  ou  langueur  d'amour,  ne  conuienl  point  à  la  niaieslé  de  ces  affections  saincles 
et  diuines.  Et  combien  qu'aux  maisties  musiciens  Iresexpertz  ie  semble  parauenture 
ridicule,  i'aime  niieulx  estre  enuers  eulx  en  telle  réputation,  qu'estimé  lascif  et  mol 
entre  ceulx  qui  craignent  Dieu,  esquelz  en  mon  entreprinse  i'ay  eu  seulement  esgard. 
comme  à  ceulx  qui  n'abusent  des  choses  saincles,  et  qui  auec  iugement  puiseront  le 
bon  vouloir  que  i'ay  de  proficler  aux  rudes,  lesquelz  ne  doiuent  estre  priuez  de  ceste 
saincte  délectation.  le  confesse  bien,  pouree  que  ie  me  suis  en  tout  assubiecty  au 
subiect,  qu'on  pourra  trouuer  quelques  mesures  qui  ne  conuiennent  point  au  signe  dict 
voulgairement  Mineur  imparfaict;  mais  ce  vice  ne  me  doibt  estre  imputé,  car  dudici 
subiect  ie  n'ay  rien  voulu  imnmer.  Quoy  que  ce  soit,  ie  t'ose  bien  affermer  (amy 
Irescber)  que  les  maistres  musiciens  mesmes.  ceulx  (|ui  vouidront  iugei'  à  la  vérité,  ne 
mespriseront  point  nostre  labeur,  et  que  les  oreilles  repurgées  y  prendront  délectation 
non  petite,  ioinct  qu'auec  tout  cecy  telle  musique  est  coustumierement  appropriée  à 
tous  inslrumentz. 

Au  i-este,  pour  ceulx  rpii  ne  se  contenteront  de  cest  ouurage,  j'en  ay  basty  sur  la 
mesme  matière  desdictz  pseaulmes  vn  aultre  vn  peu  mieulx  en  liberté,  respondant 
toutesfois  (tant  qu'il  est  possible)  à  la  granité  de  la  chose  saincte.  Et  le  tout,  tant 
pour  l'ainitié  de  longtemps,  que  pour  le  bon  désir  que  tu  as  à  l'aduancement  des  bonnes 
sciences,  ie  dédie  à  ton  nom,  suppliant  tous  amateurs  d'honnesteté  peser  la  bonne 
affection  de  l'vn  et  l'autre,  puis  que  nous  taschons  d'apporter  en  commun  chose  en- 
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seuiijle  vtile  et  délectable,  qui  esl  la  chose  grandement  désirable  pour  le  contentement 

de  cesle  vie'". 


Cette  remarquable  dédicace,  si  différenle  de  tant  de  pièces  du  même 
genre  où  s'étale  pompeusement  une  plate  adulation,  peint  le  sérieux 
chrétien  de  l'artiste  zélé,  que  nous  avons  vu  donner  tant  de  soins  à 
nos  mélodies.  Ce  dédain  des  chansons  dissolues  est  bien  la  manjue  du 
huguenot  plein  de  ferveur,  qui  n'hésite  point  à  sacrifier  sa  réputation 
pour  lutter  contre  le  goût  dépravé  do  l'époque,  donnant  par  là  un  exemple 
bon  à  mettre  sous  les  yeux  des  artistes  et  des  écrivains  de  tous  les  temps. 
On  aime  aussi  à  retrouver  dans  cette  belle  page  le  souffle  démocratique 
qui  porte  la  Réforme  à  élever  les  rudes,  les  déshérités,  au  niveau  de  l'art 
régénéré,  en  même  temps  qu'un  témoignage  de  la  vive  affection  de  l'il- 
lustre musicien  pour  .Marot,  qu'il  ne  jugeait  point  avec  le  rigorisme 
impérieux  de  Calvin.  Ces  mots  :  feu  de  mémoire  étemelle  Clément  Marol. 
sont  une  éloquente  protestation  contre  ie  despotisme  clérical  de  Genève, 
et  contre  le  déni  de  justice  et  l'ingratitude  dont  le  réformateur  se  rendit 
coupable  envers  le  traducteur  des  Cmquanle  Psalines,  et  nous  savons  gré  à 
Bourgeois  de  l'avoir  fait  entendre  alors  qu'elle  pouvait  lui  attirer  quelque 
désagrément. 

Il  n'a  point  suivi  dans  cette  publication  l'ordre  de  la  numérotation 
biblique,  mais  celui  d'une  série  de  cinquante  :  le  psaume  xxxv  porte  le 
n°  9  1,  et  le  cwin,  le  n°  lili.  De  même  que  dans  tous  les  recueils  qui  n 
sont  point  destinés  au  chant  de  l'Eglise,  la  composition  musicale  n'y  est 
suivie  que  de  quelques  strophes  et  non  du  psaume  entier. 

L'autre  ouvrage  que  Bourgeois  avait  wbasty  sur  la  mesme  matière...  vn 
peu  mieulx  en  liberté  tî  parut  la  même  année  ;  Le  premier  Hure  des  Pseaulmes 
de  Daiad,  contenanlxxiv  Pseaulmes.  Composez...  en  diuersttéde  musique,  ascauoir, 
jmiuhere  ou  vaudeudle,  aullres  plus  musicales.  Lyon,  Godefroy  et  Marcelin 


e 


'"   Ce  morceau  est  suivi  du  k  DixAi.v  de  Gvil-  En  respcril  aucun  coiilenlemcnt. 

LAVBE  Gterovlt,  XATIF DE  I\ov EN ,  PARLANT  (c'est-  "«'»  '«  doiilceur  conteiile  entièrement 

à-dire  :  s'adiessant)  av  presest  livre. -  ^^  '"»  chrestien  qui  »»n  vray  Dieu  reclame; 

Car  il  te  peut  sentïv  apertement 

Le  plaisant  bruit  d'accordc  mélodieux,  *      Plaisant  au  corps  et  profictable  à  rame. 

Vray  cmiemy  de  langueur  et  tristesse , 

n    ,     ■                     III-  Le  dernier  vers  rappelle  le  relrnin  ilu  tioi- 

Et  mis  ,o;,au:  mign.cnlcr  leur  licsc.  '!«'"<'  ''''"'«'  '«y' de  Maiol  : 

C'est  vn  heur  grand;  iouicsj'ois  il  ne  laisse  Sanlé  au  corps  et  paradis  à  l'amc. 
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Beringen,  16/17,  ''i-^'"  ol^'-  (Bibliothèque  de  Munich.)  —  Ce  recueil,  sans 
préface  ni  dédicace,  n'a  rien  de  commun  avec  le  précédent,  excepté  les 
paroles,  et  les  mélodies  eji  sont  bien  inférieures  à  celles  du  Psautier 
huguenot.  Bourgeois,  qui  fut  l'un  des  réformateurs  de  la  musique,  et 
dont  les  mélodies  ecclésiastiques  ont  exercé  une  si  grande  et  si  heureuse 
influence,  ne  nous  paraît  plus  ici  qu'un  contrapontiste  ordinaire,  qui 
sacrilie  l'expression,  c'est-à-dire  l'accord  intime  de  l'air  et  des  paroles,  à 
des  combinaisons  purement  harmoniques.  Nous  donnerons  plus  loin  deux 
de  ces  compositions  à  quatre  parties,  les  psaumes  xiv  et  xxxviii,  le  premier 
du  geni'c  familier  ou  vaudeville,  le  second  plus  musical,  c'est-à-dire  en  style 
fugué,  et  deux  psaumes  (i  et  cwiii)  en  harmonie  consonante; 

Trois  ans  plus  lard,  il  fil  paraître  un  livre  qui  contribua  beaucoup  à 
la  vulgarisation  de  l'art  du  chant  :  Le  droict  cliemm de  musique,  comvosé par 
Loys  Bourgeois,  aiirr  la  mauierc  de  clianter  les  pseaumes  par  rsage  ou  par  ruse, 
comme  on  cognoisira  au  xxxir'''',  de  nouueau  mis  en  chant,  et  aussi  le  cantique  de 
Simcon.  Genève,  1  âSo,  in-8°.  —  Des  exemplaires  de  ce  livre  mentionnent 
Lyon  comme  lieu  d'impression,  avec  la  date  de  i55o;  mais  c'est,  dit-on, 
la  même  édition,  dont  le  frontispice  a  été  changé.  L'ouvrage  a  bien  été 
imprimé  à  Genève,  ainsi  qu'il  résulte  de  cette  résolution  du  lundi  12  mai 
i55o,  extraite  par  M.  Henri  Bordier  des  registres  du  Conseil  :  w  Icy 
monsieur  Caluin  a  raporté  auoir  vehu  le  liure  de  maistre  Loys  Bourgeois 
en  iaict  de  chanlrerie,  et  a  dict  cpie  son  aduys  est  qu'il  sera  bon  l'imprimer: 
sur  quoy  est  arresté  qu'il  soit  imprimé  aux  despens  de  l'autheur.  n 

Voici  l'analyse  qu'en  donne  M.  Kétis  : 

Cet  ouvrage  est  le  j)ieiiiiei-  où  I  on  a  proposé  (Jabundoiiiier  la  méthode  de  la  iiiaiii 
musicale,  attribuée  à  Gui  d'Arez/.o,  el  d'apprendre  la  musique  par  lusage  du  solfège. 
Bourgeois  avait  reniarqui-  que  la  désignation  des  notes  de  l'échelle  générale,  telle 
qu'on  l'avait  laite  dans  les  siècles  précédents,  et  telle  qu'elle  existait  encore  de  son 
temps,  avait  Tinconvénient  grave  de  mêler  les  trois  genres  par  bémol,  par  bécarre  et 
par  nature  (voy.  le  Eéniiiiié  philosophique  de  l'hisloire  de  la  musique,  t.  I,  p.  clxvi  à 
CLXxu  de  la  Biographie  universelle  des  musiciens);  il  proposa  de  faire  cette  désignation 
de  manière  que  rarrangeiiienl  des  syllabes  indiquât  le  nom  de  chaque  note  dans  chaque 
gamme  par  bémol,  par  nature  el  par  bécarre,  el  selon  im  ordre  uniforme  et  régulier. 
Ainsi,  on  disait  autrefois  F/a  ul,  G  sol  ri  ut,  A  la  mi  ré,  B/a  mi,  C sol/a  ut,  D  la  sol  ré 

'     Il  ImiiI  liif'  \\n  ,111  lieu  (!■■  \\\i\  :  ruv  m  deriiior.  Inidiiil  par  Bczo,  ne  fiil  publii.'  qu'en  i  53  i . 
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el  E  la  mi,  en  sorte  que  les  Irois  [ii-emières  syllabes  des  tiois  premières  désignations 
étaient  les  noms  des  trois  premières  notes  par  nature,  les  trois  suivantes  appartenaient 
à  la  gamme  par  bémol,  et  la  dernière  à  la  gamme  par  bécarre'"'.  De  là  résultait  une 
grande  confusion  dans  le  nom  réel  des  notes  de  chaque  gamme.  A  ces  appellations 
irrationnelles  Bourgeois  substitua  les  suivantes,  où  la  première  syllabe  est  toujours 
le  nom  de  la  note  de  la  gamme  par  bémol,  la  seconde  appartient  à  la  ganmie  par 
nature,  et  la  troisième  à  la  gamme  par  bécarre  :  F  ut  fa,  G  ré  sol  ut.,  A  mi  la  ré,  Bfa 
0  mi,  C  sol  ut  fa,  D  la  ré  sol,  E  o  mi  la.  Les  écoles  de  musique  d'Italie  continuèrent 
de  faire  usage  des  anciennes  désignalions,  mais  les  protestants  de  France  adoptèrent 
celles  de  Bourgeois,  et  l'usage  s'en  répandit  insensiblement  dans  toutes  les  écoles 
l'rançaises  de  musique.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  singulier,  c'est  que,  après  l'introduction 
de  la  septième  syllabe  (si)  dans  la  gamme,  on  continua  à  se  servir  de  ces  désignations 
F  ut  fa,  G  ré  sol,  A  mi  la,  etc.,  qui  ne  signifiaient  plus  rien,  puisqu'il  n'y  avait  plus 
gamme  (?);  on  disait  seulement  Bfa  si  au  lieu  de  Bfa  mi;  il  n'y  a  pas  plus  de  trente 
ans  que  l'usage  de  ces  appellations  a  cessé  en  France. 

Bourgeois  a  fort  bien  démontré  l'inconvénient  des  muances  nudlipliées  '"' ,  dans  un 


"'  Pour  l'éclaircissement  de  ce  passage,  nous  croyons  devoir  ajouter  qu'avant  de  s'appeler  iU, 
ré,  mi,  fa,  sol,  la,  fa,  les  notes  de  la  gamme  étaient  désignées  par  des  lettres,  ^a  note  la  plus 
grave:  la,  s'appelait  A;  la  suivante,  B;  la  troisième,  C,  etc.  Pour  distinguer  le  si  naturel  du 
si'  bémol,  on  leur  donna  des  signes  différents;  le  si  bémol  s'écrivait  h  ou  b  minuscule,  et  le  st 
naturel  fc|  ou  B  carré  :  d'où  notre  bémol  el  notre  bécarre.  Plus  lard  on  ajouta  un  sol  grave,  qui 
s'appela  T  (^afifia),  d'où  le  nom  de  gamme  donné  à  réchelle  musicale. 

En  Allemagne,  on  se  sert  encore  aujourd'hui  des  appellations  suivantes  : 


É 


~rr 


-cr 

(I 


-TT- 


î  f  K  a  b  C 

'^'  Ces  nuiances  étaient  si  compliquées  que,  dans  certains  Psautiers  du  xvi'  siècle,  ou  a 
imprimé  à  coté  des  notes  le  nom  qu'on  devait  ieur  donner  en  solfiant.  Le  psaume  cxix  nous 
en  fournira  un  exemple  indispensable  : 


fc 


1^ ^ ELQ hJd =!lg(_ 

"t     J~*  


ré  C> 


ré  Ô 


«E 


é^ 


^ 


•i^    ''è 


'^-&- 


TTr 


''fj    '*tj 


;7Tr~ 


Tï> 


Ë-l» 1 -'o     ,.,,^    '°'o     ,.,s — ^ r- 

-"'-J    „,,_^ ^ -^^     -^-^-^- 

Uji   cliaulre  de  Ninics  qui  avail  comjiosc  des  mélodies  pour  les  psaumes  de  Godeau  trouva 
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cliapilie  s|)écial  tie  son  livre  sur  celte  nialiùre  (De  l'abus  des  muances);  mais  il  n'a 
point  aperçu  la  possibilité  de  i'aire  disparaître  eetle  absurde  dilliculté  par  le  moyen  de 
l'addition  d'une  septième  syllabe. 

Ainsi  c'est  de  Genève,  et  avec  l'approbation  de  Calvin,  qu'est  parti 
l'un  des  premiers,  sinon  le  premier  livre  français  du  xvi"  siècle  qui  avait 
pour  but  la  simplification  de  la  musique. 

Le  lecteur  se  rappelle  que,  l'année  qui  suivit  la  publication  de  cet 
ouvrage,  Bourgeois  fut  mis  en  prison  comme  un  malfaiteur,  pour  avoir 
introduit  sans  autorisation  quelques  mélodies  nouvelles  dans  le  Psautier; 


inojon  di'  diminuer-  le  nombre  de  ces  muances  et  de  remédier  du  même  coup  anx  inconvénients, 
jjraves  pour  les  non-initiés,  de  la  ditTérence  des  ganjmes  par  nature,  par  B-mol  et  par  B-carre, 
de  la  diversité  des  clefs  et  de  la  variabilité  de  la  position  de  la  clef  d'u(.  Pour  cela  il  n'employa 
que  la  clef  d'ttt  placée  sur  la  troisième  ligne,  et  en  l'armant  d'un  ai  [j  afin  de  pouvoir  constamment 
nommer  nt  la  note  placée  sur  la  ligne  inférieure  de  la  portée.  (Voir  la  préface  des  Psaumes  de 
Diniid  mis  m  rime  francvisc  pur  Cl.  Marol  et  Th.  île  Beze, réduits  nmmellement  à  une  t/rieue  et  facile 
metlwile  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  t'egtise,  par  Antoine  Lardenois ,  Cliarenton ,  Ant.  Celber, 
1669,  in-18.)  Les  muances  n'ont  pas  encore  absolument  disparu  de  ce  système;  le  si  naturel  y 
garde  son  nom,  mais  le  si  o  s'y  appelle  encore  fa  : 


"     1>. 


~t-s- 


-&- 


~rr- 


~o~ 


zaz 


TT- 


Vt       Ré 


Mi 


Fa       Soi        La 


Si 


Ut        Ré 


Ut 


FA       La        Sol       Fa 


LarJenois  n'a  pas  suivi  sa  nouvelle  niélbojo  dans  les  psaumes  de  Godeau  imprimés  sans 
nom  lie  lieu  on  i(')6S.  —  Les  gammes  par  B-mol  et  par  B-carre  reparaissent  encore  dans  le 
Psautier  de  Marc  Micbel  Boy,  d'Amsterdam,  1770,  in-12.  Dans  la  gamme  par  B-niol,  la  note 
placée  sur  la  ligue  de  la  clef  s'appelle  sol,  et  ut  dans  la  gamme  par  B-carre. 


(JAMME    l'IR    li-M(IL. 

t       o 


33 


lOI 


=^>         O     *'* 


Ih     O      O      igi 


-Tf- 


L'I        Ré         Mi         l'a        Sol        La        Si         Ut        Ré         II        FA        La        Sol        Fa 
GiMMt  l'An  B-cir.nt. 


^ 


-&- 


Sol       L,i 


Ut        Ré        .Mi        Fil        Sol 


En  revaiR-lic,  nous  rclroinoiis  le  système  de  Lardenois  dans  le  Psautier  de  Bàle  17HV!,  in-12, 
dans  ceux  de  Lau^anno  1807,  in-i:>,  ol  1817,  Iu-Sl». 
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il  demeura  pourtant  encore  six  années  à  Genève,  souffrant  de  la  pauvreté 
non  moins  que  de  l'aversion  de  Calvin  pour  l'harmonie.  Enfin,  n'y  tenant 
plus,  il  retourna  à  Paris  (iSôy),  qu'il  avait  quitté  depuis  seize  ans,  au 
risque  d'y  être  victime  de  la  persécution,  et  y  importa  ses  psaumes  à  quatre 
parties,  qui  furent  chantés  au  Pré-aux-Clercs  avec  un  succès  alarmant 
pour  les  persécuteurs.  Ce  ne  fut  qu'un  triomphe  d'un  instant  et  comme 
un  rayon  de  gloire,  récompense  d'une  vie  obscure  et  laborieuse  toute 
consacrée  à  une  seule  pensée. 

Il  se  remit  ensuite  à  l'œuvre  et  prépara  une  dernière  publication,  dans 
laquelle  il  fit  entrer  toutes  les  mélodies  qu'il  avait  arrangées  à  Genève 
pour  le  Psautier  ecclésiastique  :  Quatre-vingt-trois  Psalmes  de  Daiud  en  mu- 
sique (fort  conuenable  aux  instrumens)  à  quatre  et  cinq  et  six  parties,  tant  à 
voix  pareilles  qu'autrement;  dont  la  basse-contre  tient  le  suiet,  ajîn  que  ceux 
qui  voudront  chanter  auec  elle  à  l'misson  ou  à  l'octaue  accordent  aux  autres 
parties  diminuées;  plus  le  cantique  de  Simeon,  les  Commandemcns  de  Dieu,  les 
prières  deuant  et  après  le  repas,  et  vn  canon  à  cinq  parties  et  vu  autre  a  huit. 
Paris,  Le(]lerc,  lôGi,  in-8°. 

Disons  maintenant  un  mot  de  l'apparition  de  l'harmonie  protestante, 
dont  Bourgeois  est  le  père. 

Le  Pré-aux-Clercs  était,  au  printemps  de  l'année  i558,  la  promenade 
favorite  des  Parisiens,  comme  le  fut  depuis  le  Cours-la-Reine.  Cette 
promenade,  située  hors  la  ville,  s'étendait  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
depuis  la  porte  de  Nesle  (aujourd'hui  l'Institut),  le  fossé  des  fortifications 
(aujourd'hui  rue  Mazarine)  et  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés,  jus(|u'en 
face  de  l'ile  des  Cygnes,  c'est-à-dire  un  peu  au  delà  de  l'esplanade  actuelle 
des  Invalides"'.  Le  fleuve,  non  encore  enfermé  dans  ses  parapets  de  pierre 
et  ses  quais  de  granit,  coulait  entre  ses  rives  verdoyantes  et  ombragées. 
C'est  là  que  l'Eglise  réformée  allait  énergiquement  affirmer  son  existence 
en  bravant  les  lois  criminelles  qui  la  jiroscrivaient. 

C'   t^ L'île  des  Cygnes,  située  au-dessous  ilu  sur   lu   quai   d'Orsay,   eu   indique   encore   la 

pont  actuel  de  la  Concorde,  près  de  la  rive  position.    Au   mois  d'août  157:!,  onze  cents 

gauche,   y  a  été  réunie  en  1780.  Elle  était  cadavres,  provenant  des  massacres  de  la  Sainl- 

l'ormée  des  deux  îles  dites  des  \achesetdes  BartliélemyetjetésàlaSeine,vinrents'écliouer 

Treilles,   dont   fort  anciennement  on  n'avait  sur  les  bords  de  cette  ile.  On  les  fit  enterrer  sur 

l'ait  qu'une  seule.  Des  cygnes  que  l'on  y  avait  les  rives  voisines  par  les  fossoyeurs  de  l'église 

laissés  en  liberté  lui  donnèrent  leur  nom.  La  des  Innocents. ■!  {Magasin  pillni-esqiie,  iSCi.'i, 

rue  actuelle  de  l'Ile-des-Cygnes,  qui  débouclie  p.  35i.)  —  Voirie  plan  de  Lacaille. 
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Au  mois  de  juillet  1557,  on  altentlail  à  Genève  kM.  de  Coulonge, 
lequel  estant  par  trop  descouuert  à  Paris,  où  il  faisoil  odice  de  pasteur, 
auoit  prins  congé  d'icelle  Eglise'".»  Le  k  septembre  de  la  même  année, 
des  Parisiens  qui  célébraient  leur  culte  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint-Jacques,  au  nondjre  de  cent  vingt  à  cent  quarante,  avaient  été 
arrêtés  au  milieu  de  scènes  de  meurtre  et  de  carnage '2)^  (,[  conduits  au 
Châtelet.  Deux  d'entre  eux  avaient  été  brûlés  le  a  octobre;  trente  étaient 
encore  emprisonnés  au  mois  de  janvier  i558,  et  quelques-uns  eu  lévrier 
1559. 

La  persdculion '^'  cuida  (pensa)  se  ralluniei-  à  Paris.  L'occasion  fut  telle:  Quelques 
escholiers  estans  au  Pré-aux-Clercs''',  lieu  public,  aux  laubourgs  de  Paris,  pendant 
que  les  autres  s'amusoyent  aux  esbats  qui  s'y  font,  cuiniuencerent  à  chanter  les  pseaunies 
de  Dauid,  en  petit  nombre,  ne  pensans  point  inciter  les  autres  à  Ihire  le  semblable. 
Toutefois  il  aduint  (ju  incontinent  tous  ieux  laissez,  la  plupart  de  ceux  qui  estoienl  au 
pré  les  suyuirent,  chantans  auec  eux.  Cela  fut  continué  par  (juelques  iours  en  nombre 
infini  de  |)crsonnes  de  toutes  sortes  "  ;  et  plusieurs  grans  seigneurs  francois  '"'  et 
d'autre  nation'''  estoyent  en  la  troupe,  marcbans  des  pi'emiers.  Et  combien  que  trop 
grande  multitude,  en  autres  choses,  ait  accoustunid  d'engendrer  confusion,  toutefois 
il  y  auoit  vn  tel  accord  et  telle  reuerence,  quvn  diacnn  en  estoit  raui;  ceux  qui  ne 
pouuoyent  chanter,  niesmes  les  poui-es  ignoraiis.  estoyent  la  montez  sur  les  lieux  les 


"'  Rejjislivs  (le  In  Compagnie  des  jiusleiini 
de  (jeiiève. 

'-'  A.  Coqiierel  fils,  Hisl.  de  l'Egl.  réf.  de 
Paris,  1,19. 

•'•  Crespin,  fol.  i/11. 

'*'  C'était  au  mois  de  mai  ;  car  Calvin  écri- 
vait le  19  juillet  i,5.)8  au  marquis  de  Vico  : 
ttD»  cosié  de  France  il  aduint,  il  y  a  enuiron 
deux  mois,  quelque  escannoucbe  à  Paris,  pour 
ce  (|u'en  vue  place  nommée  le  Pré  aux  Clercs, 
plusieurs  gens  en  grande  assemblée  auoienl 
commencé  et  poursuiuy  à  chanter  les  pseaumes. 
Mesmes  le  roy  de  Nauarre,  auec  telle  suyile 
que  vous  pouuez  estimer,  s'esloit  mis  de  la 
bande.  Plusieurs,  à  ceste  occasion,  ont  esté 
pris.  Tant  d'edicts  ont  esté  publiés  auec 
grosses  menaces,  que  la  chose  a  cessé."  (J. 
Bonnet,  Lettres  fr.  de  Cnirin,  It,  319.) 

'*'    Un  historien  |i;ulc  de  fi, 000  personnes: 


M.  Waddington  (Ilnmiis,  p.  101  )  dit  8,000, 
d'après  lièze  et  Uu  Boulay. 

">  Outre  le  roi  de  Navarre,  Antoine  de 
Bourbon,  on  y  voyait  sa  femme,  Jeanne  d'AI- 
bret,  le  prince  de  Coudé  et  la  plupart  des 
grands  seigneurs  huguenots.  (Voir  Bèze,  His- 
toire eccUs.,  II,  l'ii,  et  Jérémie  de  Pours,  La 
Divine  Mélodie,  p.  78 1 ,  cité  par  Bayle.) 

Dandelot,  accusé  d'avoir  pris  part  à  ces 
réunions,  répondit  à  Henri  II  :  ^11  ne  se 
trouvera  pas  que  j'aye  esté  au  Pré-au\-Clercs, 
comme  l'on  m'en  accuse.  Que  si  j'y  avois  esté, 
je  ne  penserois  pas  pour  cela  avoir  rien  lait 
contre  Dieu,  ni  contre  Vostre  Majesté. -^(Crottet 
i83.)  Il  ajouta  qu'avec  le  secours  de  la  grâce 
de  Dieu,  il  ne  retournerait  jamais  à  la  me.sse. 
Sur  quoi  le  roi  lui  ordonna  de  sortir  de  sa 
présence,  et  le  fit  arrêter  par  ses  gardes. 

'*   (tDcs  seigneure  écossais,-' dit    Michclel. 
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plus  eiiiinents  aulour  du  pré  pour  ouïr  la  mélodie,  rendans  tesmoigiiage  ijue  c'estoit 
à  lort  que  le  chant  de  choses  si  bonnes  estoit  défendu  '-. 

Cependant  les  prestres,  sorbonistes,  et  autres  aduersaires  de  l'Eglise,  pensans 
auoir  tout  perdu  '"',  comme  forcenez  coururent  vers  le  roy,  qui  lors  estoit  près  son 
camp  à  Amiens  et  luy  font  entendre  que  les  Luthériens  auoyent  esmeu  sédition  en  la 
ville  de  Paris,  prests  de  ietter  sa  Maiesté  hors  de  la  possession  d'icelle.  Qu'ils  se 
trouuoyenl  en  troupe  innombrable,  équipez  de  pistoles  et  autres  armes  pour  coniurer 
contre  luy.  Qu'il  pouruoye,  s'il  ne  veut  que  l'Eglise  soi!  abatue.  et  son  sceptre  luy  soit 
osté.  Voilà  leur  rapport.  Or  il  n'y  a  personne  de  ceux  qui  estoyent  lors  en  la  ville  qui 
ne  sache  tout  le  contraire.  Car  il  n'y  auoit  aucune  marque  de  sédition.  On  cbantoit  là 
en  toute  simplicité;  raesmes  les  pseauraes  qui  estoyent  pour  la  prospérité'  du  roy  et  de 
son  royaume  estoyent  tousiours  chantez  les  premiers,  et  ne  portoyent  espe'es  que  les 
gentils  hommes  qui  i'auoyeut  accoustume'.  Toutefois  ils  vserent  de  calomnies,  et  forgèrent 
des  tesmoins  d'entre  leurs  prestres ,  et  firent  entendre  que  c'estoit  sédition  '^'.  Pourtant 
le  roy  manda  qu'inliibition  fust  faite  de  plus  chanter  en  telle  assemblée;  et  le  garde 
des  seaux  fut  enuoyé  pour  informer  contre  ceux  qui  s'y  estoyent  trouuez,  auec 
deffenses  de  ne  se  Irouuer  audit  pré,  sous  peine  d'estre  pimy  comme  séditieux.  Ceux 
qui  auoyent  la  conduite  de  l'Eglise,  voyans  que  le  roy  tiroit  soupecon  de  sédition  contre 
la  personne  de  telles  assemblées  publiques,  mesmes  que  l'ordonnance  estoit  fondée  sur 
le  crime  de  coniuration,  pour  ester  toutes  occasions  de  mal  penser  d'eux,  aduertirent 
leurs  gens  de  ne  se  plus  trouuer  la  en  telle  troupe.  .Nonobstant  ce,  le  garde  des  seaux 


'"  Nous  pensons  avec  M.  Lutlerolh  {La 
Réfurmaiion  en  France ,  Paris,  1809,  p.  117) 
qu'il  y  avait  dans  ces  rassemblemenis  une 
intention  (rès-niarquée  d'opposition  et  de 
pi'ole.<:lalion  contre  les  atrocités  qui  se  renou- 
velaient chaque  jour,  et  contre  l'élévation 
toujours  croissante  des  principaux  persé- 
irileurs.  Les  réformés  en  s'y  associant  son- 
geaient seulement  à  faire  connaître  combien 
ils  étaient  nombreux,  et  le  parti  des  politiques 
voulait  surtout  montrer  (pi'il  se  rappelait  la 
prophétie  attribuée  à  François  I",  à  savoir  que 
les  Guise  mettraient  ses  enfants  en  pourpoint 
et  son  pauvre  peuple  en  chemise.  Tous  témoi- 
gnaient à  leur  manière  leur  déplaisir  de  voir 
les  Lorrains  trop  rapprochés  du  trône  par  le 
mariage  de  la  nièce  de  ces  princes  avec  le 
Dauphin,  depuis  François  11. 

-  Tout  n'élait-il  pas  perdu,  en  eflet,  pour 
les  persécuteurs,  si  la  mciiie  foule,  naguère  si 


fanatisée  contre  les  réformés,  prenait  plaisir 
à  leurs  chants?  (Puaux,  Hist.  de  la  ReJ.J'r.. 
I,38o.) 

^  Les  persécuteurs  ne  manquèrent  cer- 
tainement pas  de  rappeler  la  (|uerelle  des 
étudiants  et  des  moines  de  Saint-tiermain-des- 
Prés,  pour  la  jouissance  du  Pré-aux-Clercs. 
Elle  avait  recommencé  le  19  mai  iô'ô-j  avec 
tant  de  violence  que  des  coups  de  lusil  furent 
tirés  (les  moines  avaient  fait  venir  de  l'artillerie) 
et  que  le  sang  coula  dès  le  premier  jour.  Un 
écolier  condamné,  le  20  mai,  à  être  pendu  et 
hrùlé,  fut  exécuté  le  même  jour. 

Par  un  édit  du  a 3,  le  roi  conlisipia  le  Pré- 
aux-Clercs, et  ordonna  à  tous  les  étudiants 
étrangers  de  sortir  du  royaume  dans  la  quin- 
zaine. 

Raniiis  lit  révoquer  l'édit  et  sauva  la  vie 
lies  autres  étudiants  condamnés.  (Waddingloii , 
llamus,  p.   I  I  !i  ù  1  lO.) 
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passa  outre,  et  en  fit  einjjrisoiiner  vn  grand  nonibi'e:  lesquels  toiiterois  furent  relaschez, 
pour  ce  que  la  cause  de  I  emprisonnement  ne  sembla  cstrc  sullisante.  Les  prcscheurs 
papistes,  voyans  que  le  roy  leur  lenoit  la  main,  s'eschaull'ojent  en  cLaire.  et  donnovent 
congé  de  tuer  le  premier  luthérien  qui  sei'oit  rencontré,  et  cela  engendra  des  grandes 
insolences.  Un  poure  j)apiste  pour  Intheiien  fut  laissé  pour  mort  à  Saint-Eustache,  et 
eut  la  Cour  fort  à  faire  pour  les  reprimer. 

Le  jésuite  Mairabourg  apprécie  le  fait  d'une  tout  autre  façozi"'  : 

Les  calvinistes,  dit-il,  chantèrent  les  pseaumes  poiu'  la  première  fois  publiquement... 
choisissant  mesmes  pour  cela,  par  une  espèce  d'insulte  qu'ils  faisoient  aux  catholiques, 
le  lieu  le  plus  fréquenté  de  Paris  pour  la  promenade  en  esté,  ce  qui  irrita  tellement  le 
bon  bourgeois,  qui  s'est  montré  de  tout  temps  tres-zelé  pour  la  vraye  religion,  que 
l'on  alioit  prendre  les  armes  pour  se  ietler  sur  eux ,  si  le  magistrat  n'eust  pronqitemenl 
appaisé  ce  tumulte,  par  l'emprisonnement  de  ceux  qui  furent  trouuez  les  plus  echaufez 
à  chanter  d'une  manière  si  séditieuse. 

Maimbourg  n'est  ici  que  l'écho  adouci  de  la  fureur  des  prêtres  et  des 
moines,  alors  presque  tout-puissants  par  les  Guise:  ces  chants  maudits 
qui  gagnent  les  cœurs  à  la  Réforme,  les  voilà  qui  sortent  du  sein  de  la 
nuit  et  des  lieux  écartés  où  on  ne  les  chantait  qu'à  demi-voix,  pour  éclater 
devant  tout  Paris,  au  Pré-aux-Clercs,  pres(|ue  à  l'endroit  même  où,  six 
mois  auparavant,  on  avait  brûlé  en  compagnie  de  deux  huguenots  «  plusieurs 
Bibles,  Nouueaux  Testamens  et  autres  Hures  saincls,  •/>  des  Psautiers  de  Marol 
sans  doute''-'.  Et  ce  «bon  bourgeois,»  qui  alors,  plein  de  zèle,  faisait  la 
besogne  du  bourreau,  ce  «bon  bourgeois»  qui  bientôt  empoignera  le 
couteau  de  la  Saint-Barthélémy  et  de  la  sainte  Ligue,  le  voilà  qui 
écoute,  admire,  ravi,  transporté,  et  s'étonne  qu'on  défende  de  si  belles 
et  bonnes  choses.  Admirable  instinct  du  peuple,   quand  il  n'est  point 

'"  Hist.  du  calvinisnw,  p.  99.  de  l'asserahlée.  t<  Le  peuple ,  furieux,  ditCrespin 

'■''   Le  3  octobre  i.'i.'jy,  au  pilori  du  fau-  (fol.  i.36),lespoHrsuyuoitavecloulessotlesd'in- 

bourg   Saint-Germain,   qui    était  silué   au  iures  et  lilasphemes,  et  voulul-ou  faire  l'exe- 

camlonr  (place  Goziin)  où  débouclient  au-  cution  maugré  le  bourreau ,  lelleaienl  que  ce 

jourd'iiiii  les  rues  de  i'Echaudé,  de  Buci,  de  fut  vne  mort  la  plus  cruelle  du  monde.  Car  ils 

Montlaïuon,  du  Four  et  Goziin,  et  qui  est  tra-  lurent  longuement  tenus  en  l'air  à  petit  feu,  et 

verso  par  le  boulevard  Saint-Germain,  avaient  auoycnt  les  parties  basses  toutes  bruslées,  (|ue 

peri  Pierre  (îabarl  et  Nicolas  Lccène  ,  cou-  le  haut  n  estoil  point  encores  ofl'ensé.  Toutefois 

paldes  d'avoir  assisté  à  l'assemblée  du  U  sep-  pour  le  tourment   ils  ne  laisserenl  poini,  la 

tembrc,  dans  la  rue  Saint-Jacques.  Le  méde-  veue   tournée   vers  le  ciel,  de   monslrer  tes- 

ciii  Leccne  était  arrive  à  Paris  le  jour  même  moignages  iulinis  de  leur  foy  el  constance.-' 
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égaré  par  les  passions  :  la  vérité  va  droit  à  son  ànip.  il  sent  le  beau  et  le 
bien,  hélas!  pour  l'oublier  peu  après  et  s'abandonner  à  la  frénésie. 

L'exaspération  du  fanatisme  n'a  rien  ici  de  surprenant  :  c'était  un  coup 
hardi  que  cette  psalmodie  qui  bravait  la  Sorbonne  et  les  édils  des  parle- 
ments. 

Les  conducteurs  de  l'Eglise  de  Paris  furent  certainement  étrangers,  au 
moins  dès  le  début,  à  ce  coup  de  tête  de  la  jeunesse  qui  lançait  sans 
réflexion  le  protestantisme  dans  une  entreprise  des  plus  hasardeuses.  Mais, 
une  fois  l'c'lan  donné,  les  prudents  eux-mêmes  se  laissèrent  entraîner,  et 
les  chants  du  Pré-aux-Clercs  devinrent  réellement  une  manifestation  protes- 
tante'". Forts  de  leur  nombre  qui  allait  croissant,  enhardis  par  l'appui 
du  roi  et  de  la  reine  de  Navarre ,  du  prince  de  Condé,  des  Châtillon,  etc. , 
qui  se  trouvaient  dans  leurs  rangs,  les  persécutés  crurent  le  moment  venu 
de  ne  plus  se  cacher,  et  saisirent  l'occasion  de  réclamer  et  de  prendre  leur 
place  au  soleil.  En  outre,  dans  ce  Paris  qui  fut  toujours  la  ville  de  l'oppo- 
sition par  excellence,  la  manifestation  prit  très-promptement  une  couleur 
politique  et  lut  comme  le  prélude  de  la  conjuration  d'Amboise  (1.3 Go). 
Des  catholiques  humains,  modérés,  à  qui  les  supplices  répugnaient,  et 
qu'indignaient  la  cruelle  tyrannie  des  Guise,  leur  insatiable  soif  de  pou- 
voir, d'or  et  de  sang,  se  mêlèrent  aux  huguenots  et  peut-être  même 
essayèrent-ils  de  chanter  avec  eux.  Les  Guisards,  au  contraire,  feignaient 
de  rire,  de  se  moquer,  et  il  en  résulta,  dit-on,  quelques  duels,  chose  des 
plus  fréquentes  alors. 

Mais  quelle  fut  l'origine  de  la  manifestation?  Voilà  ce  que  les  histo- 
riens ne  se  sont  guère  demandé.  Est-il  donc  si  naturel,  si  ordinaire,  f{ue 
des  étudiants,  même  protestants,  quittent  leurs  ébats  pour  entonner  un 
chant  proscrit,  quand  ce  chant  est  un  chant  d'église?  Et  d'ailleurs  pour- 
quoi le  chanter  plutôt  en  15.58  qu'une  année  ou  deux  auparavant?  Ce 


'  Elle  fui  répétée  à  Bourges  Tannée  suivante. 
«L'an  1059,  despuis  le  commencement  du 
mois  d'apurii  el  tout  le  temps  d'esté  ensuj  uant . 
on  clianloit  à  grandes  troupes  tous  les  soirs, 
tant  testes  que  iours  ouuriers,  les  psalmes  de 
Dauid,  au  lieu  qu'on  appelle  pretz  Ficliault, 
et  se  assembloient  audict  lieu  tous  les  soirs 
du  monde  innumerabie,  chantant  en  grande 
mélodie  les  dictz  jisaluies.  Plusieurs  defl'cnses 


lurent  faictes  par  criz  public  de  non  plus  chan- 
ter lesdiclz  psalmes,  sur  peine  de  la  liart, 
et  l'ut  csleué  vue  potence  au  milieu  dudici 
pretz  Fichault,  pour  plus  grandement  déter- 
rer (efTrayer)  ceux  qui  chanteroyent  lesdictz 
psalmes;  toutefois,  nonobstant  toutes  les  choses 
susdicles,  on  ne  cessa  point  de  chanter  audict 
lieu  tout  durant  l'esté."  (Ms.  inédit  de  Jean 
(ilaumeau,  apiirt  Ihillftii) ,  V,  3qo.) 
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fait  ne  s'ex|)li({ue  |)oiiU  par  l'attrait  de  la  nouveauté,  car  ros  éliKliants 
fréquentaient  les  assemblées,  et  chacun  avait  depuis  longtemps  son 
Psautier. 

Avec  sa  divination  de  grand  historien,  et  en  dépit  de  la  confusion  des 
dates  et  des  noms  qu'il  brouille  étrangement'^',  M.  Michciet  nous  paraît 
avoir  rencontré  le  vrai.  La  nouveauté  qui  seule  e.xplique  l'enthousiasme 
des  étudiants,  celui  de  la  foule  et  la  colère  redoublée  du  clergé,  c'est  l'ap- 
parition de  l'harmonie,  la  première  exécution  publicpie  d'une  véritable  et 
splendide  musique,  religieuse  à  quatre  parties.  Revenu  à  Paris  pour  la 
faire  connaître.  Bourgeois  réussit  peut-être  au  delà  de  ses  espérances,  et 
devint,  sans  le  vouloir  etparses  élèves,  la  cause  déterminante  de  la  mani- 
festation du  Pri'-aiix-Clercs. 


JEAN  LOUIS". 

Ce  musicien,  dont  la  Biographie  de  Fétis  ne  dit  mot.  appartient  à  l'école 
flamande,  à  en  juger  par  la  dédicace  que  nous  allons  reproduire  et  qui 
ne  porte  ])oint  le  cachet  protestant;  il  paraît  avoir  été  maître  de  chapelle 
.  des  empereurs  Ferdinand  (i556-i56/i)  et  Maximilien  II  (i  âO^-i  S^G)  '^'. 
Il  a  harmonisé  un  tiers  des  mélodies  de  nos  psaumes,  nous  dirions  avec  un 
remarquable  talent,  si  nous  n'étions  incompétent  en  matière  de  contre- 
point :  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid  composez  musicalement  emuyuant  le  chant 
vulgaire  à  cincq  parties  par  mai.stre  lean  Louys.  Anuers.  Hubert  \\  œlrant  et 
lean  Laet,  i.^5d,  pet.  in -4°  obi.  (Bibliothèque  de  Munich.)  (Test  par 
erreur  que  M.  Bovet  (p.  a 58)  attribue  cet  ouvrage  à  Bourgeois. 

Voici  la  dédicace  du  second  livre  : 

A   IIONOBABLE  ET  rRVDENT  SEIGXEVR  lEAN  COCQVIEL ,  MARCHANT  EN   LA  VILLE  DAXVEBS, 
lEAÎX  LOVYS,   S0\  SERVITE\Tl  ET  AMY,  SiLVT    ET   PROSPERITK. 

le  suis  certain  (mon  bien  ayraé  seigneur)  que  le  plaisir  que  vous  récentes  quant  du 
commencement  vous  feis  présent  de  certains  Pseaulmes  de  Dauid,  quay  mis  en  musique, 
na  heu  tant  de  continuation,  comme  le  regret  et  maiueiliance  qu'auez  en  raoy,  que 

'''  C'est  en  lâ.j'y  qu'il  place  le  fait,  et  ii  '''  Voir  La  musique  en  Suisse ,  par  M.   G. 

fait  chanter,  ail  lieu  des  chœurs  de  Bourgeois,  Becker,   dans  la  Pairie  de  Genève,    29  juin 

ceui de  Goudiniel,  qui nppanirenl  qu'en  1  âôa.  1873.  Ces  ailicles  ont  été  réunis  en  un  vo- 

'■'  Voir  Li  Tfiiiivn-ke  i\o  C.V.  Becker.  lnmein-ia. 


LES  HARMONISTES  DU   PSAUTIEP..  15 

mayaiit  renduz  iceulx  jioiir  corriger  aulcunes  fautes  faictes  par  lescritiaiii .  nay  peu  sa- 
tisfaire à  les  vous  rendre,  par  ce  que  furtiueinent  lue  furent  eiublez,  et  ne  les  ay  peu 
recouurer  de  long  temps  après.  Dont  vous  prie  imputer  le  deffault  (en  ce)  au  larron  et 
non  à  moy,  qui  en  tous  endroitz  vous  vouldroie  faire  seruice ,  et  amytié.  Si  est  que  par 
temps  veuillant  auerer  et  croire  le  conseil  daulcuns  mes  bons  aniys,  ma  esté  persuadé 
faire  imprimer  iceulx  Pseaulraes,  ce  que  iay  faict,  et  dont  sont  faictz  trois  liures. 
Desquelz  (mon  bon  seigneur)  ie  vous  desdie  et  faictz  présent  du  second.  Ce  que  vous 
prie  accepter  de  bonne  part  et  pardonner  le  meffaict  commis  par  altruy.  Nayant  esgardt 
aussi  que  cest  encoires  cas  iuuenil  et  de  petit  poix,  espérant  h  laduenir,  par  labeur  et 
diligent  traueil,  icelluy  augmenter  et  lousiours  vous  en  faire  participant  (comme  sca- 
uant  et  amateur  de  lart  musical,  et  que  par  droicle  raison  le  méritez).  Sur  ce  (mon  bien 
aymé  seigneur)  le  Créateur  vous  niaintienge  en  felices  désirs,  et  doint  bonne  vie  et 
longue. 

Nous  donnerons  plus  loin  son  psaume  xxv,  dont  nous  devons  une  copie 
à  l'obligeance  de  M.  J.  j.  Maier,  l'un  des  conservateurs  de  la  Bibliothèque 
de  Munich.  La  mélodie,  placée  au  lenor,  est  celle  du  Psautier  de  Bour- 
geois lâùg,  remplacée  depuis  par  une  autre  non  moins  belle  et  plus  en 
harmonie  avec  les  paroles. 


CLEMENT  JAMVEQUIN. 

L'un  des  plus  féconds  et  le  plus  original  des  compositeurs  de  la  pre- 
mière moitié  du  wi"  siècle.  Clément  Jannequin,  né  vers  la  fin  du  siècle 
précédent,  fut  probablement  maître  de  musique  de  quelque  église,  peut- 
être  à  Lyon,  où  quelques-uns  de  ses  ouvrages  ont  été  imprimés. 

«Il  est  vraisemblable,  dit  M.  Fétis,  qu'après  avoir  été,  comme  Goudi- 
mel,  élevé  dans  la  religion  catholique,  il  embrassa  plus  lard  comme  lui  les 
opinions  des  réformés;  car  ses  premiers  ouvrages  sont  des  messes  et  des 
motets,  et  les  autres,  des  chansons  françaises  et  des  psaumes  de  Alarot.  » 
Cependant  la  France  protestante  ne  Ta  pas  mentionné. 

N'avant  presque  aucun  détail  à  ajouter  à  l'article  de  la  Biographie  des 
musiciens,  et  n'ayant  point  réussi  à  voir  ceux  de  ses  ouvrages  qui  pourraient 
prouver  que  Jannequin  devint  réellement  protestant,  nous  nous  bornons  à 
indiquer  les  deux  suivants ,  qui  appuient  fortement  l'hypothèse  de  M.  Fétis  : 
Prouerbes  de  Salomon  mis  en  cantique  et  rime  française  selon  la  venté  hehraïque . 
nouiiellemenl  composés  en  musique  à  quatre  parties  par  M.  Clément  lanneqmn , 
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iwprimi's  en  (luritre  rnlumcs,  l'aris.  Ad]-.  Le  Roy  fi  Hol).  B.illiinl ,  i  558 ,  in-<S" 
obi.  • —  OclaHle-deii.r  pseaumes  de  Dmiid,  traduitz  en  rlnjlhmc J'raneoh par  Clé- 
ment Marol  et  niitres ,  auec  plusieurs  cantiques  nomiellement  composés  en  mu- 
sique à  quatre  parties  par  M.  Clément  lannequin,  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob. 
Ballard,  i55g,  in  8°  obi.,  ouvrage  di^di»'  :"i  la  reine  de  France,  et  dont  la 
dédicace  se  termine  par  ces  vers  : 

Doncq  en  gré  ce  présent .  Ires  illustre  Princesse, 
Prends  de  ton  Inncquiii ,  qui  en  poure  vieillesse 
]  iuant,  rien  ne  lut/  plaist  fors  que  de  (honorer 
Par  son  art  de  musique,  et  ton  los  décorer. 

Nous  n'avons  |)n  nous  procurer  de  ce  musicien  qu'un  seul  morceau, 
une  cbanson  pruteslanlc,  dont  l'air  est  expressif  et  gracieux.  M.  Henri 
Bordier  ne  l'a  Irouvc'e  que  dans  un  recueil  de  t56g  {CImmonnier  hugtienot . 
p.  i466),  mais  elle  est  de  bcaucouj)  antérieure,  puisqu'elle  figure  déjà  dans 
le  Sixiesme  liure  contenant  xxix  chansons  nnuuelles  à  quatre  parties...  impri- 
mées par  Pierre  Attaingnant ,  Paris.  i  'yl^'^.  (Bibliothèque  de  Munich.)  Nous 
la  donnons  plus  loin. 

THOMAS  CHAMPION,  Hii  MITHOU. 

Il  n'a  point  d'article  dans  la  France  prolestante  ni  dans  la  Biographie 
des  musiciens,  qui  ne  mentionne  qu'Antoine  (ibampion.  organiste  célèbre 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  dont  il  existe,  dit  M.  Fétis,  une  messe  à  cinq 
voix  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich.  Cette  messe, 
nous  écrit  M.  Maier,  conservateur  de  la  partie  musicale  de  cette  biblio- 
thèque, est  de  JMcolaus  (Ibampion.  S'appelait-il  à  la  fois  Antoine  et  Ni- 
colas? 

Thomas  figure  parmi  les  auteurs  du  Tomus  tertius  psalmorum  selectorum 
ir  et  V  rocum,  en  latin,  Nurenberg.  Jean  Petreius.  i5/i2  (C.  F.  Becker, 
Die  Tonwerke). 

Nous  avons  aussi  trouvé  deux  de  ses  chansons  (//a  bruslé  la  hotte  et 
Oyez  tous  amoureux)  dans  le  Second  liure  de  chansons,  etc.,  imprimées  en 
([uatre  volumes  par  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,  en  i55/i. 

Enfin  il  a  publié  le  recueil  suivant,  dont  nous  ne  connaissons  que  la 
partie  de  contra-tenor  :  Premier  hure  contenant  soixante  pseaumes  de  Dauid, 
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mis  en  musique  par  Thomas  Champion,  dit  Milhou,  organiste  de  la  chambre  du 
Roy.  Paris,  François  Trcpcau ,  i  56 1 .  Petit  in-8°  obi.  do  88  11'.  (Collecl.  de 
M.  G.  Becker,  de  Lancy.)  L'ouvrage  n'a  pas  de  préface,  mais  une  dédicare, 
(lue  voici  : 


Sire,  ce  n'est  sans  gramle  occasion  que  vos  li'cs  luinil)les  seruiteurs  el  suiets  louent 
continuellement  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  leur  donner  vn  Roy  tnnl  doux  e(,  débonnaire , 
et  amateur  de  toute  honorable  science  et  vertu  :  qui  est  vn  exemple  non  seulement  pour 
ceux  de  vostre  maison,  mais  aussi  pour  tous  ceux  de  vostre  obéissance,  voire  des 
osirangers ,  pour  les  inuiter  à  imiter  les  mœurs  louables  et  exquises  vei-tus  d'vn  prince 
Ici  que  vous.  En  quoy  (Sire)  vous  auez  emporté  la  louang-e  et  le  pris  sur  beaucoup 
d'autres  plus  aagez,  comme  le  tesmoignage  en  est  très  certain:  à  limitation  du  feu 
Roy  François,  vostre  bon  ayeul,  qui  a  acquis  vn  tel  degré  d'honneur  (pour  la  perfection 
dont  il  abondoit  aux  lettres  et  disciplines),  que  la  postérité  en  fera  lousiours  mémoire , 
seniblablenient  au  Roy  Henry,  vostre  magnanime  Père.  C'est  ce  qui  m'a  incité  (Sire) 
de  vous  ofi'rir  ce  petit  présent ,  qui  est  soixante  des  psaumes  que  ce  Royal  prophète 
Dauid  chantoit  continuellement  en  son  temps,  pour  louanges  et  actions  de  grâces  h 
l'Eternel  nostre  Créateur,  lesquelz  i'ay  mis  en  musique  à  quatre  parties ,  auec  le  suiet, 
pour  en  donner  quelquesfois  plaisir  à  vostre  Maiesté ,  attendant  le  surplus ,  que  i'espere 
(moyennant  l'aide  de  Dieu  et  la  vostre)  aussi  mettre  cy  après  en  chant,  quand  i'anray 
connu  que  vostre  Grandeur  les  aura  receus  en  bonne  part,  comme  elle  faict  sans  cesse 
toute  bonne  et  vertueuse  chose.  Pendant  (Sire)  ie  supplie  l'Eternel  vous  augmenter  en 
tous  ses  dons,  et  vous  donner  auec  contentement  très  heureuse  santé  et  longue  vie. 

Vostre  très  humble,  très  obéissant ,  très  affectionné  seruiteur. 

THOMAS  CHAMPION,  rf//MITHOU. 


Le  ton  de  ces  lignes  est  (à  part  la  flatterie)  assez  protestani,  mais  elles 
ne  prouvent  point  suflisamment  que  Champion  ait  réellement  appartenu  à 
notre  Église;  car  à  celte  date  la  moitié  de  la  cour  inclinait  vers  l'hérésie. 
C'est  ce  qui  explique  comment  l'organiste  de  la  chambre  du  roi  put  non- 
seulement  s'occuper  des  psaumes  de  Marot  et  de  Bèze,  mais  harmoniser 
nos  mélodies.  (M.  Georges  Becker  nous  a  envoyé  la  partie  de  contra  du 
psaume  xxv,  traité  en  forme  de  motet;  elle  s'adapte  naturellement  à  notre 
mélodie.)  —  La  guerre  civile  qui  éclata  l'année  suivante  ne  permet  pas 
dépenser  que  Champion  ait  pu  publier  le  reste  de  ce  travail,  dont  la  suite 
eût  été,  quelques  années  plus  tard,  fort  mal  reçue  à  la  cour. 
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PHILIliKRT  JAMIÎR-DE  TER". 

Ce  compositeur  protestant,  qui  est  aussi  le  plus  ancien  de  nos  inslru- 
menlistes,  appartient  à  la  famille  des  Jean  Cousin,  des  Goujon,  des  Gou- 
dimel,  des  Palissy,  sur  lesquels  on  n'a  presque  aucun  renseignement,  et 
dont  la  vie  n'est  guère  connue  que  par  leurs  ouvrages.  Les  siens  sont  d'une 
excessive  rareté,  et  les  quelques  exemplaires  que  nous  en  connaissons  sont 
tous  incomplets.  On  ne  peut  même  faire  que  des  hypothèses  sur  l'origine 
de  son  surnom  de  Jambe-de-Frr.  analogue  à  celui  de  Bras-de-Fcr  donné 
à  Lanoue,  parce  qu'il  avait  remplacé  par  un  bras  artificiel  celui  qu'il  avait 
perdu  au  siège  de  Fontenay. 

Phililjerl  Jambe-de-Fer  naquit  à  Lyon,  selon  La  Croix  du  Maine,  et 
habita  quelque  temps  Poitiers;  il  y  fut  sans  doute  attaché  au  chœur  de 
Sainte-Radegonde  et  sous  les  ordres  du  chantre  Jean  Poitevin*-',  dont  il 
mit  la  traduction  des  psaumes  en  musi([ue.  11  a,  selon  M.  Félis,  daté  de 
celte  vdle  la  première  édition  des  cent  psaumes  à  quatre  parties. 

Retourné  ensuite  dans  sa  ville  natale,  il  y  fit  paraître  plusieurs  autres 
publications  à  partir  de  loSg.  «On  ignore,  dit  M.  Fétis,  s'il  avait  cessé 
de  vivre  avant  la  Saint-Rarlhélemy,  ou  s'il  périt  dans  cette  catastrophe,  w 

Il  figure,  à  côté  de  CIcmens  nouptipa  '^',  P.  Colin  el  P.  de  la  Farge,  dans 
VHarmonidos  ariston,  recueil  contenant  huit  messes,  imprimé  à  Lyon  chez 
Jacob  Moderne,  ei)  iblxS,  in-foL  (C.  F.  Becker,  Die  Tonwerke);  mais  on  n'en 
saurait  conclure  avec  certitude  qu'il  fût  encore  catholique  à  cette  époque, 
car  cet  ouvrage  peut  n'être  qu'une  réimpression  de  morceaux  déjà  publiés. 
Toutefois  c'est  un  indice,  et  il  nous  paraît  probable  que  Philibert  n'em- 
brassa le  protestantisme  que  lors  de  son  retour  à  Lyon.  Cette  conversion 
fut  des  plus  sérieuses ,  ainsi  qu'on  le  verra  par  la  dédicace  de  son  Psautier 
huguenot. 

11  a  aussi  composé  des  morceaux  de  viole  qui  parurent  vers  i55o  '"', 
comme  ceux  de  Gervais,  de  Vermont  et  de  Parenti. 

Celui  de  ses  ouvrages  qui  eut  le  plus  grand  nombre  d'éditions  est  inti- 
tulé :  Les  cent  psahnes  de  Dauid  7nis  en  français  par  lean  Poicleiun,  à  quatre 
parties  par  Philibert  lamhe-de-Fer,  Poictiers,  chez  Nicolas  Peletier,  lô/iy, 

<')  Voir  la  Biographiedes  musiciens.  —  (^  Voir  I,  /i56.  —  '''  Sobriquet  qui  fait  allusion  au 
pape  Clément  Vil.  —  (*)  Félis,  Biogi:  desmusic,  p.  cctuxiii. 
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in-8°.  - —  Ce  millésime,  admis  par  l'iinanimitc'  des  bibliographes,  soulève 
une  difficulté  qu'ils  n'ont  pas  remarquée ,  et  nous  le  croyons  erroné.  L'édi- 
tion sans  musique  des  psaumes  de  Poitevin,  qui  est  à  la  bibliothèque 
Mazarine,  ne  fut  imprimée  que  l'année  suivante  par  Nicolas  Peletier,  en 
vertu  d'un  privilège  du  i  k  avril  i  55o.  11  n'y  a  pas  lieu  de  soupçonner  ici 
quelque  confusion  de  l'ancien  et  du  nouveau  style,  puisque  l'année  i55o 
commença  le  g  avril'''.  Or,  comme  il  n'est  pas  admissible  que  l'édition  avec 
musi(|ue  et  harmonie  ait  précédé  d'un  an  l'édition  sans  musique,  il  faut, 
ou  que  la  date  de  i  5/19  soit  fausse,  ou  que  le  nombre  des  psaumes  con- 
tenus dans  cette  édition  soit  inférieur  à  cent.  De  cette  dernière  conclusion 
il  résulterait  que  Poitevin  aurait  publié  (|uelques-uns  de  ses  psaumes  avant 
d'avoir  achevé  les  cent  dont  Marot  ne  s'était  pas  occupé,  et  que  c'est  ce 
premier  essai  que  Phihhert  aurait  mis  en  musique  et  publié  en  lâ^g. 

Les  auteurs  qui  font  réimprimer  l'édition  de  Philibert  par  Nicolas 
Peletier  en  1  55 1 ,  in-S",  ne  Fauraient-ils  pas  confondue  avec  l'édition  sans 
musique,  de  la  même  date  et  du  même  imprimeur,  ([ui  est  à  l'Arsenal? 

L'édition  avec  musique  fut  encore  publiée  en  i558,  dans  le  format 
in-8'\  par  le  même  imprimeur  de  Poitiers  (/)/e  Toinverke) ,  el  à  Paris,  chez 
Nicolas  Du  Chemin  (La  Croix  du  Maine),  puis  en  1  55  g  à  Lyon,  par  Angelin 
Benoist,  d'après  Du  Verdier. 

Rentré  à  Lyon  et  avant  d'harmoniser  le  recueil  des  Eglises  protestantes, 
Jambe-de-Fer,  toujours  séduit  parla  poésie  des  psaumes,  en  mit  encore 
quelques  autres  en  musique.  C'est  l'un  de  ceux-là  que  nous  avons  trouvé 
dans  le  premier  Trophée  de  musique  composé  des  jilus  liarmomeuscs  et  excellentes 
cliansoHs  choisies  entre  lajleur  et  compositions  des  plus  fameux  el  excellons  musi- 
ciens tant  anciens  que  modernes,  le  tout  en  quatre  parties  en  quatre  volumes, 
Lyon,  Robert  Granion,  i55c),  obi.  Les  paroles,  anonymes  dans  ce 
recueil,  sont  la  traduction  du  psaume  xli  (notre  xlu)  de  Cl.  Le  Maistre, 
Lyonnais,  ami  de  Marot  et  sans  doute  disci[)le  de  la  Réforme,  de  même 
que  Granjon.  Bien  que  la  partie  de  ténor  manque  à  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  nationale ,  nous  reproduirons  plus  loin  cette  composition , 
n'en  ayant  pas  rencontré  d'autre  de  Jambe-de-Fer  qui  soit  antérieure  à  son 
Psautier  huguenot. 

Les  vingt-deux  oclonnaires  du  psalme  cxix  de  Dnuid,  traduicts  par  lean 
Poicteuin,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Philibert  lambe-de-Fer,  Lyon, 

("   Boyer,  Traité  complet  du  cnlemirier,  Paris,  1822,  in-S". 
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chez  Thomas  de  Straton,  i  50  i ,  ne  .sont  sans  doiile  pas  la  moins  curieuse 
de  SCS  œuvres.  Le  dire  même  indique  que  l'auteur  ne  Iroiivail  pas  conve- 
nahle  que  les  vingt-deux  sections  de  ce  psaume,  qui  com|)rend  cent  soixante- 
seize  versets,  se  chantassent  sur  un  même  air,  et  qu'il  a  clierché  à  exprimer 
par  des  mélodies  différentes  le  sens  de  chaque  seclion  ou  octonaire.  Il 
serait  fort  intéressant  de  pouvoir  comparer  cet  ouvra^jc  avec  les  psaumes 
en  forme  de  motets  de  Goudiinel  et  le  Dodécacordr  de  (liandin  Le  Jeune: 
mais  où  le  trouver? 

Enfin ,  à  peine  Bèzc  avait-il  achevé  notre  Psautier  que  Janihe-de-Fer 
s'en  empara,  et  fit  paraître  Les  cent  cmquanle  Psemimcs  de  Diiuid,  mis  en  rime 
francoisc  par  CI.  Marot  el  Tli.  de  Be:e,  l'i  (pintre  et  eiiiij  jmrties  jitir  Plilliberl 
Iqmbe-de-Fcr,  Paris,  Nicolas  Du  (ihemin,  lôfii,  in-A°  ohlong'". 

Nous  n'avons  pas  vu  d'exemplaire  de  cette  première  édition.  En  i&G/i 
il  en  parut  deux  autres  à  Lyon:  elles  sont  senihhiiilrs,  bien  que  les  litres 
en  soient  fort  différents  : 

Les  CL  Pseautnes  de  David ,  mis  en  rime  francoisc  par  Cl.  Marol  et  Th.  de 
Bezc.  El  mis  en  miiSKpic  à  epialre  et  emq  parties  par  Philibert  lambe-de-Fer. 
ttuec  m  sonnet  sur  la  devise  du  roij  Charles  L\  de  ce  nom.  Reiteus  el  corrigés 
par  l'autlieiir  mesme,  pour  la  seconde  édition.  A  Lyon,  par  Philibert  lambe- 
dc-Fer  et  Pierre  Cussonel  el  Martin  la  Roche,  i564,  in-32  obi.  —  A  la 
fin  de  l'ouvrage:  «par  Pierre  de  Mia,  i.56i.»    . 

Les  CL  Pseamnes  de  Dauid,  mis  en  rime  française  par  Cl.  Marot  et  Th.  de 
Beze.  Aiiec  les  dix  eommmidemcns  de  la  loy,  le  cantique  de  Symeon  el  le  cantique 
de  Moijse,  les  prières  aumit  et  après  le  repas,  Foraison  de  noslre  Seigneur  lesus- 
Clirist,  les  articles  de  la  joij ,  di.vam  de  la  loy  et  de  lafoy,  m  autre  dixntn  de 
saint  Paul  aux  Romains  eliap.  i,  huictain  du  pseaume  cxriii,  el  à  l'entrée  il 
y  a:  Qui  dru  sainct  roy.  Le  tout  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par 
M.  Philibert  lambe-de-Fer.  A  Lyon,  par  Antoine  Garcia  et  Pierre  de  Mia, 
1  566,  avec  priuilege  du  roy  pour  neuf  ans,  obi. 

Nous  ne  connaissons  de  ces  deux  éditions  que  les  fragments  suivants: 

De  la  première:  superius,  à  la  bibliothèque  de  Hambourg:  ténor,  col- 
lection de  M.  Baum,  bibliothèques  de  l'Oratoire,  du  protestantisme  '-'  el  de 
Hambourg;  bossus,  collection  de  M.  Baum  et  bibliothèque  de  Hambourg. 

'"  Cette  date  est  celle  du  privnùge;rouvra(je  W  L'exemplaire  de  la  Bibliothfqne  tlii  prô- 

ne parut  qnerannée  snivanle;  voir  ci-dessus.  teslaiilisme  manque  de  titre,  mais  la  dodirare 

I,  SGi.  est  du  ^i.")  décembre  i563. 


LES  HARMONISTES  DU   PSAlJÏIEll.  21 

De  la  seconde  :  superms,  collection  de  M.  Lutterolh;  nllus,  coUeclion 
de  M.  G.  Becker. 

Ce  n'est  qu'à  l'aide  de  ces  fragments  é])ars,  que  nous  avons  pu  recon- 
stituer la  partition  de  deux  psaumes,  qu'on  trouvera  plus  loin.  Ceux  de 
Jambe-de-Fer  ne  sont  pas  tous  en  faux-bourdon,  comme  ceux  que  Bourgeois 
avait  publiés  en  15/17;  quelques-uns  sont  en  style  fugué  et  en  forme  de 
motets.  La  mélodie  est  au  ténor,  sauf  dans  les  dix-huit  (|ui  portent  les 
numéros  xxvHi,  xxx,  xxxiv,  xxxv,  xl,  xliii,  lxi.  lxhi,  lxxvi,  lxxvii,  lxxxi, 

LXXXVl,   CIX,   CXVU,   CXXVII,  CXXIX,   CXXXIX,  CXLVI. 

L'œuvre  de  Philibert  ne  paraît  pas  avoir  eu  le  même  succès  que  celle 
de  quelques-uns  de  ses  successeurs;  nous  ne  sachions  pas  que  son  har- 
monie ait  été  adaptée,  comme  le  furent  celles  de  Goudimel  et  de  Le  Jeune, 
à  des  traductions  allemandes  et  hollandaises. 

Voici  un  extrait  de  la  dédicace  des  deux  éditions  de  i5(i/i  : 

AV    ROY  DE  FRANCE  TRES  CURESTIEX  .    CHARLES  NEVFVIESME   DE  CE   NOM,    SON   PRINCE  ET 
SOVVERAIN'   SEIGNEVR,   PHILIBERT  lAMRE-DE-FER  .  PAI\  ET  SALVT    EN    lESVS  CHRIST. 

...  Or  il  a  pieu  à  Dieu ,  Sire ,  vous  l'aire  eest  honneur  et  ceste  grâce ,  que ,  sous 
vostre  règne ,  les  bouches  d'vn  nombre  infini  d'hommes  et  de  femmes  et  de  petits  enfans , 
qui  au  parauant  auoyent  esté  closes  pour  chanter  les  louanges  et  la  gloire  de  Dieu,  et 
qui  n'ont  esté  ouuertes  sinon  poui'  le  blasphémer  el  desbonorer  par  chants  lubriques 
et  chansons  deshonnesles  et  infâmes,  et  par  blasphèmes  énormes,  soyenl  maintenant 
ouuertes,  non  pas  seulement  pour  l'honorer  des  leures  par  voix  extérieure  ,  mais  aussi 
(le  cœur,  de  l'abondance  duquel  la  bouche  parle,  selon  le  tesmoignage  de  lesus  Christ. 
Car  ce  ne  seroit  pas  louer  Dieu  comme  saint  Paul  nous  y  exiiorte,  si  nous  nous  con- 
tentions de  paistre  seulement  nos  oreilles  de  la  mélodie  et  du  plaisant  sou  du  chant  des 
pseaumes,  si  par  mcsrae  moyen  nos  cœurs  ii'estoyent  aussi  esmeus  et  incitez  aux 
louanges  de  nostre  Dieu,  par  l'instrument  de  noslre  bouche,  et  autres  instrumens  de 
musique,  desquels  le  droit  vsagedoit  seruir  à  cela.  Et  pour  autant  qu'il  y  en  a  plusieurs 
(|ui  prennent  plaisir  à  chanter  les  pseaumes ,  non  seulement  en  ce  simple  chant ,  duquel 
on  vse  ordinairement  es  Eglises  reformées  selon  l'Euangile,  qui  est  le  plus  propre 
pour  l'assemblée  publique  des  fidèles,  mais  aussi  en  vn  chant  plus  mélodieux  selon  l'art 
de  musique,  hors  les  assemblées  publiques  en  compagnies  particulières,  i'ay  bien 
voulu  trauailler  pour  ceux-là,  selon  le  don  que  i'ay  receu  du  Seigneur  en  ceste  science, 
estant  esmeii  du  désir  que  i'ay  que  toutes  les  folles  et  vilaines  chansons  (ausquelles 
par  le  passé  ccsle  belle  science  vilainement  profane'e  a  plus  soruy  qu'aux  louanges  de 
Dieu)  soyenl  tellement  arrachées  de  la  bouche  de  tous  les  Chrcstiens,  qu'on  ii'oye  plus 
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résonner  en  icelle,  en  lous  lieux  cl  loulcs  places  et  loulcs  compagnies,  sinon  pseaunies 
et  chansons  spirituelles  et  actions  de  grâces  en  l'iionneui-  de  Dieu  par  nosire  Seigneur 
Icsus  Christ.  A  cesle  cause  i'ay  trauaillé  à  mettre  tous  les  pseaumcs  entièrement  en  chant 
de  musique  à  quatre  et  cinq  parties,  retenant  le  suiet  du  cliaiit  ordinaire  qui  se  chante 
en  l'église,  comme  ils  sont  translatez  en  nostre  langue  et  poésie  Françoise,  accommo- 
dant le  chant  et  la  note  le  mieux  (|uo  i'ay  peu  aux  paroles  et  sentences,  et  à  la  maiesté 
de  l'esprit  de  Dieu ,  qui  eu  est  lautheur,  et  duquel  Dauid  et  les  autres  prophètes  qui  les 
ont  composez  ont  esté  la  bouche  et  les  instrumens. 

Et  combien.  Sire,  que  ie  ne  suis  rien,  pour  faire  apparoislre  deuant  vostre  Maiesté 
aucune  chose  qui  puisse  procéder  de  moy ,  toulesfois  ie  me  suis  enhardi  de  vous  faire 
présent  de  ce  mien  petit  labeur,  en  recongnoissancc  du  grand  bénéfice  que  nous  nuons 
receu  de  Dieu,  sous  vostre  règne,  et  sous  vostre  Maiesté  et  protection,  [)ar  ie  moyen  de 
la  liberté  qui  est  donnée  aux  vrais  eufans  et  vrais  seruiteurs  de  Dieu,  de  le  louer  cl 
inuoqucr.  non  pas  en  ténèbres  et  en  cachette,  ou  à  dcmy  bouche,  comme  ils  ont  esté 
contrains  do  le  laire  par  cy  deuant  vn  long  espace  de  temps,  mais  en  pleine  lumière 
et  publiquement  et  à  pleine  bouche.  De  quoy  comme  nous  en  rendons  tous  à  Dieu 
grâces  éternelles,  ainsi  ce  vous  sera,  Sire,  vue  gloire  immortelle  et  deuant  Dieu  et 
deuant  les  hommes,  qu'il  ait  tant  honoré  vostre  Maiesté  cl  vostre  règne,  (ju'il  soit 
honoré  et  gloi'ifié  en  iceluy .  comme  le  Roy  des  Roys  el  le  Prince  des  Princes. 

Lyon,  a.')  décembre  i563. 

Le  pieux  autour  de  ces  ligues  naïves,  qui  ne  craint  pas  d'allribuer  à  la 
])uissance  divine  la  tolérance  dont  fait  preuve  le  souverain  au(|uel  il  s'a- 
dresse, n'était  certes  pas  un  courtisan,  mais  un  de  ces  lioiumes  trop  rares 
qui  respectent  leur  talent,  parce  que  l'Evangile  leur  a  appris  à  le  consacrer 
à  Dieu  seul,  auquel  npparlir'nt  l'empire  de  l'art  aussi  bien  que  celui  de  la 
conscience. 

CLAUDE  GOUDIMEL. 

L'homme  qui  fut  l'un  des  plus  grands  musiciens  du  xvi"  siècle  et  l'un 
des  chefs  de  l'école  llamandc.  laquelle  renouvela  l'art  musical,  naquit  vers 
i5io,  à  Besançon  ou  tlans  les  environs'";  il  y  conserva  des  relations  el 


(''   Les  vers  siiivHiits   de    Mélissus   sur   la  Semineces  vivosquc  simul  violenter  ulrisquc 

mort  de  son  ami,  et  surtout   le  dernier,   ne  Absorptos  visi pUmgcre g^ir/^itibus. 

laissent  aucun  doute  à  cet  égard  :  Scqnana  cum  Ligcri  Jlcvil,  Jleoitqiie  Gariwma, 


Prœripiic  linlvitisjîwit  amara  Ditbis. 

le.  consens  à  ce  que  M.  Despois, 
Occisus.  Tcslcs  vos ,  Aiar  et  Ithodanc.  livre  fort  insliiiclit  iju'il   vient   d'écrire  :  [a; 


Goudimel!  iUc  iitfus.   meus  [chcit!)   Goudimcl 

[illccst  ''•'''  consens  à  ce  que  M.  Despois,  dans  le 
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pcut-ctre  quelques  propriétés;  car  un  procès  qu'il  eut  avec  un  débiteur 
infidèle  l'obligea,  peu  avant  sa  mort,  de  séjourner  deux  mois  dans  cette 
ville.  C'est  pour  avoir  confondu,  ainsi  que  l'a  savamment  fait  observer 
M.  Bovct  (p.  aGa),  le  comtat  Venaissin  avec  la  Francbe-Comté  et  Vasio- 
nensis  (Vaison  près  Carpentras)  avec  Vesontiensis  (Besmiçon) ,  (jue  Pittoni, 
dans  son  Histoire  (manuscrite)  de  la  chapelle  papale,  donne  Vaison  pour 
lieu  de  naissance  à  Goudimel. 

Rome  attirait  alors  tous  les  chantres  célèbres;  ils  trouvaient  dans  la 
chapelle  pontificale  un  emploi  digne  de  leur  talent,  et  cette  consécration 
de  la  renommée  que  Paris  décerne  aujourd'hui  aux  artistes.  Goudimel  s'y 
trouvait  avant  i5/io,  et  y  tenta  ce  que  personne  n'avait  osé  avant  lui  :  il 
y  ouvrit  la  première  école  publique  de  musique.  L'enseignement  de  cette 
science  compliquée  était  jusque-là  resté  confiné  à  l'ombre  des  cathédrales, 
dans  les  psallettes ,  où  un  nombre  très-restreint  de  boursiers  de  sept  à  huit 
ans,  choisis  parmi  les  enfants  qui  avaient  les  plus  belles  voix,  étaient  logés 
et  nourris  (^in  parvisio ,  comme  on  disait),  et  recevaient  une  éducaiion  et 
une  instruction  appropriées  à  leur  vocation  de  chantres,  c'est-à-dire  de 
membres  de  l'ordre  inlérieur  du  clergé.  On  y  ap[)renait,  avec  l'art  du  chant 
et  le  contre-point,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire  et  les  belles- 
lettres.  Quelques  hommes  remarquables  furent  élevés  dans  cette  espèce  de 
couvent  (entre  autres  le  pape  Urbain  IV,  sorti  de  la  psallette  de  Troycs). 
Goudimel  y  apprit  assez  de  latin  pour  l'écrire  plus  tard  élégamment.  Ce- 
pendant, outre  le  défaut  grave  de  confisquer  les  connaissances  musicales 
au  profit  d'une  caste,  cette  institution  en  avait  peut-être  un  plus  grave 
encore,  qui  rendit  pendant  des  siècles  tout  progrès  impossible  :  elle  main- 
tenait strictement  parmi  tous  les  musiciens  l'idolâtrie  du  plain-chanl,  et 
l'antique  et  inintelligente  tradition  de  mépris  et  d'aversion  pour  le  système 
de  la  musique  populaire.  A  côté  de  ces  écoles  cléricales,  Goudimel  en 
fonda  une  laïque,  ouverte  à  tous ,  c'est-à-dire  affranchie  du  joug  sacerdotal. 
Cette  innovation,  dont  l'importance,  capitale  pour  l'histoire  de  l'art,  n'a 


Théâtre  français  sous  Louis  XIV,  énumère  les  qu'il  porte  sur  coUo  lislo  un  l'Vancais,  à  qui  l:i 

peintres,  architectes,  sculpteurs,  musiciens  et  p^rance  et  l'Italie  elle-même  doivent  heaucoup, 

savants  que  l'Italie  nous  a  prêtés  :  le  Rosso  cl  quoiqu'elles  le  connaissent  trop  peu.  .le  prie 

le  Priniatice,  Benvenulo  CcUini  et  Léonard  M.  Despois  d'effacer  Goudimel  de  sa  liste  ita- 

do  Vinci,  Lulli  cl  lo  Beriiin,  les  Cassini.  C'est  lienne.  Claude  Goudimel  était  Français.»  (A. 

justice.  Mais  à  quoi  je  ne  |)uis  conseiitii-,  c'est  Coquerel  fils,  Le  Rim pul'lic ,  <j  janvier  1870.) 
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presque  point  été  remarquée,  était  d'autant  plus  hardie  qu'il  s'agissait  de 
la  réaliser  sous  les  yeux  du  pape  Paul  III,  et  au  foyer  même  des  préjugés 
de  l'immobilisation  et  de  la  routine.  Elle  eut  les  plus  heureux  et  les  plus 
féconds  résuhats;  de  l'école  de  Goudimel  sortirent  d'illustres  maîtres  : 
Jean  Animuccia,  Etienne  Bottini,  dit  //  Fornarino,  Jean-Marie  Nanini, 
Alexandre  Merlo .  connu  sous  le  nom  de  Délia  Viola,  Palesf rina .  le  plus  grand 
(le  tous,  et  sans  doute  aussi  Roland  de  Lattre. 

Ainsi  l'école  italienne,  qui  allait  conquérir  le  scej)lre  du  goût  et  créer 
un  véritable  t paradis  de  pureté  harmonique»,  l'école  mélodique  enfin,  qui 
n'avait  point  eu  de  devancière,  est  la  lille  de  Goudimel. 

Outre  une  foule  de  messes  et  de  motets  restés  manuscrits,  en  partie 
dans  les  archives  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  en  partie  chez  les  orato- 
riens  de  Sainte-Marie  de  Vallicella.  et  dispersés  depuis,  on  a  de  lui  des 
ouvrages  imprim(b  de  différents  genres  qui  répondent  aux  deux  phases  de 
sa  vie  : 

Quelques  motets  à  quatre  parties  dans  le  Liber  quarlus  ecclestasticarum 
ciinlionum  iv  vocum,  quas  vnlgo   motcta  vacant,  Anuers,   i55/i,  \a-li°  obi. 

Chansons  spirituelles  île  Marc-Antoine  Muret,  mises  en  musique  à  quatre 
parties,  Paris,  Nicolas  Du  Chemin,  i  555,  in  h"  ohl.: —  au  nombre  de  19. 

Horalii  Flacci.poetœ  lyrici,  Odœ  omnes,  quotquot  carminum  generibus  dijfc- 
runl.  ad  ri/tlimos  musicos  redactœ,  Paris,  i555,  in-4°  obi.:  —  l'une  de  ses 
meilleures  compositions ,  et  j)0urtant  la  moins  connue .  au  dire  de  M.  Fétis  '". 

On  en  rencontre  d'autres  dans  les  Chansons  nouuellemeni  composées  à 
quatre  parties,  etc.,  unprimées  à  Paris,  par  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Bal- 
lard,  obi. 

La  chanson  licencieiise  :  Si  planteray  ie  le  may  se  trouve  dans  le  sixième 
livre,  (le  1  556  (Bibliothèque  nationale),  réimprimé  en  1 55f)  (Biblio- 
lliè(jue  du  (Jonservaloire  ). 

"    "De  ce  que,  an  lilie  île  ce  livre,  son  rencontre  ([lie  sur  celte  seule  publication,  on 

nom  est  associé  à  celui  de  soa  imprimeur  {ex  devra  plutôt  en  conclure  qu'il  n'y  a  été  placé 

hjpogr.  Nie.  Du  Chemin  et  Claudii  GuiidimetU).  que  parce  que  les  planches  de  musique  lui 

on  ne  doit  pas  conjecturer,  ce  nous  semble.  appartenaient." 

dit /n  FiviHcc  pro(fs(nH(c,  une  association  com-  Nous  avons   trouvé    le   nom    de    Philibert 

inerciale.etprélcndre,  comme  le  lait  M.  Fétis,  JaLube-de-Ker  et  celui  de  Davanlès  dans  les 

(|u<!  Goudimel  exerça  pendant  un  temps,  même  mêmes  conditions;    il  est  bien  évident  que 

très-court,  la  lyponrapliie  .i  Paris.  Si  l'on  con-  ces  musiciens  n'ont  pas  été  tous  trois  impri- 

sidère  que  son  nom  loinme  mqirimeiir  ne  se  meurs. 
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Les  chansons  du  même  genre  :  le  ne  t'accuse,  amour,  et  Si  c'est  vn  ^ief  que 
d'aymcv  sans  partie,  clans  le  huitième  livre,  de  i557  (Bibliolh.  nation.). 
Cette  dernière  est  aussi  dans  le  huitième  livre,  de  i  ôôg  (Bibliothè(|ue  du 
Conservatoire),  avec  cette  autre  :  Vnc  ieunepucelelte,grassekttc. 

Les  cinq  suivantes  se  trouvent  dans  le  neuvième  livre,  de  16.59  (//;«/.)  : 


Die  petuez  vas  vous  monstrer  cruelle. 

le  sens  en  moi/  rroislre  fardant  di'sir. 

Si  lame  estoit  au  corps  semblable. 

Bon  iour,  mon  cœur,  bon  iour,  ma  douce  vie. 

Vous  niauez  promis. 


Dans  le  treizième  livre,  de  lôSg  (ibid.),  on  rencontre  :  Chacun  qui  me 
voit  tous  les  iours,  et  dans  le  douzième  livre,  de  i5Gi  (^ibid.)  :  Plus  tu  co- 
gnois. 

Les  deux  suivantes  :  L'heureux  désir  (celle-ci  est  honnête)  et  Messire 
Pieire  estonné'^^K  se  trouvent  dans  le  premier  livre  à  quatre  parties  de  la 
Fleur  des  chansons  des  deux  plus  excellents  musiciens  de  nostre  temps,  à  scauoir 
de  M.  Orlande  de  Lassus  et  de  M.  Claude  Goudimel.  Celles  de  M.  Claude  Gou- 
dimel  n'ont  iamais  esté  mises  en  lumière,  Lyon,  lean  Bauent,  167^,  obi. 
(Biblioth.  nation.) 

Il  y  a  aussi  sept  ou  dix  chansons  à  cinq  parties  (sept, d'après  la  France 
protestante,  et  dix  d'après  la  bibliographie  de  G.  F.  Becker)  dans  le  second 
livre  du  même  ouvrage,  paru  en  lôyô.  On  cite  encore  une  réimpression 
de  la  Fleur,  etc.,  de  1  â^t).  in-^°. 


"  C'est  une  pièce  de  controverse  liiiguenole 
de  mauvais  goùl.  La  musique  a  dû  en  être 
plaisante,  à  en  juger  par  la  partie  de  Icnur,. 
in  seule  (pie  nous  connaissions  : 

Mcssive  Pierre  cstonnè 
De  voir  son  ne:  boutonne  , 
De  V...  importuné, 
De  la  /^rand'  colère  qu'il  eut , 
Print  son  grand  votre  et  ij  heut  ; 
Puis  d'vne  musique  tjurongne 
Contournant  sa  rouge  trongnc, 
letlanl  son  œil  chouieux 
Vers  son  roijaume  des  cieux , 


C'est-à-dire  ses  bouteilles , 

Belles  glandes ,  non  pareilles , 

Et  son  seul  eray  sauuement, 

Accoudé  dessus  sa  table , 

Uotta  ce  cnj  lamentable  : 

lia  !  poure  nez ,  lu  t'en  vas 

Et  ie  demeure  icy  bas  ; 

Nez ,  mon  honneur  et  ma  gloire , 

Nez,  qui  peux  entièrement, 

D'vn  seul  regard  seulement, 

Tout  l'uniuers  altérer, 

Las!  le  faut-il  enterrer, 

El  qu'eau  bénite  te  laue 

Vrinse  ailleurs  que  dans  ma  caue  ! 
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Sijjnalons  enfin  trois  autres  chansons  de  Goudiinei,  copiées  à  la  main 
dans  l'exemplaire  de  Susalo  de  M.  Bovet  : 

Grâces  à  Dieu,  qut  de  mort,  nous  dehiire. 

Au  saint  siefre  d'Amour  des  grands  dieux  le  vainqueur. 

Amour  me  lue,  cl  si  ie  ne  veux  dire. 

La  première  est  peut-être  une  des  chansons  spirituelles  de  Muret  '". 

Magnificat  ex  octo  mod.  qtiinque  vocum,  Paris,  Adr.  Le  Roy  cl  Hub.  Ballard , 
1557. 

Messe  à  quatre  voix  :  Le  bien  que  i'/nj  par  foi/  d'amour  conquis,  Paris, 
Adr.  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,   1  Ô58,  in-fol. 

Messes  ù  quatre  voix  :  Audifilia.  Tant  plus  le  mets  sur  la  face  mes  yeux. 
De  mes  ennuys prenez  compassion.  Paris,  Adr.  Le  Roy  et  Rob.  lîallard ,  j  558 , 
in-fol. 

S'il  est  permis  de  tirer  quel<|ue  induction  de  ces  données  bibliogra- 
phiques, nous  dirons  que  la  première  phase  de  la  vie  de  Goudimel,  dans 
laquelle  d  publia  des  morceaux  catholiques  et  des  chansons  licencieuses, 
nous  semble  marcjuée  au  coin  de  l'anticléricalisme  et  de  l'indifférence 
religieuse,  que  les  turpitudes  de  la  cour  papale  ne  pouvaient  (pie  déve- 
lopper davantage.  Cette  j)hase  dura  encore  quelques  années  ajirès  que 
Goudimel  lut  revenu  en  France  et  établi  à  Paris,  011  nous  le  voyons  de 
i555  à  i56l>.  Ce  n'est  qu'entre  i558  et  t5Gi  ipi'eut  lieu  sa  conversion 
à  la  Réforme,  peut-être  préparée  par  les  chants  du  Pré-aux-Clercs  et  par 
ses  entretiens  avec  Bourgeois.  Ainsi  Goudimel  n'aurait,  comme  Marot  et 
tant  d'autres,  renoncé  à  son  indifférence  sceptique  et  railleuse,  pour  de- 
venir un  homme  sérieux  et  [lieux,  qu'en  embrassant  le  protestantisme. 

A  une  date  inconnue,  et  sans  doute  pour  fuir  la  persécution,  dont  les 
violences  étaient  surtout  dirigées  contre  les  personnages  célèbres  qui  aban- 
donnaient le  culte  officiel,  il  quitta  Paris  et  se  retira,  comme  Philibert 
Jnmbe-de-Fer,  à  Lyon,  l'un  des  loyers  importants  delà  Réforme.  La  Sainl- 
Barlhélemy,  dont  il  fut  l'une  des  plus  illustres  victimes,  l'y  trouva  encore 
occupé  de  cette  musique  religieuse  qui  fut  son  crime  et  la  cause  de  sa  morl. 
Le  3  3  août  lâ^'j,  quelques  jours  avant  son  martyre,  il  écrivait  à  son  ami 

'"    En  voici  la  première  stroplie  :  Viuons  en  Dieu  sans  regarder  ù  nous  ; 

^    „„„  '  n-  ■  ;         .  j  I-  A  VEtemeî  rendons  lionneur  et  eloire 

Ijraees  a  Uieu,  qui  de  mort  nous  dchurc,  * 

n„,.  ,  „  ,„  I  /•;       ,       I  r  ■  ,    ■  De  ses  bienfaict:  ;  gardons-en  ta  mémoire, 

l'nr  son  seul  Jil:,  el  en  luij nous  faietvmre:  ■'  " 

Que  son  sainel  nom  est  graeieui-  cl  doux , 
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.Méli!<sus  ([u'iine  fièvre  maligne,  qui  l'avail  tourmenté  un  mois  entier, 
l'avait  empêché  de  mettre  en  musique  le  Symbole,  que  celui-ci  lui  avait 
envoyé,  et  il  ajoutait  :  «Dès  que,  avec  l'aide  de  Dieu,  je  serai  remis  sur 
pied .  e  nido  siirrexero  ac  vires  resumsero,  je  mettrai  la  main  à  l'œuvre  et 
j'y  épancherai  toute  mon  Ame,  et  quldquid  arlls  impcrlitœ  sunt  mihi  Mtisœ, 
in  illum  effitndam.v  [La  France  prot.)  —  C'est  dans  le  sein  de  Dieu  qu'il 
allait  bientôt  l'épancher,  et  si  la  mort  le  surprit,  elle  le  surprit  du  moins 
animé  des  pensées  élevées  qu'inspire  une  foi  conquise  par  des  efforts  per- 
sonnels. Les  massacres  lyonnais,  dans  lesquels  700  à  800  personnes 
furent  égorgées,  commencèrent  dans  la  nuit  du  28  au  ag.  [Bulletin, 
•y  série,  IV,  3Gi-367.) 

L'harmonie  des  psaumes  et  la  fin  tragique  de  Goudimel  accrurent 
encore  sa  renommée  et  la  répandirent  dans  presque  toute  l'Europe,  qui 
n'a  conservé  son  souvenir  qu'en  l'associant  à  celui  du  Psautier. 

Voici  les  titres  de  ses  derniers  ouvrages  :  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  mu- 
sique à  quatre  parties  en  forme  de  motets  par  Claude  Goudimel,  Paris,  Adrien 
Le  Roy  et  Robert  Rallard,  lôGa,  in-Zi".  —  «Les  psaumes  indiqués  ici,  dit 
M.  Fétis.  ne  sont  qu'au  nombre  de  seize;  ils  sont  réellement  traités  en 
forme  de  motets,  avec  des  imitations  en  style  fugué  sur  les  mélodies, 
tandis  que  dans  le  recueil  des  psaumes  de  Marot  et  de  Bèze  à  quatre  par- 
ties, l'harmonie  est  note  contre  note  (!),  elles  psaumes,  au  nombre  de 
cent  cinquante,  sont  suivis  du  Décalogue,  du  cantique  de  Siméon.  et  des 
prières  avant  et  après  le  repas,  également  en  musique  à  quatre  parties.» 

Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Beze, 
mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Claude  Goudimel;  sans  lieu,  par  les  héri- 
tiers de  François  laqui,  i565,  petit  in-18.  — Nous  ne  connaissons  de 
cette  édition  en  un  volume  que  trois  exemplaires  :  ceux  de  MM.  Fétis, 
Gaiffe  et  Lutteroth'".  tous  complets,  ce  qui  est  rarement  le  cas  pour  les 
exemplaires  des  éditions  en  quaire  volumes.  Elle  contient  l'avis  aux  lecteurs 
qu'on  a  vu  plus  haut  (1,  607),  la  préface  de  Calvin,  l'épître  de  Bèze  au 
Petit  troupeau,  la  table  des  psaumes  selon  l'ordre  alphabétique,  les  tables 
pour  trouver  les  psaumes  w  selon  l'ordre  qu'on  les  chante  en  l'Eglise  de 
Geneuer.  les  psaumes  en  harmonie  généralement  consonante.  à  quatre 


"'   M.  Wockerlin  possède  aussi  un  i'saulier  do  Goudimel,  mais  nous  ignorons  do  quelle  cjdi- 
lion. 
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parties  eii  regard  '",  musique  au  premier  verset,  suivi  de  tous  les  autres, 
les  cantiques  indiqués  ci-dessus,  la  forme  des  prières  ecclésiastiques,  du 
baptême,  de  la  cène,  du  mariage,  de  la  visitation  dos  malades,  les  articles 
de  la  foi  (catéchisme),  l'exercice  des  chrétiens  en  oraison  et  la  confession 
de  foi.  —  C'est  donc  un  Psautier  aussi  complet  (pic  possible  et  qu'on 
croirait  destiné  à  l'église,  si  Goudimel  n'avait  pris  soin  de  dire  (pie  idle 
n'était  pas  son  intention.  —  Bien  que  la  désignation  du  lieu  d'impression 
manque  aux  exemplaires  rpie  nous  avons  vus,  la  hihliogru|)hie  de  (].  K. 
Becker  (Die  Toniverlie)  ^mvlo  :  Genève,  par  les  héritiers  de  François  Jaqui. 
C'est  bien,  en  effet,  à  Genève  (pie  l'ouvrage  fut  imprimé;  car  François 
Jaqui  y  publiait  en  i5G3  un  Nouveau  Testament  iii-12  avec  des  annota- 
tions de  Marlorat  (Bibliolh.  de  Douai),  et  en  i.ôG/i  une  Bible  in-ia  sui- 
vie des  psaumes  (Collect.  de  iM.  William  Martin).  Ainsi  donc,  un  an  aj)rès 
la  mort  de  Calvin,  un  Genevois  imprimait  un  Psautier  harmonisé;  ce  fait 
dénote  un  revirement  subit,  et  l'abandon  de  la  manière  de  voir  du  réfor- 
mateur en  fait  de  musique  à  plusieurs  parties. 

Il  parut  la  même  année  une  autre  édition  de  cet  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Les  CL  Pseanmcs  de  Daiiid  nouuellement  mis  en  musique  à  (maire  parties  par 
Claude  Goudimel,  Paris,  Adrien  Le  lioy  et  Robert  Ballard,  15(55,  in-ia 
ohl.  en  quatre  volumes  dédiés  à  D'Ausance  (Biblioth.  du  lycée  à  Lyon 
et  Collection  de  M.  Lutteroth,  ténor  et  coniray  Les  parties  de  ténor  et  de 
contra  de  celte  édition  sont  identiques  à  celles  de  l'édition  en  un  volnnie. 
Nous  ignorons  laquelle  des  deux  parut  la  première. 

Nous  n'avons  pu  découvrir  non  plus  quand  parut  le  second  Psautier  de 
Goudimel,  dont  on  ne  connaît  (pie  l'édition  suivante,  qui,  vu  sa  date,  est 
1res- probablement  une  réimpression  :  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid  nouuel- 
lement mis  rii  musique  à  quatre  parties  par  Claude  Goudimel,  Geneue,  Pierre 
de  Saint-André,  i58o,  h  vol.  in-12  obi.  (Biblioth.  de  l'Arsenal:  M.  Rig- 
genbach  doit  en  avoir  vu  un  autre  exemplaire).  Certains  indices  nous  font 
supposer  qu'il  fut  publié  aussi  en  i5G5  ,  mais  nous  n'oserions  cependant 
l'alfirmer.  11  diffère  beaucoup  du  premier,  non  par  la  mélodie,  mais  par 
l'harmonie  plus  savante,  «beaucoup  plus  hardie '->«  et  nulle  part  conso- 
nante.  Le  premier  est  écrit  en  contre-point  sim[)le ,  le  second  en  contre-point 
double.  Dans  le  premier  la  mélodie  était  au  ténor,  sauf  dix-sept  psaumes 

"'   Les    luili's   lijjuroos   ne    paraiss(îiit   que  '-    GoiuliiiR'l  s'exprime  de  la  soile  dans  la 

dans  viiigl-cinc]  psaumes.  dédicace. 


c 


LES   IIAKMONISTES  DU   PSAUTIEU.  29 

ijui  l'oiil  ail  stiiH'niis  (\xviii,  \\\,  wxiv,  xxxv,  xl,  xliii,  lxi,  l\xm,  l\\\ii, 
Lxxxi,  Lxxxvi,  cix,  cxvti,  cxxvii ,  cxxix ,  cxxxix  et  cxLVi);  dans  le  second,  au 
contraire,  elle  est  partout  au  superius,  excepté  quinze  psaumes  où  elle  est 
restée  au  ténor  (lui,  lxh  ,  lxiv,  i.xv,  lxvi.  lxvu,  lxviu,  lxix,  lxx,  i,xxi, 
Lxxvin,  Lxxxii,  c,  cvin  et  cxvi).  Le  second  ne  contient,  connue  l'édition  du 
premier  imprimée  par  Ballard,  que  les  premiers  versets  de  cha(|ue  psaume, 
et  l'ordre  numérique  y  est  interverti,  sans  doute  d'après  une  division 
basée  sur  la  tonalité  :  après  le  psaume  i  viennent  les  xxxii,  Lxxni,  xxxvi, 
XLVii,  XXI,  LU,  etc.  En  outre  le  xviii  n  une  harmonie  aux  deux  premiers 
versets,  et  moins  sim[)le  au  second  qu'au  premier. 

La  comparaison  de  ces  deux  Psautiers  montre  que  Goudimel  ne  se  las- 
sait pas  d'appliquer  toutes  les  ressources  de  son  art  à  un  même  air.  Il 
omposa  d'abord  jiour  nos  cent  vingt-trois  mélodies  une  harmonie  aussi 
simple  que  possible,  puis  pour  les  vingt-sept  qui  sont  plusieurs  fois  répé- 
tées (liii<",  lxti,  Lxni,  lxiv,  lxv,  lvvi,  lxvii,  lxviii,  lxix,  lxx,  lxxi,  lxxvi, 

LXXVII,    LXXVin,    LXXXII,    XCV,    XCVIII,    c,    CVIII,    CtX,    CXI,    CXVI,    CXVII,    CXXXIX. 

cxL,  cxLii,  cxLiv)  une  harmonie  différente  et  de  plus  en  plus  compliquée: 
les  notes  figurées  n'apparaissent  que  dans  vingt-cinq  de  ces  dernières  (il 
n'y  en  a  ni  dans  le  psaume  lui,  ni  dans  le  lxxi).  Ainsi  les  psaumes  xxiv, 
LXii,  XCV  et  cxi,  qui  se  chantent  sur  le  même  air,  ont  chacun  leur  harmonie 
particulière  dans  le  premier  Psautier.  Le  compositeur  a  suivi  la  même 
règle,  mais  avec  moins  d'exactitude,  dans  son  second  Psautier,  de  sorte 
qu'il  a  harmonisé  à  trois  ou  quatre  reprises  plusieurs  mélodies,  et  à  sept 
reprises  celle  du  psaume  xxiv'-',  sans  parler  d'une  troisième  composition, 
d'un  tout  autre  genre.  Goudimel  remaniait  donc  sans  cesse  son  œuvre, 
comme  Bourgeois,  pour  y  ré|)andre  plus  de  variété,  labeur  qui  témoigne 
tout  à  la  fois  de  l'ardeur  de  son  zèle  et  de  l'admiration  qu'il  éprouvai! 
pour  nos  vieilles  mélodies.  On  eut  bien  surpris  ce  grand  musicien,  si  on 
lui  eût  prédit  qu'un  jour  viendrait  où  elles  paraîtraient  monotones,  dé- 
pourvues de  rythme  et  de  valeur,  et  où  le  premier  venu  se  permettrait  de 
les  modifier  à  sa  guise. 

Ces  deux  ouvrages,  dans  lesquels  il  avait  scrupuleusement  respecté  la 
mélodie  primitive  en  ne  faisant  qu'œuvre  de  contrapontiste,  l'avaient  si 

"1  Le  psaume  i.iii  fait  seul  exception  à  la         observer  que  les  paroles  des  deux  psaumes  sont 
règle,  ou  plulùl  il  la  coulirmo;  l'Iiarnionio  eu         presque  absolument  identiques, 
est  la  même  que  relie  du  \iv,  mais  il   faul  '2)  Voir  plus  loin  ces  sept  harmonies. 
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peu  lassé  du  Psautier,  (|u'il  en  entreprit  aussitôt  un  troisième,  où  il  alluil 
donner  libre  cours  ii  son  inspiration  :  Les  Psnhncs  de  Dauul  compris  en  laiil 
liiires,  mis  en  musique  à  fjiiatre  pmiies  en  forme  de  motets  pur  Claude  Goii- 
dimcl,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  i  565,  petit  in-/i°  obi.  en 
/(  vol.  [Brunel).  Cette  composition  est  plus  rare  encore  que  la  précédente; 
nous  n'en  connaissons  que  les  trois  derniers  livres,  (jui  sont  à  la  biblio- 
(lièquc  Sainte-Geneviève  : 

Sixième  liurc  des  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  parties  en 
forme  de  motels  par  Claude  Goudimel.  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard, 
i565,  avec  une  ode  dédicatoire  à  MM.  Robert  et  René  du  Mollinet. 

Septième  Hure,  etc..  i566.  avec  une  ode  dédicatoire  à  M"'  Catherine 
Senneton'''. 

Huitième  Hure,  etc.,  i566,  avec  une  ode  dédicatoire  à  M'-''  maistre 
Anthoine  Porart,  seigneur  de  Foignon,  conseiller  du  roy  et  maistre  ordi- 
naire en  la  chambre  des  comptes. 

Nos  mélodies  n'y  paraissent  que  comme  autant  de  thèmes  développés 
avec  des  variations  à  l'infini,  des  imitations  fuguées,  etc.;  tous  les  ver- 
sets y  sont  mis  en  musi(|iR',  et  le  nombre  des  voix  varie  de  trois  à  huit, 
bien  que  le  titre  du  livre  n'en  indiipie  que  quatre.  Ces  motets,  dont  on 
trouvera  plus  loin  un  spécimen  considérable,  sont  le  couronnement  de 
l'œuvre  de  l'artiste,  qui  les  préférait  à  toutes  ses  autres  compositions.  Ce 
polit  oiiurage  est,  dit-il  dans  la  dédicace  du  sixième  livre. 

Le  plus  Jidellc  lesmoignagc 

De  lims  mes  labeurs  les  plus  lieaux. 

En  dédiant  le  huitième  à  Ant.  Porart, 

(}ui  sur  loiil  ne  veut  qu'on  se  lusse 
De  chanter  cl  chanter  la  grâce 
Et  les  louanges  de  ce  Dieu , 
Qui,  snus  le  vent  de  sa  pareille. 
Fait  trembler  l'un  et  F  autre  polie , 

'''  Le  18  mars  i565,  Goudimel  était  par-  cien  pasteur  de  Metz.)  —  L'odeà  M"'Senneton 

rain   d'un   enfant  dans  l'église  réformée  de  et  celle  adressée  à  D'Ausance,  gouverneur  de 

Metz,  avec  M"°  Calherine  Scnneton,  fille  du  Metz,  qu'on  verra  tout  à  l'heure,  semblent  in- 

président  de  la  justice,  protestante  ainsi  que  Ji((iier  que  Goudimel   habita  quelque  lemps 

sa  mère,  dont  le  nom  de  famille  était  Milet.  celle  ville  en  ipialilé  de  chanire. 
(Note  due  à  robli<jeancc  de  M.  0.  Cuvicr,  an- 
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le  nieux  musicien  qnalilie  de  la  sorte  ce  dernier  livre  de  son  dernier  l'sau- 
lier  : 

Le  plus  doux  Irauail  de  ma  vie , 

Guidant  mon  espérance  aux  cieux. 

Voici  les  dédicaces  des  deux  autres  Psautiers.  Aussi  bien  que  les  précé- 
dentes, elles  sont  très-probablement  l'œuvre,  non  de  Goudimel ,  mais  de 
quelque  rimeur  de  ses  amis.  En  tète  du  premier,  édition  Ballard,  nous 
lisons  ce  qui  suit  : 

SONNET 

A  Monseigneur  Monsieur  d'Ausance, 

cheualierde  Tordre  et  lieutenant  gênerai  du  roy  à  Mets, 

Claude  Goudimel  <''. 

Sii'auois  appris  l'art  d'vn  Lysippc  ou  Apclle, 
Pour  animer  tableaus  auccqucs  le  pinceau, 
Ou  pour  tailler  en  cuiure  auecques  le  cizeau , 
D'vne  scauante  main ,  quelque  image  immortelle. 

Tu  receurois  de  motj  la  pièce  la  plus  belle 
Quifeust  en  ma  boutique,  et  Vouurage  plus  beau, 
Qui  semblerait  parler,  et  qui ,  franc  du  tombeau , 
Rendrait  de  tes  beaux  faits  la  mémoire  éternelle. 

Mais  le  ciel  en  naissant  ne  ni  ha  donné  ccst  heur 
De  pouuoir  autre  don  offrir  à  la  grandexir, 
Que  cest  œuure  qui  prend  le  surnom  de  la  Muse. 

Il  n^cst  pas  aussi  grand  comme  est  la  voulonic  : 
Imite  toutefois  la  diuine  bonté , 
Qui  le  petit  présent  du  panure  ne  refuse. 

ODE 
A  mon  dict  Seigneur  d'Ausance. 

ladis  le  Uoyal  prophète , 
Fameux  hjrique  poète. 

'''  (!  Jacques  de  Moniberon  d'Auzance,  réformés,  dont  le  nombre  s'accrut  prodigieuse- 
homme  de  grande  naissance  et  de  beaucoup  ment.  Poussés  à  bout  par  les  persécutions  du 
de  valeur;  il  avait  été  ambassadeur  en  Espagno  clergé,  ceux-ci  s'enlcndirenl  avec  le  gouver- 
en  i56i.-î  {Mcm.  de  Coudé,  VI,  i  ai.)  Nommé  neur  pour  s'emparer  de  la  ville;  mais  le  projet 
gouverneur  de  Metz,  il  se  montra,  dit  la  échoua,  et  la  persécution  continua  plus  que 
France profesfanle  (art.  C'ofog'ne)  plus  favorable  jamais  jusqu'en  i5tig,  époque  à  laquelle  lo 
encore  que  Vielleville,  son  prédécesseur,  aux  temple  fut  rasé. 
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ClianUi  m  hiugatgr  hehvim , 
Dessus  sa  linrpc  d'ittoiro. 
Et  la  (grandeur  et  la  gloire 
Des  grandes  merneilles  de  Dieu. 

/*/)/«"'  d'vne  voix  imiiilirliijue , 
Souhs  1rs  lol.r  de  la  musique , 
Prediel  comme  le  Sauueur 
De  ce  monde  viendrait  naislre. 
Lequel  nous  feroil  congnoislrr 
Sa  Imité  et  sa  grandeur. 

Ce  sainct  don  de  prophétie 
Et  ce  beau  don  de  poésie, 
Quil  amit  du  Créateur, 
loinct  à  la  doulce  jn-atique 
De  ce  bel  art  de  musiipie , 
C'cstoit  vu  rare  bon-hew. 

Cesloient  trois  grâces  en-^emble, 
Que  le  ciel  bien  peu  assemble , 
Et  qui  de  diuinité 
Son  orne  nuoient  esclianjfée . 
Plus  que  la  muse  d  (hjihve , 
Eslougné  de  vérité. 

De  l'vnc  et  de  l'aultre  grâce 
La  Fraiwe  a  suyui  la  trace. 
Bestoit  la  troisiesme.sœur, 
La  fille  du  ciel,  mu.iique. 
Que  doibt  auoir  vn  cantique 
Confit  en  telle  douceur. 

Le  ciel,  pour  tout  lierilaigc. 
M'a  donné  pour  mon  partaige 
Geste  grâce  d^ entonner 
Vnc  voix  harmonieuse , 
Faisant  la  harpe  fameuse 
D'vn  tel  fini/  refredonner. 

Cl   II  nous  seniljle  ipril  laul  liio  ;  Puis. 
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AyanI  leceu  faueur  telle 
Dp  la  puissance  immortelle. 
Que  doih:-ic  faire,  sinon 
Le  Royal  proplwte  ensutjure. 
Faisant  la  harpe  reuiurc 
Soubz  In  faueur  de  ton  nom? 

Suit  une  seconde  ode,  dont  la  dernière  strophe  nous  peint  Goudimel 
devançant  tous  les  musiciens,  r  comme  la  vertu  de  son  grand  D'Ausance» 
surpasse  toutes  les  vertus. 

Voici  la  dédicace  du  Psautier  de  i58o,  que  nous  appelons  le  second, 
parce  qu'il  tient  le  milieu  entre  celui  qui  contient  des  motets  et  celui  dont 
riiai'monie  est  généralement  consonante  : 

ODE. 

A  Monseigneur  Monsieur  Roger  de  Bellegarde,  gentilhomme  ordinain> 

de  la  chambre  du  roy,  Claude  Goudimel. 

Comme  iadis  les  poètes , 
Les  Sybillcs  et  Prophètes, 
Remplis  d'vn  diuin  esprit. 
A  u  Dieu  des  dieux  le  plus  sage 
EiKommencerent  Vouurage 
Qu'ils  cotKherent  par  escrit; 

A  uisi  mm .  dont  la  poitrine 
Se  meut ,  s'eschauffe  et  mutine , 
Par  mains  accords  bien  réduits , 
-4  toi.  qui  es  l'Accord  mesme, 
Je  présente  le  proeme 
De  l'œuure  que  te  conduis, 

Œimre  porté  sur  les  ailes 
Des  louaîiges  immortelles 
Du  Dieu  iadis  adoré 
Par  la  troupe  fugitiue , 
Qui  vit  la  déserte  riue 
Du  pays  tant  désiré. 

Car,  comme  la  renommée 
De  la  harpe  d'Iduméc 
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S'vspaml  (htiUms  ]'vniuei-s . 
lïuultuil  qiivn  roij  plein  tradrvsse 
A  la  cliiinle  rlumleressc 
Daigna  manier  ses  vers; 

Ainsi  cesle  mélodie. 
Faite  beaucoup  plus  hardie , 
Ira  suiuunl  pas  à  pas 
De  ces  louanges  sacrées 
Les  roules  plus  asseurées 
Contre  l'oi,d)U  du  trespas. 

Tellement  tjue  la  noblesse 
De  ceslc  anlupie  Déesse, 
loinle  à  son  premier  hon-beur. 
Ati  lieu  d'amours  et  de  noises, 
Dedans  les  bouches  Franfoises 
A  recouuré  sa  grandeur. 

C'est  reste  mcsme  noblesse 
Pour  qui  l'on  dit  qu'en  la  (irerr 
D'vn  seul  nom  csloient  nomme: 
Les  annonceurs  des  présages , 
Les  Musiciens,  les  sages 
Et  les  poètes  estimez. 

Ceste  grandeur  reconuerle 
Rendra  la  cille  déserte 
Oii  régnent  1rs  l'oluple: , 
Et  la  Musique  diuine 
Sentira  de  médecine'^' 
A  toutes  aduersitez. 

Car,  comme  les  Platoniques 
Pensent  que  les  Bepubliques 
Et  les  roijawnes  terriens 
Changent ,  ainsi  que  se  change 
L'entresuitte  et  le  meslange 
Des  accords  nnt.siciens; 

1''    Murot  :iv.iil  ilil  ilii  Psaulioi'  : 

C'est  im  inrdin  plein  d'herben  et  racines, 
Où  de  tous  iiuiii.r  se  tromient  wedcrines. 
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.1/».?/  cpst  arcnrd  releste. 
Qui  poursuit  cl  qui  déteste 
L'empire  de  Ciipidon, 
Fera  que  verrons  changée 
D'amour  la  flamme  enragée 
En  vu  céleste  brandon. 

Qui  est-ce  donc  qui  mérite 
De  ces  Accords  la  conduite, 
Sinon  im  qui  soit  né  tel 
Que  la  discrète  sagesse , 
La  vaillance  et  la  noblesse. 
Doit  rm  iour  rendre  immortel? 

Ce  sera  toi.  Bellegarde . 
Que  Dieu  de  son  œil  regarde, 
Qu'vn  roij  chérit  de  Joueur, 
Que  toute  la  France  honore, 
Que  ie  prise,  et  qui  encore 
As  du  tout  gaigné  mon  ciœur. 

Nous  trouvons  encore  dans  la  Fleur  des  chansons,  de  De  Lattre  et  Gou- 
dimel.  recueil  mentionné  plus  haut  et  dédié  «à  M.  I.  du  C,  seigneur 
de  la  V.,  docteur  tresexpert  en  la  vieille  et  nouuelle  médecine  et  poëtc 
fort  excellent,  de  Paris  ce  i"  de  may  i  o-jh,  par  son  Ireshumble  frère  et 
entier  ami.  G.  E.  P.,  -^  une  pièce  qui  n'est  citée  nulle  part  : 

EPITAPnE   SVR    I.A    MORT   DE   M.    C.   GOVDIMEL. 

A  M.  A.  T. 

Sous  le  pénible  faix  de  ce  poudreux  tombeau. 
Du  mielleux  Goudimel  la  cendre  se  repose. 
Surmonté  par  la  mort  qui  domte  toute  chose, 
Mais  non  ce  qui  cstoit  d'icchuj  le  pins  beau; 
Car  son  esprit  gentil,  qui  luit  comme  vn  Jlambeau 
Par  tout  cest  vniuers ,  pour  In  douceur  enclose 
Dans  ses  tons  musicaux ,  par  cil  qui  tout  dispose , 
Est  ores  iouissant  d'vn  repos  tout  nouueau. 
Et  comme,  estant  ici/,  d'vne  douce  musique 
Il  louangeoit  son  Dieu,  manant  maint  cantique 
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Du  Roy-prophele  hcbreu  à  ses  plaisants  accords, 
Ainsi  estant  aux  deux  auec  ioije  et  liesse, 
Il  rend  grâces  à  Dieu  pour  ce  que  de  largesse 
Il  l'afaict  iouissant  des  célestes  thresors. 

R.  E.  P. 

L'auteur  de  ces  vers  et  l'éditeur  de  la  Fleur  des  chansons,  dont  les  ini- 
tiales sont  G.  E.  P.  ou  R.  E.  P.,  est  un  harmoniste  qui  place  «Goudimel 
l'emmiellé"  immédiatement  après  De  Lattre,  r. la  perle  des  musiciens, n  et 
promet  de  donner  «quelque  meilleur  ouurage,  (pii  sortira  bientôt  de  sa  bou- 
tique, sans  l'emprunter  d'autrui."  C'est  aussi  un  protestant;  on  le  recon- 
naît à  son  langage  :  Ireslmmble  frère ,  et  :  Je  prierai  le  Seigneur  qu'il  vous  tienne 
en  sa  garde,  en  même  temps  qu'à  l'affectation  qu'il  met  à  ignorer  la  Sainl- 
Barthélemy.  C'était  prudence,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  la  destinée  des 
musiciens  qui  ont  travaillé  sur  nos  mélodies  est  restée  envelojjpée  de  mys- 
tère. Le  Psautier  coûta  l'exil  et  |)eut-êlre  la  vie  à  Marot  aussi  bien  qu'à 
Goudimel;  mais  que  devinrent  Bourgeois,  Jambe-de-Fer,  Crassot,  Michel 
Ferrier?  On  ignore  s'ils  vivaient  encore  en  1672  et  s'ils  n'ont  pas  aussi 
(■té  victimes  de  l'effroyable  crime  béni  par  le  pape. 

André  du  Gros  est  un  peu  plus  explicite  dans  le  sonnet  de  condoléance 
qu'il  adressa  à  Mélissus  sur  la  mort  de  Goudimel'";  mais  il  ne  prononce 
pas  non  plus  le  mot  de  Saint-Barthélémy. 

Pourquoi  Ceshahis-lu  que  malheureusement 
On  ait  à  Goudimel  ainsi  raui  la  vie , 
l'eu  que  de  nuire  à  nul  il  n'eut  iamais  enuie . 
Honorant  la  vertu ,  cheminant  rondeinetU  '! 
Pourquoi  demandes-tu  si  c'est  le  paijeinenl 
De  ses  diums  labeurs  pour  l  ingrate  patrie? 
Oste  de  ton  esjn-it.  Mélisse,  ie  te  prie. 
Et  cete  question  et  cet  estonnemenl. 
Voudrois-tu  de  sa  mort  cause  plus  suffisante 
Que  d'auoir  esté  bon  et  de  vie  innocente  ? 
S'il  eust  esté  athée ,  idolâtre  ou  sans  foi , 
Traistre,  meurtrier,  voleur,  pariure  abominable, 

("  Il  se   trouve  dans  les  épigrammes   de         Jean  Poslhius,  Jean  Sarrazin  et  Simon  Gnii- 
Mélissiis;  noire  ami  Eug.  Haag  l'a  vu  et  meii-         lard;  mais  il  ne  l'a  pas  cité, 
lionne,  ainsi  que  quatre  pièces  de  Mélissus, 
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Alors  pourrois-tu  bien,  nu  rogne  où  tu  nous  voi, 
Trouuer  cete  mort  rare  et  fort  csmerueiahlo. 

Après  la  réimpression  des  psaumes  de  Goudimel  à  Charenton  en  1607, 
sans  doute  sous  leur  forme  la  plus  simple,  nous  n'en  connaissons  plus  que 
trois  publiées  en  français  avec  le  nom  de  l'auteur  :  l'une  de  Delft,  1608, 
dont  nous  n'avons  pas  le  titre,  mais  que  M.  Georges  Becker  a  eue  en  sa 
possession;  puis  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime,  etc.  et  en  musique  à 
IV  parties  par  Claude  GouJimel.  Reveus  de  nouveau  sur  le  texte  des  derniers 
exemplaires  imprimez  à  Pans  et  accommodez  maintenant  pour  l'usage  de  ceux  qui 
veulent  chanter  en  Partie  (sic)  dans  l'église.  Genève,  J.  Ant.  et  Samuel  de 
Tournes,  1667,  in-12  (Biblioth.  de  Neucliâtel);  réimprimés  au  même  lieu 
par  les  mêmes,  l'année  suivante  (Gollect.  de  M.  Alf.  André): 

Nous  lisons  dans  l'avertissement  de  l'édition  de  1 668  : 

On  peut  dire  que  cet  ouvrage  est  nouveau  en  quelque  façon,  nou  qu'il  n'ait  déjà  veu 
le  jour,  mais  parce  qu'outre  que ,  les  exemplaires  des  autres  impressions  manquants ,  celle- 
ci  le  fait  revivre;  d'ailleurs  nous  avons  changé  quelque  chose  en  la  forme,  car  premiè- 
rement nous  avons  oslé  toutes  les  notes  figurées  pour  donner  plus  de  facilité  à  chanter 
en  parties,  à  ceux  particulièrement  qui  n'ont  pas  une  parfaite  connaissance  de  la  mu- 
sique. .  .  Au  reste,  le  lecteur  remarquera  qu'il  y  a  quelques  pseaumes  dont  le  clianl 
commun  est  le  supei-ius;  c'est  pourquoi  nous  l'avons  noté  d'une  main  pour  avertis- 
sement. 

Ge  serait  une  erreur  de  penser,  d'après  ces  lignes,  que  les  De  Tournes 
ont  réellement  fait  çà  et  là  des  changements  de  quelque  importance  à 
l'œuvre  de  Goudimel:  ils  n'ont  eu  qu'à  supprimer  les  vingt-sept  harmonies 
plus  compliquées,  qu'il  avait  écrites  pour  des  airs  déjà  employés,  et  à 
rétablir  partout  l'harmonie  consonante  des  cent  vingt-trois  mélodies. 
Quant  aux  notes  figurées  qui  restaient  ensuite  à  retrancher,  il  ne  valait 
guère  la  peine  d'en  parler,  tant  elles  sont  peu  nombreuses  (voir  les 
psaumes  1,  11,  iv,  xxxui,  etc.),  et  parce  qu'elles  ne  se  trouvent  que  dans 
les  cadences;  quant  aux  airs  notés  à  la  partie  de  superius,  on  se  rappelle 
que  c'est  Goudimel  lui-même  qui  les  y  avait  mis.  Le  travail  des  correc- 
teurs s'est  donc  borné  à  presque  rien:  cependant  on  fera  bien  de  ne  se  fier 
qu'à  l'original. 

Le  nom  de  Goudimel  a  disparu  des  neuf  éditions  qu'il  nous  reste  à 
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indiquer.  Celle  de  Neuchàtel,  1701,  dont  l'existence  nous  est  révélée  par 
ie  titre  suivant  :  Les  Pseanmcs  de  David  mis  on  vers  français  et  en  musique  à 
IV  parties,  avec  les  cantiques  sacre:  ,  accommodez  tl  l'tisafre  de  ceux  qui  désirent 
de  chanter  en  parties  dans  l'église.  Revus  et  corri^rès  très-exactement  sur  l'édition 
de  Neuchàtel  de  ijoi,  aprouvé  (sic)  par  les  pasteurs  et  professeurs...  de  Ge- 
nève. La  Neuveviile,  Jean-Jacques  Marolf,  1739,  in-12,  en  un  volume, 
les  quatre  parties  en  regard  (Bil)lioth.  de  l'Arsenal).  L'harmonie  contenue 
dans  cet  ouvrage  est  celle  de  l'édition  des  De  Tournes,  modifiée  seulement 
par  l'addition  d'un  #  h  la  note  sensible. 

C'est  également  la  hnsse  de  Goudiniel  (jue  nous  retrouvons  dans  Les 
Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  de  nouveau  .sur  les  précédentes 
éditions,  avec  les  cantiques  sacrez  pour  les  principales  solennitez  des  chrétiens  et 
sur  divers  autres  sujets;  on  a  aussy  ajouté  dans  cette  nouvelle  édition  en  faveur 
des  amateurs  de  la  musique  au  plein  (sic)  chant  la  hassc,  Zurich,  David  Guess- 
ner,  171."),  in- 1:2  (Bibliothèque  de  la  Société  biblique  prot.  de  Paris);  de 
même  que  dans  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  pro- 
fesseurs... de  Genève.  Nouvelle  édition  à  deux  parties,  savoir  dessus  et  basse  au 
premier  verset.  Mises  en  partition  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront  ac- 
compagner le  chant  de  quelque  instrument. ..  Genève.  P.  Pellet,  17 5g,  in-ia 
(Biblioth.  de  l'Arsenal).  Dans  ce  dernier  ouvrage,  lesy«  graves  ont  par- 
fois été  portés  à  l'octave. 

C'est  encore  l'harmonie  de  Goudimel  sans  notes  figurées,  mais  un  peu 
remaniée  et  non  conforme  au  texte  des  De  Tournes,  qui  reparaît  dans  les 
quatre  Psautiers  suivants  : 

Les  Psaumes  de  David  à  ir  parties,  avec  les  cantiques  sacres  pour  les  princi- 
pales solennités  des  chrétiens,  etc.  Lausanne,  Société  typographique,  1777, 
in-8°  (CoUect.  de  M.  le  pasteur  Maillard);  —  réimprimés  avec  le  même 
lilre  à  Lausanne,  chez  Henri  Vincent,  i8o3,  in-12  («iû/. );  —  réimprimés 
avec  le  même  titre  chez  le  même  en  1812,  in-ia  (Biblioth.  de  la  Soc. 
bibliq.  prot.  de  Paris);  —  réimprimés  avec  le  même  tilre  chez  le  même 
en  1818,  in- 19  (Collect.  d"0.  Douen).  La  plupart  des  retards  qui  pro- 
duisent un  si  bel  effet  ont  disparu  de  ces  éditions. 

Nçus  lisons  ce  qui  suit  dans  un  journal  publié  à  Lausanne  (Le  Chrétien 
évangélique,  1861,  p.  a/iâ)  :  L'édition  remaniée  parles  De  Tournes  «a 
été  réimprimée  jusqu'à  nos  jours  sans  changements  réels:  c'est  celle  (|u'on 
met  encore  entre  les  mains  de  nos  écoliers,  et  d'après  laquelle  on  a  rédigé 
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le  livre  de  basse  chiffrée  dont  se  servent  nos  organistes.  Le  recueil  de 
l'Eglise  libre  a  eu  le  bon  esprit,  en  la  reproduisant  en  notation  moderne , 
(le  conserver  cette  harmonie  ancienne,  v 

Pour  être  entièrement  exact,  nous  devons  dire  que  les  changements 
dont  parle  l'écrivain  que  nous  venons  de  citer  sont  plus  importants  qu'il 
ne  le  donne  à  penser,  et  que,  si  le  fond  de  l'harmonie  du  recueil  de  Lau- 
sanne'" appartient  bien  à  Goudimel,  ce  n'est  pourtant  que  du  Goudimel 
traité  çà  et  là  très-librement,  où  l'on  ne  découvre  presque  plus  de  retards, 
mais  où  figure,  en  revanche,  la  mesure  à  six  temps  alliée  à  celle  à  quatre 
temps.  Voir  un  exemple  plus  loin. 

Ainsi  l'œuvre  de  notre  grand  compositeur  martyr,  qui  parait  n'avoir  pas 
été  réimprimée  en  France  depuis  le  xvii°  siècle,  n'a  pas  cessé,  d'être  en 
usage  dans  la  Suisse  française. 

Elle  n'eut  pas  moins  de  succès  en  Hollande,  où  plus  de  trente  auteurs  '-'. 
à  commencer  par  Luc  de  Heere  et  Dathenus,  ont  arrangé  des  Psautiers 
sur  nos  mélodies;  nous  n'avons  malheureusement  pu  consulter  l'ouvrage 
de  Van  Iperen ,  qui  doit  contenir  à  ce  sujet  d'utiles  renseignements  :  Âc ; - 
keltjlœ  Historié  vaii  hat  Psahu-Gcstwg  (1er  Christenen .  .  . ,  en  inzonderheid  van 
onze  verbclcrdc  nederluisclw  Psaliuberymiiioe. .  .  Amsterdam,  1777-1778, 
2  vol.  in-8°  '^'. 

En  Allemagne  et  dans  la  Suisse  allemande,  elle  fut  popularisée  grâce  à 
la  traduction  d'Ambroise  Lobwasser,  jurisconsulte  saxon.  Durant  un  séjour 
qu'il  fit  en  France,  il  fut  tellemeni  ravi  de  l'iiarmonie  de  Goudimel,  que, 
pour  la  transporter  au  delà  du  llhin,  il  traduisit  les  psaumes  de  Marot  et 
de  Bèze  en  en  conservant  scrupuleusement  le  rhythme.  Son  travail,  achevé 
dès  i565,  ne  parut  qu'en  l'^j'i  (Biblioth.  nationale),  et  les  éditions  en 
furent,  selon  iM.  Bovet  (p.  a 9 9),  aussi  nombreuses  que  celles  de  notre 
Psautier  français. 

Le  Franconien  Mélissus  Schedius,  poète  lauréat  de  la  cour  de  Vienne 

'"  Voir  ies  Psaumes  et  cantiques  pour  les  ouvrage  que  lorsque  ces  lignes  étaient  déjà 

assemblées  de  culte  et  pour  V édification  privée ,  sous  presse. 

û*  édition,  Lausanne,  Georges  Bridel,  187a,  En  ce  qui  concerne  les  origines  do  notre 
\n-ili  ;  et  les  Psaumes  et  cantique»  à  detix  ou  Psautier,  Van  Iperen,  qui  écrivait  quarante- 
trois  voix  à  l'usage  des  écoles  et  des  cultes ,  a'  éd. ,  deux  ans  après  Baulacrc ,  n'a  pas  fait  faire  un 
Neucliàlel,  S.  Delacliaux,  iSOi ,  in-16.  seul  pas  de  plus  à  la  question.  Ajoutons  seule- 
(->  Voir  F.  Bovet,  Ilisl.  du  f'sautiei;  p.  9^.  ment  qu'il  reproduit  la  mélodie  du  psaume  <;i 
"*  Nous  n'avons  réussi  à  nous  procurer  cet  deJ.  Uilenliove,  dill'éreule  de  la  noire. 
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et  bibliothécaire  à  Heidelberg'",  qui  avait  publié,  l'année  précédente,  cin- 
quante psaumes  adaptés  à  nos  airs,  décria  l'œuvre  de  son  concurrent.  De  là 
des  jeux  de  mots  :  pour  les  uns,  l'œuvre  de  Mélissus  n'était  que  miel,  d'autres 
comparaient  à  ['ambroisie  celle  d'Ambroise  et  de  Goudimel  ïemmiellé;  les 
luthériens  au  contraire  disaient  :  Ein  anderer  lob  Wasser,  Ick  lob  den  Wein  : 
«Que d'autres  louent  l'eau,  Vaqueux  Lobwasser;  pour  nous,  nous  [glorifions 
le  vin  "  (des  cantiques  de  Luther);  et  encore  :  Lob  wass  er?  «Qui  le  loue?» 
Malgré  cela,  la  traduction  de  Lobwasser  régna  bientôt  sans  partage,  et  pour 
plus  d'un  siècle  et  demi,  dans  toutes  les  Eglises  réformées  de  l'Allemagne 
et  de  la  Suisse  allemande;  les  luthériens  seuls  conservèrent  les  anciennes 
versions  du  Psautier,  et  après  la  mort  de  Lobwasser  l'accusèrent  de  crypto- 
calvinisme. Ce  qu'ils  ceprochaient  à  sa  traduction  et  à  la  nôtre,  s  celte 
syrène  du  calvinisme,  v  c'était  de  ne  pas  a|)plif|uer  à  Christ  tous  les  psaumes 
indistinctement.  Lo  Lobwasser  luthérien  publié  en  ifii'j  par  Wùstholtz  n'est 
(jue  la  traduction  d'Ambroise  accommodée  aux  préjugi's  luthériens. 

L'édition  originale  de  Lobwasser,  qui  pourrait  à  la  rigueur  tenir  lieu 
de  Goudimel,  est  à  la  Bibliothèque  nationale  et  dans  la  collection  Félis  à 
Bruxelles;  nous  avons  encore  vu  à  la  Nationale  trois  Lobwasser  de  1678, 
1  G/iG ,  1  G/i(),  à  l'Arsenal  un  de  1 G  1 12 ,  et  dans  la  riche  collection  de  M.  Wec- 
kerlin  un  autre  sans  date  imprimé  à  Zurich.  L'édition  de  Cassel,  W.  Wes- 
sel,  1607,  contient  des  airs  composés  et  harmonisés  par  le  landgrave 
Maurice  de  Hesse  pour  les  psaumes  qui  n'ont  point  de  mélodie  propre. 

Le  nom  de  Lobwasser  devint  si  populaire  qu'on  finit  par  lui  attribuer 
non-seulement  la  composition  de  nos  mélodies,  dans  une  traduction 
danoise  parue  en  iliGa  (^Nogle  Dtitnds  Psalmer.  Rmiivys  iidsntle  tmder  Lob- 
wassers  Melodj ,  Bovet,  p.  3o5)'-'.  mais  encore  inq)licitement  l'harmonie 
de  Goudimel  sous  la  l'orme  simplifiée  que  lui  donnèrent  les  De  Tournes  en 
1GG7.  C'est  elle  que  nous  retrouvons  dans  ces  Psautiers  italien  et  ladin  à 
quatre  parties,  qui  appartiennent  à  la  Bibliothèque  du  protestantisme 
français  : 

Li  CL  sacri  salmi  di  Davide.    Ed  alciini  canlici  ecclesiastici...    Tradotli   cd 

'"  On  prétend  qu'il   ne  laissait   pénétrer  thèque  du  protestantisme  :  !»P/iiiom«?a  juat  ai.'! 

personne  dans  cette  bibliothèque.  Canzuns  spirkuales  sun  divers  temps  et  occa- 

!-'  Nous  trouvons  encore  des  timbres  comme  siuiis...  in  melorlias  dit  Siniler,  iras  Johannem 

celui-ci  :  S'po  cir  canlar  sco  Ps.  cm  Lobwas-  Martinimn  ex  Marltms/.  m.,  ininisler  data  Bn- 

ser,  dans  un  très-curieux  recueil  de  chansons  selgia  (la  Remosch...  Ex  stanipa  iu  Scuol,  Iras 

ladines  à  quatre  parlics,  qui  est  à  la  Biblio-  Jacobo  N.  Gudina,  anno  17.^1,-' in-i6. 
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accoinodntt  aile  Mélodie  di  A.  [jobivasser,  da  Andréa  G.  Planta,  M.  I.  C.  iii 
slrada  iiella  Staiiiperia  di  Giovanni  Janetlo,  anno  i/'io,  in-12. 

Ils  psalmis  de  Daeid,  segond  melodia  de  A.  Lobivasser. . .  liiol  compoiiii  et  miss 
in  rima  volgare,  tras  Valentin  de  Nicolai,  minister  délia  Baselgia  da  Chrtsti  a 
Vettan...  Stampa  tras  Jaeobo  Gadina,  etc.,  Scuol  anno  1762.  in- 13. 

Peu  après  (jue  les  De  Tournes  eurent  fait  disparaître  les  notes  figurées 
du  Psautier  en  harmonie  consonante  de  Goudiniel,  un  Suisse  lui  fit  subir 
de  plus  importantes  modifications.  Non-seulement  il  enleva  aussi  les 
mêmes  notes  figurées,  mais  il  s'écarta  çà  et  là  du  texte  primitif,  sans  pour- 
tant faire  une  œuvre  nouvelle  et  originale.  A  en  juger  par  deux  morceaux 
pris  au  hasard,  qu'on  trouvera  plus  loin,  son  Psautier  n'est  iju'un  Gou- 
dimel  très-légèrement  modifié,  ^ous  empruntons  à  la  Patrie  de  Genève 
(3  août  1870)  la  notice  que  M.  Georges  Becker  a  consacrée  à  ce  nouveau 
correcteur. 

.lEAN  ULRICH   SULTZBERGER. 

Félis  a  le  mérite  d'avoir  élé  le  premier  qui  l'ait  cité  (vol.  VIII,  iGti)  comme  musi- 
cieu.  Les  renseigiieraeuls  sont  malheureusement  très-précaires,  (ju'ou  les  compare  aux 
nôtres!  La  dale  de  sa  naissance  est  inconnue. 

Nicolas  de  GralTeuried  nous  apprend  pai'  une  épître  adi'essée  à  Sullzberger  qu  il  est 
en  Suisse,  car  il  dit  ; 

Ihr  tsolt  die  schôiien  Gaben 
Und  dm  Talent  den  Eiich  der  HeiT  vertraiil  niclil  vergraben 
Ihr  wolt  liiermit  i^rzei;jen  dass  dan  rauche  ScliweUzptlaiid 
Auch  gule  Componiêlen  hab,  mil  welclien  es  kanii  prangen 
Dnimfahrelfort  und  machet  eiich  durch  singen  mehr  bekannl. 
So  reei'del  Ihr  und  Euivrer  nam  ziir  Ewrzeit  gelatigen. 

C'est-à-dire  :  frVous  ne  voulez  pas  enterrer  les  dons  et  les  talents  que  Dieu  vous  a 
confiés;  vous  voulez  prouver  f[ue  le  rude  pays  de  la  Suisse  a  aussi  de  bous  composi- 
teurs, desquels  elle  peut  faire  parade, ^î  etc. 

En  1670,  il  fut  nommé  Ziuhenisl  (joueur  de  zink,  espèce  de  cornet  en  bois 
courbé  et  percé  de  trous),  et  directeur  de  la  musique  vocale  et  instrumentale  de  la  ville 
de  Berne.  Sultzberger  était  un  musicien  de  talent;  ses  mélodies  sont  simples  et  expres- 
sives, son  harmonie  riche  sans  être  surchargée.  Le  premier  œuvre  qu  il  a  publié  a 
[lour  litre  :  Saloiiions  Dcss  Ebreisclicn  Kôiiigs  Gcistliclie  Wohllusl  oder  Holics  Lied  :  lu 
Palmcii  oder  Dattelrciinen,  mit  beggefiigten  Newein,  vont  fûrUeJp.ichen  Johann  Sclwppcn  '' 

"*  Célèbre  violoniste  et  roinpositeur  de  Hambourg. 
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gescUlen  Sangivciscn,  aiich  Kûrltcn  Erldârunrjm  dcsn  jjclsdkhen  Vcrxlmulcn,  Ucidus  nacli 
art  der  Gcspvàch  Spiele,  aiiJJ' ojjhnlliclier  Sckanbury  fdvijcstcllel  Durcit  Filip  von  Zeseii, 
icltundcr  aiij'  vielfidùger  anhaltcn  und  bcijàhrcn ,  nocit  mil  eiiier  Slimme  vervolhommnel 
uiid  mil  viclen  Melodeyen  vermchret  :  von  .lohiuii  Ulrich  Sulubcr/Tcrn  ;  Mus.  und  Zinc- 
kenislcn  in  Bern.  Bern  bei  Georg  Sonnieilnci-.  lO^A.  Iii-8°. 

Celte  pièce  contient  trente-cinq  cliiiiils  à  ti'ois  parties,  dont  quinze  entièi-erneiil  de 
Suitzberger  et  vingt  de  J.  Scliopp,  auxquels  il  a  ajoute  une  partie. 

Ce  livre  est  suixi  île  :  Geistlichc  Seetenliist  dan  isl  IVecliselffcitsâffe  zrvischcn  dcm  liim- 
lischcn  Bràuligam  und  Seiner  hcrti-lwcliffcliclitm  Braul,  vcrfanarl  durcit  F.  von  Zescn.  Il 
contient  trois  chants  à  trois  parties  de  Sultzberger  et  quatre  do  Pierre  Meier'"'. 

L'ouvrage  de  Suitzberger  qui  a  eu  le  plus  de  succès  est  son  Psautier,  car  pendant 
près  d'un  siècle  il  a  eu  une  ou  deux  (iditions  par  an.  C'est  le  Psautier  de  Lobwasser  avec 
des  cbanls  en  usage  à  l'Eglise  réformée  française.  Il  a  pour  litre  :  Transpoitisles  Vicrs- 
lititiitiffcs  Psalmcnbuch  dus  isl  D.  A.  Lobivttsscrs  Psalincn  Ditvids  Worin  die  Itoclicla- 
vicrtcn  Psalntcit  Iruttsponirt ,  tind  sainmt  tien  gcwûhnUchcit  Feslgeseitigen  in  cinciin  gkichen 
Schlûssclgesitis ,  alsodass  sic  jclzunder  oline  dite  Vcrenderûng  leicltlicli  :û  singen  «/«/ 
atif  Inslrumcntcn  zii  spicten  siiiitl  cinem  Kiirlien  gcsaiigbcrigt  voit  J.  Ul.  Siillihcrger.  Di- 
recl.  Mus.  Und  Zinckenisten  lôbl.  Slalt.  Ddrn.  Guni  [irivilegies  aller  evangelisclier  Orlen, 
Lôbl.  Eydgenotssbaft.  Biirn.  In  Hoch  Obcrkeitlicher  Truckerey,  lOyS.  In-8°. 

Suitzberger  emploie  la  méthode  de  Lardenois,  qu'il  cite  dans  sa  préface,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  auleuis. 

L'année  suivante  a  paiu  une  édition  [)our  clavecin  ou  contre-basse  :  Tnin-sfonnirtes 
Psalmcnbuch  mil  Melodien  auf  dus  Klavicr  odcr  Buss  Geige  iu  excrcircn  von  J.  L.  Sullz- 
bcrgei;  Sladldnckenist  in  Bern,  Bern,  lOyti,  3  vol. 

Parmi  les  autres  éditions,  nous  citerons  :  celle  de  i6f)o  à  quatre  parties;  celle  de 
1706,  à  une  partie,  belle  impression;  celle  de  1736,  à  quatre  parties,  avec  corrections 
du  texte;  celle  de  17/11,  etc. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1786  que  le  litre  porle  Weiland  (léii)  J.  U.  Suitzberger. 

Nous  pourrons  donc,  faute  de  meilleures  données,  admettre  l'année  1735  ou  1736 
comme  celle  de  sa  mort. 

Ajoutons  seulement  le  litre  d'une  édition  que  M.  G.  Becker  ne  men- 
tionne pas  et  que  nous  avons  vue  à  Bruxelles  chez  M.  Fétis  :  Vierslimmigcs 
Psalmeiibucli ,  dus  isl,  Psalmcn  David's,  durcit  D.  Ambr.  Lobivtisser  m  Ictilschc 
Reymen  gebraclil,  worinn  die  Iwcitclavierlen  Psnimen  Irunsponierl ,  etc.  Bern, 
Daniel  Tschiirelt.  1727,  in-iG  de  6/ii  pages.  Le^ quatre  parties  sont  en 
regard. 

("  Miisicicn  nllcniaiid,  né  à  Hainlmiiry  «n  i(io5. 
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C'esl  aussi  la  révision  de  Sultzborger  que  suivent  les  éditions  françaises 
de  Lausanne,  1759,  1777,  i8o3,  1813  etiiSicS. 

Tandis  que  le  Psautier  de  Goudimel,  devenu  en  France  presque  in- 
trouvable, y  est  remplacé  pnr  dos  compositions  d'harmonistes  contempo- 
rains, qui  n'ont  pas  même  toujours  respecté  la  beauté  anticpie  de  nos 
mélodies.  l'Alleniagnc,  plus  fidèle  au  culte  d'un  de  nos  plus  illustres 
poètes''',  l'Allemagne,  (|ui  réimprime  les  œuvres  de  nos  théologiens  des  xvf 
et  xvu°  siècles,  a  vu  paraître  en  notre  siècle  un  choix  de  psaumes  du  maître 
de  Palestrina. 

M.  le  professeur  Ebrard  a  publié  en  i85a,  à  Erlnngen,  chez  F.  Enke, 
Auspcwâlihe  Psnlmen  Dnoids  nach  Goudimel's  Wcisen  chulsch  benrbeitel  und  mit 
dent  rierstimmigeii  Snl:e  lierausgegeben ,  in-8°.  Ce  recueil  contient  trente-trois 
psaumes,  avec  une  harmonie  imitée  .de  celle  de  Goudimel.  Le  rhytbuie 
primitif  de  nos  mélodies  y  est  parfois  modifié;  çà  et  là  les  parties  intermé- 
diaires s'écartent  de  l'original,  et  des  retards  sont  supprimés.  Cependant 
cet  ouvrage,  dont  on  trouvera  plus  loin  deux  extraits,  donne  une  idée  à 
peu  près  exacte  du  style  de  Goudimel. 

En  en  rendant  compte  aux  lecteurs  du  Bulletin  (1,  'ioq),  notre  excellent 
ami,  M.  A.  Coquerel  fils,  s'exprimait  ainsi  : 

C'est  une  circonstance  cligne  d'atlention  que  les  Allemands,  si  riches  en  beaux 
cliants  d'église,  si  tiers  de  in  musique  el  des  paroles  de  ieiu's  cantiques,  si  siipërieurs  à 
nous,  dil-on,  connne  musiciens,  nous  enqiruntent  les  mélodies  décriées  de  notre  Psau- 
tier. Il  est  peut-être  utile  de  relever  ce  fait  dans  notre  pays,  où  nous  n'admirons  guère 
ce  que  nous  avons  de  beau  et  de  bon ,  que  lorsque  les  aj)plaudissements  d'étrangers 
moins  blasés  que  nous  nous  en  font  mieux  apprécier  la  valeur  oubliée. 

Une  autre  publication  du  même  genre  a  vu  le  jour  tout  récenmient  en 
Suisse  :  Aiisgeiv/ihltc  Psidmcn  iii  grosscnlheds  iicuer  liehersetzuug  mit  dm  Toii- 
sàt:cn  Claude  Goudimcls,  nchst  cinem  Anhang,  bearhehet  und  hernusgegehen 
durch  Ctir.  Job.  Riggcnbacb ,  professor  dnr  Tbeologte,  und  Rud.  LiJw,  organist 
der  Sanct  Elisabethenhirebe .  Bâie.  Félix  Schneider,  i8()8.   In- 12.  Elle  est, 

*"  Gœllie  il  (lit  do  Du  lîarlas,  aujouril'liiii  nous  lui  continuons  noire  oslime,   nous   lui 

presque  inconnu  parmi  nous  :  trCii  même  au-  ;;ariJons   une  admiration   fidùle,   cl   ])lusieurs 

leur,  maintenant  proscrit  et  dédaigné  parmi  de  nos  critiques  lui  ont  décerné  le  lilrc  do  rvi 

les  siens,  et  tombé  du  mépris  dans  l'ouMi,  ilcspoètesJrnnçnis."{LnFrmiceprnlesUiiilr,/irl. 

conserve  eu  Allomajjnc  son  anticpic  renommée  ;  Satuste.  ) 
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plus  que  la  précédente ,  propre  à  faire  connaître  sous  ses  aspects  variés  le 
talent  de  Goudimel  :  d'aliord  c'est  une  reproduction  et  non  une  imitation; 
en  outre ,  MM.  Riggenbacli  et  Lôw  ne  se  sont  pas  bornés ,  connue  M.  Ebrard, 
au\  psaumes  en  harmonie  consonante,  ils  ont  puisé  aussi  dans  le  second 
Psautier  du  maître.  Leur  recueil  contient  trente-six  psaumes  et  quarante 
harmonies  (les  lxxvii  et  cxvn  en  ont  chacun  deux,  et  le  cxxxix,  trois).  Ils 
ont  soigneusement  conservé  le  rhythme  primitif,  sauf  dans  les  notes  de  la 
fin  des  phrases,  dont  la  valeur  est  souvent  doublée  (cv,  cvii,  ex,  cxiii, 
cxvii,  etc.),  parfois  même  triplée  (cl).  La  suppression  de  certaines  pauses 
qu'ils  n'ont  pas  respectées  produit  un  effet  fort  désagréable  (xxxn,  cm). 
La  mesure  à  seize-huit'"  (contenant  huit  noires),  presque  partout  em- 
ployée, embrouille  inutilement  les  chanteurs,  et  a  nécessité  les  modifica- 
tions fâcheuses  que  nous  venons  d'indii|uer.  Un  #  ajouté  à  la  mélodie  du 
ex  en  change  le  caractère.  Ce  recueil,  où  les  morceaux  en  contre-point 
double  sont  plus  fidèlement  reproduits,  laisse  donc  encore  à  désirer  au 
point  de  vue  d'une  scrupuleuse  exactitude.  On  en  trouvera  plus  loin  un 
spécimen. 

A.  FR.  PALADIN. 

Musicien  inconnu  à  MM.  Fétis,  Haag  et  Bovet;  on  lui  doit  une  Tabu- 
lalurc  de  lulli  où  sont  contenus  plusieurs  psalmes  et  clinnsons  spirituelles.  Lyon , 
Simon  Gorlier,  )56a,  in-'i''(D(e  Toniverke). 

Rien  n'indi([ue  qu'il  ail  lui-même  harmonisé  ces  morceaux,  dont  il  n'a 
fait  peut-être  qu'arranger  la  partition  pour  le  luth. 

RICHARD  CRASSOT. 

Le  nom  de  cet  harmoniste,  qui,  selon  M.  Fétis,  paraît  être  né  à  Lyon 
vers  i53o,  n'est  venu  jusqu'à  nous  que  grâce  à  l'ouvrage  dont  voici  le 
litre  :  Les  Pseaumes  mis  en  rime  française  par  Clément  Marol  et  Théodore  de 
Besze,  et  nouuellement  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Ricliard  Crassol, 
excellent  musicien.  Le  tout  en  vn  ivlume.  A  Lion,  par  Thomas  Straton,  avec 
privilège  du  roy  (quant  à  la  musique)  pour  dix  ans,  i56/i,  in-3a.  Nous 
n'en  connaissons  que  deux  exemplaires,  celui  de  M.  Bogoulcff  (indiqué 

"'  L'usage  Jii  (f  pour  ilosigiicr  relie  sorle  de  mesure,  qui  n'existait  sans  iloule  pas  au  milieu  du 
xvi"  siècle,  est  aussi  bien  étrange. 
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par  M.  Bovct),  (|iu  a  (|iiilté  Paris  pour  une  destination  inconnue,  et  celui 
de  la  bihliotlièque  de  Douai,  que  nous  avons  pu  consulter  sur  les  lieux, 
grâce  à  l'obligeance  du  maire  de  la  ville,  M.  Merlin. 

(1.  F.  Becker  en  mentionne  une  autre  édition  dans  Die  Toniverke,  etc.  ; 
Les  CL  Pseattmes  de  Dniiid  à  quatre  parties  auec  la  lettre  au  long,  Geneue 
1669.  in-i  6. 

L'édition  de  i.ôGi,  dont  la  pagination  n'est  pas  chiffrée,  contient  un 
avertissement,  un  calendrier,  une  table,  les  cent  cinquante  psaumes,  le 
cantique  de  Siméon,  le  Décalogue,  les  prières  avant  et  après  le  repas,  à 
quatre  parties  en  regard  et  en  harmonie  consonante,  musique  au  pre- 
mier verset,  la  prière  avant  le  repas  à  deux  parties  par  A.  Hauville,  les  Dix 
commandements  en  prose,  la  forme  des  prières  ecclésiastiques,  d'adminis- 
trer le  baptême,  etc. 

Vaduertissement aux  lecteurs,  non  signé  et  très-court,  semble  être  plutôt 
de  l'éditeur  que  du  compositeur,  et  mérite  à  peine  d'être  mentionné, 
sauf  les  lignes  suivantes,  qui  prouvent  que  Crassot  appartenait  à  l'Eglise 
réformée  : 

Vous  serez  adiierliz  (bénins  lecteurs)  que  la  partie  que  Ton  chante  en  l'église  demeure 
purement  en  son  entier  et  en  son  lieu;  car  quand  elle  lia  nature  de  taille,  elle  l'ail  la 
taille,  et  quand  elle  ha  nature  de  dessus  vous  la  trouuerez  au  dessus... 

Au  reste,  qui  voudra  gouster  la  douceur  des  accords  de  ceste  musique,  il  aura  occa- 
sion de  louer  Dieu  des  grâces  qu'il  a  faites  à  l'autheur  d'iceile.  Et  pour  rcrognoissnnrc 
de  tant  de  grâces  que  le  Seigneur  nous  fait  de  iour  en  iour. 

Ceux  qu'il  a  rachetez , 
Qu'ils  chantent  sa  haiitesse. 
Et  ceux  qu'il  a  iettet 
Hors  de  la  viuin  d'oppressé. 

On  trouvera  plus  loin  les  psaumes  xxv  et  li  de  Crassot  ;  ils  donneront 
une  idée  suffisante  de  sa  manière,  fort  voisine  de  celle  de  Goudimel. 

HUGUES  SUREAU  DU  ROSIER. 

L'histoire,  parfois  si  avare  de  renseignements  sur  telle  personnalité 
glorieuse  et  respectée,  nous  en  fournit  abondamment  de  déplorables  sur 
un  harmoniste  que  ni  Bayle  ni  la  France  protestante  ne  rangent  parmi  les 
musiciens,  et  dont  le  nom  fut  répété  par  tous  les  échos  du  xvi'  siècle. 
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Orijjinniro  de  la  Thii'raclic,  comme  Georges  Magnier  de  Lemé,  Jean 
Morand  ''*  et  Gardien  Givry  de  Vervins,  ses  compalrioles  et  les  nôtres,  et 
comme  eux  |)rédicaleur  de  l'Évangile,  Sureau  n'eut  ni  la  foi  courageuse 
cjui  conduisit  le  premier  aux  galères  et  ie  second  en  exil,  ni  la  simplicité 
et  la  droiture  de  caractère  du  troisième,  qui  racheta  un  instant  de  faiblesse 
par  un  dévouement  héroïque,  et  mourut  dans  les  cachots  de  l'île  Sainte- 
Marguerite,  victime  de  sa  repentance''-^'. 

Hugues  Suieau  naquit  à  Uosoy-sur-Serrc ,  d'où  son  surnom  de  Du 
Rosier.  C'était  un  homme  instruit,  mais  ambitieux  et  faible,  -^d'un  esprit 
contredisant  et  amateur  dr  nouveauté.^-  D'abord  correcteur  d'imprimerie, 
il  se  voua  ensuite  au  saint  ministère,  et  succéda,  en  1662,  à  Conrad 
Badius  comme  pasteur  d'Orléans  '^'.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  composa 
divers  ouvrages  de  controverse  contre  Gentien  Hervel  et  l'ouvrage  suivant  : 
Les  CL  Pseamnci  de  Dnuid  mia  en  rime  française  par  Clemeul  Marol  et  Théodore 
(le  Besze,  et  mis  nouueîlemenl  en  musique  à  quatre  parties  eomnwdes  à  clinnler, 
le  chant  vsité  gardé  en  son  entier,  par  H.  Sureau.  Imprimé  chez  Abel  Clémence, 
i565,  en  un  volume  in-12  (Bibliothèque  de  l'Arsenal),  avec  un  avis  au 
lecteur  rhreslirii.  dont  nous  extrayons  ce  qui  suit  : 

...  Or  puis  que  le  Seigneur  a  tant  l'auorisé  nostre  nation,  qu'elle  a  nuiourd'huy  les 
diuins  cnnliques  et  Pseaunics  de  Dauid  en  son  vulgaire,  non  seulenifut  tournez  selon  la 
vérité  hébraïque,  mais  aussi  ornez  de  la  grâce  de  la  rime,  et  mis  surclians  conuenables 
à  la  matière,  il  a  semblé  qu'il  resloit  encor  ce  poincl  d'y  adiouster  l'harmonie  telle, 
qu'elle  aidast  h  les  rendre  encor  plus  atlrayans,  aflîn  qu'on  y  print  tout  plaisir  et 
récréation  chrestienne.  Il  est  vray  que  plusieurs  bons  musiciens  ont  traiiaillé  après,  et 
trauaillent  tous  les  iours  :  en  (pioy  ils  méritent  louange  de  leurs  intentions  excellentes. 
Mais  telle  musique,  d'autant  qu'elle  est  fort  artificielle,  souucnt  est  chantée  par  ceux  qui 
en  reportent  plustost  le  plaisir  de  l'aureille  que  le  contentement  de  la  conscience.  Pour 
le  moins  il  en  renient  ceste  incommodité,  que  sonnent  plusieurs  de  l.n  compagnie  n'en 
ont  profit  que  d'ouïr,  qui  desireroycnt  bien  communicjuer  nu  principal  fruict.  Pour  ces 

'"  Docteur  de  Sorbonne  et  vicaire  de  l'é-  vin.  Au  retour  de  celui-ci,  il  dut  quitter  la 

vèque  d'Amiens,  Jean   Morand,  de  Vervins.  ville.  En   i5/j2  nous  le  retrouvons  pasteur  à 

dont  les  sermons  furent  condamnés  par  la  Fa-  Cnlly,  sur  le  lac,  entre  Lausanne  et  Vevey. 

culte  de  lliéologie  le  iï>  juillet  i53'i,   se  ré-  (Êp«(rp  (fc  .Mu/mgrc,  Herminjard,  IV,  .^35,  et 

tracta  te  même  jour.  Quelques  années  après,  Galiffe,  Nouvelles  pai;es ,  etc.) 

it  s'enfuit  à  Genève,  où  il  arriva  au  mois  de  '-'   Voir  les  appendices  de  notre  Inluln-anre 

décembre  i537;  il  y  devint  pasicur  cl  continua  de  Fénelmi. 

SOS  fondions  pendant  le  liannisscment  de  Cal-  "'  Bulletin .  \It,  8. 
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raiises  il  nous  h  seiiil)l('  bon  de  les  itietlre  en  lelle  musique,  quils  seruisseiil  pour  clinn- 
ter  aux  assemblées  publiques,  selon  la  façon  de  chanter  accoustumée,  et  aux  compa- 
gnies particulières  aussi,  voire  en  telle  sorte  que  chacun,  moyennant  quelque  pelilc 
connoissance  de  l'art,  y  puisse  tenir  sa  partie,  et  continuer  chaque  pseaume  iusques  à 
la  (in.  Ce  qui  ne  se  pouuoit  bonnement  faire  en  aucuns  imprimez  en  parties,  ausquels 
n'y  auoit  que  le  premier  verset  imprimé  ou  quelque  peu  d'adioustez.  Pour  à  quoy  par- 
uoiiir,  nous  auons  non  seulement  fait  la  musique  fournie  d'accords  harmonieux,  mais 
aussi  chaque  partie  la  plus  commode  à  chanter  qu'il  a  esté  possible.  En  ce  Hure  donc 
vous  trouuerez  en  l'vne  des  parties  le  chant  vsité  aux  églises,  sansestre  en  rien  changé, 
assauoir,  en  la  partie  nommée  stipcrius  pour  les  Pseaumes  lesquels  aux  liures  impri- 
mez iusques  ici  ont  la  clef  de  dessus,  c'est-à-dire  en  la  plus  basse  ligne;  et  se  doyuenl 
chanter  en  voix  de  dessus,  ou  d'enfant  :  ienten  quand  on  veut  chanter  en  paitie  (sic). 
Pour  les  autres  Pseaumes,  on  le  trouuera  en  la  taille  ou  ténor,  et  se  doyuenl  chanter 
en  voix  muée.  La  letti'e  suyuant  le  premier  verset  de  chaque  pseaume  est  en  partie  sous 
la  taille,  et  le  reste  sous  la  basse-contre.  Vous  auez  donc  ce  qui  nous  semble  pouuoir 
suflire  à  donner  contentement  honneste  aux  chrestiens,  qui  se  pourront  seruir  de  ce 
liure,  tant  pour  porter  aux  assemblées  generalles,  y  chanter  h  la  façon  accoustumée. 
comme  pour  se  recréer  particulièrement,  en  chantant  d'esprit  et  d'intelligence,  alin 
(|u'en  toutes  nos  compagnies  Dieu  soit  par  nous  serui  et  glorifié  de  cœur  et  do  bouche. 
,\nien. 

Songer  à  «rendre  les  pseaumes  encore  plus  attrayants j)  par  l'harmonie 
proscrite  et  conspuée  par  Calvin,  et  se  livrer  soi-même  à  ce  travail  pour 
les  faire  r  chanter  aux  assemblées  publiques  n,  c'était  de  la  part  d'un  [lasteur 
un  acte  louable  d'indépendance  au  point  de  vue  ecclésiastique,  et  peut- 
être  de  présomption  au  point  de  vue  artisti([ue  "'.  Les  hommes  du  métier 
en  jugeront  par  les  spécimens^  que  nous  donnerons  plus  loin.  Il  est  digne 
de  remarque  que  Sureau  répèle  les  propres  paroles  de  Calvin  contre  '■Ac 
plaisir  de  l'aureille»,  au  moment  même  où  il  secoue  le  joug  de  l'autorité 
du  réformateur,  et  qu'il  s'en  sort  pour  décrier  l'œuvre  de  ses  devanciers, 
sous  prétexte  que  leur  musique  est  fort  artificielle  et  peu  propre  à  être 
chantée  par  tous.  Cela  n'était  vrai  (pie  des  psaumes  de  Goudimel  en 
contre-point  double  et  en  forme  de  motets,  aussi  bien  que  de  quelques-uns 
de  ceux  de  Jambe-de-Fer:  l'harmonie  de  Bourgeois  et  celle  de  plusieurs 
psaumes  de  Philibert  était  aussi  simple  que  celle  de  Sureau,  et  celui-ci 
eut  fait  preuve  de  bon  goût  en  n'en  médisant  point. 

'"  Cependant  Claudin  Le  Jeune  s'est  rencontré  avec  lui,  ou  t'a  copio,  dans  les  premières 
phrases  du  psaume  premier. 
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Nous  ne  savons  de  (|iiel  œil  les  anciens  du  consistoire  d'Orléans  el  les 
collègues  de  Sureau  le  virent  publier  celte  composition  musicale,  bientôt 
éclipsée;  cependant,  ses  liaisons  avec  des  gens  d'une  orthodoxie  suspecte, 
sans  doute  Morelli  et  Bergeron,  qui  réclamaient  une  organisation  plus  dé- 
mocratique de  l'Église,  firent  craindre  qu'il  ne  provoquât  un  schisme,  el 
l'on  crut  prudent  de  le  placer  dans  les  environs  de  Paris,  sans  doute  à 
Melun  ''',  pour  le  mieux  surveiller. 

L'année  qui  suivit  celle  de  la  publication  de  ses  psaumes,  il  fut  accusé 
d'être  l'auteur  du  fameux  pamphlet  antimonarchique  imprimé  en  i563  : 
Défense  ciuile  et  mililaire  des  innocents  et  de  VEglise  de  Christ  '^',  et  mis  à  la 
Bastille  au  mois  de  juin.  ^^On  arrêta,  dit  Charles  Drelincourt  "',  un  mi- 
nistre nommé  Sureau,  qui  enseignait  que  le  meurtre  de  Charles  I.X  et  de 
sa  mère  était  permis,  du  jour  où  ils  refusaient  d'admettre  l'évangile  calvi- 
nien;  mais  il  fut  relâché"  au  bout  de  quelques  semaines.  Aux  yeux  de 
Birague,  son  accusateur,  le  véritable  crime  de  Sureau  était  bien  moins 
sa  participation  imaginaire  au  libelle  incriminé,  que  l'apologie  qu'il  avait 
faite  de  Poltrot,  l'assassin  du  duc  de  Guise.  L'assassinat,  quel  qu'en  soit 
le  mobile,  est  toujours  un  crime;  mais  si  Coligny.  le  plus  grand  caractère 
du  siècle,  déclara  franchement  (|ue  ^depuis  (|u'il  savait  que  Guise  cher- 
chait à  se  défaire  du  |)rince  de  Condé  et  de  lui,  il  n'avait  nullement  di'- 
tourné  ceux  qui  parlaient  de  tuer  Guise  '*',  »  n'est-il  pas  permis  de  récla- 
mer les  circonstances  atténuantes  en  faveur  des  Orléanais?  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  le  prince  qui  les  assiégeait  avait  juré  de  raser  leur  ville  et  d'y 
tuer  tnnt  jrisqu'au.r  rlmUs^^K  Or,  avant  de  célébrer  un  attentat  qui  avait  sauvé 


'"  ]1  nous  n]iprciiil  Ini-niiMiii'  (|iril  élait  ;'i 
une  journée  de  Paris,  et  que  la  preiiiièro 
ville  qu'il  renconlra  eu  se  (lirii;eanl  vers  Bàle 
lut  Moret.  D'un  aulre  côté,  M.  F.  de Schicklor, 
(|ui  s'est  fait  une  spécialité  de  la  [jéograpliie 
liuguenote,  nous  afllrnie  que  le  Meullenl  qui 
figure  dans  la  liste  des  églises  existantes  eu 
1 562 ,  dressée  par  les  frères  Haag,  n'est  autre 
que  Melun. 

'■'  Ce  libelle,  paru  à  Lyon  et  attribué  aussi  à 
Charles  Du  Moulin,  lut  réprouvé  parles  pas- 
teurs lyonnais,  comme  «plein  de  fausse  et 
mauvaise  doctrine,  conforme  en  plusieurs 
points  à  celle  des  anabaptistes,  induisant  les 


hommes  à  sédition,  à  rébellion  et  désobéis- 
sauce  aux  rois  et  princes,  contre  l'exprès  con)- 
mandement  et  ordonnance  de  Dieu.-  {La 
France  protestante,  IV,  'ji  '1.) 

'^'   Labilte,  Démocratie  de  la  Ligue,  p.  Li. 

'   Slichelet,   GneiTes  de  religion,  p.  3i(i. 

On  sait   ce  qu'en    pensait    Calvin   lui-mènic. 

Voyez  aussi  le  chansonnier  huguenot,  p.  a.')!!- 

959,  271  et  suiv. 

*'  Dans  une  circonstance  analogue,  lorsque 
l'autre  Guise,  le  Balafré,  fut  assassiné  par 
ordre  de  Henri  111,  les  Rochellais.  délivrés  de 
leur  plus  redoutable  ennemi,  voulaient  tirer 
le  canon  en  signe  de  joie.  Duplessis-Mornay 
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sa  vie  et  celle  d'un  grand  nombre  de  ses  corelip,ionnaires.  Sureau  avait 
subi  toutes  les  horreurs  du  siège.  En  glorifiant  la  Saint-Barthélémy,  qui 
faisait  dire  à  Jean  de  Serres'"  :  0  ma  France!  les  cheveux  me  liérissonnent , 
le  pape  était  bien  loin  d'avoir  la  même  excuse. 

Aussitôt  après  sa  sortie  de  la  Bastille,  le  trop  fougueux  ministre  fut 
choisi,  à  défaut  de  Barbaste,  pour  servir  de  second  à  Jean  de  l'Epine, 
dans  une  dispute  publique  avec  les  théologiens  catholiques  Vigor  et  De 
Sainctes  '^'.  Cette  conférence  eut  lieu  à  l'instigation  du  duc  de  Montpensier, 
qui  voulait  ramener  au  catholicisme  son  gendre  et  sa  fdle,  le  duc  et  la 
duchesse  de  Bouillon.  Commencée  le  g  juillet,  dans  l'hôtel  de  Nevers,  à 
Paris,  elle  dura  plusieurs  jours,  et  eut  un  résultat  contraire  à  celui  qu'en 
avait  espéré  le  promoteur;  aussi  Catherine  de  Médicis  ne  manqua-t-elle 
point  l'occasion  qui  lui  fut  offerte,  en  i  672 ,  de  venir  en  aide  à  ses  con- 
troversistes,  en  administrant  à  Bouillon  le  poison  dont  il  mourut  deux 
arfsplus  tard. 

Rentré  dans  son  église.  Sureau  paraît  s'y  être  fait  oublier  jusqu'à  la 
Saint-Barthélémy.  Il  essaya  alors  de  s'enfuir  et  fut  arrêté  le  29  août,  sur 
la  route  de  Bâle.  ^l'estoy,  dit-il'^',  demeurant  en  France  en  vne  petite 
église,  distante  d'vne  iournée  de  Paris,  où  estant  auerti  du  massacre  fait 
en  ladite  ville,  ie  prins  délibération  quatre  iours  après  de  me  sauuer  hors 
du  royaume.  .  .  Dès  le  lendemain,  estant  arriué  à  la  première  ville 
(Moret),  ie  fus  enquis  qui  i'estois.  ?)  — ■  La  prison  le  convertit  avec  une 
rapidité  foudroyante;  car,  le  jour  même  de  son  arrestation,  il  fît  connaître 
au  lieutenant  de  la  ville  sa  résolution  d'abjurer,  k Tant  s'en  faut,  dit-il'*', 
que  i'aye  regardé  à  sauuer  ma  vie ,  qu'au  contraire  c'a  esté  vne  disposition 
dernière  pour  receuoir  la  mort,  que  ie  pensoy  estre  prochaine.  "  —  Malgré 
cet  empressement,  dont  la  sincérité  dut  paraître  au  moins  suspecte,  la 


s'yopposa,  irafia  qu'il  ne  fût  point  dit  que  ceux 
de  la  religion  approuvassent  par  un  acte  so- 
lennel une  action  trop  ambiguë,  n 

("  Le  vét-itable  mvenlaire  de  l'hist.  de  France, 
Rouen,  Jacq.  Cailloué,  1660,  in-fol.,p.  5i2. 

'''  Voir  à  la  Bibliothèque  du  protestantisme  : 
Les  actes  de  la  conférence  tenue  à  Paris  es  moys 
de  iuillet  et  aoust  t566,  entre  deux  docteurs  de 
Sorbonne  et  deux  ministres  de  Caluin,  Paris. 
Jean  Fouché,  i56b,  in-8°  de  578  feuillets. 


<^'  Confession  et  recognoissance  d'Hugues 
Sureaw,  dit  Du  Rosier,  touchant  sa  cheute  en  la 
papauté  et  tes  hornbles  scandales  par  luy  commis 
(t.  Il ,  p.  1  o5  des  Mémoires  de  l'Estat  de  France 
soMS  Charles  neiifiesme). 

'"  Confession  de  foy  faicte  par  H.  S.  Du 
Rosier  avec  abiuration  et  detestation  de  la  pro- 
fession huguenotique ,  etc.,  Paris,  Sébastien 
Nivelle,  1673,  in-8°. 
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prison,  où  il  se  trouvait  encore  lorsqu'il  écrivit  sa  Confession  (kfoy,  datée 
du  16  septembre  iSy-i,  ne  s'ouvrit  que  tardivement.  Enfin  il  fut  [lerniis 
au  néophyte  subitement  touché  de  la  grâce  d'aller  abjurer  solennellement 
à  Paris,  en  présence  du  roi. 

Ce  premier  pas  fait  dans  la  voie  de  la  duplicité  fut  suivi  de  beaucoup 
d'autres  moins  excusables  :1e  pasteur  devint  le  tentateur  et  le  convertisseur 
de  ses  frères;  aussi  la  postérité,  qui  a  entouré  de  l'auréole  du  martyre  les 
noms  de  Goudimel,  de  Ramus  et  de  Goujon,  a-t-elle  flétri  celui  de  Su- 
reau. 

Charles  IX  le  conduisit  auprès  du  roi  de  Navarre  et  du  prince  de  Gondé, 
qu'il  avait  mis  sous  les  verrous  lors  du  massacre.  A  la  menace  du  roi  : 
«Me.sse,  mort  ou  Bastille  !?>  (jondé  avait  fièrement  répondu  :  «  Les  deux 
derniers,  à  votre  choix.»  Les  deux  princes  parurent  frappés  de  l'éloquence 
du  controversiste,  affirmant  que  Rome  était  la  véritable  Ejjlisc,  et  déclarè- 
rent, à  la  grande  joie  du  monarque,  qu'ils  détestaient  leurs  anciennes 
erreurs. 

Condé  ne  s'était  cependant  rendu  qu'à  demi:  il  prit  Sureau  en  parti- 
culier :  «Ce  que  vous  avez  déclaré  publiquement,  lui  dit-il,  est-il  vrai? 
N'est-ce  pas  la  crainte  qui  vous  a  fait  ainsi  parler?»  —  Sureau  l'assura  que 
non,  et  (5  renchérit,  écrit  De  Thou,sur  tout  ce  qu'il  avait  déjà  dit.»  Vaincu 
en  partie  par  les  arguments  du  convertisseur,  et  en  partie  par  la  crainte  du 
logement  qu'on  lui  préparait  à  la  Bastille,  le  prince  abjura. 

Ce  succès  inespéré  fut  un  triomphe  pour  le  parti  qui  venait  de  se  bai- 
gner dans  le  sang,  et  couvrit  d'une  gloire  criminelle  l'apostat,  que  le 
jésuite  Maldonat  fit  prêcher  dans  les  principales  églises  de  Paris,  et  employa 
à  catholiciser  les  protestants  qui  avaient  échappé  au  massacre.  Toutefois, 
à  mesure  que  diminuait  la  frayeur  de  Sureau,  son  zèle  se  ralentit;  peut- 
être  la  résistance  de  Condé  avait-elle  réveillé  et  aiguillonné  sa  conscience. 
Envoyé,  le  à  novembre,  à  Sedan,  pour  endoctriner  ce  même  duc  et  cette 
même  duchesse  de  Bouillon ,  en  présence  desquels  il  avait  naguère  sou- 
tenu la  cause  protestante,  il  laissa  son  collègue  Maldonat  s'acquitter  seul 
et  sans  succès  de  cette  tâche.  A  Metz,  où  ils  allèrent  ensuite,  mandés  par 
le  cardinal  de  Retz,  Sureau  se  contenta  de  prêcher  une  seule  fois  sur  la 
succession  épiscopale,  et  dès  qu'il  apprit  que  sa  femme  et  ses  enfants 
étaient  en  sûreté  à  l'étranger,  il  sortit  secrètement  de  la  ville  avec  l'aide  de 
ceux  qu'il  était  venu  tourmenter,  gagna  Strasbourg,  puis  Heidelberg,  où  il 
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fit  reconnaissance  publique  de  sa  faute.  Mais  ni  la  rétractation  qu'il  fit 
imprimer,  ni  son  Traicté  i^cs  marques  de  la  vraye  Eglise  de  Dieu  (Heidelberg, 
167 A,  in-8"),  ne  lui  rendirent  l'estime  de  ses  frères;  il  eut  le  sort  des 
traîtres,  méprises  de  tous.  Depuis  ce  temps,  dit  La  Popelinière,  ttil  vesquit 
en  grande  angoisse  d'esprit,  w  II  se  retira  bientôt  après  à  Francfort,  où  il 
reprit  son  métier  de  correcteur  d'imprimerie,  qu'il  n'eût  jamais  dû  quitter, 
et  y  mourut  de  la  peste  avec  toute  sa  famUlc,  vers  i'ô']h. 

JEAN  SERVIN. 

Inconnu  à  la  France  ■protestante,  ce  musicien ,  qui  mit  le  premier  nos 
psaumes  à  trois  parties,  appartenait  certainement  à  la  Réforme;  peut-être 
était-il  de  la  mémo  famille  que  le  contrôleur  Servin  de  Tours,  que  nous 
voyons  compromis,  sous  François  II,  dans  l'affaire  de  Le  Camus,  qui,  après 
la  conspiration  d'Amboise,  avait  présenté  au  roi  une  remontrance  des 
protestants  contre  le  despotisme  des  Guise"'. 

Il  naquit  à  Orléans  vers  i53o,  dit  M.  Fétis,  s'établit  à  Lyon  en  1072 
et  y  passa  le  reste  de  sa  vie. 

On  ne  connaît  de  lui  que  les  ouvrages  suivants  :  Les  cl  Pseaumes  de 
Dauid,  composez  à  trois  parties,  dont  l'vne  est  le  chant  commun,  séparez  par 
cinquantaines,  à  la  fin  desquels  y  a  prières  deuant  et  après  le  repas,  imprimez 
en  trois  volumes  et  nus  en  musique  par  I.  Seruyn ,  pour  serutr  â  la  gloire  de 
Dieu.  Orléans,  Loys  Rabier,  1  565,  in-/i°  obi.  (Collection  de  M.  Lutteroth; 
—  trois  cahiers  reliés  ensemble  :  le  premier  contient  le  chant  commun;  le 
second,  le  dessus  de  cinquante  psaumes,  qui  ne  se  suivent  pas  selon  l'ordre 
du  Psautier;  le  troisième,  le  dessus  de  cinquante  autres  psaumes;  avec 
privilège  du  a 5  février  i565.) 

Chansons  à  iv ,  v,  ri  et  viii  parties.  Hures  I  et  II.  Lyon,  Charles  Posnot, 
1578,  in-li"  obi. 

Psalmi  Dauidis  a  G.  Buchanano  versihus  expressi,  nuiic  primum  modulis 
IV,  V,  VI,  VII  et  VIII  vocum  a  I.  Seruino  decantati,  Lugduni,  apud  Carolum 
Posnot,  1679,  in-Zi"  obi.  (Biblioth.  de  Munich,  comm.  de  M.  Meier).  — • 
Les  psaumes  y  sont  en  musique  d'un  bout  à  l'autre  et  en  forme  de  motets. 

Pseaumes  à  iv ,  v ,  vi  et  viii parties,  Lyon,  1  5So,  in-Zi"  (C.  F.  Becker,  Die 
Tonwerke). 

''   Régnier  Je  la  Planche,  Hist.  de  l'Eslat  de  France...  sous  François  II,  p.  355. 

II. 
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Nous  n'avons  vu  que  le  premier  de  ces  ouvrages,  auquel  nous  em- 
pruntons ces  deux  pièces  liminaires  : 

A    TRES  IIAVT    ET  PVISSANT  SEIGNEVB  ,   MESSIRE  ODET  ,  CARDINAL  DE  CIIATILLON, 
COMTE  DE  BEAVVAIS  ET  PAIR  DE  FRANCE. 

Monseigneur, 
Ce  n'est  .sans  cause  que  i'ay  prins  la  hardiesse  de  faire  sorlir  on  lumière  ce  mien 
petit  labeur  sous  la  protection  de  vostre  tant  illustre  maison,  laquelle  estant  vn  vray 
domicile  des  louanges  de  Dieu,  et  vn  des  plus  grands  instnmiens  desquels  il  s'est 
serui  pour  faire  resonner  ses  bontez  en  ce  Royaume,  il  m'a  semblé  que  vous  prendriez 
en  gré  ce  petit  ouurage,  auquel  combien  que  plusieurs  ayent  trauailié,  toutesfois  le 
champ  estant  commun  et  les  auis  diuers,  ie  n'ay  pas  craint  de  m'cITorcer  à  le  mettre 
en  vne  musique  claire  et  familière  h  trois  [larties  seulement,  qui  sont  vn  concordant  et 
deux  dessus ,  i'vn  desquels  lient  le  chant  vulgaire  de  nostre  Eglise,  sans  y  auoir  adiousté 
ni  osté  chose  que  ce  soit,  le  prie  le  Soigneur,  vray  auteur  de  tons  bons  accords,  que 
(ont  ce  Royaume,  h  vostre  exemple,  s'accorde  à  chanter  les  louanges  de  celuy  qui  nous 
a  tous  créez  à  son  honneur  et  gloire,  et  qu'il  vous  maintienne.  Monseigneur,  en  bonne 
et  longue  prospérité. 

D'Orléans,  ce  8°  jour  d'aoust  i565. 

lEAN  SERVI.N ,  compositeur  de  musique. 

ADVERTISSEMENT  AVX  LECTEVBS  AMATEVRS  DES  LOVANGES  DE  DIEV. 

La  sentence  de  l'Ecclesiaste  est  bien  vraye,  qu'à  faire  plusieurs  liures  il  n'y  a  fin 
aucune.  Mais  d'autant  qu'en  ce  nostre  labeur  nous  ne  mettons  en  auant  aucun  liure 
nouueau,  ains  seulement  rendons  la  musique  des  pseaunies  vn  peu  plus  claire  en  trois 
voix,  assauoir  vn  concordant  et  deux  dessus,  I'vn  desquels  est  le  chant  vulgaire  de 
nostre  Eglise,  i'espere  que  le  tout  sera  bien  pris  des  débonnaires  lecteurs,  n'estant 
point  pour  desrober  la  gloire  à  tant  de  bons  personnages,  qui  s'y  sont  employez  auec 
iionneur,  comme  entre  autres  M.  Claude  Goudimel,  qui  en  plusieurs  manières  de  com- 
position a  fait  la  musique  des  pseaunies.  Au  reste,  nous  partissons  les  nostres  en  trois 
parties,  qui  contiennent  chacune  cinquante  pseaunies;  lesquels  on  sera  aduerti  de 
chanter  posément,  pour  leur  donner  plus  de  grauité.  Et  afin  qu'il  ne  fust  ennuyeux  de 
changer  souuent  de  voix,  l'en  ay  mis  quatre,  cinq  ou  six  ensemble  du  mesnie  ton, 
donnant  h  chascun  liure  son  aduertissenient,  d'autant  qu'en  chascun  desdifs  volumes 
les  cinquante  se  trouuent. 

Les  premier  et  second  cahiers  sont  dédies  au  cardinal  de  Châtillon;  le 
troisième,  à  ^François  de  Coulligny,  seigneur  d'Andelol.  » 
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On  trouvera  plus  loin  un  psaume  de  ce  composileur,  sans  la  basse 
malheureusement. 

PIERRE  SANTERRE. 

Les  CL  Psahnes  de  Dauid,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  M.  Pierre 
Santerre,  Poicleuin,  plus  le  psalme  cxix  diuersifié  de  musique  par  le  même 
autheur.  selon  la  lettre  alphabétique.  Poictiers,  Nicolas  Logerois,  iSGv, 
in-i8,  avec  priuilege  (Collect.  de  M.  Benjamin  Fiilon,  superius)^^K 

Nous  n'avons  pas  vu  cette  publication  posthume;  M.  le  pasteur  Vau- 
rigaud  en  a  donné  dans  le  Bulletin  (VIII.  361  )  la  préface  de  l'imprimeur, 
que  voici  : 

le  ue  voudrois  yci  entreprendre  de  recommander  la  musique  des  psalmes  que  nous 
a  laissée  feu  maistre  Pierre  Santerre,  pour  auoir  este'  en  son  temps  l'vn  des  premiers  en 
son  art.  le  diray  seulement  cela  de  luy  qu'il  esperoit  bien  deuancer  tous  autres  en  ce 
sainct  labem-,  et  l'eust  fait,  sans  les  maladies  suruenues.  Toutesfois,  il  y  a  mis  tîn  auant 
son  dernier  iom-,  auec  vue  grande  dextérité.  Les  parties  en  sont  faciles  à  chanter,  eslans 
appropriées  sur  le  chant  vsité  aux  Eglises,  ayant  vu  chant  graue,  accommodé  aux 
saincts  propos.  le  n'ay  voulu  aussi  frauder  la  postérité  d'vn  œuure  si  parfait,  parce 
qu'outre  le  plaisir  des  aureilles,  il  tend  tout  à  la  louange  de  Dieu,  et  à  l'édification  de 
son  Eglise. 

La  postérité,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  a  pourtant  été  fraudée  de 
cet  :<  œuvre  si  parfait  n,  selon  l'imprimeur,  puisqu'on  ne  connaît  que  l'une 
des  trois  parties  que  Santerre  avait  mises  à  notre  chant.  Il  est  plus  connu 
comme  musicien  profane;  nous  avons  trouvé  cinq  morceaux  de  lui,  deux 
dans  le  Cinquiesme  liure  de  chansons  composées  à  quatre  parties  par  tous  et 
excellens  musiciens,  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Rob.  Ballard,  i556,  'm-h° 
obi.:  Or  regarde:  dy  quou  vilain,  —  Quand  la  bergère  va  aux  champs,  et 
trois  dans  le  Septiesme  liure,  paru  la  même  année  :  01  est  vray  procès  de 
Tallebot,  —  Mon  vezin  me  cassit  mon  bot,  —  Quand  il  eut  fait.  Les  deux  pre- 
miers et  le  dernier  sont  licencieux;  on  en  trouve  trois  parties  [ténor,  supe- 
nus  et  bossus)  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  le  ténor  a  la  bibliothèqur 
du  Conservatoire. 

'"   Lièvre,  HiaL  des  pmi.  du  Poitou,  III,  a.'jG. 
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MICHEL  FERRIER. 

Quarante  cl  neuf  Psal mes  île  Dauid  auec  le  cantique  de  Simeon  et  les  comman- 
dement de  Dieu,  traduitz  en  rithmes  J'rancoyses,  par  Clément  Marot,  et  mis  en 
musique  à  trois  parties  selon  le  chant  vulgaire,  par  Michel  Ferrier,  de  Cahors  en 
Quercij,  Paris,  Nicolas  Du  Ciicniin,  i568,  iii-iG. 

Nous  ne  savons  absolument  rien  sur  ce  livre,  ni  sur  l'auteur,  com- 
patriote de  Marot. 

ROLAND  DE  LATTRE. 

L'émule  de  Palestrina  naquit  à  Mons  en  i  Sac.  En  i  5/i  i  ,  il  était  déjà 
maître  de  la  chapelle  de  Saint-Jean  de  Latran,à  Rome'",  cl  fréijuentait 
sans  doute  l'école  de  Goudiniel.  11  devint  bientôt  le  chef  de  l'école  alle- 
mande, comme  Palestrina  était  le  chef  de  l'école  italienne.  Ce  fut  lui, 
dit  Burney,  qui  introduisit  dans  la  musique  les  premiers  passages  chro- 
matiques, pour  faire  disparaître  la  monotonie  de  la  modulation.  Il  sut 
aussi  donner,  selon  Fétis,  un  caractère  grave  et  simple  à  sa  musique 
d'église,  et  un  tour  agréable  et  facile  à  ses  compositions  légères.  L'ex- 
pression et  le  sentiment  sont  un  des  principaux  mérites  de  ses  œuvres, 
presque  innombrables  (plus  de  2,387  pièces).  Comme  il  n'appartient  pas  à 
notre  Eglise,  nous  ne  mentionnerons  que  les  ouvrages  qu'il  a  consacrés  au 
Psautier,  et  quelques  autres  où  nous  pensons  qu'il  se  trouve  des  psaumes. 

Premier  hure  des  chansons  à  quatre  et  cinq  parties,  par  Roland  Delassus, 
Louain,  P.  Falèsc,  1  h-jo  (Biblioth.  de  Munich.  —  Comm.  de  M.  Meier). 
Cet  ouvrage  contient  la  chanson  :  Que  gagnez-vous  à  vouloir  différer?  sur 
l'air  de  laquelle  on  a  mis  le  psaume  x  de  Marot  :  Dont  vient  cela  ? 

Meslanges  d' Orlande  de  Lassus.  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard, 
1671  (Biblioth.  de  Munich.  —  Comm.  de  M.  Meier).  Même  observation 
que  ci-dessus. 

Ican  Pasqutcr.  La  lettre  profane  des  chansons  des  Meslanges  d'Orlando 
changée  en  lettre  spintucllc,  à  quatre,  cinq  et  huit  parties.  La  Rochelle,  Pierre 
Haultin,  1570-1576. 

Moduli  quatuor  et  ocio  vocum  partira  e  queritationibus  lob,  partim  e  psalm. 
Davidis  et  aliis  Scripturw   locis  descripti,  Orlando  Lassusio  aiilore.  Rupella;, 

'"  Adolphe  Matthieu,  Roland  de  Latire .  su  vie  cl  nés  ouvrages,  GaiiJ,  Busscbor  frères,  sans  date, 
grand  iu-S°. 
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apud  P.  HauJlinum.  1076,  in-/i".  —  Une  seconde  édition  de  ce  recueil, 
(|ui  comprend  près  de  cent  morceaux,  a  été  publiée  à  Paris,  chez  Adrien 
Le  Roy  et  Robert  Baliard,  1687,  in-A°. 

Meslanges  d'Orlando  de  Lasstts,  ou  recueil  de  ses  plus  beaux  ouura"es  en 
musique.  Paris,  Adrien  Le  Roy  et  Robert  Baliard,  157G,  iti-â". 

Le  Trésor  de  musique  d'Orhmde  de  Lassus,  contenant  ses  chansons  à  quatre, 
cinq  et  six  parties.  Sans  lieu,  i57(),  in-8°.  (Biblioth.  de  Munich.  —  Comm. 
de  M.  Meier.) 

Premier  Hure  du  Meslange  des  pseaumes  et  cantiques  à  trois  parties ,  recueillis 
de  la  musique  d'Orlande  de  Lassus  et  autres  excellents  musiciens  de  nostre  temps. 
Sans  lieu,  1676,  in-8°. 

Second  Hure  du  Meslange,  etc.  Sans  lieu.  1578,  in-8°. 
lean  Pasquier.  Cantiques  et  chansons  spirituelles  pour  chanter  soubz  la  mu- 
sique des  chansons  profanes  d'Orlando  de  Lassus,  à  quatre  et  cinq  parties.  La 
Rochelle,  Pierre  Haultin,  1  078. 

Le  Thresor  de  musique  d'Orlande  de  Lassus,  prince  des  musiciens  de  nostre 
temps,  contenant  ses  chansons  francoises.  italiennes  et  latines,  à  quatre,  cinq  et 
SIX  parties.  Augmenté  de  plus  de  la  moitié  en  cesle  seconde  édition.  Sans  lieu, 
1682,  in-i  2. 

Lassi  musicorum  apud  sereniss.  Bauariœ  ducem  Guillielmmn,  etc.  Rectorii, 
Psalmi  Dauidici  pœnitentiales,  inodis  musicis  redditi,  atque  antehac  nunquam  in 
lucem  editi.  His  accessit  Psalmus  :  <x  Laudate  Dominum  de  cœlis,  »  quinquevocum. 
Monachii,  Adam  Berg,  i58/i,in-4°.  —  Une  seconde  édition  de  ce  recueil 
a  été  publiée  à  Douai,  en  1600.  Il  a  été  réimprimé,  en  i838,  à  Berlin, 
chez  Gustave  Krantz. 

Psahni sacritnumvocum.  Monachii.  i586,  in-/i°.  — Les  mêmes,  traduits 
en  allemand,  Zurich.  iSg/i,  in-Zi". 

Le  Thresor  de  musique ,  etc.  (contenant  ses  chansons  françaises,  italiennes 
et  latines,  à  quatre,  cinq  et  six  parties).  Rcueu  et  corrigé  diligemment  en 
ceste  troisième  édition.  Cologni,  Paul  Marceau,  i5[)li,  m-W  obi.  (Biblioth. 
nation.  —  Superius,  quintus.  ténor  et  basse).  —  Il  en  a  paru  une  qua- 
trième édition  au  même  lieu,  en  iSgS. 

Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  auec  la  musique  à  cinq  parties  d'Orlande  de 
Lassus.  Vingt  autres  Pseaumes  à  cinq  et  six  parties  par  diuers  excellents  musiciens 
de  nostre  temps.  [Hcidelberg],  lerosme  Gommelin.  1697,  in-/i°. 

Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  de  ces  ouvrages,  la  troisième  édition  du 
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Tliresor  de  musique,  qui  contient  trois  psaumes  de  Marot(ii,  x,  cvxx),  dont 
un  seul(lecxxx)a  conservé  notre  mélodie.  On  le  trouvera  plus  loin  complet 
à  quatre  voix,  bien  que  la  partie  de  contra  manque  (aussi  bien  que  celle 
du  sextua)  à  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  nationale.  Nous  avons  obtenu 
cette  partie  de  l'obligeance  de  M.  G.  Becker,  qui  l'a  trouvée  dans  le  Second 
liure  de  chansons  à  quatre  parues  iOrlando  et  autres,  etc.,  Paris,  i583.  Nous 
y  avons  joint  le  psaume  x  à  cinq  voix,  dont  la  partie  de  contra  extraite  du 
Thresor  de  musique  a  été  copiée  pour  nous  par  M.  J.  J.  Maier  de  Munich. 

Boland  De  Lattre,  qui  a  travaillé  sur  les  mélodies  de  sept  psaumes  luthé- 
riens, n'aurait-il  harmonisé  qu'une  seule  des  nôtres?  Cela  est  probable, 
d'après  ce  qu'en  dit  Winterfeld '",  (jui  ignore  l'harmonisation  du  cxxx; 
mais  nous  n'en  avons  pas  la  preuve. 

Plus  heureux  que  nous,  cet  écrivain  a  pu  consultera  Breslau  les  Cinquante 
Pseaumes  de  i  597.  A  une  lettre  écrite  en  notre  nom  par  iM.  le  baron  Fer- 
nand  de  Schickler,  pour  en  obtenir  communication,  le  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Université  a  obligeamment  répondu  que  ce  recueil  ne 
figure  point  au  catalogue,  et  qu'il  ne  l'a  pas  trouvé  non  plus  à  la  biblio- 
thèque de  la  ville.  Pourquoi  Winlerfeld  n'a-t-il  pas  indiqué  plus  exacte- 
ment Un  der  Bresla'uer  musihdiscJwn  Snmmhin^)  où  se  trouve  ce  précieux 
livre ,  encore  mentionné  dans  les  Musikalischen  Monatsclieften  d'Eitner,  1 878  ? 
Aucune  de  nos  mélodies  ne  s'y  rencontre,  paraît-il,  bien  que  les  paroles 
en  soient  empruntées  à  la  traduction  de  Marot  et  de  Bèze;  l'ouvrage 
d'ailleurs  n'est  point  une  composition  originale  faite  sur  les  psaumes  cal- 
vinistes par  Roland  De  Lattre,  mais  un  pastiche,  ou  mieux  un  arrangement 
comme  celui  auquel  s'était  déjà  livré,  de  1075  à  1078,  Jean  Pasquier, 
dont  on  a  vu  le  nom  tout  à  l'heure.  Il  est  l'œuvre  de  Louis  Mongart'^', 
(|ui,  non  moins  épris  du  Psautier  que  de  la  musique  du  grand  maître 
belge,  adapta,  ou  «accommoda»,  pour  nous  servir  de  son  expression,  le 

"   Zur  Geschichte  heiligei-  Tonkunsl ,  Leip-  L'an  10517,  "'*   ""'"   ^  mars.   Suivent  :   un 

zig,  Breitkopf  und  Hârtel,  iSSa.  In-8°,  II,  Sonnet  adressé  A  la  mestne  compagnie  sur  le 

5^-76.  premier  liure  des  Pseaumes  de  Dauid  accom- 

'■''>   En  voici  la  dédicace  :  A  Vhonorahle  com-  modes  aux  accords  d'Orlande  de  Lassus,  etc. ,  et 

pagnie  des  iiourrissims ,  disciples ,  fauteurs  el  un  Aduertissetiient  sur  le  contenu  en  ce  recueil 

amateurs   de  la  douice  et  saincte  musique,  ii  de  Pseaumes. 

Amsterdam  m  Hollande,  Louis  Mongart  dédie  Simon  Goulart,  réfugié  français  et  pasteur  à 

d'humble  ajfection  ce  premier  liure  de  Pseaumes  Genève ,  a  composé  des  hymnes  sur  la  nmsiquc 

de  Dauid, pour  tesmoignage  de  fraternelle  cou-  do  R.  De  Lattre,  à  laquelle  il  les  a  adaptées. 

ionction  et  gage  d'amitic  perdurahie  en  Christ.  {Semeur,  1887,  p.  168.) 


LES  HARMONISTES  DU   PSAUTIKIi.  57 

texte  de  nos  psaumes  à  des  compositions  auxquelles  De  Lattre  avait  donné 
une  tout  autre  destination. 

L'appendice  que  ce  calviniste  zélé  a  placé  à  la  fin  du  recueil  nous  in- 
téresse davantage-,  car  des  vingt  morceaux  à  cinq  et  six  voix'"  qu'il  ren- 
ferme quatorze  ont  pour  sujet  nos  mélodies  traitées  en  contre-point  double 
par  Florès,  De  Maletty,  Pevernage  et  trois  inconnus.  Les  six  autres  sont 
des  compositions  mondaines  de  Faignient,  Manenti,  Félis,  Macque,  Sabin, 
Baccusy,  auxquelles  a  été  adaptée  la  première  strophe  de  six  de  nos 
psaumes  (cxxvii,  xc,  cm,  cvii,  cxxxvn  et  cxlii). 

Alphonse  Florès,  dont  nous  n'avons  rencontré  le  nom  nulle  part 
ailleurs,  était  probablement  un  Espagnol  réfugié  en  France  pour  cause  de 
religion.  C'est  de  Nîmes  qu'il  envoya  à  Mongart  quelques  beaux  échan- 
tillons de  son  travail,  en  se  déclarant  prêt  à  harmoniser  tous  les  psaumes, 
s'il  trouvait  un  Mécène.  Mongart  en  a  publié  trois  (le  xxiii,  de  trois  stro- 
phes ,  le  xxvni ,  de  six ,  et  le  xcvii ,  de  sept) ,  qui  forment  réellement  seize  com- 
positions, puisque  l'harmonie  de  chaque  strophe  est  différente.  Notre  mé- 
lodie s'y  retrouve  partout,  tantôt  dans  une  partie,  tantôt  dans  une  autre. 

Jean  De  Maletty,  dont  on  sait  seulement  qu'il  était  d'origine  française  et 
qu'il  a  publié,  en  i558,  à  Paris,  Les  amours  de  Ronsard,  à  quatre  voix, 
chez  Adr.  Le  Roy,  a  suivi  la  même  voie  que  Florès,  et  peut  être  considéré, 
dit  Winterfeld,  comme  le  compositeur  le  plus  remarquable  en  ce  genre. 
Mongart  a  inséré  de  lui ,  dans  le  recueil  qui  nous  occupe ,  les  six  premières 
strophes  du  psaume  lxxiv,  les  deux  premières  du  xciv,  le  lxxxv  en  entier, 
les  trois  premières  du  lxviii  et  encore  une  partie  du  cxl  et  du  xliii. 

La  première  strophe  du  xxxiii  harmonisée  par  André  Pevernage  figure 
aussi  dans  le  même  appendice,  aussi  bien  que  le  cxxni  à  six  voix,  les  m, 
X  et  cxxiii  d'auteurs  inconnus. 

Winterfeld  nous  apprend  aussi  que,  au  xvn°  siècle,  nos  mélodies  jouis- 
saient encore  d'un  tel  crédit  en  Allemagne,  que  quelques-unes  sont  de- 
venues le  thème  de  morceaux  de  circonstance,  chants  de  noces,  hymnes 
funèbres,  qui  ont  passé  dans  la  psalmodie  de  l'Eglise  luthérienne.  L'élève 
le  plus  distingué  de  R.  De  Lattre ,  Eccard ,  a  fait  de  nos  cxxvui  et  cxxx  des 
cantiques  nuptiaux  ;  son  élève  Stobée  en  a  traité  un  plus  grand  nombre  en 
manière  d'hymnes  funèbres,  ainsi  que  Henri  Albert  et  d'autres  musiciens. 
En  1617,  pour  se  rendre  agréable  au  duc  de  Brieg,  qui  venait  de  passer  à 

'■'''  Tieize  morceaux  sont  à  six  voix. 
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l'Église  réformée,  Martin  Hanke  publia  des  évangiles  [tour  tous  les  diman- 
ches et  jours  de  fcte,  adaptés  à  soixante-sept  mélodies  de  notre  Psautier. 

Nous  trouvons  aussi,  dans  un  recueil  de  J.  L.  Lehner  [Hmdert  ireistlichc 
Lieder  aus  dem  xvi  und  xvii  Jahrlimdert,  Leipzig,  18/17,  '""^'  °^^-  —  "  '^ 
Bibliothèque  du  protestantisme),  que  quatre  de  nos  mélodies  ont  été  adap- 
tées à  des  cantiques  allemands  par  l'Eglise  luthérienne  :  notre  vni,  à  Der 
Tdffisl  liin,  notre  xlii,  à  Freu  dicli  selir,  0  mci'ne  Seele,  notre  lxvi,  à  Wie grvss 
isl  des  allmdcliligen  Gûlc,  et  notre  c\l,  à  Wm  wir  in  hochslen  Nolhm  sein. 

Les  psaumes  pénitentiels  de  R.  De  Lattre  touchent  de  près  à  notre  his- 
toire, bien  que  le  texte  en  soit  latin,  et  non  la  traduction  de  Marot  et  deBèze. 
Venu  en  France  en  1 67 1  et  présenté  à  la  cour  par  Ballard,  l'illustre  musi- 
cien fit  exécuter  ces  compositions  en  présence  de  Charles  IX,  ijui  le  combla 
de  présents,  dans  ce  même  palais  oîi,  sous  les  yeux  du  roi,  les  nobles  sei- 
gneurs huguenots,  ses  sujets  et  ses  hôtes  venus  pour  le  mariage  de  Margue- 
rite de  Valois  et  d'Henri  de  Navarre,  allaient  être  égorgés  dans  la  nuit  de  la 
Saint-Barthélémy.  L'année  suivante,  bourrelé  de  remords,  voyant  partout 
et  sans  cesse  apparaître  le  sang  huguenot  (ju'il  avait  fait  répandre  à  flots, 
poursuivi  la  nuit  par  des  images  et  des  bruits  funèbres,  mourant  d'une 
maladie  affreuse,  inconnue  et  sans  remède,  le  tyran  se  rappela  la  pro- 
fonde impression  que  lui  avaient  faite  ces  psaumes.  11  voulut  entendre  de 
nouveau  «les  accents  déchirants  et  plaintifs  d'un  roi  pénitent,  et  ce  désir 
s'accroissant  de  toute  la  force  de  son  repentir,  il  oflrit  à  Lassus,  pour  le 
décider  à  se  rendre  auprès  de  lui .  la  maîtrise  de  sa  chapelle  avec  un  trai- 
tement considérable.  La  musique  seule  pouvait  apporter  quelque  soulage- 
ment aux  tortures  morales  du  monarque...  On  fondait  les  plus  grandes 
espérances  pour  sa  guérison  sur  le  talent  de  Lassus,  et  l'on  ne  doutait  pas 
que,  semblable  à  David,  ce  dernier  ne  ramenât  par  des  sons  harmonieux 
le  calme  dans  l'esprit  de  Saûl'".')  —  Emu  de  pitié.  De  Lattre  quitta 
Munich  et  partit  pour  la  France;  mais  ayant  appris  en  roule  la  mort  de 
Charles  IX,  il  rebroussa  chemin. 

Il  est  digne  de  remarque  que  c'est  à  l'harmonie  appliquée  au  Psautier 
qu'on  demandait  d'apaiser  les  remords  enfantés  par  le  massacre  des  hu- 
guenots chanteurs  de  psaumes,  et  plus  remarquable  encore  que,  au  mo- 
ment de  paraître  devant  le  souverain  juge,  le  roi  malheureux  et  criminel 

'''  H.  Delmolte,  Notice  hiographiqtie  sur  Roland  Delattre .  Valencieimes ,  i836,  in-S",  p.  ^^5 
ol  38. 
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qui  avait  dit  :  Tucz-ks  tous,  n'eut   d'autre   consolateur   que  sa  nourrice 
huguenote,  qui  lui  parlait  du  divin  pardon  toujours  acquis  au  repentir'". 


PASCAL  DE  LESTOCART. 

«De  Lestocart,  musicien  français  établi  à  Lyon,  dit  M.  Fétis,  dans  la 
seconde  moitié  du  xvi"  siècle,  obtint  en  i  584  le  prix  de  la  harpe  d'argent 
au  concours  du  Puy  de  musique  fondé  à  Evreux ,  pour  le  motet  de  sa  com- 
position sur  le  texte  :  Ecce  quant  bonum.  Il  a  publié  de  sa  composition  : 
i"  Odonaires  de  la  vanité  du  monde,  à  trois,  quatre,  cinq  et  six  voix;  Lyon, 
Barthélémy  Vincent,  iSSa,  in-4°  obi.  Les  vers  de  cet  ouvrage,  com- 
posés par  La  Roche-Cboudieu  (sic),  ont  été  remis  en  musique  par  Claude 
Le  Jeune;  2°  Les  Psaumes  en  vers  latins  et  français  mis  en  chant  à  quatre 
parties,  distingués  en  plusieurs  livres,  en  forme  de  motets  [ibtd.);  3°  Mélanges  de 
cliansons  latines  et  françaises,  v  [Biographie  des  musiciem.) 

De  Lestocart  était  sans  doute  protestant;  car  le  texte  de  ses  Oclonaires 
est  l'œuvre  du  pasteur  de  Paris  La  Roche-Chandieu ,  dont  voici  une  des 
médiocres  strophes  : 

Le  mondain  se  nourrit  tousiours 
De  Vespoir  de  ses  vains  iliscours. 
Qui  ne  sont  que  fumée  et  vent. 
Qui  le  vont  ainsi  deceuanl. 
Et  reiulent  ton  ame  eslonnée  ; 
^'e  t'eshahj  donrqucs  s'il  est 
Si  léger,  veu  qu'il  se  rcpaist 
Tousiours  de  veut  et  de  fumée. 


'''  rr  Deux  jours  auant  la  mort  du  roy,  dit 
L'Esloile  {Journal  de  Henri  III,  t.  I,  -]■>.), 
ronime  la  nourrice  se  l'ut  mise  sur  vn  coffre 
et  commençoit  à  sommeiller,  ayant  entendu  le 
rov  se  plaindre,  pleurer  et  soupirer,  elle  s'ap- 
procha tout  doucement  du  licl,  et  tirant  sa 
couuerture,  le  roy  commença  luy  dire,  ietant 
vn  grand  souspir  et  larmoyant  si  fort  que  les 
sanglots  luy  interrompirent  la  parole  :  Ah!  ma 
uourrice,  ma  mie.  ma  nourrice,  que  de  sang 
cl  (pie  do  meurires!  Ah!  que  i'ai  siiiui  vn 
méchant  conseil  !  0  mou  Dieu  !  paidoune-les- 
inoy,  et  me  fais  miséricorde,  s'il  le  plail.  le  ne 


sais  où  l'en  suis.  Que  ferai-ie?  le  suis  perdu, 
ie  le  vois  bien.  Alors  la  nourrice  lui  dit  :  Sire, 
les  meurtres  soyent  sur  ceux  qui  vous  les  ont 
fait  faire  !  Et  puis  que  vous  n'y  preslez  pas 
consentement,  et  en  auez  regret,  croyez  que 
Dieu  ne  vous  les  imputera  pas,  et  les  couurira 
du  manteau  de  la  iustice  de  son  fils,  auquel 
seul  faut  que  vous  ayez  vostre  recours.  Et  sur 
cela,  luy  ayant  esté  quérir  vn  mouchoii',  parce 
que  le  sien  estoit  tout  mouillé  de  larmes ,  après 
que  sa  Maiesté  l'enst  pris  de  sa  main,  il  luy 
fît  signe  qu'elle  s'en  allast  et  le  laissas!  repo- 
ser.^ 
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CLAUDIN  LE  JEUNE  ". 

La  famille  bourgeoise  des  Le  Jeune  de  Valenciennes,  qui  était  l'une  des 
principales  familles  protestantes  de  la  cité,  et  y  joua  un  rôle  important 
à  l'époque  des  troubles  religieux,  donna  le  jour,  vers  ij3o,  à  Claudin'-' 
Le  Jeune,  célèbre  compositeur  et,  selon  Paquot,  «excellent  violon  du 
xvi"  siècle.  » —  "Il  n'était,  dit  M.  Fétis,  vraisemblablement  pas  en  France, 
ou  du  moins  à  Paris  ou  à  Lyon,  en  1579,  époque  de  la  Saint-Barthélémy, 
car  il  échappa  au  massacre  de  cette  journée.  » 

Les  dédicaces  de  ses  ouvrages  nous  apprennent  qu'il  voyageait  beau- 
coup, sans  doute  pour  donner  des  concerts  et  des  leçons,  et  qu'il  eut  pour 
élèves  quelques-uns  des  plus  illustres  huguenots  :  les  La  Noue,  Teligny, 
Turenne,  D'yiubigné,  De  la  Planche  et  Nassau,  prince  d'Orange,  avec  les- 
quels il  resta  lié  toute  sa  vie,  et  qui  lui  conservèrent  leur  estime  et  leur 
protection  même  quand  il  ne  fut  plus. 

Bien  qu'inférieures  à  celles  de  Goudimel,  ses  compositions  françaises 
sont,  selon  M.  Fétis ''',  celles  qui  eurent  la  vogue  la  [)lus  décidée  sous 
Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  «et  la  préférence  qu'on  leur  accordait 
était  juste,  car  Claudin  Le  Jeune  ne  fut  pas  un  artiste  ordinaire.» 

kII  est  souvent,  poursuit  le  même  écrivain  '*',  incorrect  dans  sa  manière 
d'écrire.  On  trouve  dans  sa  musique  beaucoup  de  dissonances  résolues 
par  sauts ,  d'enjambements  de  parties  et  de  sauts  de  sixte  majeure  dans  les 
voix,  qui  indiquent  des  études  légèrement  faites  dans  l'art  d'écrire;  mais 
il  y  a  du  goût  dans  le  choix  des  motifs  de  ses  chansons  françaises  et  une 
certaine  élégance  dans  celui  des  repos  et  des  rentrées  des  différentes  parties  : 
en  un  mot,  plus  d'instinct  que  de  savoir.  Au  surplus,  le  mérite  de  ce  mu- 
sicien a  été  exagéré  par  ses  contemporains  de  la  cour  de  France  ;  ses 
ouvrages  ne  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  des  bons  maîtres 
de  l'école  romaine  de  ce  temps,  et,  sous  le  rapport  de  l'invention,  ils  sont 
inférieurs  à  ceux  des  compositeurs  vénitiens,  de  Lassuset  même  de  quelques 
anciens  compositeurs  français ,  tels  que  Arcadet  et  surtout  Clément  Janne- 

'"   Voir  t.  1,  f)o3.  (»    Introduction  à  la  Biographie  des  mtwi- 

'^'   Il  est  nommé  Claude  dans  le  privilège  cieii». 

de  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  mais  \\  a  •    Biographie    des    musiciens,    article    /-«• 

mis  sou  vrai  nom  au  litre  du  premier.  Jeune. 
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qiiiii.  (il.iude  Le  Jeune  et  Du  Caurroy  commencent  iVpoque  de  décadence 
de  l'école  française,  quoiqu'un  poète  ait  dit  à  Claudin  : 

Qui  son  esprit  ne  satisfait 

En  tes  chants,  si  pleins  de  merveilles, 

S'il  n'est  un  âne  tout  à  fait , 

n  eii  a  du  moins  les  oreilles,  n 

Le  plus  ancien  de  ses  ouvrages,  inconnu  à  la  France  protestante,  à  la 
Biographie  des  musiciens  et  à  la  Tomverke  de  C.  F.  Becker,  parut  sous  le 
titre  suivant  :  Dix  Pseaumes  de  Dauid  nouuellement  composés  à  quatre  -parties 
en  forme  de  motets  auec  un  dialogue  à  scept  [sic),  par  Claudin  Le  leiine.  Paris, 
Adrien  Le  Roy  et  Robert  Ballard,  i56/i,  in-/i°  obi.  (Biblioth.  Sainte- 
Geneviève,  MV,  898-/101 ,  les  quatre  parties,  à  la  suite  d'un  recueil  d'Or- 
lande  De  Lassus).  Réimprimé  en  i58o,  m-à°  obi.,  par  les  mêmes,  avec 
un  titre  un  peu  différent  :  Dix  Pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties  en 
forme  de  motetz  par  Claudin  Le  leune  (Collect.  de  M.  Gaiffe.  —  Superius). 
L'auteur  les  a  dédiés  à  Messeigneurs  Messieurs  De  La  Noue  et  De  Teligny, 
«  à  cause  des  bienfaits  qu'ordinairement  il  reçoit  de  leur  libéralité,  w  — 
La  musique  de  ces  dix  psaumes  de  Marot  (lvii,  xcvi,  cxxxv,  xcviii, 
cxLix,  Lxxxi,  xcvii,  Lxxxviii,  cii  et  xcv)  n'a  aucun  rapport  avec  notre  chant 
ecclésiastique;  c'est  une  composition  originale,  inspirée  par  les  paroles, 
toutes  notées  jusqu'à  la  dernière,  et  où  les  strophes  disparaissent;  ce  sont 
de  véritables  oratorios,  dont  quelques-uns  pour  voix  pareilles.  Il  y  a  un 
trio  dans  la  seconde  partie  du  psaume  xcv,  et  un  dans  la  tierce  partie  du 

LXXXI. 

En  1  58 1,  Claudin  composa  pour  les  noces  du  duc  de  Joyeuse  la  musique 
du  Ballet  de  Cércs  et  des  nymphes,  qui  fut  exécuté  à  la  cour,  et  serait,  selon 
M.  Bouton  '",  le  tr  premier  opéra  régulier  joué  en  France.  " 

Un  air  de  ballet  après  des  psaumes  en  motets  !  on  voit  bien  que  nous 
nous  éloignons  de  la  première  génération  huguenote,  que  l'austérité  pri- 
mitive de  la  foi  s'est  voilée,  que  les  intérêts  de  la  politique  ont  été  mêlés  à 
la  religion,  et  que  l'un  des  nôtres  pourra  bientôt  dire  :  Paris  vaut  bien  une 
messe.  En  attendant,  Claudin  fréquente  la  cour  de  Henri  III,  dont  Bour- 

<•>   Esquisse  biographique  et  bibliographique  musique  de  la  chambre  des  rois  Henri  III  el 

sur  Claude  Le  Jeune,  natif  de  Vaknciennes,  sur-         Henri  IV,  par  Ernest  Bouton.  .  .  Valenciennes, 
nommé  le  Phénix  des  musiciens ,  compositeur  de  i8li6,  l)rocl).  in-8°  de  89  paijes. 
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gf'ois  cl  IMiilibcrl  se  fussent  sans  doute  soigneusement  écartés,  et  obtient 
le  titre  de  maître  de  la  musique  du  duc  d'Anjou,  frère  du  roi<". 

Quelques  années  plus  tard,  il  fit  paraître  une  nouvelle  œuvre,  intitulée: 
Liure  de  Meslnnges  de  Claudin  Le  hune,  Anvers,  Christode  Plantin,  i585, 
6  vol.  in-li"  (Bibliotli.  nation.  —  Supcrim,  tmor,  ronlra-tenor,  rjuinta pars 
et  bassiis,  les  deux  dernières  parties  incomplètes),  réimprimé  à  Paris  par 
Pierre  Ballard,  1587,  in-Zi"  (Biblioth.  Sainte-Geneviève),  en  1607,  en 
(■)  vol.  \n-li"  obi.  —  La  première  édition  a  paru  avec  un  privilège  du 
28  janvier  1682  pour  l'auteur,  et  un  autre  du  5  août  de  la  même  année 
pour  l'imprimeur. 

L'ouvrage  contient  vingt-six  cbansoiis  françaises,  dont  treize  à  quatre 
voix,  neuf  à  cinq,  deux  à  six,  deux  à  huit;  vingt-deux  madrigaux  italiens, 
dont  seize  à  cinq  voix,  .six  à  six,  et  dix  motets  latins,  dont  trois  à  cinq 
voix,  deux  à  six,  un  à  huit  et  un  écho  à  dix.  Parmi  les  morceaux  français, 
nous  avons  remarqué  des  sonnets  de  Pétrarque  traduits  par  Marot,  les 
deux  chansons  suivantes  du  même  auteur  :  En  m' ayant  chanter  quelquefois,  — 
Monsieur  ïahhé  et  Monsieur  son  valet,  et,  parmi  les  pièces  latines,  le  psaume 
XLVi  de  la  Vulgate  :  Omnes  gantes,  plaudile,  —  Sanctm  Spiritus  adsit  nobis, 
—  Veni,  Sancle  Spirilus,  et  un  extrait  du  Cantique  des  cantiques  :  Adjuro  vos, 
filiœ  Jérusalem... 

Voici  la  dédicace  de  l'auteur  : 

A  MONSIEVR  ODET  DELA  NOVE,  SEKiKEVll  DE  TIIELIGNY. 

Monsieur, 
Combien  que  l'iniure  du  tom|)s  m'auoit  retenu  de  ne  niettie  en  lumière  aucunes  de 
mes  œuures,  si  est-ce  que,  ne  pouuant  plus  endurer  les  prières  par  trop  importunes  de 
mes  amis,  qui  en  auoient  ia  gousté  quelques eschantillons ,  ie  me  suis  mis  à  reuoir  mes 
papiers,  entre  lesquels  s'est  offert  premièrement  en  mains  ce  liure  des  Meslanges,  les- 
quelles [sic)  i'auoye  du  tout  proposé  de  supprimer  et  enseuelir  comme  choses  friuoles 
et  vaines.  Mais  craignant  qu'on  ne  les  eusl  imprimé  (sic)  sans  mon  sceu,  en  quoy  fai- 
sant il  s'y  fusl(sans  aucune  double)  commis  beaucoup  de  faultes.  ie  me  suis  tant  plus 
facilement  laissé  persuader  à  ies  diuulguer,  estant  présent,  iusqu'ù  ce  que  l'en  puisse 
bailler  d'auitres  plus  au  goust  de  cest  eage.  D'autant  doncques,  Monsieur,  queie  cognois 
que  ce  mien  labeur  a  besoing  de  quelque  bon  protecteur  pour  le  défendre  contre  les 

'"  C'est  ainsi  que  le  qualifie  le  privilège  du         eu  le  même  titre  auprès  de  Henri  III,  mais  il 
Liure  des  Meslanges ,  dailé  du  98  janvier  iû82.         l'eut  sous  Henri  IV. 
Nous  n'avons   pas  trouvé  la  preuve  qu'il  ait 
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langues  médisantes,  ie  mo  suis  adressé  à  V.  S. ,  estant  esg-uillonné  du  bon  naturel 
qu'elle  a  de  ses  tant  nobles  et  vertueux  parens.  auec  la  prompte  inclination  à  ceste 
science,  laquelle  iay  apperceue  en  luy  proposant  les  premiers  rudimens.  Souhaitant  aussi 
grandement  que  toutes  les  fois  que  ce  mien  liure  se  présentera  deuant  voz  yeux ,  qu'il 
puisse  d'vne  part  seruir  de  louable  regaillirdissemenl  (sic)  et  de  rafreschissement  d'es- 
prit, et,  d'aultre  part,  pour  tesmoignage  de  la  bonne  et  entière  affection  que  ie  porte  à 
V.  S. ,  laquelle  ie  prie  Dieu  vouloir  raainctenir  en  sa  saincle  garde. 

Votre  humble  et  affectionné  seruiteur, 
C.  LE  lEUiNE. 

Nous  n'nvons  point  rencoiilré  l'ouvrage  suivant  :  Recueil  de  phisieurf: 
chaiiso)i^  et  airs  nouueaux  min  en  musique  par  Claudin  Le  Icune,  Paris,  Adrien 
Le  Roy  et  veuve  Ballard,  lôgi,  in-i6  oLl. ,  qui  fut  suivi  d'un  autre 
encore  publié  du  vivant  de  l'auteur  : 

Dodecacorde  contenant  douze  pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  selon  les 
douze  modes  approuuez  des  meilleurs  autheurs  anciens  et  modernes;  à  detix, 
trois,  quatre,  cinq,  six  et  sept  voix,  par  Claud.  Le  leune,  compositeur  de  la 
musique  de  la  chambre  du  Roij.  La  Rochelle,  Hierosme  Haultin,  i5g8,  six 
vol.  in-/i°  obi.,  avec  privilège  du  8  septembre  1696.  (Complet  à  la 
Biblioth.  Sainte-Geneviève;  —  à  la  Biblioth.  nation.,  taille,  basse-contre, 
cinquième,  sixième  ou  second  dessus).  Ces  psaumes  sont  les  suivants  : 
cxxxviii,  du  premier  mode,  authentique;  xxxv,  du  second  mode,  plagal: 
XLV,  du  troisième  mode;  xxni,  du  quatrième  mode;  en,  du  cinquième 
mode;  li,  du  sixième  mode;  cxsiv,  du  septième  mode;  lx,  dil  huitième 
mode;  xlvi  du  neuvième  mode;  lxxvi,  du  dixième  mode;  lxxh,  du  on- 
zième mode;  CKU,  du  douzième  mode.  — Ici  notre  mélodie  ecclésiastique 
reparaît,  tantôt  à  une  partie,  tantôt  à  une  autre;  mais  les  parties  d'accom- 
pagnement diffèrent  à  chaque  strophe,  et  parfois  aussi  le  nombre  des 
voix,  qui  varie  de  deux  à  sept.  Ce  sont  de  véritables  motets,  comme  ceux 
de  Goudimel.  L'auteur  a,  on  peut  le  dire,  épuisé  le  sujet  dans  la  mul- 
titude des  combinaisons  harmoniques  des  seize  versets  du  psaume  en, 
trop  long  pour  que  nous  le  reproduisions.  On  trouvera  plus  loin  le  cxxxvm, 
qui,  bien  que  n'ayant  que  quatre  versets,  forme  déjà  un  morceau  assez 
étendu. 

Le  Dodecacorde  est,  selon  M.  Fétis,  un  des  meilleurs  ouvrages  et  des 
mieux  écrits  de  Le  Jeune.  Le  portrait  de  l'auteur,  tête  chauve  et  barbe 
blanche,  est  dans  l'exemplaire  de  Sainte-Geneviève;  il  a  été  reproduit  au 
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burin  |)ar  Ilawkins  dans  son  Histoire  générale  tic  la  musique  (t.  111, 
p.  2o4).  Pierre  Ballard  a  réimprimé  ces  psaumes  en  1G08  et  en  1G18, 
in-li°  obi.  L'édition  de  1618  (Biblioth.  Sainte-Geneviève,  basse-contre, 
taille,  cinquième  et  sixième)  a  subi  une  modification  contraire  à  celle  des 
rliansons  de  R.  De  Lattre,  auxquelles  on  mit  des  paroles  de  psaumes  : 
Dodecacortle  selon  les  douse  (sic)  modes  à  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six  et  sept 
voix,  par  Cl.  Le  hune,  compositeur  de  musique  de  la  cliambre  du  Roy,  sous  les- 
queU  ont  esté  mises  des  paroles  morales. 

Voici  la  dédicace  de  la  première  édition  : 

A    MONSEIGNEVR    LE    DVC    nE   BOVILI.ON  ,     VICOMTE     DE    TVRENNE,     MARESCIIAI.     DE    FRANCE,    CON- 
SEILLER  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS  D'ESTAT    ET  PRIVÉ,  ET  GENTILHOMME   DE  LA  CHAMBRE  DE  SA 

MAIESTÉ'''. 

Monseigneur, 
le  ne  pourroi'  vous  faire  don  de  ce  qui  est  né  sous  vous  et  les  voslres;  seulement 
veux-ie  l'honneur  d'eslre  présentateur,  pour  recognoistre  celuy  que  i"ay  d'estre  vostre 
domestique.  l'ay  pensé  estre  à  propos ,  en  vn  temps  où  tant  de  discords  sont  accordez , 
donner  aux  François  de  quoy  vnir  les  tons  comme  les  pensées  et  les  voix  aussi  Lien  que 
les  cœurs.  Si  ceste  musique  est  pesante  et  graue,  i"ay  estimé  que  nous  douons  estre 
lassez  et  de  nos  modulations  légères  et  de  nos  légères  mutations.  Pleust  à  Dieu  pouuoir 
par  le  mode  dorien  esteindrc  les  fureurs  que  le  phrigien  peut  auoir  esmeues,  et  estre 
aussi  |)uissant  aux  eiïeets  de  mon  harmonie ,  comme  Possidonius  tesmoigne  auoir  esté 
Damon  milezien.  Aussi  faut-il  d'autres  mouuements  plus  énergiques  pour  esleindre  les 
phrigiennes  fureurs  des  François.  A  tels  effects  ont  eu  plus  de  puissance  l'heur  et  la 
vertu  du  Roy,  que  tous  les  tons  du  monde.  Sa  magnanimité  n'a  point  eu  besoin  des 
modes,  desquels  Timothée  resueilloit  le  cœur  d'Alexandre.  Sa  patience  et  probité  ont 
esté  naturelles,  sans  que  les  mesures  doriennes  ayent  fomenté  les  esprits.  Et  pour  l'ad- 
uenir,  ie  ne  voudroy  pas  tant  de  force  à  la  musique  comme  luy  en  ont  attribué  les 
anciens.  Mesmement  ie  n'oseroy  dire  d'elle  ce  qu'on  dit  des  astres,  asçauoir  que,  si  elle 
ne  violente,  pour  le  moins  elle  encline.  le  me  contenteroy  de  remarquer  que  les  appé- 
tits des  peuples  en  l'élection  des  modes  et  des  mesures  sont  eschantillons  certains  de 
l'affection  dominante  en  eux.  Et  pour  ce  que  l'affection  engendre  les  effects ,  ces  mesnies 
marques  en  sont  les  présages.  l'osera  y  donc  conuier  mes  compagnons  à  honorer  nostre 
musique  d'argumens,  de  tons  et  de  mesures  sérieuses,  pour  donner  opinion  aux  plus 
aduisez  des  nations  voisines  que  nos  legeretez  et  mutations  ont  acheué  leur  cours, 
qu'vne  constante  harmonie  est  establie  en  nos  cœurs,  et  que  la  paix  qui  est  appuyée  sur 

'■''   Henri  de  la  Tour  d'Auvergne,  devenu  duc  de  Bouillon  cl  possesseur  de  la  principauté  de 
Sedan  par  son  mariage  avec  ClKirlolte  de  la  Marck  (i.5c)i). 
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nos  constances  est  vue  (rnnquillité  de  durée  et  non  pas  vn  nie  d"Alcions.  Pour  toucher 
vil  mot  (lu  ])arliculier  de  mon  ouurage,deux  raisons  m'ont  empesché  de  coller  tous  les 
modes  par  leurs  noms.  Premièrement  i'ay  voulu  fuir  l'ostentation  des  vocables  recher- 
chez, puis  après,  la  dissension  des  anciens  et  leurs  diuersilez  d'opinions  sur  tels  noms 
requiert  vn  plus  curieux  esprit  que  raoy,  qui  ay  mieux  aimé  eslre  leur  disciple  que 
leur  iug-e.  Je  diray  en  passant  que  les  diuersilez  d'opinions  sur  l'ionien  s'appointent 
par  la  différence  du  premier  ionien  et  du  dernier,  estant  le  premier  louable ,  auant  le 
passage  des  Ioniens  en  Asie,  lesquels  depuis  ont  chanté,  comme  vescu,  avec  mollesse  et 
lasciueté  de  mœurs.  Quant  au  lidien,  on  la  départi  en  mixolidien ,  pour  appaiser  le 
diflerent  d'Olimpe  et  de  Pindare,  le  premier  et  le  plus  ancien  desquels  s'en  est  serui 
aux  chants  funèbres  et  aux  Epicedies;  le  second,  plus  nouueau,  aux  Epithalames.  El 
pour  ce  que  cette  matière  meriteroit  vn  Iraitté  à  part .  que  ie  prendra v  courage  de  faire , 
selon  le  traitement  que  receura  des  François  ce  mien  premier  pari,  lequel  s'en  va  se 
ielter  à  vos  pieds,  auec  asseurance  que,  pour  l'amour  de  son  père,  vous  l'honorerez  tant. 
Monseigneur,  que  de  luy  mettre  la  main  sur  la  leste,  et  me  tenir  h  iamais 

Vostre  tres-humble  et  tres-obeissant  seruiteur. 
C.  LE  JEVNE. 

Si.  comme  la  précédente,  cette  préface  n'offre  aucune  trace  de  la  piété 
naïve  et  expansive  de  Bourgeois,  de  Jambe-de-Fer  et  de  Scrvin,  on  y 
retrouve  pourtant  encore  le  sérieux  huguenot  qui  avait  porté  Glaudin  à 
vouloir  supprimer,  k comme  choses  friuoles  et  vaines»,  les  chansons  hon- 
nêtes mais  amoureuses  des  Meshnigcs.  Celle-ci  a  le  même  caractère  de  gra- 
vité qui  convenait  à  une  œuvre  entachée  d'un  peu  de  pédantisme  (nous 
voulons  parler  de  la  composition  d'un  morceau  dans  chacun  des  douze 
modes,  affectation  qui  reparaît  dans  plusieurs  ouvrages  posthumes  du 
même  auteur),  et  de  plus  elle  exprime  le  sentiment  du  patriote  et  de  l'ar- 
tiste, qui  voudrait  que  la  musique  française  cessât  de  mériter  sa  réputation 
de  légèreté,  en  même  temps  que  la  vertu  de  l'intègre  citoyen,  qui,  au 
sortir  des  guerres  civiles,  forme  des  vœux  pour  la  durée  de  l'union  et  de 
«la  paix  appuyée  sur  nos  constances.  " 

«Le  P.  Mersenne  rapporte,  dit  M.  Fétis,  une  curieuse  anecdote  sur  le 
danger  que  coururent  Claude  Le  Jeune  et  ses  meilleurs  ouvrages  pendant 
la  guerre  de  la  Ligue  contre  Henri  IV,  et  sur  le  secours  que  Mauduit  leur 
porta  dans  cette  circonstance.  Pendant  le  siège  de  Paris,  dit-il.  Claudin 
Le  Jeune  s'enfuyait  parla  porte  Saint-Denis,  emportant  ses  compositions 
non  encore  publiées,  notamment  le  Dodécncorde.  H  fut  arrêté  par  des  sol- 
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dais  (le  la  Ligue,  el  ce  l'ut  Miiuduit  (|ui  aiTêla  le  bras  du  .sergent,  au 
moment  où  celui-ci  lançait  toutes  ces  compositions  dans  le  feu  du  corps 
de  garde."  Mauduit  parvint  ensuite  à  faire  relâcher  le  musicien,  qui  lui 
dut  sans  doute  de  n'avoir  pas  le  sort  de  Goudimel. 

L'année  même  de  l'impression  du  Dodécacorde ,  il  obtint  un  privilège 
[)Our  ses  deux  Psautiers  complets  à  trois  et  à  quatre  voix  ;  mais  de  même 
que  son  confrère  Du  Caurroy,  qui  mourut  au  moment  de  mettre  sous 
presse  ses  Mélanges,  dédiés  par  son  neveu  au  duc  de  Bouillon,  il  ne  vit 
point  paraître  ces  publications.  De  ses  douze  ouvrages  connus ,  il  n'en 
publia  lui-même  que  quatre  :  ainsi  se  réalisa  une  fois  de  plus  la  mélanco- 
lique devise  qu'il  avait  mise  dans  ses  armoiries  (une  ruche  et  cinq  abeilles, 
dont  une  rentre  au  logis)  :  Sic  vos  non  robis.  Le  fut  sa  sœur  (Jécile,  e.sprit 
ferme  et  distingué,  qui  fit  imprimer  les  autres.  Encore  ne  put-elle  accom- 
plir jusqu'au  bout  la  tâche  qu'il  lui  avait  léguée  à  l'heure  suprême  ;  elle 
fut  remplacée,  pour  le  dernier  ouvrage,  par  une  nièce,  Judic  Mardot, 
non  moins  jalouse  de  l'honneur  de  l'artiste,  (ilaudm  fut  inhumé  à  Paris, 
le  9.C)  septembre  iGoo,  dans  le  cimetière  protestant  de  la  Trinité,  rue 
Saint-Denis,  et  eut  pour  successeur,  comme  compositeur  de  la  musique 
du  roi,  Guedron ,  (pii  publia  en  celle  cpialilé  des  airs  à  ([ualre  et  cinq 
parties,  en  i(Jo8. 

Tous  les  ouvrages  de  Claudin  qu'il  nous  reste  à  citer  sont  donc  pos- 
thumes, et  attestent  la  grande  renommée  qu'il  avait  su  conquérir,  à  une 
époque  si  troublée  et  si  peu  favorable  aux  beaux-arts. 

Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Claud.  Le  Jeune. 
natif  de  Valent,  etc.  (sic),  Paris,  veufue  feu  Ballarcî  et  son  fils  Pierre  Bal- 
lard,  1601,  en  5  vol.  in-t  2  obi.,  dédiés  au  duc  de  Bouillon,  prince  de  Sedan 
(Collect.  de  M.  Lutterotb,  Imsse-contre  et  taille):  —  réimprimés  à  la  Ro- 
chelle par  J.  Haultin,  en  1  ()o8,  in-/i",  avec  un  titre  plus  exact  :  Les  Pseaumes 
de  Dauul  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par  Claud.  Le  Jeune,  etc.  — 
L'édition  de  Ballard  renferme  aussi  les  psaumes  à  cinq  voix,  mais  comme 
ils  ne  sont  qu'au  nombre  de  douze  (lxvii,  lxix,  lxî,  lxxii,  lxxxii,  lxxxvi, 
xc,  xcv,cxi,  cxviii,  cxxxix  et  cxlu),  on  a  cru  pouvoir  ne  pas  les  mentionner 
dans  le  titre  de  l'ouvrage.  Bien  que  la  même  inexactitude  ait  été  repro- 
duite par  plusieurs  des  éditions  postérieures,  il  n'y  a  en  réalité  qu'un  seul 
travail,  sous  des  noms  différents.  La  cinquième  partie  est  la  mélodie  tan- 
tôt chantée  au  soprano  aigu,  tantôt  à  la  contre-basse.  Les  réimpressions 
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en  sont  nombreuses  :  Paris.  Pierre  Ballnrd,  i  (S  i3,  in-i  •?.  obi.  (Collection 
de  M.  Lulteroth,  basse-contre;  Bibliothèque  nationale,  h(mle-contre\:  — 
Paris,  Pierre  Ballard,  i()i&,  in-8°;  —  Genève,  François  Le  Febvre, 
iGiy,  in-12  obi.  (Collection  de  M.  Alf.  André,  ténor):  —  Genève, 
Jean  De  Tournes,  ifiay,  petit  in-/i",  musique  à  chaque  verset,  mais  tous 
les  versets  n'y  sont  pas.  On  trouve  dans  le  cinquième  fascicule  la  Suite  des 
Pseanmes  de  Dnuid  à  cinq  et  six  parties,  insqties  au  nombre  de  trente-huit,  nou- 
ueUement  adioitstez  aux  douze  de  Claudia  Le  Jeune  par  Jean  Le  Grand'^^K  Ces 
trente-huit  psaumes  portent  les  numéros  suivants  :  i,  ii,  m,  n  ,  v,  vi,  vu, 

VIII ,  IX  ,  X  ,  XV,  XXIII ,  XXVIH  ,  XXXII ,  XXXIll  ,  XXXIV,  XL,  XLIl ,  XLV,  XLVII ,  L  ,  LVIII  , 
UX,    LXl,    LXII.    LXV,   LXVI,   LXXH  .    XCII ,    XCIX ,     G ,    CX ,    CXXXIII ,     CXLVI,    CXXXVl . 

cxix,  cxLViii  et  CL  (Biblioth.  nation.,  basse-contre;  Collect.  de  M.  Henri 
Bordier,  toutes  les  parties  complètes,  sauf  le  ténor  des  huit  premiers 
psaumes).  Il  y  a  dans  cette  édition  deux  portraits  en  regard,  celui  de  Marot 
et  celui  de  François  1".  —  Amsterdam,  iGag,  i633;  —  Leyde,  Justus 
Livius,  i635,  in-12,  avec  un  portrait  de  Le  Jeune  et  ses  armoiries;  — 
Amsterdam,  Louis  Elzevier,  1 6/i(5 ,  in-i  2  (Collect.  de  M.  Fétis);  —  Paris, 
Pierre  Ballard,  i65o,  in-i  2  (Collect.  de  M.  Fétis);  —  Schiedam,  166/1, 
in-i  2  ,  avec  une  traduction  hollandaise  sous  ce  titre  :  Psalmen  Davids  opvijf 
Stemmen,  door  Cl.  Le  Jeune',  et  enfin  une  de  i665  en  cinq  volumes. 

Cet  ouvrage  a  «eu  beaucoup  de  succès,  dit  M.  Fétis,  et  l'on  en  a  fait 
plusieurs  éditions  et  des  traductions  anglaises  et  hollandaises,  à  Paris. 
Genève,  Leyde,Amsterdam,  Londres,  etc.  Ces  psaumes  sont  écrits  presque 
tous  en  contre-point  simple  de  note  contre  note,  sur  les  mélodies  du 
culte  prolestant,  placées  dans  la  partie  de  ténor,  comme  les  psaumes  de 
Goudimel;  mais  ceux-ci  sont  mieux  écrits.  On  a  ajusté  sur  la  même  mu- 
sique la  version  allemande  d'Ambroise  Lobwasser.  »  On  trouvera  plus  loin 
quelques-uns  de  ces  psaumes. 

Voici  la  dédicace  de  ce  Psautier  : 

A  M.  MONSEIGNEVR  LE  DVC  DE  BOVILLON,  PRINCE  SOVVEEAIN  DE  SEDAN  ET  RAVCOVRT ,  VICOMTE 
DE  TVRENNE  ,  CAPITAINE  DE  CENT  HOMMES  D'ARMES  DES  ORDONNANCES  DV  ROV,  PREMIER 
GENTILHOMME  DE  Si  CHAMBRE,  MARESCHAL  DE  FRANCE. 

Monseigneur, 
Dieu  VOUS  auoit  donné  vn  seruiteur  entre  plusieurs,  et  à  moy  vn  seul  frère,  qui,  sur 
la  cognoissance  qu'il  eut  de  sa  mort,  de  tout  ce  qu'il  iaissoit  eut  particulièrement  soing 
'''  Jean  Le  Grand  manque  à  la  France  protestante. 
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(le  ni'obliger  à  faire  après  liiy  ce  qu'il  niioit  résolu  durant  sa  vie.  touchant  l'impression 
de  ses  œuures  en  musique,  et  noniiuenient  des  Pseauines  de  Dauid,  desquels  il  vous  en 
présenta  douze ,  comme  pour  escbantilloa  Jl  y  a  quelques  années ,  auec  dessein ,  quand 
il  auroit  ourdi  tout  l'œuure,  de  le  vous  oU'rir,  à  fin  qu'il  eut  cest  honneur,  ayant  ù 
voyafrer  par  le  monde,  d'auoir  tousiours  j)our  sauf  conduit  le  tiltrc  do  voslre  illustre 
nom,  qui  n'apporteroil  moindre  bon  heur  à  l'ouurag;e  que  vos  mains  ont  exercé  de 
libéralité  enuers  l'ouiirier.  Or,  Monseigneur,  le  sexe  dont  il  a  pieu  à  Dieu  de  m'abbaisser 
et  les  sérieuses  occupations  qui  vous  détiennent,  estant  ce  que  vous  estes  en  son  Eglise, 
et  en  cest  Eslat,  m'interdisent  d'vser  de  grand  langage  sur  ce  subiect.  Car  ie  croy  de 
vostre  pieté  qu'elle  aura  pitié  de  cest  orphelin ,  que  le  père  desiroit  vous  présenter  auant 
que  luy  défaillir,  ce  que  ie  vien  faire  à  caste  heure,  obéissant  à  sa  dernière  volonté.  Et 
quoy  que  peut  estre  vous  ne  le  cognoissiez  par  les  mains  qui  le  vous  offrent,  ie  m'as- 
seure  que,  s'il  vous  plaist  seulement  l'ouir,  sa  voix  sulTira  pour  le  vous  faire  recognoistrc , 
et  que  vous  daignerez  bien  l'accueillir,  à  lin  que  comme  il  a  esté  conceu  en  lieu  de 
vostre  authorité,etnourri  sous  l'ombre  devosfauesrs,  il  puisse  comparoistre  plus  hardi- 
ment en  public,  s'il  a  ceste  grâce  que  vous  estimiez  qu'il  en  est  digne.  Car  vostre  iuge- 
ment,  grand  es  plus  grandes  choses,  mais  très-grand  en  la  nmsique  (comme  ie  l'ay 
souuent  entendu  du  deffunct ,  professeur  de  vérité  et  non  de  llatterie) ,  vostre  iugemenl , 
dy-ie.  Monseigneur,  luy  seruira  de  garantie  contre  les  atteintes  de  ceux  qui  pensent 
cacher  leur  ignorance  par  reprendre  ce  qu'ils  n'entendent  pas ,  ou  calomnier  ce  qui  est 
préférable  h  ce  qu'ils  peuucnt.  Si  vous  en  receuez  du  plaisir,  le  public  y  en  cercbera  à 
vostre  exemple;  et  nioy  accomplissant  en  cecy  le  désir  de  l'aulheur,  lors  que  ie  le  sui- 
uray  oii  il  est ,  au  moins  i'emporteray  ce  contentement  qu'en  lui  rendant  cest  office, 
vous.  Monseigneur,  aurez  aggréé  le  deuoir  où  s'en  est  mise  vostre  tres-humble  et  tres- 
obeissante  seruanle. 

CECILE  LE  JEVNE. 

Suivent  plusieurs  pièces  de  vers  concernant  l'auteur;  en  voici  cinq  que 
nous  n'avons  pas  encore  citées  : 

EPITAPHE  DE   CLAVD.  LE  JEVNE,  CELEBRE   MVSICIEN. 

Lame  par  qui  viuoit  le  corps 
Qui  rend  ce  lombean  vénérable 
Ëust  bienfait  la  mort  pitoyable 
Par  ses  mélodieux  accords; 

Car  es  deux  elle  auoil  app-is , 
Allant  qu  estre  à  son  corps  vnie. 
Les  vrais  tons  de  leur  harmonie. 
Qui  sont  infuz  en  ces  escrits. 
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Mais  elle,  venant  seiourner 
Où  le  discord  reigne  et  Veniiic, 
Voulut  à  sa  première  vie 
Libre  s'en  pouuoir  retourner. 

Du  Alaurier. 

SVR  LKS   PSEAVMES  EN   CONTREPOIMT  DE  51.   LE  JEVNE. 

Soiibs  ce  simple  contrepoint 
Se  cache  vn  art  admirable. 
D'autant  plus  inimitable. 
Qu'il  semble  ne  l'estre  point. 

0.  D.  L.  N.  (OdetdelaNoue). 

EPITAPHE  DE  CLAVD.    LE   JEVNE  SVR   LMNAGRAUUE   DE   SO.N  NOM. 

Apres  auoir  en  ses  accords , 
Rauissans  les  cœurs  par  l'ouye, 
Esgalc  des  relestes  corps 
L'harmonieuse  mélodie. 
Affranchi  du  mortel  lien , 
Qui  tenait  son  ame  arrestée , 
CLA  VDIN  ceste  terre  a  quittée 
Pour  estre  A 1  CIEL  VN  DELIEN. 

SVR   LES  PSEAVMES  EN    CONTREPOINT  DE  MONSIEVR   LE   JEVNE. 

Les  hommes  bien  viuans ,  les  oijseaux  bigarrés , 

Les  esprits  des  bien  morts,  les  sainctes  troupes  d'anges , 

Les  astres  Jlamboyans,  les  hauts  deux  azurés. 

Chantent  à  qui  mieux  mieux  du  grand  Dieu  les  louanges  ; 

Du  Jeune  seul  le  chant  rauil  mélodieux 

Hommes,  oyseaux.  esprits,  anges,  astres  et  deux. 

H.  T.  D.  T. 

SONNET. 

le  ne  m'estonne  pas  que  mon  ame  rauie 
Aux  sons  de  ces  accords  s'enuole  dans  les  cieu.r. 
Car  ces  accords  du  ciel  vont  aux  célestes  lieux, 
Oii  mon  ame  les  suit,  ioincte  à  leur  mélodie; 

Puis  ce  sacré  subiect,  ame  de  i harmonie . 

Me  tuant  à  morj-mesme,  et  au  monde  ennuyeux , 
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Me  tire  dans  le  ciel  il  un  chaînon  (fracieux, 
Pour  ij  trouuer  mon  ame  et  ma  parfalcte  vie  ; 

Mais  ie  niesbahy  fort  quvn  tel  œuure  immortel 
Ait  peu  sortir  (Claudin)  devons,  homme  mortel; 
Mortel?  Non,  car  pour  vray  celle  œuvre  immortalise, 

Et  c'est  bien  la  raison  que,  puis  qu  il  donne  à  tous. 
Puis  qu  il  prend  sa  durée  et  sa  forme  de  vous. 
Vous  ayez  part  au  bien,  lequel  de  vous  il  puise. 

J.  Boisseul. 

Premier  liurc,  contenant  cinquante  pseaumes  de  Dnuul  (n'"  i  à  l)  mis  en  mu- 
sique en  trois  parties  par  Claud.  Le  Jeune,  natif  de  Valetilienne,  compositeur  en 
musique  de  la  chambre  du  Roy,  Paris,  veufue  R.  Ballard  et  son  fils  Pierre 
Ballard,  1602,  vol.  trois  obi.,  avec  priuilege  du  2;)  iiovendire  1098 
(Biblioth.  nation.,  moyenne  et  haute),  édition  inconnue  à  M.  Fétis  et  à 
la  France  protestante,  ainsi  qu'à  la  Toniverke  de  C.  F.  Becker  et  à  M.  Bovet: 
—  réimprimée  en  1607  à  Paris  par  Pierre  Ballard,  en  trois  vol.  pet. 
in- A"  obi. 

Cet  ouvrage  est  dédié  par  Cécile  Le  Jeune  à  Louise  de  Nassau,  électrice 
palatine  du  Bhin  '";  nous  y  avons  remarqué  les  pièces  suivantes  : 

SVR   LES   PSEAVMES  A   TROIS  DE   CLWDIN    LE   JEVME. 

Claudin  nous  donne  en  ces  pseaumes  à  trois 
Plus  d'harmonie  es  consonnanccs  nues , 
Que  maint  et  maint  qui  les  auroit  vcstues 
Du  riche  habit  de  cinq  et  de  six  voix. 

SVH    LA  IVOVVELLE  EDITION  DES  PSEAVMES  A  TROIS  PARTIES   DE   CLAVDIN  LE  JEV?(E. 

Tu  ne pouuois.  Le  Jeune,  au  poinct  de  ta  naissance. 
Du  los  qui  suit  ta  vie  auoir  plus  digne  nom. 
Puisque  tes  chants  nouucaux  font  par  toute  la  France 
Raieunir  ta  mémoire  et  fleurir  ton  renom. 

Le  Deuxième  hure,  contenant  cinquante  pseaumes  (n°'  li  à  c),  parut  à  Paris 

>''  Louise  (Julienne)  de  Nassau,  fille  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  lielle-fille  de  Louise  de 
Coligny,  et  femme  de  I^'rédéric  de  Bavière,  électeur  palatin  (Bulletin,  2'  série,  t.  V  et  VI, 
p.  476). 
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en  1608,  chez  Pierre  Ballard,  en  trois  vol.  obi.,  avec  un  privilège  du 
a5  mars  1G07  (Biblioth.  nation.,  haute,  moyenne  et  basse). 

Le  Troisième  Hure,  contenant  cinquante  pseaumh  (n°'  ci  à  ci,),  parut  la 
même  année,  chez  le  même  éditeur  et  dans  le  même  format,  d'après  la 
France  protestante .  Il  fut  réimprimé  on  1610  par  Pierre  Ballard.  La  Biblio- 
thèque nationale  ne  possède  que  la  moyenne  et  la  haute  de  cette  réim- 
pression. 

M.  Fétis  ne  connaissait  de  ces  trois  livres  que  l'édition  de  1607-1G08, 
circonstance  qui  lui  permettait  de  dire  :  r?  De  tous  les  ouvrages  de  Le  Jeune, 
c'est  celui  qui  me  paraît  avoir  eu  le  moindre  succès.  " 

Le  Printempsde  Claud.  Le  Jeune,  natif  de  Valenciennes ,  compositeur  de  la  mu- 
sique de  la  chambre  du  Roij ,  à deu.r,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sept  et  huit  parties, 
Paris,  veufue  B.  Ballard  et  son  fils  Pierre  Ballard,  iGo3,  six  vol.  pet. 
in-4°  obi.  (complet  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève).  —  Le  texte  en  est 
emprunté  aux  vers  mesurés  de  Baïf.  L'éditeur  promettait  une  suite:  mais 
il  ne  parait  pas  qu'il  ait  tenu  sa  promesse.  Un  ami  de  l'auteur,  Thomas 
d'Embry,  s'exprime  ainsi  dans  une  odo  composée  en  l'honneur  de  cet  ou- 
vrage : 

Le  Jeune  afaict ,  en  sa  vieillesse. 
Ce  quviic  bien  gaije  ieunesse 
i^'oseroit  auoir  entrepris. 

Pseaumes  en  rers  mesures,  mis  en  musique  à  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six, 
sept  et  huit  parties ,  par  Claud.  Le  Jeune,  natij  de  Valenciennes,  compositeur  de  la 
chambre  du  Roy,  Paris,  Pierre  Ballard,  1606.  in-Zi"  obi.  de  36  pages  et 
37  morceaux  (complets  à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève),  dédiés  par  la 
sœur  de  l'auteur  à  Odet  de  la  Noue,  à  qui  elle  dit  dans  sa  dédicace  : 
«L'cnuie  du  siècle,  qui  méprise  vn  chacun  et  ne  fauorise  qu'à  soy,  n'aura 
pas  le  pouuoir  d'empescher  que  la  vertu  du  delîunt,  bien  qu'esioigné  de 
la  veue,  ne  soit  encore  respectée  comme  présente,  quand  ces  accords 
qu'elle  a  produits  s'approcheront  des  aureilles  capables  de  les  gouster,  et 
(ju'ils  seront  cognus  estre  tellement  approuuez  de  vous  qu'ils  ayenl  esté 
iugés  dignes  de  receuoir  vostre  bénédiction.  .  .  "  Opuscule  inconnu  A 
M.  Fétis.  (Lrt  France  prot.) 

L'exem[»laire  qui  a  appartenu  à  Agrippa  d'Auhigné  contient  l'autographe 
suivant  de  la  main  du  vaillant  capitaine,  poète  et  historien  : 
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Par  ces  vers  mesurez  de  Clamliii  d  upi)eil 
Que,  si  par  vn  docle  urlla  musique  harmonique 
Compassé  les  accords  au  pied  de  la  métrique , 
Il  rcussil  des  deux  vn  tres-parfait  accord. 

{Bulletin,  1,  208.) 

Odel  de  la  Noue,  fils  do  Bras-de-Ker,  a  l'ail  pour  cet  ouvrage  le  douzaiii 
suivant  : 

Pur  CVS  pscaumes  mesurés 
Les  esprits  sont  attirés 
D'vne  si  forte  puissance. 
Que  soit  docte  ou  ignorant 
[S'il  n'est  tout  plein  d'impudence 
Ou  du  tout  saïui  iuirement) 
Doit  auoucr  sans  réplique 
Parfaictc  noslre  musique; 
El  que  Le  Jeune  est  celwj 
Qui  la  rendit  si  exquise, 
El  qui,  si  haut  l'ayant  mise, 
Tira  rechelle  après  lui. 

Missa  ad  phicilum,  auctorv  Claud.  Le  Jeune,  cum  (juinque  et  se.v  vocibus, 
Paris.  Pet.  Ballard,  1607,  in-fol.  —  Messe  trouvée  dans  les  papiers  de  Le 
Jeune;  le  Kyrie. \e  Gloria  et  le  Sanctu.i  sont  à  cinq  voix:  le  Credo  et  VAgnus, 
à  six.  Cet  ouvrage  a  l'ait  dire  à  M.  Fétis  :  kU  est  vraisemblable  que  Le 
Jeune  n'appartint  pas  toujours  à  la  religion  réformée.  "  Nous  n'en  savons 
absolument  rien,  mais  le  fait  d'avoir  composé  une  messe,  un  Magnijïml. 
un  Vent  sancle  Spirilus  et  autres  morceaux  latins,  ne  nous  semble  pas 
j)rouver,  vu  l'époque  où  ils  furent  écrits,  que  Claudiu  ait  jamais  été  catho- 
lique. A  l'époque  de  l'édit  de  Nantes,  un  musicien  huguenot  a  fort  bien  pu 
se  passer  la  fantaisie  de  composer  des  morceaux  catholiques,  d'autant  plus 
qu'il  avait  épuisé  sous  toutes  ses  formes  la  matière  du  Psautier  protestant. 
Airs  à  trois,  quatre,  cinq  et  six  parties  par  Claudin  Le  Jeune,  compositeur  de 
la  musique  du  Roij,  Paris,  Pierre  Ballard,  1608,  in-8°  obi.  (Bibliolh. 
nation.,  haule-conlre ,  taille,  basse-contre  et  sixième;  il  y  a  aussi  quelques 
parties  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève):  ouvrage  inconnu  aux  biblio- 
graphes et  dédié  «à  M.  d'Aubigné,  gouverneur  pour  le  Roy  es  islcs  et 
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cliasleau  de  Maillozais.  "  par  Cécile  Le  Jeune,  dont  le  frère,  w ayant  receu 
tant  de  bien  et  de  faneur  de  d'Aubigné.  ne  pouuoit  moins  aussi  que  de 
lui  en  faire  quelque  reconnoissance.  ^  —  Ce  sont  des  chansons  presque 
toutes  d'amour,  mais  assez-pudiques  pour  qu'une  huguenote  comme  Cécile 
ait  pu  les  |)ublier. 

Le  second  livre  des  Airs,  etc.  parut  la  même  année  et  fut  dédié  «à 
M.  Maistre  Gabriel  l'Alleman.  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  criminel  de 
la  ville,  prevoslé  et  vicomte  de  Paris.  i  —  Le  premier  livre  contient 
soixante-six  morceaux  écrits  dans  les  six  premiers  modes;  et  le  second,  cin- 
quante-sept dans  les  six  autres  modes  ;  ils  étaient  composés  depuis  long- 
temps et  n'avaient  point  encore  été  imprimés. 

Octonutres  de  la  vanité  et  inronstancr  du  monde .  ims  en  mustque  à  trois  el 
quatre  parties ,  par  Claud.  Le  Jeune,  etc. .  Paris ,  Pierre  Ballard ,  1 6  i  o  et  1 6 1 1 . 
quatre  vol.  pet.  in-/i°  obi.;  —  réimprimés  par  le  même  en  i  6/ii,  dans  le 
même  format.  L'édition  de  i(j/ii  (Biblioth.  nation.,  dessus,  haute-contre, 
taille  et  basse)  est  dédiée  par  P.  Ballard  au  chancelier  Séguier,  avec  une 
épigramme  de  Colletet  en  l'honneur  de  ce  magistrat.  Le  recueil  contient 
trente-six  morceaux,  c'est-à-dire  douze  de  trois  strophes,  écrits  dans  cha- 
cun des  douze  modes. 

Second  Hure  des  Meslanges  de  Claud.  Le  Jeune,  compositeur  de  la  musique  de 
la  chambre  du  Roy ,  Paris,  Pierre  Ballard,  i6i  9,  six  vol.  in-li"  obi.  (complet 
•à  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève),  dédié  à  M.  de  la  Planche,  seigneur  de 
Morlieres,  aduocut  en  la  cour  de  parlement,  par  sa  tres-humhle  seruante  Judic 
Mardo,  mece  de  l'auteur  ^^\qm  de  son  vivant  était  honoré  de  la  même  bien- 
veillance que  ledit  sieur  a  bien  voulu  reporter  sur  Judic  et  sa  sœur. 
Ouvrage  réimprimé  à  Anvers  en  i  6  i  7.  On  y  trouve  quinze  chansons  fran- 
çaises à  quatre  voix,  sept  madrigaux  italiens  à  quatre,  treize  chansons 
françaises  à  cinq'-',  sept  à  six,  un  psaume  à  cinq  (le  en),  un  à  six  en  forme 
de  canon  (le  cxvn),  deux  motets  latins  :  Benedicile  Dominum,  omnes  ange,  et 
Tristitia  obsedit  me;  un  Magnificat  à  quatre,  cinq  et  sept  voix;  un  motel 
latin  à  dix  :  0  Domine  qui  ego  sum;  deux  fantaisies  à  quatre,  sans  paroles; 
une  à  cinq  sans  paroles,  arf?»«itehonem  moduli:  Benedicla  est  cœlorumregina. 

Les  Meslanges  de  (ilaudin  ont  été  arrangés  en  tabulature  de  lulh;  nous 
ne  connaissons  pas  l'édition  imprimée  ;  mais  M.  Henri  Bordicr  nous  en  a 

'     La  France pnilrslanle  en  fait  un  neveu.  -    Ealre   aulies  celle  qui  commence   par: 

qu'elle  appelle  Louis.  Ilelas.  mou  Dieu,  Ion  ne  s'est  lournec,  etc. 
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offert  une  belle  copie  manuscrite,  suivie  du  Dodécucorile  urraiifjé  de  la 
même  façon  et  de  la  Première  Feslinc  :  D'vn  triste  hyver. 


SAMUEL  MAUESCIIAL. 

Ce  compositeur,  qui  ont  de  son  temps  une  grande  célébrité,  naijuit  à 
Tournai  au  milieu  du  xvi°  siècle;  dès  iSyti  il  était  notaire,  musicien  de 
l'université  et  organiste  à  Bàle,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-six  ans, 
le  12  janvier  iG/io.  Selon  la  Biographie  des  musiciens ,  il  abjura  le  catholi- 
cisme pour  embrasser  la  Réforme '".  Il  a  barmonisé  nos  mélodies  à  quatre 
voix,  et  son  Psautier  a  eu  un  nombre  considérable  d'éditions.  jus(|u'i]  la 
fin  du  xviii"  siècle.  Nous  empruntons  le  titre  de  la  première  à  M.  Riggen- 
bach  :  Der/rautz  Pmllervoii  Herrn  Amhrosio  Lobwasser  D. . .  Hiebevor  ausz  der 
Frantzôsischen  Composition,  mil  gleicher  Melodeij  und  Zalil  der  Syllaben  in 
Teutsclie  Reymcn  zierlich  und  lieblicli  gebracht.  Deszgliehen  elliclie  von  H.  D.  Martin 
Lictlwr  und  andeni  GollsgeleJirlen  mannern  gestelUe  Psahnen  und  geistlielie  Lieder. 
Jetzund  auffs  newe  mil  vier  Sltnimeii  ziigericlitel,  aho  dnsz  das  Choral  alheit  in 
Discanlydcrglcichem  vormnien  im  Triuk  nie  auszgangen.  Durch  Samuelem  Ma- 
reschallum,  der  Stall  und  Universitel  zu  Basel  Musicum  and  organislen.  Basel, 
Ludwig  Kônigs,  1606  '■^'. 

Balduanus  [Bibliothèque  philosophique,  p.  181)  cite  Mareschal  comme 
auteur  d'un  traité  élémentaire  de  musique  intitulé  :  Porta  musices,  das  tst- 
Einjuhrung  zu  der  cdlcn  kunsl  Masica;  mil  einem  kurtzen  Bcricht  und  Aulednng 
zuder  Violen,  etc.,  Basel,  1699,  in- 4°. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  professeur  Riggenbacb,  de  Bàle,  la 
copie  des  deux  psaumes  de  Mareschal  qu'on  trouvera  plus  loin. 

SWEELINCK. 

«Swelinck  (Jean-Pierre),  ou  Sweling,  ou  enfin  Sweelinck,  organiste  à 
l'église  principale  d'Amsterdam,  naquit  à  Deventer  vers  i5io.  rtDoué,  dit 
la  Biographie  des  musiciens,  d'un  fjénic  heureux  pour   la  musique,  il  s'y 

'"  Voir  Eiggenbach,  Der  Ktrchcngesaiig  in  ■'■    D'après  ia  Biographie  <Ics  musiciens,  au 

Basel,  1870,  in-K",  p.  80,  et  Winterfeld,  Dct-  contraire,  la  première  L^dilioii  a'irall  paru  i\ 

Evangetische  Kirchengesnn/; ,  Leipzig,   i8/i3,  Leipzig  en  i5ç)i. 
in-4°,  I,  aiy. 
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adonna  de  bonne  heure,  et  par  un  travail  assidu  acquit  dès  sa  jeunesse 
une  grande  habileté  sur  l'orgue  et  sur  les  instruments  à  clavier  alors  en 
usage.  Désirant  étudier  les  principes  de  la  composition,  il  se  rendit  à 
Venise  en  lôby.  et  se  mit  sous  la  direction  de  Zarlino.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  ne  tarda  point  à  s'y  faire  une  grande  réputation;  on  le  considéra 
comme  le  plus  grand  organiste  du  monde  :  il  était,  en  effet,  l'un  des  plus 
liabiles.  On  lui  conféra  la  place  d'organiste  de  l'église  principale  d'Ams- 
terdam; lorsqu'il  jouait,  les  habitants  accouraient  en  foule  pour  l'entendre. 
On  doit  considérer  Sweelinck  comme  le  fondateur  et  le  père  de  la  grande 
école  des  organistes  allemands,  car  il  eut  pour  élèves  Melchior  Schild, 
de  Hanovre;  Paul  Syffert,  de  Dantzick;  Samuel  Scheidt,  de  Halle;  Jacques 
Schultz  ou  Pretorius  et  Henri  Scbeidman,  maître  de  Jean-Adam  Reinke 
et  de  toute  l'école  de  Hambourg,  «  etc. 

Nous  empruntons  la  liste  de  ses  psaumes  au  volume  intitulé  Jan  Pieler 
Sweelinck  (lôio-iGai).  Regiiia  Cœli,  publié  par  la  Société  musicale  de  la 
Néerlande  du  Nord,  à  Utrecht,  chez  Louis  Roothan,  1869,  grand  in-S". 

Psaumes  en  hollanchis,  traduits  par  Lobavsser  à  quatre  et  huit  voix.  On  n'eu 
connaît  aucune  édition  ;  d'ailleurs  Lobwasser  a  traduit  les  psaumes  en 
allemand  et  non  en  hollandais,  et  c'est  l'harmonie  de  Goudimel  qu'il  a 
reproduite.  11  y  a  donc  quelque  inexactitude  dans  le  titre  de  cette  compo- 
sition. 

Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  française  par  Clément  Marot  et  Théodore  dv 
Beze,  mis  en  musique  à  quatre,  cinq,  six  et  huit  parties  [en  trois  livres),  Leyde, 
G.  Basson,  161  a- 161  4,  in-/i". 

Premier  Hure  des  Pseaumes  de  Dauid,  nus  en  musique  à  quatre,  cinq,  six' 
et  sept  parties,  par  maître  Jean  Piere  (sic)  Siveling.  ladis  organiste  d'Ams- 
terdam. Contenant  l  Pseaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Seconde  édition. 
Haerlem,  aux  despens  de  Dauid  van  Horenbeeck,  par  Harman  Antboine 
kranepœl,  162/1,  in-i". 

Le  hure  second  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  en  musique  à 
quatre,  cinq,  six,  sept,  huit  parties,  par  Jan  P.  Swelmck,  organiste.  Contenant 
XXX  Pseaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Amstelredam,  aux  despens 
de  Hendric  Barentsen.  i(ji/j,  in-4"  (sept  psaumes  à  !\.  neuf  à  .^ .  onze 
à  6,  un  à  '7  et  deux  à  8). 

Liure  troisième  des  Pseaumes.  etc.  Contenant  .y\x  Pseaumes,  desquels  aucuns 
sont  tout  au  long.  Amstelredam,  aux  despens  de  Hendric  Barentsen.  1  G  1 '1 
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(trois  psaumes  à  3,  cinq  à  k,  cinq  à  5,  sept  à  6,  deux  à  7,  liuil  à  8).  On 
y  trouve  cette  j)ièce  : 

SONNET 
SVn  LES    PSEAVMES   DE  DAVID,   MIS  EN   MVSIQVE   PAR  J.  P.   SH'EELINCK. 

Toul  raid  hors  tic  vioy  ,  ars  d'vtw  douce  Jlamme , 
Espris  d'vn  sainct  amour  par  ces  diuins  accords , 
Se  rallumer  ie  sens  au  milieu  de  mon  ame 
Vn  esprit  toul  nouueau,  qui  desdaiifne  ce  corps. 

Esprit,  tu  es  bien  prompt,  et  ce  pendant  se  pasme 
Le  corps,  que  tu  deuois  mouuoir  par  tes  ressorts. 
Ne  suijuanl,  ce  dit-il,  celuy  que  ie  reclame, 
le  ne  suis  plus  viuant,  ains  au  nombre  des  morts. 

Stveelinek,  en  mariant  les  tons  auec  le  sens, 
Fait  si  bien  que  le  corps,  par  sa  douce  harmonie, 
Suit  et  vit  en  smjuant  l'esprit  tout  en  vn  temps. 

Dont  Dattid  par  ses  mots  tenant  l'amerauic. 
El  puis  Sawlinck  tirant  le  corps  par  ses  accents , 
A  l'esprit  et  au  corps  rauis  rendent  la  vie. 

B.  T. 

Luire  quatrième  cl  conchisionnal  des  Psentimes.  etc.  Contenant  un  Pseaulmes, 
desquels  aucuns  sont  tout  nu  long.  Hacrleni,  aux  despens  de  Uauid  van  Ho- 
renbeek,  par  Hernian  Antlioine  Cranepœl,  iGai  (huit  psaumes  à  h. 
vingt-trois  à  5,  sept  à  G  ,  deux  à  7.  trois  à  8). 

Jan  Pieter  Swelinck's  dess  Wcltberiihmten  Musici  und  Organtstcn  zu  Ams- 
terdam VI  Hollandl,  vierstinimige  Psalmen,  auss  der  ersten,  andern  und  dntten 
Theil  seuicr  ausgegangeucn  Franzosichen  Psalmen  absonderlicli  coUigirt  und  mil 
Lobivasserschen  Texl  untcrlrgl.  Frankfurt  an  der  Oder.  Martin  Guthen, 
1616.  —  Cet  ouvrage,  qui  contient  vingt  et  un  psaumes  (i,  m,  ix,  xv. 

XX,  XXIII,  XXIV,   XXVI,  XLIV,   LXXIV,   LXXV,   XC ,  Cil,  CXIV.  CXX,  CXXI ,  CXXIV,  CXXVIl . 

cxxviii,  cxxxiv  et  cxxxviii),  a  été  réimprimé  à  Berlin,  en  1618,  par 
(îeorges  Rungen  pour  Martin  Guthen  (CoHect.  de  M.  G.  Becker.  cantiis  et 
ténor). 

Jan  Peler  Sweelinck's  dess  weitberiimten  Musici  und  Organisten  zu  Ambstel- 
redam  ui  Hotlandt,  sechstimmige  Psalmen,  au.s  dem  I  und  andercn  Theil  seincr 
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ausgegangenm  franlzoxischcH  Psahnni  uhsomlerlicli  colligiret ,  und  mil  Lobwiis- 
serschen  Text  initcrlegt,  etc.  Berlin,  Georges  Rungen,  i6i6,in-/i". 

Il  a  aussi  composi'  d'autres  ouvrages  qui ,  vu  sa  qualiltî  d'étranger,  ne 
rentrent  pas  dans  notre  cadre. 

C'est  à  l'obligeance  de  M.  Heye,  d'Amsterdam,  qui  travaille  à  retrouver 
et  à  republier  toutes  les  œuvres  de  Sueelinrk,  que  nous  devons  les  deux 
psaumes  qu'on  trouvera  plus  loin. 

JEAN  STOBÉE. 

Ce  disciple  d'Eccard ,  qui  lui-même  avait  été  l'élève  le  plus  distingué  de 
Roland  De  Lattre,  naquit  à  Graudentz,  en  Prusse,  à  la  fin  du  xvi"  siècle, 
et  mourut  en  i6/i6.  11  fut  maître  de  chapelle  à  Kœnigsberg.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  motets  intitulé  Cant'mm  sacrœ  iv,  r  et  x  vocum,  Francfort. 
162/1,  et  un  autre  recueil  de  motets  à  cinq  voix  publié  à  Dantzick,  en 
163/1,  sur  le  plain-chant  de  l'Eglise,  etc. 

Il  a  harmonisé  un  certain  nombre  de  nos  psaumes,  qu'il  prenait  pour 
thème  d'hymnes  funèbres;  on  en  trouvera  plus  loin  deux  de  sa  com- 
position, que  nous  empruntons  à  Winterfeld,  Der  Erangelisclie  Kirchenge- 
song,  etc.  (Voir  le  même  auteur,  Zur  Gpscliiclitc  heiliger  Tonkwisl,  Leipzig, 
1  (S52 ,  in-8",  l,  6 1 ,  et  Fétis,  Biographie  des  musiciens.) 

JEA>  CRÙGER. 

Compositeur  distingué ,  directeur  de  musique  de  l'église  Saint-Nicolas 
de  Berlin.  Criiger  naquit  le  9  avril  1698  et  mourut  en  1662.  Il  s'est 
occupé  de  nos  psaumes,  et  on  lui  doit  l'ouvrage  suivant  dont  nous  emprun- 
tons le  titre  incomplet  à  la  Biographie  des  musiciens  :  Psalmodia  sacra .  dasist: 
Des  Kœniges  und  Propheten  Davids  Geislreiche  Psalmen,  diirch  Ambrosium  Loh- 
wasser  D.,  ansdemfrantzœsischen,  nach  ihrem  gehraetœhlichen  schœnen  Melodien, 
m  deutsche  Reim-Art  versetzet  (Psalmodie  sacrée,  contenant  les  psaumes  du 
roi  et  prophète  David,  traduits  du  français  en  vers  allemands  par  Ambroise 
Lobwasser.  avec  leurs  belles  mélodies,  et  arrangés  en  entier  pour  la  première 
fois  à  quatre  voix  et  [comme  supplément]  deux  instruments  et  basse  continue ,  par 
Jean  Crûger,  etc.),  Berlin,  Christophe  Runge,  i658,in-8°.  — Une  autre 
édition  de  cette  psalmodie  a  paru  en  1  700  à  Berlin, chez  la  veuve  Salfeld, 
grand  in-8". 
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C.  GOUDIMEL. 

PSALME  XXIV. 

Harmonie  du  xcv.  Edit.  de  i565. 
Mélodie  au  ténor.  {Paroles  du  verset  3.) 
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PSALME  XXIV. 

Harmonie  du  en.  Edit.  de  i56d. 
Mélodie  au  ténor.  (Paroles  du  verset  4.) 
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CL.   GOUDIMEL. 

PSALME  CIV. 

En  forme  de  motel.  1 565. 
(L'étendue  du  morceau  nous  a  obligé  d'en  retrancher  la  seconde  et  la  cinquième  partie.) 
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CLAUDIN  LE   JKUNE. 

PSALMK  XXV. 

(  Kdilinn  de   1657.) 
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CL\UD1\  LE  JEUNE. 

PSALME  CXI. 

(Rtlitiori  de  ida-j^  Mrlndii-  du  x\iv  et  du  xc^v  .-ïiiti-rmcnt  hnrmnnisés.  ) 
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SAMUEL   MARESCHALL,  1606. 


PSALME  XXV. 
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('antus. 
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J.   P.   SWEELI.^CK,   1612-1621. 

PSALME  LXV. 

(Coui.  lie  M.  lleye,  d'Ainslerdam.) 
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J.  P.  SWEELINCK,   1G12-162I. 

PSALME  CXXXIV. 

(Conini.  (In  M.  Heye,  d'Amsterdam.) 
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Mélodie  au  superius. 


STOBÉE,    1639 '^l 

PSALME  XLII. 
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'''   Winlerfeld  (flcr  evangplisihe  Kirchengesang ,  etc.,  t.  II,  Append.  p.  4(j)  n'a  adapté  les 
paroles  allemandes  qu'à  la  partie  de  soprmw. 
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yue  du    ciel,  quand    tu 


fais 

m 


ta       plain     -      io, 

#-= 


^3 


-té; 


Que 


du 


ciel. 


itf  n   j'  I J 


^^ 


5fe 


A  -     ■     _     .  '         .  fi..     .  J.. 


^ 


Cn  prompt  se  -  cours  te  vieil 


Que     de     Si  -   on, 


h    If   l-i 


fezH^H' 


=s 


sî 


Un  prompt  se-  cours  1-3  vien    -      ue,  Que      da      Si-  on,  sa 


it=» 


f'  ■  ['    J      J' 


E 


p  T  f  r    î  \'^ 


*   là      * 


[in  prompt  se  -  cours           te 
-« C « *_ 


vien     -      ne. 


Que      de      Si  -  on. 


^ 


t 


prompt  se- cours  te  vien    -      ue.  Que 


y  I''. .'l' ^ \\  an^j  1  II 


1 — ? — r    ■! 

No    -    tre    Dieu      tu       sou    -     tie»     -       c 


mai.-   son       sain    -    te. 


r  r    ^'  I  r   F  ^^ 


mai  -   son      sain    -    le, 


ÊÉ 


Ko    -    tre    Dieu      te       scu    -     tien 


^ 


:5^ 


mai  -    son      sain   -    te,  iVo    -     tre    Dieu      le       sou    -     tien 


ne. 


r;     r     '  f     r     f 


Si    -  -    on 


Dieu 


sou    -      tien      -       ne 
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2'J'.) 


CRUPPI,  1840. 

PSAUME  XXV. 


Dessus. 


Chant  com- 
mun. 


Conlralto  cl 
basse. 


^ 


h  II  I  1  II  I  II  r  ir  rir 


1    a     d 


^ 


^ — ^ 


^ 


m 


A.     toi,  mon  Dieu, nson  cœur     v.on-U,  JEn     toi     ir.ou   c?poir  j'ai 


:^ 


F=^ 


p*^ 


^.JJIJ   IH^^ 


■fer 


i 


r-r  I  r  - 1  -'  i 


*^-* 


JK 


Jamais      ou  n'est  confon  -  du,  Çuand  sur       (oi   l'on    se  re    -      po    -     se; 


P=^ 


^^m 


f^r  f^lr  r^lJ-^ 


5^a^ 


^ 


Mais     I.'    tiié-L-haiil  est   per  -  du  (Jui    nuit     aux  justes    sans       eau     -      se 


mm^ 


:1P* 


-*»- 


^1 
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EBRARD,  1852. 

PSAUME  XXV. 

{Ihjpoionisch,  cino  Sec.  hoher.  ) 


Soprano,  l  jJ-A 


GontraJio. 


Ténor, 
liasse. 


I 


lÊi 


^ 


frn 


^  j  j .  j 


^j  I  j  j 


f  r   r  f 


r   r  r  'r 


^ 


r  J  J  jlj 


j  j  j  J 


r  r  r  >  r    r       r  r    r  r  r  r 


j  J  J  I  il 


i 


'  i'  I       ll'i'li'i' 


^+-,Ui- 


^ 


^ 


^^ 


^n 


ï 


4=4 


TTT 


^ 


i 


r 


7f" 


J=^ 


^^ 


r 


•» 


r  l' r  f  f     ■  r  •  f  '  ^  r  f  f  n^'    r 


■l:*      J    ^    ^   ^^ 


,1      ,i      |J    J 


^m. 
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Soprano. 
Contralto. 


CHARLES  KLHiN,  1854. 

PSAUME  XXV. 

1  I 


B.isse. 


A       lui,     Miori  Dieu,   mon  cœur      mon-lc,         Cii     toi       mon        es   - 
So-  rais  -    je     cou  -  vert     de        bon-  (e  Au    gré        de         mes 


'^^■■h    J   J 


-à—^ 


r  -i  I  ^  r 


=p: 


1  I J  J  r'  J 


^  à     '' 


:^=2 


r  r  '  "  ""  r  \'  '  r  p  '  r  r  '  r     '  p  f 


puir     j  al 
Cil  -   ne 


^ 


mis;  Ja-  mais         on      n'est        «in  •  fun    -     du  Quand   sur 


^ 


a — cr 


i 


j=^^ 


^^ 


^^ 


*f  P  'pi 

loi       l'on  se        re 


po 


^ 


Mais       le 


nié  -  ihant 

=Z2= 


t.-    »^J         f 


J    .1    I  -    I  J    J    i  >l 


r  '  ^  '  I-  I'  '  r-r- 


^^ 


est     per    -     du        Oui     iiuil        aux        jus   -    tes        sans        eau- 


%^=^f 


lOZ 


-—&- 


-J  J  irrf^ 


:H)-2 
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RKCCFJL  LUTHERIKN   de  paris,  185^. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Contralh. 


Ténor. 


Basse. 


i 


g^ 


r  'tii  ^^  ' 

A  toi,  moi)     'Dieu,  mon  cœur  me 

Se-    rais- je         cou  -  vert     de      hoii 


J     iJ        J     J 


r  r  r  r  r 

te,         En       ti>i     mon  es . 
te  Au       gré       de  mes 


»     J  * 


f  irrfrir  Ji^ 


^ 


/^ 


rc:i  ir  c;J'rif^^^^f 


.  poir  j'ai   mis;       Ja-raaison  n'est      cciiToii  .  du    ^uand  sur  toi  Ion      se    re-po   - 


en-  ne  -  nji-. 


rcrr^^rirrr 


^ 


*=*= 


&^tf=tf^ 


^ 


rr  '^«i  if'p 


»^-^ 


.''L^VJ'M-'^i''  '^'m'm  i'ii 


f  •  '    '  r  f 

-se;     Mais    le    méchant      est    per-du       Qui  nuit  aux  jus.  tes  sans  eau  -  -  se. 


r:rr  irrf 


rrrc;iTii 


fT^r"^-» 


*  »  »  * 


^ 
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Soprano 
Contralli 


Tciior. 
Basso. 


WEHRSTEDÏ,   1855. 

PSAIIMK  X\V. 


wnwi 


^ 


^ 


7  r     r    rr. 

A         (oi,    ni.ui     Dieu,         mon     cueur      mon       -        !e,  En       lui 

-j     J     J     J      .  J      J     .)       .1      i-i- 


f^f^ 


$ 


T 


à 


|j  rn  Lj'i'  ii:i 


fr  r    r    f" 


nion      es  -  puir     j'ai  niib;       Se  -  rais    -    je      cou -vert     de         hon    -     te 


i=y^HM 


SS^^dEi 


^m 


ï 


^ 


^^ 


^=^=1- 


r  '  r  r  r    i    u  i — r 

Au     gré     (Je     ipts        en  .    ne    -     mis?  Jamais     on    n't;?t         COD-  tc/n  -  du 


s^ 


m 


ip=± 


m^fmwM^^fW 


rrfr  fîir 

(Juand  sur   loi   Ion       se     re   -    po  -  -    se;    Mai3    le        nicchsnl     est       per  - 


^ 


i 


y^é 


rTiff  f     I 


^ 


e=:=îB: 


W^ 


t 


^m 


^^^ 


I  I     I  i''r-f    P 

us  -    les  sans  eau    -  -    se. 


du  Qui        nuil  aux      jus  -    les  sans  eau    -  -    se. 


^ 


^ 


^SÈ 


m 
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Soprano. 
Contrait*' 


Ténor. 
BasFp. 


h.  KURZ,  1857. 

PSAUMK  XLII. 

(Harmonie  de  Goudimoi  un  peu  modifiée.) 


r-il^UH 


ï 


Comme  un    cerf      al    -   t<^-ré  bi'a   - 


Kty 


± 


^^ 


5FiRF 


A  A  A   }j. 


^^ 


J=^ 


r  '^rr  'f 


A  -   près       \f      cou- 

A  A  A  À 


m 


^ 


N\'f'  ^'^.  ^^^ff 


rani  des        eaux,  Ain  -   51         sou  -    pi    -     re  mon  a      -       me, 


g^FT 


^ 


fil   r  I  t>M'  ^ 


r 


^'l^^l^'r'f'  -l|^  i\^m 


^ 


SPi-gneur,    a  -   près     tes  ruis-seaax,-  tl-le  ù      soif       du    Dieu   vi  - 


1 


^ 


^ 


('  r  I  I  r 


F¥^? 


r 


il','  ^1^^^     M  .^ 


f  r  'f   r  'i? 


f= 


» 


-^aiit  Et       s'é    -    crie       eii  le        sui  -       -   vaut:  (Mon      Dieu, 

A         j    j    j.    j    j.  A^A    j         A    j 


=rc: 


P        r 


?==pf^ 


■r-r 


i 


»  J  J I J 


# 


1''!  ;i;^^^i;  Il 


f  r  7  gor 

mon   Dieu,  quand  sers 

A  U   }\AA 


-^—3 


^ 


"m 


^ 


e.e  yue    mc.s    yeux     *cr-ront    ta  fa       -      ce? 


r^ 


*^ 


PîE 
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RECUEIL  DE   PARIS  (DUPR\T0),   1859. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Contrailo. 


Ténor. 


P^. 


3 


M 


^^^3=^ 


^S 


Bosse.        1'^    |,|n     J. 


J    I  J      J    I    J. 


A  loi,    moii   Dieu,      mou      cœur  mon   -    le,  Eu 


^ 


^ 


^ 


r  1 ,1    J 


V  J  J  J 


k^4-^^-^^ 


s 


r  r  T  '  [' 


r? 


toi     njoi.i      es 


poir  jai 


ije      -       rais  -  je      cou  - 


»!.'      J        ^ 


^S 


-"A>  r  J  J 


^ 


^^  .!   J  I  :'   j 


X 


i 


^^ 


izt: 


»ert        de        hon   -    te  Au  gré     de     mes        en   -ne    -    roisl 


7=^^ 


i 


'■^    ^.^    -g- 


^ 


^ 


^1-^    I       i 


^^^^ 


r^      r 


f=t£^i: 
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#= 


■*— ■ 1 — % r-. m^~—  ■ — L  , 


^m 


Ja    -    mais   on    n'est       con  -    fon    -     du,      Quand   sur     lui        Ion    se      re  - 


i^ 


:l.        |J  J       i 


S 


1-  iM  r  l'f  r 


w — r 


J  ^  j  |J  j  r 


^ 


ffi 


^ 


.1.  ij  I  j 


r-T 


po   - 


*p 


Mais  le        n)é- citant         est 


f=F^. 


W~p" 


S=l 


g^ 


f  ir  r  r  IJ    J 


^ 


^^ 


i=it 


5iEas 


-fi*^ 


.  ^  r  'r  r  r^^ 

Qui    nuit     aux  jus-  tes     sans         eau    . 


-du 


^ 


l;!."       fJ 


S 


0         0 


'^~'i~V7^ 


^^ 


5^ 


'sm 


^ 
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RKCUEIL  de  GENÈVE,   1866. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Coiilralto, 


Ténor. 


Basse. 


^■'  I  ^ji^i  ji^  I  \-  i  \ijl- 


A       toi,  mon  Dieu,  mon  rtpur     mon  -  te, 


^ 


■0 # 


# P- 


En        toi    mon    es  - 


^ 


j  J^irr  rii'  ^ 


p^  f  I  °  1^  ^/i^f'  ^'r  ^ 


^ 


-  poir    j'ai  mis;         Se- rai'-je       couvert    de       hon  -  (e 


Au       gré    de    mes 
P      I    p       f    » 


*3 


# ^ 


* # 


jVt       n 


^m 


^ 


^ 


i 


ii 


en  -    ne      -       mi*i?         Jamais         on  n'es!  confon  -    d»,     Quand   sur      toi  l'on  se    re- 


t=m 


^^ 


«  0 


^^¥^^ 


^an^ 


r  I .  Il'  f 


ï^'  I  i^H  \^i  h^'^i  I  'r^^V'irf^' 


''    rr    . 

-po-  se;     Mais    le        meohant  est  per  -   du      Qui    nui!      aux  justes   sans      rau   -    se. 


n 


'    *  m 


^m 


^ 


p  p 


ty-^  o  I  I 


m 


r7Tt:n 


z=z 
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RIGGENBACH  ET  LÔW,  1868. 


PSAUME  ex. 

Harmonie  de  Goudimel, 


Soprano. 
Contralld. 


Ténor. 
Basse. 


m 


jfe^jjjj  jJi^H^H 


f  rrr  i  ^"^fr  ff  rfr  r  rr 'r  r  ^ 


s 


RECUEIL  DE  MMES,   1869. 

PSAUME  XXV. 


Soprano. 
Conirallo 


Ténor. 


Basse. 


fcïc: 


^ 


g 


* 


0       ¥ 


^ 


^ 


^f^ 


é      * 


^^ 


A  toi,    mon    Dieu,      mon       cœur        oiun    -     te,  En 


=fc= 


r    r  I  (" 


r  'M^ 


loi    mon      es    -      poir 


i 


j  al        mis; 


f 
rais  -   je     cou 


# # 


^ 


^3E 


-M-f-4a 


ï^ 
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I — r 

gré       di'      oiis 


-Vert         de 


lion     -      te 


Au 


en       -         no 


^ 


^^= 


»_«_     ^ 


^ 


^ 


^E 


Ja    -    mais      on    n'est       con  -     fon     -      du,       Quand    sur    toi 


r  r  r  li'  r 


^ 


l'on     se      re  po  -  -    se 


^^ 


P 


Mais  le       méchant        est       per- 


r  I  -^-f  I  r 


0  0 


m     0 


^ 


m 


^ 


r  r  If  ^  Pf-r  'r 


du 


Qui      nuit     aux  jus  -  tes      sans         eau 


i 


r  r  r  ir  r  r  ^ 


^^ 


p  g  -  I  p     -  I  ,. —  r 

r  f  r  I  r  r  r  1  r   r 
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RECUEIL  DE  MELEE,   1870. 

PSAUMK  X\V. 


f  f  r  'y    f 

A  toi,        mon   Dieu,  mon    coeur        mon  -   to, 

Et        je  le      di  -  rai    sans         bon  -    le 


f 


En        toi 
A         les 


mon      es  -  poir  j'ai      mis;  Ja  -  mais         on    n'est    conlon    -     du, 

plus  grands    en- ne   -    mis. 


î 


^ 


rr^rwTWf 


f  r  r'r 


Quand    sur        toi  l'on    se    re    -     po     -      se;  Mais      le  méchant    est    pcr- 


i'  f'  ifV; 'i;  i^ 


f 


,    r  f    f    f 

Lors  -    cju'a  le»     lois      il      sop    -     po     -     se. 


'-  -  Au 


RECUEIL  DE  L'EGLISE  LIBRE  DE  LAUSANNE,    1872. 

PSAUME  \\V. 


Soprano. 
Conlralto 


Tcnor. 
Busse. 


^^ 


^ 


^rr'r^f"  f  '  '  '  f"n>% 


rFKffrifr.^ 


ï^ 


^ 
^ 


r.    -IJ    J  J 


^^ 


Œ 


i'    '  P  F  r 


jj^  J 


f  flr  f  I"  \  r  fR  I'     Ifi'fMrF 


T 


4^;^7Ji/i|ir/iiii^/7^^i7^ 


ffff  frrr  .  j.  , 


^-^JT^ 


1 


ê 


^rfr'rr''r^^rf'rr°  irrrrifi^ 
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Andaiit 


...  (J-.60) 


CH.  LEON  HESS,  1873. 

PSAUME  C. 


Orgue 

ou 
piano. 


-4— f- 


^ 


m 


m 


m 


2=5= 


SOPRANO  SOLO. 


mil. 


iTi  y 


l'i  rPFfrir^T 


Vous  qui  sur  la    1er- re  habi-lez,       Chan  -  lez    à  hau  -  le  voix,     chaii   - 


1»///. 


tez, Réjou-issez-vous     au    Seiaiieur        Par 


0~^^    f 


P 


Réjou-issez-vous     au    Seigneur        Par      un    saint      hjra  -    ne  à 


=5=ît 


-cj!-yp 


^ 


:t± 


^  nyCHŒUB-  , 


i  .  l'f  r  F  F  r    ^ 


::*P= 


SOI!       hou    -     neur; 


Sachez  qu'il    est     le 


i 


sou-ve  -  raiu 


r  r  ^  r 


^5  'JÇtJ 


Sachez  qu'il    est     le  scu-ve-rain 


^ 


3 


eeI^ 


*^'      <i- 
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F^ 


m 


^m 


Nous,  le   peuple   qu'il        veut    rhe-rir. 


Fl  le  Iroij  -    peau  qu'il 


3^^^ 


m 


m 


3 


m 


'^^ 


Nous,  le    peuple    qu'il        veut     thé-rir,  Fl  le  trou-    peau qu'il 


^m 


^ 


^ 


-f 


m 


f — r 


W 


8"»- 


^1 


=ttP 


mm 


>eul      nour    -    rrr. 


veut      nour  -    nr.  . 


I"  Ifnipo. 


m 


:tn 


m^ 


^ 


^ 


^ 


t?T^ 


^^^3^^ 


T  r-r_ 
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SOLO. 


Toll. 


-m—^ 


Entrez  dans  son    lem-ple  aujourd'hui 
SOLO.  r„//. 


Ve    -    npz      vous 


^ 


J'       I  Ifl     ^     t. 


^^ 


Entrez  dans  son   lem-ple  aujourd'hui,  Ve    -    nez       vous 


^        \  -—Il 


-^-f- 


V 
-»■ 


g^^ 


c 


^ 


ratl. 


OTTJJ 


lui;  ce-  léLrez 


pré  -     iêu  -  1er 


^-^ 


Ce-  léLrez  son   nom 
raU. 


m 


5= 


fi0  r 


^^ 


î^ 


pri  -     sen  -  ter  A 


lui: 


Ce  -  lébrez  son   nom 


j;=^ 


au  LES  HARMONISTES  UU  PSAUTIEK. 

CHŒUR. 


^^r  rr  lOj 


Veut    un  Dieu    rempH 


fP 


de    bon-té,  l>'u  -  ne  é    -     ter    .     ml     -      le       \i 


p  r  ^-  r  I  ^^ 


p^ 


f— y 


ï 


3Z 


C'est    un  Dieu    rempli 


de    bon-té 


D'u  -  ne  é  -     ter    .     nel     -      Ih 


i 


â 


^m 


^& 


f 


m 


^tt^i^ 


^^ 


j=fc* 


F  '  iFf  F  p 


■i-p- 


F 


té,  Toujours   propice    à  no*    souhaits, 

•> 


:p 


^ 


m 


^ 


Z: 


Toujours  propice    à  no?    souhaits, 


S 


^^ 


m 


^ 


?/", 


filarff. 


m 


tPZ^ 


^3 


=F= 

Et    s»    gra   -    ce  du 

crese.  s/* 


r-j  a  ja 

starg. 


-0\ 


fe^ 


qr 


^ 


~iTn: 


f=^ 


1*— # 


S^ 


Et    sa   gra    -    ce  du     -      re  à  ja  - 


j  fli  'f 


tt? 


a:       ^ 


3 


-5/ 


^ 


cfarg.^ 


»£^f 


iGëL 
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XXIV 
INFLUENCE  DE   LA  RÉFORME  SUR   LA  MUSIQUE. 


Charles  Villers  :  la  Réforme  liostile  aux  beaiix-ails.  —  Influence  ilu  calholicismo  sur  l'arl. — 
Les  arlisles  prnU'stants.  —  Aveu  de  M.  Danjou.  —  M.  Miclielel. 

Ce  que  le  catholicisme  a  fait  Je  la  mélodie.  —  Culte  des  premiers  chrétiejis;  chant  du  m'  et 
du  iv°  siècle.  —  Chants  alternatifs  des  hérétiques.  —  Saint  Amhrnise.  —  Rhjthme  prosodique 
des  Grecs.  — Hymne  de  Denis  à  Apollon.  —  Décadence  du  rhythme  et  invasion  des  Barbares. 
Saint  Grégoire  le  Grand. —  Leralholicisme  adversaire  du  rhythme  et  de  la  tonalité  populaire. 

—  M.  D'Orligue.  —  Le  plain-chant,  art  hiératique  par  excellence. — Les  chansons  populaires. — 
0  quid  jubés,  de  Godeschalk.  —  Les  Ions  grégoriens.  —  Le  mode  majeur  du  xii°  au  siv° siècle. 

—  Exemples.  —  Le  mode  mineur  à  la  même  époque. —  Exemples.  — Tonalité  moderne  des 
mélodies  du  Psautier  liuguenot.  —  Bourgeois  et  son  continuateur. 

L'harmonie.  —  Elle  tire  son  origine  de  la  gamme  des  Barbares.  —  Le  cvwih  des  liardts  gal- 
lois. —  Antiquité  de  l'harmonie,  viii"  siècle.  —  Les  Lond)ards  la  portent  eu  Ilahe.  —  Le 
déchant  à\i  xiii"  siècle.  —  Exemples.  —  Supériorité  de  l'hainjonie  laïque  sur  l'harmonie  ec- 
clésiastique. —  Ce  que  le  catholicisme  a  fait  pour  la  science  des  accords.  —  M.  De  la 
Fage.  —  Le  déchant  improvisé.  —  Rituel  de  la  fêle  des  fous.  —  Prose  à  trois  parties  de  la 
fête  de  l'âne. —  Les  chansons  mondaines,  parfois  obscènes,  dechantees  dans  les  églises. — 
Exemples  du  xii°  et  du  xiii'  siècle.  —  Messes  de  Vome  arme.  —  Titres  de  messes  du  même 
genre.  —  L'art  marchait  à  sa  perte.  —  Le  choral  protestant  le  purifie  et  le  relève.  —  Monte- 
verde.  —  Gumpeizhaimer.  —  Aveu  de  M.  D'Orligue.  —  M.  Micholel.  —  M.  Fétis.  — 
L'expression,  trouvée  par  Bourgeois.  —  La  préface  du  Psautier.  —  Calvin  et  l'opéra.  . — 
Les  psaumes  mis  en  musique  tout  du  long  :  Claudin  le  Jeune,  Claude  Goudinicl,  etc.  — 
L'oratorio,  création  protestante.  —  La  simplicité  de  l'art  prolestant  et  les  complications  de 
l'art  catholique.  —  Vulgarisation  de  l'art  du  chant  due  au  protestantisme.  —  Notation  chif- 
frée. —  Davantès.  —  La  mélodie  passe  du  ténor  au  soprano  chez  les  protestants,  et  reste  à  la 
basse  chez  les  catholiques.  —  La  musique  au  concile  de  Trente.  —  Le  cathohcisme  s'ef- 
force d'imiter  les  chants  hérétiques.  —  Paleslrina.  —  Les  messes  en  musique  sont  un  fruit  du 
protestantisme.  —  Le  plain-chant  est  mort;  on  veut  cependant  le  conserver  à  tout  prix.  —  Les 
airs  de  romance  et  d'opéra  à  l'église.  —  Plaintes  de  VDnivers.  —  Lacune  de  la  Réforme  en 
France  au  point  de  vue  musical.  —  L'harmonie  dans  d'obscurs  villages  protestants. 

Il  est  généralement  reconnu  que  la  religion  qui  a  compté  au  nombre 
de  ses  adeptes  Casaubon,  Saumaiso,  David  Biondel,  Scaliger,  Leibnitz, 
Kant,  Ambroise  Paré,  Keppler,  Newton,  Herscbcll,  Huygbens,  AbelBru- 
nier,  De  Saussure,  Tavernier,  Cbardin,  Ferd.  Bertboud,  Bréguct,  Four- 
drinier,  Salomon   de  Caus,  Papin,   Fulton,  le   grand  Cuvier,  Coligny , 
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Mornay,  Guill.  Penn,  Franklin,  Antoine  Bénezet,  John  Howard,  Vilher- 
force,  Oberlin,  etc.,  etc.,  a  largement  favorisé  le  progrès  des  lettres'", 
des  scienfes'^'  et  des  mœurs;  mais,  en  revanche,  qui  n'a  entendu  dire  et 
redire  que  la  Réforme  a  desséché  l'imagination ,  ruiné  la  foi  et  tari  les 
sources  du  beau,  «coupé  les  ailes  du  génie»,  suivant  le  mot  de  Chateau- 
briand? Celte  accusation  date  de  loin,  et  elle  est  devenue  en  quelque  sorte 
officielle,  depuis  qu'elle  a  été  reproduite  dans  un  mémoire  couronné  par 
l'Institut  en  i8o4  "'.  Après  avoir  consacré  cinquante  pages  à  montrer  les 
résultats  de  l'impulsion  morale  donnée  par  lu  Réforme  à  la  liberté  de  penser,  aux 
sciences  théoloirlqucs ,  aux  sciences  morales  et  politiques,  aux  sciences  mathéma- 
tiques et  physiques,  et  aux  belles-lettres,  Charles  Villers,  ami  de  Cuvier,  de 
M""  de  Staël  et  de  Benj.  Constant,  écrivait  :  ^La  Réformation  a  dû  être 
défavorable  aux  beaux-arts.  Elle  a  rompu  le  lien  qui  les  unissait  à  la  re- 
ligion, qui  les  rendait  sacrés  et  qui  leur  assurait  une  ])art  dans  la  véné- 
ration des  peuples.  La  liturgie  des  luthériens,  et  plus  encore  celle  des  cal- 
vinistes, est  sim|)le  et  austère...  Si  ce  culte  peut  élever  l'âme,  il  tend  à 
désenchanter  l'imagination,  rend  superflues  et  les  superbes  églises,  et  les 


"'  Ainsi  s'exprime  l'édilcur  très  catholique 
des  Mémoires  de  Coudé {Loudres ,  i-jk'i,  in-4°, 
I,  p.  ix)  :  till  faut  en  coiivonir  de  bonne  foi. 
Presque  tous  les  écrits  politiques  qui,  pendant 
le  seizième  siècle,  sont  sortis  de  la  plume  des 
liuguenols,  sont  mieux  faits  el  mieux  écrits 
([ue  ceux  qui  ont  été  publiés  par  les  catho- 
liques, n 

En  1 56 1 ,  Catherine  de  Wédicis  chargeait 
son  ambassadeur  à  Rome  de  dire  au  pape 
que  les  protestants  rn'avoiont  faute  de  con- 
seil ,  ayant  avec  eux  plus  des  trois  quarts  des 
gens  de  lettres.  i 

Ajoutons  nu  fait  d'un  autre  genre  :  le 
ai  mai  1878,  sur  750  députés  siégeant  à 
Versailles,  on  comptait  70  protestants  (voir  le 
journal  ta  Renaissance,  publié  par  Alh.  el  Et. 
Coquerel).  —  En  février  187g,  dans  le  minis- 
tère Waddington,  5  ministres,  sur  9,  appar- 
tenaient au  protestantisme. 

!-'  Que  répondre  aux  chiffres  péremptoires 
par  lesquels  M.  Alph.  de  Candolle  {Hist.  des 
sciences  et  des  savants  depuis  deux  siècles,  Ge- 


nève, Georg,  1873,  in-8°,  p.  1  2  1  )  montre  l'in- 
contestable supériorité  scientifique  des  nations 
protestantes  sur  les  catholiques?  irEn  Europe, 
(lit-il,  hors  de  France,  il  y  a  maintenant 
1 07  millions  de  catholiques  et  68  milUons  de 
protestants.  Or,  sur  la  liste  des  savants  les  plus 
illustres  nommés  associés  étrangers  par  l'Aca- 
(lémic  de  Paris,  de  1666  (époque  de  sa  fon- 
dation) jusqu'à  nos  jours,  il  y  a  16  catholi- 
ques, 71  protestants,  et  5  titulaires  dont  je 
u"ai  pu  constater  la  religion,  ou  qui  étaient 
peut-être  israéUtes.i  Tandis  que,  parmi  les 
I G  catholiques,  il  ne  se  trouve  pas  un  seul  ecclé- 
siastique, on  compte  i3  pasteurs, entre  autres 
Boerrhave,  Euler,  Linné,  Berzelius,  parmi  les 
71  protestants  (p.  36-/ii).  Les  catholiques 
suisses  et  anglais  n'ont  fourni  jusqu'ici  au- 
cun de  ces  associés.  (Voir  la  Renaissance ,  du 
2  0  janvier,  la  Revue  des  Deux-Mondes,  du 
1"  février,  et  l'Avenir,  du  2  mars  1878.) 

'■^  '   Essai  sur  l'esprit  el  V influence  de  la  réfor- 
mation de  Luther,  par  Charles  Villers,  5'  édit. , 

in-I2,  p.  322. 
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slatucs  et  les  peintures,  ilépopularise  les  arts  et  leur  ôte  un  de  leurs  res- 
sorts les  plus  actifs,  v 

Au  lieu  de  nous  étonner  qu'un  esprit  aussi  distingué  ait  suivi  sur  ce 
point  l'opinion  vulgaire  "',  sans  s'apercevoir  qu'en  éloignant  des  temples 
la  peinture  et  la  sculpture,  la  Réforme  n'a  fait  que  rendre  à  l'art  son  indé- 
pendance et  sa  véritable  destination,  souvenons-nous  que  notre  histoire 
n'existait  pas  au  début  du  siècle,  que  nos  illustrations  de  tout  genre  gi- 
saient ignorées  dans  la  poussière  des  bibliothèques,  dont  le  Musée  des  pro- 
testants célèbres ,  V  Histoire  des  Eglises  du  désert,  Y  Histoire  des  pasteurs  du  désert , 
YHistoire  des  protestants  de  France,  la  France  protestante  et  surtout  le  Bulle- 
tin de  l'histoire  du  protestantisme  français,  les  ont  fait  sortir  glorieuses  et 
triomphantes.  Villers,  qui  était  catholique,  aurait  dû  sans  doute  être 
frappé  de  l'opposition  qu'il  signalait  entre  la  fécondité  des  principes  pro- 
testants appliqués  aux  sciences  et  leur  stérilité  apparente  dans  le  domaine 
des  arts.  Mais,  il  faut  en  convenir,  c'est  souvent  la  lumière  des  faits  qui 
fait  ressortir  l'évidence  des  principes  '-'. 

Aujourd'hui  que  cette  lumière  est  éclatante,  on  ne  peut,  sans  faire 
preuve  de  banalité  autant  que  d'ignorance,  répéter  une  accusation  con- 
tredite par  l'histoire,  aussi  bien  que  par  les  principes  du  protestantisme 
et  ceux  de  l'art;  car  qu'est-ce  que  le  protestantisme,  si  ce  n'est  la  liberté 
de  penser,  de  croire,  de  prier  et  d'agir,  en  un  mot  la  liberté  dans  tous  les 

'"  "Il  y  a  des  choses  qui ,  parce  qu  elles  onl  naître  de  i'alteadrissemenl...  Il  n'est  donc  pas 

été  dites  une  fois,  sont  constamment  répétées  vrai,  ce  me  semble,  que  la  religion  protes- 

el  transmettent  l'erreur  de  livre  en  livre  :  l'opi-  tante  soit  dépourvue  de  poésie,  parce  que  les 

nion  sur  l'art  protestant  est  de  ce  nombre. 'i  pratiques  du  culte  y  ont  moins   d'éclat  que 

(A.  Feuillet,    Gazette  des  beaux-arts,  18G0.  dans  la  religion  catholique.  Des  cérémonies 

VII,  p.  3iO.)  plus   ou    moins  bien  exécutées,  selon  la  ri- 

''''  Sans   s'attacher   non   plus    aux    consé-  chesse  des  villes  et  la  magnificence  des  édi- 

quences  logiques  des  principes  de  la  Réforme,  fices,  ne  sauraient  être  la  cause  principale  do 

M"'  (le  Staël  avait  compris  d'instinct  qu'ils  l'impression  que   produit  le  service  divin;  ce 

valaient  mieux  que  leur  réputation.  sont   ses  rapports  avec  nos   sentiments  inté- 

«II  ne  me  paraît  pas,  dit-elle  (De  l'Aile-  rieurs  qui  nous  émeuvent,  rapports  qui  peu- 

magne,  4' partie,  ch.  iv  :  Du  Catholicisme) .  vent  exister  dans  la  simplicité  comme  dans  li\ 

qu'on  puisse  considérer  la  poésie  du  christia-  pompe. i 

nisme  sous  le  même  aspect  que  la  poésie  du  A  quiconque  n'a  jamais  assisté  à  la  célébra- 
paganisme,  tion  de  la   sainte    cène,  nous  conseillons  de 

«Comme  tout  était  extérieur  dans  le  culte  lire  toute  la  belle  page  qui  suit  celle  que  nous 

païen ,  la  pompe  des  images  y  est  prodiguée  ;  venons  de  citer,  pour  se  faire  une  idée  de  la 

le  sanctuaire  du  chrislianisme  étant  au  fond  grandeur  simple,  touchante  et  toute  spirituelle 

du  cœur,  la  poésie  qu'il  inspire  doit  toujours  de  cet  acte  de  notre  culte. 
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domaines,  et  de  quoi  vit  l'art,  si  ce  n'est  de  liberté?  AHirnie-t-on,  à 
juste  titre,  que  l'art  n'a  pas  seulement  besoin  de  liberté;  qu'il  plonge  ses 
racines  dans  le  sentiment  religieux?  La  Réforme  lui  offre  la  piété  et  le 
sentiment  religieux  sous  leur  forme  la  plus  épurée,  essentiellement  per- 
fectible et  progressive.  L'art  enfin  s'inspire-t-il  de  la  foi?  Ce  n'est  que 
dans  la  Réforme  qu'il  trouvera  une  foi  libre,  éclairée,  personnelle,  fruit  de 
l'examen  et  de  l'expérience,  bien  .supérieure  à  la  foi  aveugle,  machinale, 
superstitieuse  et  imposée  du  dehors. 

C'est  ce  qu'a  fort  bien  compris  l'éminent  historien'"  qui.  avec  M""  de 
Staël,  oppose  aux  pompes  et  aux  splendeurs  du  culte  catholique  «le  culte 
abstrait  de  l'Esprit,  dans  des  temples  nus  et  vides  pour  les  yeux  de  la 
chair,  l'enthousiasme  de  la  réforme  morale,  l'exaltation  de  la  dignité  du 
chrétien,  éclatant  dans  les  chants  d'une  harmonie  nouvelle,  art  unique 
d'un  culte  iconoclaste.  » 

L'art  n'est  pas  le  privilège  de  la  superstition;  on  peut  l'aimer  et  le 
cultiver  avec  succès  sans  transformer  les  églises  en  musées  ou  en  succur- 
sales de  l'Opéra. 

L'atrophie  du  sens  artistique  n'est  pas  la  conséquence  nécessaire 
du  développement  intellectuel  et  moral  :  témoin  Milton,  Albert  Durer, 
Holbein,  Rembrandt  et  son  école*-'.  Van  Dyck,  Reynolds,  Turner,  Thor- 
waldsen,  Handel,  Séba.stien  et  Emmanuel  Rach,  Weber,  Mendelssobn'^', 
Schumann,  Niedermeyer,  etc.,  tous  protestants.  Le  bigotisme  et  l'intolé- 
rance n'enfantent  pas  naturellement  des  chefs-d'œuvre,  et  si  des  conciles 
se  croient  permis  de  décréter  la  foi  et  la  vérité,  aussi  bien  que  l'infaillibi- 
lité d'un  homme,  ils  renoncent  du  moins  à  créer  d'un  mot  des  Léonard, 
des  Raphaël  et  des  Michel-Ange. 


'"  H.  Martin,  Hist.  de  France,  IX,  p.  io4. 

'-'  Les  prolestanls  cruellement  persécutes 
d'Anvers  se  réfugiaient,  pour  célébrer  leur 
culte,  dans  le  salon  de  l'un  d'eux,  le  peintre 
Jordaens,  chez  qui  la  police  n'osait  aller  les 
chercher.  (Cli.  Rahlenbeck,  Bapport  sur  les 
actes  cl  documents  concei'nant  le  protestantisme 
beli;c,  Bruxelles,  in-8°,  p.   i3.) 

«Il  est  donc  à  peu  près  certain,  dit  M.  Vi- 
tet  {Etudes  sur  l'histoire  de  l'art,  3"  série, 
Paris,  i8l')?i,  in-S",  p.  23C),  que,  sans  la  Ré- 
forme el  sans  les  luttes  qu'elle  engendra,  sans 


le  mouvement  national  qui,  de  i56o  à  i58o, 
arracha  la  Nei'rlamle  à  la  domination  espa- 
gnole, nous  n'aurions  pas  eu  de  peinture  hol- 
landaise. Les  semences  pittoresques  qui  cou- 
vaient dans  ce  sol,  ou  n'auraient  pas  germé, 
ou  ne  seraient  sorties  de  terre  qu'au  profit  de 
la  peinture  flamande,  sans  rien  produire  d'o- 
riginal, n 

W  Voir  Memlelssohn  et  la  Réformation,  dans 
les  Libres  paroles  d'un  assiégé,  écrits  et  dis- 
cours d'un  républicain  protestant,  par  A.  Co- 
querel  fds,  Paris,  Cherbuliez,  1871,  in-12. 
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A  entendre  les  ultrainontains,  il  semblerait  que  la  civilisation  n'ait  pas 
subi  d'éclipsé,  qu'il  n'y  ait  pas  eu  de  moyen  âge;  que  le  catholicisme,  qui 
régnait  alors  sans  rival,  n'ait  point  communiqué  à  la  musique,  à  la  pein- 
ture, à  la  sculpture,  sa  raideur  hiératique,  ses  formes  conventionnelles, 
son  mépris  des  divines  lois  de  la  nature,  et  que  l'Europe  n'ait  conservé 
nul  souvenir  de  la  Renaissance.  Cependant  t^  l'histoire  *lémontre,  dit 
M.  Renan  '",  que  la  perfection  dans  les  arts  n'a  jamais  été  atteinte  tant 
que  l'art  a  été  exclusivement  dominé  par  la  religion,  n  Celui  du  moyen 
âge  n'y  atteignit  qu'en  s'émancipant  du  joug  papal  et  des  formules  sco- 
lastiques '-'.  M.  A.  Coquerel  fils'^'  a  fait  toucher  du  doigt  l'indéniable  dé- 
cadence dans  laquelle  le  catholicisme  moderne  a  de  nouveau  précipité  la 
peinture  et  la  sculpture;  et  les  musiciens  les  plus  antiprotestants  de  nos 
jours  se  plaignent  non  moins  amèrement  de  la  mort  du  plain-chant  que 
de  l'introduction  des  romances  et  des  airs  d'opéra  dans  le  sanctuaire. 

Grâce  aux  investigations  de  M.  Charles  Read,  qui  a  découvert  les  pré- 
cieux registres  du  temple  de  Charenton  (brûlés  sous  la  Commune),  nos 
artistes  semblent  ressusciter  à  l'envi  pour  confondre  les  détracteurs  du 
protestantisme.  11  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que  la  table  des  matières 
de  la  France  protestante,  t.  X,  p.  aG-'jf),  celle  du  Supplément ,  lettre  A  (^Bulletin, 
t.  XIX  et  XX,  p.  2  36),  et  ces  lignes  du  Bulletin,  IV,  p.  628  :  «Dans  une 
période  d'environ  quatre-vingts  années,  qui  embrasse  la  fm  du  règne  de 
Henri  IV  et  ceux  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  jusqu'au  fatal  millésime 
de  i685,  nous  ne  comptons  pas  moins  de  deux  à  trois  cents  noms,  dont 
un  bon  nombre  brillent  au  premier  rang  dans  les  fastes  de  la  peinture,  de 
la  sculpture,  de  la  gravure,  de  l'architecture  de  l'époque.  C'est  Jacob 
Bunel,  peintre  du  roi...,  c'est  Pierre  Briot,  le  célèbre  graveur  des  mon- 
naies, médailles  et  effigies  du  roi,^:  etc.,  etc.  Suit  une  énumération  ho- 


f  DUcows  sur  l'état  des  heaux-arts  au 
jiv'  siècle,  p.  io5. 

'-'  Cela  est  surtout  sensible  chez  Raphaël , 
dont  le  dernier  tableau  catholique  est  la  Tluu- 
logie  ou  Dispute  du  saittt  saa-emei>t,  fort  iiifi'- 
rieure  à  la  Transfiguration  et  à  V  Ecole  d'A- 
thènes. 

Les  chefs-d'œuvre  de  l'art  gothique,  où 
s'étale  naïvement  la  gi  ossièreté  des  mœurs  de 
l'époque,  dans  des  bas-reliefs  d'une  révoltante 


indécence,  ne  font  pas  exception  à  la  règle. 
Pour  que  les  architectes  laissassent  sculpter, 
comme  aux  portails  de  Strasbourg,  de  Reims, 
de  Notre-Dame  no  Paris  et  ailleurs,  des  moi- 
nes, des  religieuses,  des  évèques  et  des  rois 
dans  la  chaudière  infernale,  il  fallait  qu'ils 
fussent  passablement  émancipés. 

C  Les  beaux-arts  en  Italie,  au  point  de  vue 
religieux,  Paris,  i8.'i7,  in-12,  et  Rembrandt  et 
l'individualisme  dans  l'ai(,  Paris,  18C9,  in-i8. 
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mérique  et  encore  fort  incomplète.  Nous  nous  bornerons  à  citer,  à  notre 
tour,  l'immortel  Bernard  Palissy,  nos  deux  martyrs,  victimes  de  la  Sainl- 
Barthélemy,  Jean  Goujon  et  Claude  Goudimel,  Claudin  le  Jeune,  Jean 
Cousin,  fondateur  de  l'école  française  de  peinture;  les  peintres  en  émail 
Bordier  et  Petitot;  les  architectes  Salomon  do  Brosse,  Jean  de  Lorme,  et 
les  Ducerceau;  les  Gobelins  et  Pierre  Boule;  les  graveurs  Abraham  Bosse 
et  le  petit  Bernard,  et  parmi  les  contemporains  :  Lugardon,  Girardet, 
Tôppfer,  Ary  Schefï'er,  Léopold  Robert,  Jalabert,  Comte,  Pradier,  David 
d'Angers,  De  Triqueti,  Labouchère,  Gleyre. 

Le  fait  suivant  révélerait  à  lui  seul  l'heureuse  influence  que  la  Réforme 
a  exercée  dans  notre  pays,  au  point  de  vue  des  arts  plastiques  :  parmi  les 
douze  fondateurs  de  l'Académie  des  beaux-arts  (16/18)  figuraient  au 
moins  cinq  protestants")  :  Sébastien  Bourdon,  Louis  Elle  dit  Ferdinand, 
Samuel  Bernard,  Louis  Testelin  et  Louis  Dugrenier. 

D'autres  protestants  firent  partie  de  l'illustre  compagnie  :  Henri  Teste- 
lin  (16A8).  Abrah.  Bosse  (  1 65 1  ),  Jean  Michelin  (1660),  Jacques  Rous- 
seau (1662).  Isaac  Moillon  (i663),  Pierre  Dugrenier  (iG63),  Etienne 
Picart  (i66i),  Lespagnandel  (i665),  Abrah.  Genoels  (i665),  Elisa- 
beth-Sophie Chéron,  nouvelle  convertie  (1672),  Nicolas  Heude  (1673), 
Pierre  Lombard  (1673),  Jean  Forest  (167/1),  ■'«'^"^  d'Agard  (1678), 
Jean  Ecman  (1676). 

Neuf  d'entre  eux  en  furent  exclus,  et  destitués  de  toutes  leurs  fonc- 
tions, le  10  octobre  1681 ,  pour  crime  d'hérésie  :  Sam.  Bernard,  Ferdi- 
nand, H.  Testelin,  J.  MicheHu,  J.  Rousseau,  Lespagnandel,  N.  Heude, 
J.  Forest  et  J.  d'Agard;  quelques  autres  moins  résolus,  et  qu'on  espérait 
sans  doute  convertir,  n'avaient  pas  encore  été  expulsés  en  i685.  A  partir 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  catholiques  furent  seuls  admis'-' 
dans  la  compagnie,  moins  jalouse  des  droits  de  l'art  qu'empressée  à  flatter 
la  dernière  passion  d'un  roi  devenu  dévot  à  force  d'adultères. 

De  l'aveu  même  de  ses  adversaires,  la  Réforme  eut  une  influence  plus 
grande  encore  sur  la  musique.  Ecoutons  M.  Danjou'^'  : 


(')  On  sait  que  les  protestants  Conrart  et  voir  Charles  Boit,  prolestant,  né  de  réfugiés 

Gombault  sont  les  vrais  fondateurs  de  l'Aca-  français  et  premier  peintre  du    roi  d'Angle- 

démie  française.  terre.  Le  peintre  en  émail  Rouquet  jouit  peul- 

'=111   fallut   un   ordre  du  Régent  (27  jan-  être  de  la  même  faveur  vers  1755. 

vier   1717)  pour  décider  l'Académie  à  rece-  '"'  De  l'èlnl  et  de  l'avenir  du   chmil  ecdé- 
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Le  proleslantisme  a  été  stérile  pour  les  arts;  il  en  a  desséché  la  source,  qui  était  la 
foi  et  l'eiitliousiasme  religieux;  toutefois,  c'est  une  vérité  liistorique  contre  laquelle 
on  ne  peut  rien  alléguei',  ([ue  Luther,  en  faisant  adopter  pour  son  culte  des  mélodies 
simples ,  faciles ,  en  les  faisant  apprendre  dans  les  écoles  et  chanter  ensuite ,  soutenues 
par  les  sons  de  l'orgue,  a  développé  puissamment  en  Allemagne  le  sentiment  de  la 
musique. 

L'émulation  du  clergé  catholique  fut  excitée  par  l'eflet  que  produisaient  sur  les 
populations  les  chœurs  harmonieux  des  hérétiques,  et  bientôt  de  cette  rivalité  naquit 
le  progrès.  La  liturgie  catholique,  avec  sa  splendeur,  sa  poésie  sublime,  ses  cérémo- 
nies magnifiques,  devait  l'emporter  dans  cette  lutte  inégale.  En  effet,  tous  les  chefs- 
d'œuvre  de  musique  sacrée  sont,  sans  exception,  consacrés  à  notre  culte  et,  chose  re- 
marquable, lorsque  parmi  les  protestants  il  s'est  trouvé  un  artiste  de  génie,  il  a  été 
forcé  en  quelque  sorte  de  faire  hommage  de  ce  don  précieux  à  l'Eglise  catholique,  sa 
mère  méconnue;  on  peut  citer,  par  exemple,  les  messes  et  Magnijicat  du  grand  Sébas- 
tien Bach ''. 

Ce  curieux  passage  renferme  une  choquante  contradiction;  avouer  que 
le  protestantisme  a  puissamment  développé  le  goût  de  la  musique,  que 
ses  chœurs  harmonieux  ont  excité  l'émulation  des  catholiques ,  qu'il  a  pro- 
duit des  artistes  de  génie  comme  Sébastien  Bach ,  n'est-ce  pas  reconnaître 
qu'il  y  a  au  moins  un  art  dont  la  Réforme  n'a  pas  tari,  mais  épuré  et 
vivifié  la  source?  Ensuite  il  n'est  pas  exact  de  dire  que  tous  les  chefs- 
d'œuvre  de  musique  sacrée  «sans  exception"  sont  consacrés  au  culte 
catholique;  cela  n'est  vrai  que  des  messes.  M.  Danjou  a  simplement  oublié 
le  choral  et  l'oratorio,  dont  l'origine  n'a  rien  de  catholique.  En  outre,  le 

sinsUqiie  en  France,  par  F.  Danjou,  organiste  teslanlisme  peut    inspirer,-   il   n"a  garde  de 

de   la  métropole   de    Paris  et   de  la   paroisse  laisser  même  entrevoir  que  Sébastien  Bach  et 

.Saint-Eustache,  Paris,  i843,  in-8°,p.  35.  Mendeissohn  appartiennent  à  la  Réforme. 

"' On  trouvera  plus  loin  l'aveu  plus  explicite  Ilia  plus  loin:  contre   toute  évidence,  et 

encore  de  M.  D'Ortigue.  sans  souci  de  se  contredire  lui-même,  il  écrit. 

Il  y  a  cbez  M.  Félix  Clément  comme  un  page  621,  que  le  père  de  ce  dernier  compo- 

parti  pris  d'ignorer  les  grands  maîtres  proies-  sileur  abjura  le  judaïsme  et  se  fit  luthérien; 

tants.  Dans  son  livre  intitulé  :  Les  Musiciens  page  5a 4,    que  Mendeissohn  épousa   la  fille 

célèbres  ilepuis  le  ni'  siècle  jusqu'à  nos  jours,  d'un  pasteur  de    Francfort,   el  sur  la  même 

Paris,  1  878,  grand  in-8",  il  consacre  des  ar-  page  : 

licles  à  Roland  de  Lattre,  Palestrina,  Vittoria,  tiOn  lui  proposa  la  place  de  direcleur  de  la 

Allegri,  mais  point  à  Goudimcl,  qui  y  esta  musique   de   Dusseldorf,   afin  d"y  organiser 

peine    nommé,  ni  à    Claudin    le  Jeune;  s'il  la  société  de  chant,  l'orchestre  des  concerts 

avoue    que  le    rMillon   de    la   musique....  et  la  mu.sique  des  églises,  imit  israélite  qu'il 

Haëndel.  a  atteint  la  limite  de  l'art  que  le  pro-  était. 1 
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progrès  musical  n'est  pas  né  de  l'émulation  féconde  des  deux  Eglises,  il 
l'a  enfantée  :  dès  leui^ apparition,  la  mélodie  et  l'harmonie  protestantes 
produisirent  un  effet  tel,  qu'il  est  permis  d'avancer  rpie  trie  protestantisme 
arracha  la  musique  à  la  barbarie'",^  et  que  le  plus  immatériel  des  arts 
est  celui  qui  doit  le  plus  à  la  Réforme.  C'est  elle,  en  effet,  qui  a  universa- 
lisé l'enseignement  du  chant,  jusque-là  réservé  à  un  très  petit  nombre 
d'élèves  dans  les  maîtrises  ou  psalleltes  des  cathédrales. 

«L'école,  a  dit  M.  Michelet  »),  c'est  le  premier  mot  de  la  Réforme,  le 
plus  grand.  Elle  écrit  en  tète  de  sa  révolution  :  Enseignement  universel, 
écoles  de  garçons  et  de  (illes,  écoles  libres  et  gratuites,  où  tous  s'assoieront, 
riches  et  pauvres. 

«Que  veut  dire  pays  proteslanis?  —  Les  pays  où  l'on  sait  lire,  où  la 
religion  tout  entière  repose  sur  la  lecture. 

^C'esl  pour  la  première  J'ois  qu'on  parle  de  V enseignement  des  filles ,  qu'on 
s'occupe  de  former  celles  qui,  bientôt,  comme  femmes  et  mères,  auront  à 
former  leurs  fils. 

«La  lecture,  l'écriture,  l'instruction  religieuse,  un  peu  d'histoire,  beau- 
coup de  chant. 

«C'est  poir  la  première  fois  que  l'enseignement  universel  de  la  musiqce 

est  institué.  " 

Voyons  maintenant  ce  que  l'Église  catholique  avait  fait  de  cet  art,  et 
dans  quel  état  il  se  trouvait  avant  le  .wi'  siècle. 


Le  culte  des  premiers  chrétiens,   fidèles  imitateurs  de  leur  iMaitre 


(3) 


!')  Lièvre ,  Hisl.  des  prol.  du  Poilnii ,  1 ,  i  o  i . 

")   Réfirme,  p.  385. 

*■''  Après  te  dernier  souper,  au  moment  de 
se  rendre  au  jardin  des  Oliviers,  Jésus  clianla 
riiymne  avec  ses  disciples.  (Matl.  xxvi,  v.  3o; 
Marc.  XIV,  v.  36.) 

Les  clirétiens  cliantaient  des  psaumes  et 
des  hymnes,  dit  saint  Denys  l'Aréopagite,  mar- 
tyrisé en  95  {De  diviiiis  nominihtis,  lib.  IV), 
el  Pline  le  Jeune  le  répèle  dans  sa  fameuse 
letlro  à  Trajan  :  Chrisliani  soliti  smil  sinio  die 
mile  lucem  convenire  cormenque  Clirislo  quasi 
deo  dicere  secum  invicem. 

Ceux  d'origine  juive  avaient  très  probalde- 
ment  conservé  une   partie  des  clianis  de  ta 


synagogue, et  ceux  d'origine  grecque,  des  airs 
des  mystères.  Il  n'est  guère  possible  de  douter 
que  les  premiers  fussent  rbylhmés,  comme  les 
seconds;  car  PhUon  dit,  dans  sa  Vita  conWm- 
plaliva  :  Therapeiitœ  non  solum  contemplanlw, 
sed  eliam  canticn  et  htjmnox  in  taudem  Dei  com- 
pununl  vaiio  tiietrorum  génère,  rhyOïmisque 
concimwntes  in  augiutiorem  et  religiosam  spe- 
ciem.  En  outre,  M.  Fétis  parle  du  rhythme  de 
la  musique  égyptienne,  que  les  Hébreux  au- 
raient transportée  des  bords  du  Nil  en  Pales- 
tine. Cette  musique  surchargée  d'ornements, 
passant  avec  rapidité  du  grave  à  l'aigu  el  vice 
rcisfl , devait  avoir  une  échelle  très  étendue,  et 
très  probablement  des  intervalles  plus  petits 
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consistait  en  prières,  lectures  de  l'Ancien  Testament  et  des  lettres  apos- 
toliques, exhortations,  chant  d'hymnes  et  de  psaumes"'.  Tous  chantaient, 
priaient,  exhortaient  dans  les  assemblées  '-';  mais  le  règne  de  cette  écalité 
fraternelle  ne  dura  guère,  parce  que  la  religion  nobvelle  ne  sut  pas  se 
préserver  de  l'invasion  des  idées  et  des  cérémonies  juives  et  païennes  '^'  : 
cierges,  eau  lustrale,  reliques,  autel,  encens,  sacrifice,  célibat,  etc.  Dès 
le  second  siècle,  on  voit  apparaître  l'idée  d'un  clergé  [xkrjpos,  ordo)  faisant 
l'office  de  médiateur  entre  Christ  et  la  communauté.  Le  mystère  dont  la 
célébration  de  la  cène  fut  bientôt  entourée,  la  séparation  entre  les  initiés 
et  les  catéchumènes,  entre  les  fidèles  et  les  lapsi,  accrurent  l'autorité  des 
hiérophantes  ;  avec  les  privilèges  des  ministres  de  l'autel  renaquit  la  hié- 
rarchie sacerdotale,  qui  fit  des  prêtres  une  caste  avide  de  pouvoir  et  supé- 
rieure au  commun  des  mortels.  Saint  Clément  d'Alexandrie  (f  917)  dis- 
tinguait déjà  les  prêtres,  les  lévites  et  les  laïques.  A  mesure  que  la  religion 
toute  morale  et  spirituelle  de  Jésus  se  corrompait  et  se  transformait  en 
catholicisme,  les  fidèles  perdirent  peu  à  peu  tous  leurs  droits. 

Toutefois,  au  commencement  du  iif  siècle,  le  peuple  chantait  encore, 
notamment  dans  les  agapes  ou  repas  de  charité,  les  hymnes  que  chacun 

que  les  nôtres.  Chez  les  Coptes,  tribu  égyp- 
tienne qui  parait  avoir  conservé  ies  traditions 
les  plus  anciennes,  l'abus  des  ornements  est 


tel  que  le  chant  du  seul  mot  Allelum  dure 
plus  de  vingt  minutes.  (Biographie  des  mu- 
siciens, Bruxelles,  1857,  in-8°,  introduction, 

p.   LV1II-H\II,) 

•"  Voir  E.  De  Pressensé  ,  Histoire  des  trois 
premiers  siècles  de  l'Eglise  chrétienne,  t.  II, 
p.  aSg. 

'-'   I  Corinlh.,  xiv,  v.  a6. 

'■''  Voir  Alfred  Maury,  Religions  de  k 
Grèce  antique;  Benjamin  Constant,  De  la 
religion;  Daillé,  Adversus  Latinorum  de  cultus 
religiosi  objecta  tradtlionem  disputatio ,  etc. , 
Genève,  i664  ,  in-4°;  A.Coquerelfils,  Hist.du 
Credo,  Paris,  1869,  in-12  ,  p.  00,  et  le  catho- 
licisme et  le  protestantisme  dans  leur  origine  et 
leurs  développements,  iSfii,  broch.  in-S". 

"Presque  toutes  nos  superstitions,  dit 
M.  Renan,  sont  les  restes  d'une  religion  an- 
térieure au  christianisme,  que  celui-ci  n'a  pu 
déraciner   entièrement.    Si    l'on    voulait    re- 


trouver de  nos  jours  l'image  du  paganisme, 
c'est  dans  quelque  village  perdu  au  fond  des 
campagnes  les  plus  arriérées,  qu'il  faudrait  le 
chercher.''  (Hist.  des  orig.  du  Christian.  Les 
Apôtres,  p.  .336.) 

rrOn  ne  peut  s'empêcher,  dit  l'abbé  Hue 
(  ^".VffP  ""  Tibet)  en  parlant  des  cérémonies 
bouddhiques,  d'être  frappé  de  leur  rapport  avec 
le  catholicisme.  La  crosse,  la  mitre,  la  dal- 
matiqne,  la  chape  ou  pluvial,  que  les  grands 
lamas  portent  en  voyage  ou  lorsqu'ils  font 
quelque  cérémonie  hors  du  temple ,  l'office  à 
deux  chœurs,  la  psalmodie,  les  exorcismes, 
l'encensoir  soutenu  par  cinq  chaînes  et  pou- 
vant s'ouvrir  et  se  fermer  à  volonté,  les  béné- 
dictions données  par  les  lamas  en  étendant 
la  main  droite  sur  la  tète  des  fidèles,  le  cha- 
pelet, le  célibat  ecclésiastique,  les  retraites 
spirituelles,  le  cidle  des  saints,  les  jeûnes,  les 
processions,  les  litanies,  l'eau  bénite  ,  voilà 
autani  de  rapports  quelesbouddhisles  ont  avec 
nous,i  .sans  parler  de  la  lonsure,  de  la  véné- 
ration de.s  reliques  et  de  la  confession. 
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faisait  du  mieux  qu'il  pouvait,  coinmo  nous  l'apprend  Tertullien  "'.  «Les 
évêques  nvoient  quelquefois  le  soin  de  donner  des  canli(|ucs  à  leur  trou- 
peau, et  c'est  parla  que  Nepos,  évêque  égyptien ,  s'étoit  alliré  l'amour  des 
peuples;  car,  quoique  cet  évéque  ne  fût  pas  très  orthodoxe,  les  pseaumes 
qu'il  avoit  composez  ne  laissèrent  pas  d'avoir  un  grand  cours  chez  les 
chrétiens  '-'.  Les  prêtres  avoienl  à  cet  égard  les  mêmes  droits  que  les  évê- 
ques,  et  on   voit   de  ces  hymnes  composez  par  Clément    d'Alexandrie, 

auquel  Gadius  a  donné  mal  à  propos  le  titre  d'évè(|ue l-lnfin  les 

laïques  mêmes  le  faisoient  quelquefois  '^'.  » 

Au  iv"  siècle,  marqué  par  la  transformation  païenne  de  l'Evangile  en 
religion  d'Etat  ou  de  cour,  et  "par  la  suppression  des  jeux  du  Capitole 
(vers  38/i),  qui  fut  conmie  le  signal  de  la  dernière  décadence  de  la  poésie 
et  de  la  musique'*',»  deux  courants  opposés  se  manifestèrent.  D'un  côté, 
le  cléricalisme  tendait  à  la  suppression  du  chant  [lopulaire  :  le  concile  de 
Laodicée  (3GA),  dont  la  décision  fut  ratiGée  par  un  autre  concile  tenu  à 
Constantinople,  interdit  le  chant  dans  l'église  à  quiconque  n'était  point 
psaltode  ou  chantre  officiel '^';  d'un  autre  côté,  pour  lutter  contre  les  héré- 
tiques, l'Eglise  fut  contrainte  de  favoriser  le  chant  améhéc  ou  alternatif  '■''\ 
qu'ils  avaient  rétabli,  et  dans  lequel  l'assemblée  alternait  avec  le  psaltode. 

Les  scissionnaircs  paraissent  avoir  mis  le  plus  grand  prix  à  posséder  des  hymnes 
dilTérenls  de  ceux  des  orthodoxes.  Ainsi  que  Basilides,  Valentin,  Bnrdesanes  et  Har- 
monius,  Arius,  Apollinaire  et  plusieurs  autres  en  composèrent  pour  leurs  ])artis. 
L'émulation  porte  toujours  ses  fruits.  Pour  éclipser  cette  poésie  et  enlever  aux  scission- 
naires  ce  puissant  moyen  d'inlluçnce,  Ephrem  le  Syrien,  Chrysostome,  Augustin,  Am- 
broise  et  leurs  élèves  leur  opposèrent  des  hymnes  conformes  a  la  foi  généi'ale,  et 
adaptés  quelquefois  auœ  airs  de  leurs  ennemis  '''. 

'"  Apol.,  c.  xxxix,  p.  80  et  82.  '"  Félis,  Biographie  des  musiciens,  inir'od. 

'*'  C'est  une  preuve  entre  mille  de  celle  p.  cxlviii.  —  La  décadence  des  arU  de  Rome 

assertion  de  M.  A.  Coquerel  fils  {Despremière.^  était  le  résultat  de  la  translation  du  siège  de 

transformations  hisloriq.  du  clirislian.,  Paris,  rempile  à  Byzance. 

1866,  in-i2  ,  p.  1/17).  On  a  vu,  dans  les  pre-  '*    Can.  xv  :  Mjj  Seîv  tsÀsov  tûv  xavovi- 

iraers  siècles  de  notre  ère,  trie  vrai  sentiment  xàv -j/ay^iàv  ToSveVi  toi>  tïjiëiiira  dvaëaivovTWV 

évangélique  régnant  surtout   au   sein  de  ce  xai  ànà  èi^Bspas  •^aXkàvimv  érépovs  ^âXXeiv 

qu'on  appelle  l'iiérésie.ji  Ce  sentiment  se  tra-  èv  èxxXnai?. 

duisait  ici  par  la  revendication  des  droits  du  "    Les  Grecs  l'appelaient  antiphonie,  d'où 

peuple.  sort  notre  mot  antienne. 

'^>   Jacq.  Basnage, //is(.  f/e  /'Ég/fse,  Botter-  O   Matter,    Histoire   du    Cltrislianismp ,    1. 

dam,  1699,  in-fol.,  II,  ion;,.  ;j-8. 
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Il  paraîtrait,  que  la  tendance  anlipopulaire  aurait  prédominé  dans 
l'Eglise  d'Alexandrie,  à  une  époque  bien  antérieure,  dès  le  temps  même 
de  Pliilon,  contemporain  des  apôtres"'.  Elle  régnait  aussi  en  Cappa- 
doce  vers  le  mdieu  du  iv°  siècle;  car  saint  Grégoire  de  Naziatizc  louait 
sa  mère  de  garder  le  silence  dans  l'église,  et  de  n'ouvrir  la  bouche  que 
pour  se  joindre  à  l'Amen  [)ar  lequel  tout  le  peuple  répondait  au  prêtre 
officiant'-'. 

Selon  Théodoret,  les  prêtres  d'Antioche  Flavien  et  Théodore  furent 
les  premiers  qui,  pour  prémunir  le  peuple  contre  l'hérésie,  renoncèrent, 
vers  l'an  35o ,  à  la  psalmodie  exclusivement  ecclésiastique,  qui  n'avait  plus 
depuis  longtemps  aucun  attrait,  et  k séduisirent  saintement  les  fidèles  ",  en 
divisant  l'assemblée  en  deux  chœurs  qui  chantaient  à  tour  de  rôle.  Pro- 
voquée pour  ainsi  dire  ])ar  l'insolence  des  ariens  '^',  l'Eglise  de  (lonstari- 
linople '*'  suivit  bientôt  l'exemple  de  celle  d'Antioche,  et  saint  Basile 
établit  à  son  tour  le  chant  alternatif  à  Césarée  de  Cappadoce,  en  S-^o,  à 
l'imitation  des  Eglises  d'Egypte,  de  Libye,  de  la  Thébaïde,  de  la  Pales- 
tme,  de  l'Arabie,  de  laPhénicie  et  de  la  Syrie,  où,  lors  des  grandes  fêtes,  le 
peuple  accourait  avant  le  jour  à  l'église,  pour  y  prendre  part'^l  Enfin,  de 
l'Orient  cet  usage  passa  en  Occident:  en  871 ,  «le  pape  Damase  ordonna 
(jue  le  chœur  fut  divisé  en  deux  ailes,  et  que  tous  les  fidèles  réunis  dans 
l'église  chantassent  alternativement''".»  Ce  n'est  qu'en  38h,  que  saint 
Ambroise  l'établit  dans  son  diocèse  de  iMilan,  d'où  il  se  répandit  dans 
presque  toute  l'Europe  ''". 

Ayant  entrepris  de  ramener  à  l'uniformité  le  chant  et  la  liturgie  des 
Eglises  de  son  ressort,  il  réforma  du  même  coup  la  musique,  et  l'établit  sur 
une  base  nouvelle,  pour  en  rendre  l'exécution  plus  facile.  A  la  division  de 
l'échelle  musicale  en  télracordes  (gammes  de  quatre  tons),  usitée  chez  les 
Grecs,  et  dont  les  combinaisons  dans  les  trois  systèmes  grave,  médiaire  et 

"'  Philon  nous  apprend,  dans  son  livre  des  '"  Bom  Gaéeanger,  InstittUiong  liturgiques , 

Ordonnances  ecclésiastiques,  que  "en  rÉgiise  a;)U(i  D'Ortigue,  Dictionn.,  col.  112. 
d'Alexandrie   c'était  la   coutume   de  chanter  W  Saint  Chrvsoslome,  évéque  de  celle  ville 

des  hymnes   et   des   poésies    sacrées;    qu'un  (898-607),   s'exprime   ainsi    (Hnmil.    vi,  in 

d'entre  les  chantres  se  levait  pour  en  chanter  Cor.  I)  :  Et  is  qui psaltit,  solus psallit ,  elmmsi 

les  premières  strophes  et  les  versets,  et  que  otnnes  respondendo  résonnent,  tanquam  uno  ore 

les  autres  chanlies  les  finissaient  alternative-  vo.r fertur. 

ment.i   (D'Ortigue,  Dictionn.  de plain-chant ,  '»   D'Ortigue,  Dictionn.,  col.  872. 

Paris,  iU'oli ,  in-ù°,  col.  Soi.)  («  Ibid.,  coi.  869. 

<»>   D'Ortigue,  Dictionn.,  col.  208.  '>  L'abbé  Fleuiy,  Hisl.  erçl.,  IM,  .ioo. 
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aigu,  n'étaient  pas  sans  difficultés,  il  substitua  quatre  modes,  ou  quatre 
séries  de  huit  notes,  dérivés  des  quatre  modes  les  plus  répandus  :  le 
phrygien,  le  dorien,  l'éolien  et  le  inixolydien  <". 

Saint  Augustin  nous  apprend  dans  quelles  circonstances  la  psalmodie 
alternative  fut  adoptée  par  Ambroise,  peu  après  qu'il  eut  institué  les  Vi- 
giles'-'.  Persécuté  par  l'impératrice  arienne  Justine,  Ambroise  s'était 
réfugié  dans  l'église  avec  un  grand  nombre  de  ses  adeptes  résolus  à 
mourir  avec  lui.  t^Ce  fut  en  celte  occasion,  dit  saint  Augustin,  dont  la 
mère  ne  quittait  pas  Ambroise,  et  de  peur  que  le  peuple  ne  succombât  enfin 
àrennHi'^'d'une  épreuve  si  longtemps  prolongée,  qu'il  l'ut  ordonné  que  l'on 
chanterait  des  hymnes  et  des  psaumes  à  la  manière  orientale  '*'.  Depuis  et 
jusqu'à  ce  jour  on  a  continué  de  le  faire:  et  presque  dans  toutes  les  Eglises 
et  dans  toutes  les  parties  du  monde  on  a  suivi  cet  exemple  et  adopté  cette 
sainte  institution,  n 

A  quatre  reprises'^',  Augustin  parle  au  singulier  de  la  voix  qui  entonnait 
les  psaumes;  d'où  il  résulte  que  le  prêtre,  ou  le  chantre  chargé  de  cette 
partie  du  culte,  exécutait  un  solo,  interrompu  à  la  fin  de  chaque  verset  par 
la  voix  des  fidèles  chantant  à  l'unisson''''.  Enfin  il  nous  donne  un  précieux 
détail  sur  cette  exécution  dans  l'Eglise  d'Alexandrie.  Quelquefois,  dit-il,  la 
crainte  excessive  que  j'ai  de  pécher,  en  étant  plus  sensible  au  charme  de 
la  musique  qu'au  sens  des  divines  paroles,  «me  jette  dans  l'excès  con- 
traire, et  jusqu'à  vouloir  éloigner  de  mes  oreilles  et  de  celles  de  toute 
l'Église,  tous  ces  chants  harmonieux  dont  on  a  coutume  d'accoinpagner 
les  psaumes  du  roi-prophète,  estimant  qu'il  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  à  ce 
(jue  j'ai  souvent  ouï  dire  à  l'évêque  d'Alexandrie  Athanase,  qu'il  les  faisait 
chanter  avec  une  inflexion  de  roix  si  peu  sensible,  que  celui  qui  les  récitait  sem- 
blait plutôt  tes  lire  que  les  chanter  '^'.  » 


"'  Le  plus  ancioii ,  le  phrygien ,  correspon- 
dait à  nii-la ,  sol ,  la  ;  lo  dorien  avait  un  dièze 
en  pins  :  mi,  l'a  jf-sol,  la;  et  le  lydien  on 
avait  deux  :  rai,  fa  jf,  sol  if-la.  (  Fétis,  Biogr. 
des  music. ,  introd. ,  p.  c.  ) 

'^)  Godefroi  Hermant,  lie  de  smnt  Aiii- 
/'roise,  Paris,  il')79>  in-i°,  p.  a-j'i. 

'''  L'ennui  n'était  pas  le  seul  adversaire, 
ni  peul-ètre  le  plus  redoutable,  que  saint 
Ambroise  songeât  à  combaltre  par  celle  inno- 
vation; car  il  s'afjissail,  dil  doni  Giioranyor, 


«de  repousser  l'arianisme par  la  manil'eslalion 
d'une  nouvelle  forme  lilurgiqiie.-^ 

'  Cuiifessw ,  liv.  X,  chap.  vu:  Tutu-  hijiimi 
el  psttlmi  ut  canerentur  secundiim  mnreiii  orien- 
latium  partium ,  ne  popidiis  mcerurt»  tœdio  con- 
labesceret,  mslitiiUiin  est. 

'')  /6iW. ,  liv.  X,  cbap.  \xsiii. 

'"  Ibid.,  liv.  IX,  cbap.  m. 

>"'  Ibid.,  liv.  lA,chap.  xïxiii.  —  Voir  en- 
tore  les  Œuvres  de  Bossiiet ,  Paris  ,1818,  in-4°, 
XXXVIl,  p.  J:!8,  qui  écrivait,  le  9  mai  iGgi.au 
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Jusqu'à  quel  point  le  chant  ambrosien,  dont  il  ne  reste  aucun  spécimen, 
était-il  rhythmé  et  mélodique?  —  A  part  l'établissement  de  quatre  nou- 
veaux modes  plus  étendus  et  plus  faciles,  l'œuvre  d'Auibroise  n'eut  rien 
d'original:  il  se  borna  à  introduire  la  musique  grecque  dans  l'Eglise  latine. 
Or  cette  musique,  qui  n'eut  primitivement  que  quatre  notes  à  sa  disposi- 
tion'", n'était  qu'une  sorte  de  récitatif  fortement  scandé,  qui  faisait  res- 
sortir la  prosodie  de  la  plus  harmonieuse  des  langues.  Fort  dillerente  de 
la  nôtre,  bien  que  les  intervalles  en  fussent  diatoniques  avec  un  mélange 
de  chromatique'-',  cette  musique  n'était,  dit  M.  Fétis,  qu'un  mode  d'ac- 
centuation de  la  poésie,  non  une  mélodie  indépendante  des  paroles.  Elle 
servait  non  seulement  aux  poètes  pour  réciter  leurs  vers,  mais  aux  ac- 
teurs et  même  aux  orateurs,  qui  variaient  leur  débit  d'après  le  ton  et 
le  rhythme  que  leur  donnait  un  musicien  caché.  Absolument  dépendante 
du  ryhthme  prosodique,  la  mesure  musicale  n'était  qu'un  accessoire  dont 
la  régularité,  élément  capital  de  la  musique  moderne,  ne  semblait  nul- 
lement nécessaire. 

A  côté  de  cette  déclamation,  souvent  improvisée,  qui  produisait  des 
effets  magiques  que  nous  avons  quelque  peine  à  nous  figurer,  il  y  avait 
une  autre  espèce  de  chant  adapté  aux  cérémonies  du  culte,  et  dont  les 
motifs  plus  populaires  étaient  conservés  par  les  traditions.  Ce  sont  ces 
nomes  ou  airs  sacrés,  en  usage  dans  les  temples  grecs  et  uniquement  sou- 
mis à  la  mesure  rhytlimique  ou  à  l'accentuation  prosodique  '*',  que  saint 
Ambroise  appliqua  aux  hymnes  et  aux  antiennes  de  l'Eglise  '*'. 


Père  Caflaro  :  rr  Saint  Augustin  met  en  doute 
s'il  faut  laisser  dans  les  églises  lui  chant  har- 
monieux, ou  s'il  vaut  mieux  s'allacher  à  la 
si'vère  discipline  de  saint  Allianase  et  de 
TKglise  d'Alexandrie,  dont  la  gravité  souffroit 
à  peine  dans  le  chant ,  ou  plutôt  dans  la  récita- 
lion  des  psaumes,  de  foibles  inflexions,  tant 
on  craignoit  dans  l'Eglise  de  laisser  affoiblir  la 
vigueur  de  l'àme  par  le  douceur  du  chant. 
Maintenant ,  on  a  oublié  ces  saintes  délica- 
tesses des  Pères,  et  on  pousse  si  loin  les  dé- 
lices de  la  musique,  que,  loin  de  les  craindre 
dans  les  cantiques  de  Sion,  «n  cherche  à  se 
délecter  de  celles  doni  Bahylono  anime  les 
siens.  1 


'  Les  éphodes  de  Sparte  punirent  Tcr- 
pnndre  d'avoir  ajouté  trois  nouvelles  cordes 
aux  quatre  de  ia  lyre,  et  Timothée,  qui  en 
porta  le  nombre  à  onze,   eut  le  même  sort. 

-'  Suivant  M.  D'Ortigue(/)ic((r)mifli're,  col. 
1 44g),  la  gamme  grecque  aurait  procédé  par 
quarts  de  ton;  selon  M.  Fétis,  au  contraire 
{Biographie  des  music,  introd.,  p.  cviii),  le 
demi-ton  seul  s'y  mêlait  au  genre  diatonique. 
'^'  Saint  Augustin  a  ccril  un  ouvrage  assez 
obscur  sur  le  rhythme  et  conforme  aux  prin- 
cipes grecs. 

'"  Fétis,  Biogr.  des  music. ,  introd. .  p.  civ : 
IJ'Orligue,  Diclionn.,  col.  3oa,  et  Scudo,  En- 
iijclnj).  niiidei'ne,  art.  (îlianl. 
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ftLeiir  caractère  grave  et  monotone  était,  selon  M.  Fétis'",  semblable 
à  celui  (le  notre  plain-cliant.  sauf  la  différence  de  l'échelle,  plus  étendue 
dans  celui-ci.  Un  nome  grec  était  donc  à  peu  près  ce  (jue  sont  le  Panife 
Vingua,  le  Veni  Creator,  VAve  maris  Stella  de  nos  antiphonaires.  »  Le  mor- 
ceau suivant,  que  nous  empruntons  à  la  Biograpliie  des  musiciens,  peut  don- 
ner une  idée  approximative  de  ces  nomes,  dont  beaucoup  avaient  quelque 
chose  de  plus  étrange  encore.  Celui-ci  est  écritdans  le  mode  Ivdien  et  com- 
pris dans  un  intervalle  de  sixte  majeure. 

HYMNE  DE  DENIS  À  APOLLON. 
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C'est  dans  le  sens  de  ce  (jui  précède  qu'il  faut  admettre  l'assertion  de 
M.  Th.  Nisard'"^'  :  «Saint  Ambroise  a  importé  en  Europe  le  chant  mesuré 
(encore  une  fois,  le  chant  métrique).  Il  a  imité,  en  ce  point,  la  musique 
des  peuples  orientaux.  « 

Ainsi  donc,  au  point  de  vue  de  la  tonalité  et  de  la  mélodie,  aussi  bien 
qu'au  point  de  vue  du  iliythme  et  de  la  mesure,  le  cliaiil  ambrosirn  a  dû 

'"   BiogT.  (/('3  iHHsif. ,  iiilrod,,  |).  civ.  —     •     De  la  noialinu  prnpnilionneUe  au  iiKiijeii  âge,  Paris, 
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ressembler  assez  peu  à  la  musique  actuelle,  bien  qu'il  fût  encore,  grâce  à 
la  prosodie,  supérieur  au  chnnt  grégorien,  qui  lui  succéda.  M.  D'Ortigue'" 
a  résumé  de  la  manière  suivante  la  caractéristique  que  M.  Th.  Nisard  a 
tracée  de  ces  deux  sortes  de  cbants  :  r  Dans  l'un,  abandon  complet  des 
règles  de  l'accentuation  latine  et  adoption  du  genre  diatonique.  Dans 
l'un,  musique  grave,  sévère,  adaptée  aux  durs  gosiers  des  Barbares  du 
Nord,  qui  se  convertissaient  en  foule  au  catliolicisme.  Dans  l'autre,  un 
art  plus  grec,  plus  souple,  plus  élégant,  quelque  chose  de  moins  aus- 
tère et  de  moins  àprc.  " 

La  prosodie  latine  étant  bien  moins  accentuée  que  celle  des  Grecs,  le 
rhythme  des  nomes  s'affaiblit  nécessairement  quand  Ambroise  les  appliqua 
à  des  paroles  latines,  et  la  domination  des  Ostrogotbs  en  Italie  lui  porta 
une  atteinte  mortelle,  en  familiarisant  l'oreille  des  vaincus  avec  le  lan- 
gage sans  cadence  et  guttural  des  conquérants. 

«Telle  fut,  dit  M.  Félis,  la  rapidité  delà  décadence  du  cliant  à  cet 
égard,  qu'à  l'époque  de  la  réforme  du  système  musical  par  saint  Grégoire, 
c'est-à-dire  moins  de  deux  cents  ans  après  la  mort  d'Ambroise,  il  ne  res- 
tait presque  plus  de  traces  de  l'ancienne  prosodie  chantée,  et  que  le 
réformateur  put  en  faire  disparaître  le  peu  qui  en  existait  encore,  sans 
oil'enser  l'oreille  de  ses  contemporains.  L'égalité  des  temps  musicaux 
s'établit  si  bien ,  qu'il  n'apparaît  pas  un  signe  de  durée  dans  tout  le  chant 
noté  des  antiennes  et  des  graduels  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  de- 
puis le  vni"  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xin'  '-'.  n 

L'invasion  des  Barbares,  qui  explique  fort  naturellement  la  perte  de 
l'accentuation  et  la  nécessité  du  remaniement  de  l'échelle  musicale, bien- 
tôt dépassée,  ne  saurait  justilier  celte  réforme  à  rebours,  qui  ne  fut  que 
la  consécration  d'un  énorme  abus;  car,  si  les  délicatesses  de  la  musique 
grecque  devaient  s'évanouir  au  rude  contact  des  hommes  du  Nord,  ceux- 
ci  apportaient  avec  eux  une  autre  musique,  supérieure  à  l'ancienne  par  sa 
tonalité  susceptible  d'harmonie,  et  par  son  rhythme  essentiel  et  indépen- 

"'   Dicliniin.,  col.  i  17.  (les  lenips  moilernes.  Opinion  aksoliinienl  in- 

'-'   Les  éditeurs  de  la  seconde  édition  de  La  soutenable,  qui  a  contre  elle  l'autorité  du  nom 

science  et  la  pratique  du  plain-chant ,  par  dom  de  M.  de  Coussemaker,  l'iiomme  le  plus  com- 

Jumilhac,  Paris,  1868,  in-i°,  p.  .'i5i,  coin-  pèlent  en  cette  matière.   Selon  lui  [Hist.  de 

battent  cette  dernière  assertion ,  dans  le  dessein  l'harmonie  au  moyen  âge,  p.  83),  le  rhythme  de 

d'établir  quu  ce  sont  Icshjnincs  prosodiécs  qui  ces  hymnes  se  perdit  bientôt,  et  ne  put  excr- 

ont  donné  naissance   à  la   nuisique  mesurée  ter  aucune  influence  sur  la  musique  populaire. 


3:50 


INFLUENCE  UE  LA  liEFOR.ME  SUK  LA  MUSIQUE 


(lant  de  toute  prosodie.  Pourquoi  It;  cathoiicisine,  qui  avait  fait  (ant  d'em- 
prunts au  paganisme  grec  et  qui  allait  en  faire  d'autres  à  la  religion  de  ces 
Barbares'",  n'adopta-t-il  pas  leur  musique  ?  —  Ce  fut  parce  que  le  peuple 
n'était  plus  rien  dans  l'Eglise,  parce  que,  païenne  ou  chrétienne,  Rome  a 
toujours  poussé  àses  dernières  limites  le  cultede  la  tradition'^',  et  n'a  jamais 
reculé  devant  rien,  pour  nia  In  tenir  immuables  les  règles  qu'elle  avait  une  fois 
formulées,  dût-il  en  résulter  une  absurdité  aussi  révoltante  que  la  célébra- 
tion du  culte  en  une  langue  inconnue  des  fidèles'".  Lorsque  saint  Grégoire 
le  Grand  s'occupa  de  réorganiser  à  son  tour  le  chant  ecclésiastique,  et  d'im- 
poser sa  liturgie,  qui  règne  encore  aujourd'hui  dans  toutes  les  Eglises  non 
réformées  de  l'Oicident,  le  catholicisme  était  constitué  dans  son  ensemble. 


'"  rGrégoire  de  Nysse  (3.3o-'ioo),  en  écri- 
vant la  vie  (le  Grégoire  le  Tliaumalurge  ,  le 
felicila  d'avoir  diaiigé  les  cérémonies  idolâ- 
tres en  fêtes  chrétiennes;  un  siècle  plus  lard  (?), 
Grégoire  le  Grand,  en  approuvant  haute- 
ment cette  coutume  et  en  traçant  des  ins- 
tructions sur  ce  sujet,  permit  même  de  con- 
server quelques-uns  des  plaisirs  et  des  festins 
usités  anciennement...  Les  canons  des  synodes 
nous  apprennent  qu'ailleurs  on  conserva,  au- 
près des  temples  conquis  par  les  cliréliens,  les 
anciennes  danses,  les  chutils  et  les  banquets: 
les  images  des  dieux  proscrits  furent  (piel- 
quefois  adoptées  elles-mêmes  par  le  nouveau 
culte."  (Matler,  Hist.  du  Chnsdaiu,  1.  37().) 

'-' i^A  l'époque  de  ses  premiers  rois,  elle 
institua  une  corporation  d'ouvriers  chargés 
d'entretenir  le  pont  du  Janicule.  Ce  pont ,  (|ui 
reliait  la  capitale  naissante  à  la  plus  haute  des 
collines  qui  la  dominent  au  delà  du  Tibre, 
était  indispensable  à  la  sécurité  de  l'empire; 
aussi  la  corporation,  à  cause  de  la  nécessite 
de  ces  fonctions,  dans  ces  temps  de  péril,  fut 
déclarée  sacrée  et  son  chef  inviolable.  Il  est 
vrai  que,  Rome  étendant  autour  d'elle  ses 
conquêtes,  ce  collège  de  charpentiers  perdit 
bientCit  toute  importance,  et  ses  fonctions,  le 
caractère  de  défense  nationale  qu'on  leur  avait 
attribué  d'abord.  Mais  l'institution  religieuse  a 
survécu  aux  circonstances  insignifiantes  d'où 
elle  était  née.  L'inviolabilité  attachée  à  la  pré- 


sidence de  cette  corporation  était  une  préroga- 
tive très  précieuse ,  et  fit  rechercher  cet  office 
sacerdotal  par  les  plus  grands  personnages. 
.Ainsi,  le  titre  de  faiseur  de  ponts,  ou  de  sou- 
verain pontife ,  a  été  légué  par  les  charpentiers 
desTarquins,  qui  le  portèrent  d'abord,  à  une 
longue  série  de  personnages considaires,  à  tous 
les  empereurs  païens,  à  leurs  premiers  succes- 
.seiirs  chrétiens,  et  enfin  à  tous  les  papes,  qui 
le  portent  encore,  avec  celui  de  vicaires  de 
.lésus-Christ."  {.\.  Coquerel  fils,  Dex  première» 
Irnnsjonna'.ions  historiques  ilu  Christianisme, 
p.  139.) 

'^'  Le  sacerdoce  seul  peut  enfanter  de  telles 
aberrations,  et  il  les  enfante  partout.  Com- 
bien est-il  d'israélites  qui  comprennent  les 
portions  de  l'Ancien  Testament  lues  dans  la 
synagogue ,  ses  prières  ou  ses  chants  en  hé- 
breu? Au  moins,  la  prédication  et  le  mariage 
se  font  en  langue  vulgaire;  il  n'en  est  pas  de 
même  chez  les  Parsis  modernes,  t  Toutes  les 
prières,  dans  toutes  les  occasions,  sont  ré- 
citées dans  la  vieille  langue  originale ,  le  zend , 
dont  personne  ne  comprend  un  seul  mot,  ni 
le  prêtre  qui  les  dit,  ni  les  assistants  pour 
l'édification  desquels  elles  sont  répétées.  Il  n'y 
a  point  de  chaiie  pour  la  prédication  dans  les 
temples  parsis...,  mais  on  n'y  prononce  jamais 
de  discours  en  langue  vulgaire.  1  (Max  Muller, 
Essais  sur  l'hisloirç  des  religions,  Paris,  1 872  , 
in-i2 ,  p.  235.) 
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Ses  rites  étranges,  ses  cérémonies  pompeuses,  le  dogme  du  purgatoire, 
le  canon  de  la  messe  où  l'iiostie  prend  la  place  de  Jésus  et  celle  de  Dieu  , 
l'organisation  du  monachisnie  en  milice  pontificale,  sont  l'œuvre  de  ce 
pape  (590-Go/i),  qui  exerça  sur  une  partie  de  l'Italie  fous  les  droits  de 
la  souveraineté,  et  contribua  plus  que  nul  autre  à  élever  l'évéque  de 
Rome  au-dessus  des  rois  et  des  empereurs'".  Le  prêtre  domine  tout  à  cette 
époque:  le  chœur  de  l'église  lui  appartient:  comme  les  temples  païens, 
ce  chœur  est  fermé  auv  fidèles,  réduits  au  rôle  muet  d'assistants,  ainsi 
qu'on  l'avait  prématurément  décidé  à  Laodicée  '-'.  Aussi  le  chant  gré- 
gorien, c'est-à-dire  le  chant  du  prêtre  et  de  ses  acolytes,  n'est  plus  que 
le  plain-chant,  canlilène  monotone  et  endormante,  imitée  des  mystères 
d'Eleusis. 

On  s'étonne,  après  cela,  qu'un  chercheur  comme  M.  Fétis  se  soit  in- 
cliné sans  examen  devant  l'opinion  commune'^',  et  n'ait  point  vu  claire- 


"*  Eue.  Haag,  Hist.  des  dogmes  chrctiem. 
Paris,  i843,in-8°,  t.  I,  p.  3J7. 

'^'  H  en  était  ainsi  déjà  bien  avant  i'avène- 
mentdeGrégoire,  témoince canon  du  concilede 
Tours,  tenu  en  067  :  Lt  laici  seciis  allare  quo 
sacra  mysteria  celehrantitr  inler  clericos ,  tant  ad 
vigilias  quant  ad  missas,  ttare peniUis  uim  prœsn- 
mant;  sed  pars  illa  quœ  a  canrelhs  versus  ai- 
tare  dividetur  chuns  lantum  psaUenlium paleal 
clerieorum.  (DOrtigue,  Dictioiiit. ,  col.  Ob'].) 

L'hérétique  Pélago  entendait  les  choses  tout 
autrement;  il  avait  organisé  le  chant  des  psau- 
mes Je  manière  que  les  jeunes  filles  y  prissent 
part  avec  les  hommes  ;  c'était  là  un  crime  ca- 
pital aux  yeus  du  pape  Gélase,  mort  en  iigtj. 
(Jacq.  Basnage,  Hist.  de  l'Eglise,  I,  7!!5.) 

Saint  Césaire  d'Arles  (470-.5i2)  n'eût  guère 
été  plus  d'accord  avec  ce  pape;  car  il  lobli- 
gea  le  vulgaire  des  laiiques  à  se  procurer  les 
psaumes  et  les  hymnes,  et  à  chanter  à  haute 
voix  et  avec  harmonie  comme  les  clercs,  les 
uns  en  grec,  les  autres  en  latin,  les  proses 
et  les  antiennes.ïi  (D'Ortigue,  Dictionnaire, 
col.  1969.) 

'^'  s  Ce  qu'il  y  a  d'admirable,  lit-on  col.  So-j 
du  Dictionnaire  de  ^[.  D'Ortigue,  c'est  que 
l'Église,  en  s'emparaut  du  chant,  non  dans  le 


but  d'en  faire  un  art.  mais  seuiemenl  comme 
d'un  clément  spirituel...,  sau\a  l'art  et  la 
science  d'une  ruine  certaine.  1 

Oui,  à  peu  près  comme  les  moines  du 
moyen  âge  ont  conservé,  sauvé  l'antiquité.  — 
K Ecrivains  infatigables,  ces  bons  Bénédictins 
copiaient,  multipliaient  les  livres.  Et  voilà  jus- 
tement où  était  le  mal.  Plût  au  ciel  que  les 
Bénédictins  n'eussent  su  ni  lire  ni  écrire! 
Mais  ils  eurent  la  rage  d'écrire  et  de  gratter 
les  écrits.  Sans  eux,  la  fureur  des  Barbares, 
des  dévots,  n'eût  pas  réussi.  La  fatale  patience 
des  moines  fit  plus  que  l'incendie  d'Omar, 
plus  que  celui  des  cent  bibliothèques  d'Espa- 
gne et  tous  les  bûchers  de  l'inquisition.  Les 
convents  où  l'on  visite  avec  tant  de  vénéra- 
tion les  manuscrits  palimpsestes  (c'est-à-dire 
grattés  et  regraltés),  ce  sont  coiix  où  s'accom- 
plirent ces  idiotes  Saint-Barthélémy  des  chefs- 
d'œuvre  de  l'antiquité. 

ffMe  trouvant  au  Mont-Cassin,je  demandai 
r.  humblementla  grâce  de  visiter  la  fameuse  bi- 
(tbliothèque.Unmoineme  dilsèchement:  Mon- 
tt  tez,  la  porte  est  ouverte.  —  Il  n'y  aval  t  ni  porte , 
r  ni  clef.  L'herbe  poussait  sur  la  fenêtre  ;  les  livres 
^dormaient  surles  bancs  dans  une  épaisse  pous- 
-sière.  J'ouvrisforcelivresanciens,  mais  pas  un 
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ment  que,  loin  d'avoir  sauvé  l'art  musical  au  moyen  âge,  l'Eglise  l'a,  au 
oontrairc,  entravé  et  dénaturé'".  Elle  fut,  en  effet,  grâce  à  son  système 
aristocratique,  absolutiste  et  imn)obiliste,  le  constant  adversaire  du 
rliythme  et  de  la  tonalité  populaire. 

Ce  fait  capital  n'a  point  échappé  à  M.  De  Coussemaker,  qui  s'exprime 
ainsi,  page  82  de  son  Hislou-e  de  l'harmonie  au  moyen  âge,  Paris,  1802, 
in-/i"  :  (t  Malgré  les  circonstances  défavorables  où  elle  s'était  trouvée, 
maigre'^  tout  ce  qu'on  a  pu  faire  pour  l'anéantir,  ia  musique  vulgaire  a  tra- 
versé le  moyen  âge,  pour  se  réveiller  plus  vivace  qu'auparavant.  Elle  a  été 
non  seulement  négligée  ou  dédaignée,  elle  a  eu,  en  outre,  pour  adver- 
saires tous  les  didacticiens  et  presque  tous  les  artistes  '-'.  On  ne  reconnais- 
sait, nu  moyen  âge,  qu'une  musifjue  artistique,  le  plain-chanl.  Les  barmo- 
iiisateurs  n'accueillaient  les  mélodies  profanes  que  lorsqu'elles  se  pliaient 
aux  exigences  de  la  tonalité  du  plain-chant'-".  » 

Ce  dédaigneux  mépris  de  l'art  populaire  et  de  la  nature,  que. dans  sa 
fausse  et  malsaine  spiritualité,  l'Eglise  poussa  non  seulement  jusqu'au  cé- 
libat des  prêtres,  des  moines  et  des  religieuses,  jusqu'à  la  mutilation  de 


"Complet;  aux  uns  il  n:ian(|uait  dos  cahiers,  à 
"d'auUes  on  avait  coupé  des  feuillets  pour 
"  profiler  des  marges  blanches.  Je  descendis 
"les  larmes  aux  yeux,  et  je  demandai  pour- 
f  quoi  cette  mutilation  barbare.  Un  moine  me 
rdit  que  ses  frères,  pour  gagner  quatre  ou  cinq 
f.sous,  arrachaient,  grattaient  un  cahier,  et 
«vendaient  aux  enfants  de  petits  psautiers,aux 
«femmes  de  petites  lettres  (sans  doute  des  la- 
rrlismans).^  Tel  estle  récit  naif  de  Benvenuto 
d'Imola.i  (Michelet,  la  Renaissance ,  p.  ho.) 

"'  K  Chose  remarquable  !  quand  vint  le 
triomphe  universel  de  la  foi  catholique,  de 
lette  foi  qui  devait  régénérer  le  monde  et  lui 
ilonner  la  liberté  (laquelle?),  le  monde  se 
trouva  plongé  dans  un  abrutissement  dont  il 
n'y  avait  point  eu  d'exemple  jusqu'alors....  A 
cette  époque  de  dégradation  progressive  de 
l'espèce  humaine,  la  musique  eût  donc  disparu 
do  l'Occident,  si  l'instinct  de  sensibiHté  reli- 
i;ieuso,  ([ui,  de  tout  temps,  a  dirigé  tous  les 
peuples,  n'avait  inspiré  aux  chrétiens  de  mêler 
le  chant  à  leurs  prières.  L'art  n'avait  plus  rien 
à  faire   dans    le    monde:   il   se  réfuria    dans 


l'Église  :  ce  fut-elle  qui  le  sauva,  mais  on  le 
transformant. !i  {Biogr.  des  musiciens,  inlrod., 

p.  CXLÏll.) 

Quelques  pages  plus  loin ,  M.  Félis  s'est  ré- 
futé lui-même  :  "La  domination  des  Lombards 
en  Italie,  dit-il,  dura  plus  de  deux  cents  ans. 
Pendant  ce  long  espace  de  temps,  ils  répan- 
dirent en  Europe  non  seulement  les  faibles 
connaissances  d'harmonie  qu'ils  possédaient, 
mais  on  leur  dut  les  première»  notions  d'une 
notation  musicale,  qui  lui  certainement  l'ori- 
gine de  celle  dont  on  se  sort  aujourd'hui.  r< 
(Ibid.,  p.  CLii.)  Et  il  ajoute  (p.  clx)  :  "Ache- 
vons de  démontrer  que  les  fondements  de  la 
umsique  de  l'Europe  moderne  sont  d'origine 
septentrionale. -^ 

'-)  "Les  ouvrages  sur  la  musique  antérieurs 
à  la  fin  du  onzième  siècle  ne  traitent  que  du 
chant  ecclésiastique  ;  il  n'y  est  question  ni  de 
musique  mesurée,  ni  de  musique  mondaine.' 
(  De  Coussemaker,  Ilislotvp  de  l'Iiarmnme  au 
moyen  âge,  p.  78.) 

^'    Voir  aussi  Fétis,  Biographie  f/fs  iniisic, 

ililrOll.,   p.  CLXXTII. 
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ses  chantres''',  MM.  D'Orligue'^'  et  Félix  Clément  ^'  rexpriment  plus  éner- 
giquement  encore  que  Bossuet,  qui,  en  fait  de  musique,  ne  connaissait 
que  deux  choses  :  les  chants  Je  Babylone  (musique  rhythniée)  et  les  citants 
de  Sion  (plain-chant).  «11  ne  faut  pas ,  disent-ils ,  que  le  diable  batte  la  me- 
sure dans  le  sanctuaire,  b 

La  musique  rhvthmée  et  mesurée,  voilà  donc  l'ennemi;  et,  proscrite 
depuis  le  vii°  siècle,  elle  ne  pénètre  encore  qu'exceptionnellement  dans  le 
culte  romain.  t^Les  cantiques  en  langue  vulgaire,  dit  M.  l'abbé  Arnaud  t'', 
n'ont  jamais  été  admis  par  l'Eglise  catholique  comme  pp.rlie  intégrante  du 
culte  public  :  elle  ne  fait  que  les  tolérer,  et  à  condition  que  la  musique 
sera  grave,  décente,  religieuse  (?).  " 

M.  D'Ortigue  s'exprime  en  ces  termes  '^'  : 

L"art  chrétien  se  fait  une  condition  principale  de  la  monotonie,  monotonie  dans 
l'unité  des  voix,  dans  l'unité  de  la  mélodie  comme  aussi  dans  l'unité  d'un  seul  ton; 
car,  on  ne  saurait  trop  le  ra])peler,  il  n'y  a  pas  de  tons  dans  le  plain-chant.  il  n'y  a 
que  des  modes 

Cette  expression  calme,  grave,  impassible  au  point  de  vue  humain,  cette  image 
de  continuité,  de  permanence,  d'immutabilité,  propre  à  cette  sorte  de  chant  qui  a 
directement  Dieu  pour  objet,  tient  au  principe  constitutif  du  système  des  tons  ecclé- 
siastiques, système  privé  de  la  faculté  de  moduler,  de  l'élément  de  la  transition,  et 
dont  l'harmonie,  lorsque  ce  système  la  comporte,  toujours  consonanle,  fait  naître  siu- 
chaque  accord  le  sentiment  irrésistible  du  repos.  On  peut  dire  de  cette  musique  qu'elle 
ondule  et  ne  module  pas.  Ramené  à  son  type  le  plus  parfait,  ce  système  ne  saurait 
comporter  la  mesure ,  expression  du  sentiment  humain .  en  ce  qu'elle  exprime  les  modi- 
fications de  la  durée.  Il  ne  comporte  guère  qu'une  mesure  abstraite 

Nous  ne  voulons  pas  faire  ici  de  comparaison  entre  le  plain-chant  et  la  musique  ; 
on  ne  compare  pas  entre  elles  des  choses  tout  à  fait  dissemblables. 

'"  Dès  le  commencement  du  douzième  siè-  Paris,  iSôi,  in-i°,  p.  3),  prouve  seulement 

cle,  les  castrati  apparaissent  dans  la  chapelle  la  corruption  des  moeurs  du  clergé  dans  ces 

pontificale,  où  il  s'en  trouve  encore.  Au  qua-  temps  barbares.  (Voir  la  déploratimi  de  l'E- 

trième  siècle,  l'historien  Socrate  mentionnai!  gUse,  par  Jean  Bouchot,  dans  le  Bullelin,  V. 

déjà  l'eunuque  Brison,  comme  préposé  à  l'en-  266.) 

seignement  des  chantres.  '''  La  musique  à  l'église,   Paris,    Didier, 

Les  catholiques,  même  les  plus  ardents,  n'o-  i86i,in-8°,  préface,  p.  xviii. 

sent  dire  que  l'art  musical  exigeait  que  l'on  •■'   Hist.  générale  de  la  musiq.  yelig. ,  Paris, 

fit  des  sopraiii  masculins  ,  en  raison  de  ce  que  Adrien  Leclère,  iSfjo,  in-8°,  préface,  p.  x. 

les  femmes  étaient  exclues  du  chœur;  car  cette  '*'  D'Ortigue,  Dicdonn.,  col.  aSa. 

exclusion,  imitée  du  paganisme  grec  (Georges  '^'   D'Ortigue,  La  musique  à  l'église,  p.  a'm 

Kastner,   Les    chants  de   ta  ne,  cycle  choral,  et  aS.3. 
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Mainzer'''  Kii'husile  pas  à  alTirnier  que,  le  jour  où  un  décrut  poiUi- 
fical  a  autorisé  la  réception  du  Miserere  de  Baini,  la  chapelle  Sixtine  a  fait 
le  premier  pas  vers  sa  décadence,»  parce  que  Baini  «reproduit  le  chan- 
gement des  idées  suivant  le  sens  des  paroles,»  et  parce  qu'il  a  introduit 
dans  ce  morceau  «la  peinture  des  sons.» 

En  vérité,  avoir  fait  du  chant  religieux  quelque  chose  d'informe  qui 
ne  ressemble  pas  à  la  musique,  lui  avoir  donné  pour  loi  la  monotonie, 
l'impassibilité,  l'immutabilité,  l'absence  de  mesure,  et  lui  avoir  défendu 
d'exprimer  le  sens  des  paroles,  est-ce  avoir  sauvé  ou  entravé  l'art?  — 
Qu'on  ne  nous  objecte  pas  les  (juelques  hymnes  dont  la  majesté  touche  au 
sublime;  elles  sont  en  fort  [)elil  nombre,  et  quand  des  artistes  les  font 
entendre,  ils  leur  donnent  le  cachet  d'un  moderne  récitatif  et  non  celui 
d'une  antienne  à  noies  égales.  La  question  n'est  pas  de  savoir  s'il  existe 
quelques  morceaux  splendides  dans  les  chants  du  moyen  âge  ou  d'une 
époque  antérieure,  mais  bien  de  savoir  si  le  système  ecclésiastique,  qui 
exclut  et  combat  le  rhythme  et  la  tonalité  populaire,  a  favorisé  l'art. 

«Sans  le  rhythme,  dit  Rousseau''^',  la  mélodie  n'est  rien,  et  par  lui- 
même  il  est  quelque  chose,  comme  on  le  sent  par  l'effet  des  tambours.» 

«Une  mélodie  non  rhythmée,  dit  Berton ''',  n'est  qu'une  chose  inerte, 
un  corps  inanimé,  auquel  le  rhythme  seul  peut  donner  le  mouvement  et 
la  vie.  .  .  Le  rhythme  est  l'àme  de  toute  composition  musicale.» 

«La  musique  sans  rhythme,  dit  aussi  M.  De  Coussemaker'''',  est  inca- 
pable d'exprimer  la  vivacité  des  images,  la  puissance  des  sentiments  qui 
régnent  dans  les  chants  populaires.  » 

Qu'y  avait-il  d'artistique  dans  la  psalmodie  lente  et  lugubre  de  notes 
toutes  égales?  Car  «ce  n'est  que  depuis  le  concile  de  Trente '5'  qu'on  a 
introduit  dans  le  Graduel  et  le  Vespéral  les  quantités  de  l'accentuation  la- 
tine, pour  ne  point  blesser  les  oreilles  des  érudits  de  la  Renaissance,»  et 
les  Chartreux  ont  constamment  repoussé  cette  modification. 

Qu'y  a-t-il  d'artistique  dans  le  nasillement  de  l'évangile  et  de  Yépili-e, 
qui  se  chantent  sur  une  seule  note"'',  dans  le  chant  en  ison,  qui  n'a  que 
deux  notes  et  que  quelques  ordres  religieux  ont  conservé ''";  dans  le  plain- 

<''  ;4p«rfD'0rtif!;ue,  Dictîonn.,  col.  36 1.  '='  D'Ortigue,  Dtcd'onn.,  col.  i3. 

'-'  Dictionn.  de  musique.  '"   Ibid.,  col.  Sgg. 

t'I  Ennjdop.  moderne,  art.  Mélodie.  <''  Berton,   Encyclopédie  moderne,   article 

'*'  Hist.  de  t'Iinrmoitie  au  moyen  âge,  p.  7'i.  Chant. 
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chant  lui-même ,  dont  les  plus  chauds  défenseurs  sont  contraints  de  diro 
aux  évêques '"  :  «Nous  repoussons  toute  méthode  qui  reposerait  sur 
l'exécution  à  notes  égales  ou  de  valeur  proportionnelles? 

Qu'y  avait-il  d'artistique  dans  la  manière  de  chanter  de  ces  religieux 
du  xvif  siècle,  dont  se  plaignait  maître  Dubellay  Pilhois  Camus,  dans  son 
Apocalypse  de  Méliton  ou  révélation  des  mystères  céiwlntiques  '-'  ?  r  D'où  vient , 
dit-il,  que  les  nouvelles  réformes  de  divers  ordres  (de  moines)  ont  non  seu- 
lement osté  la  musique,  les  orgues  et  l'usage  de  tous  les  instruments  harmo- 
nieux, du  chant  et  de  l'oflice  de  l'Eglise ,  mais  encore  la  note  grave  et  dévotieuse 
que  l'on  appelle  le  plain-chant,  pour  réciter  les  pseaumes,  les  hymnes  et 
les  cantiques  (Fune  façon  si  plate,  qu'elle  rubbat  plustôl  les  esprits  qu'elle  ne  les 
élève  à  la  contemplation  des  choses  célestes? i>  Et  la  réponse  qu'il  fait  à  cette 
question  est  celle-ci  :  L'office  serait  trop  long  à  chanter,  et  les  moines  ne 
veulent  pas  être  obligés  d'apprendre  la  musique. 

Non  seulement  le  plain-chant  est  un  art  contre  nature  et  improgressif '^ . 
l'art  hiératique  par  excellence,  qui  ne  pouvait  durer,  comme  il  a  fait,  que 
grâce  à  la  main  de  fer  du  pouvoir  le  plus  conservateur  et  le  plus  routinier 
qui  fût  jamais;  non  seulement  il  est  raide,  froid,  sans  mouvement  et  sans 
vie,  comme  les  statues  des  cathédrales  gothiques  avec  leurs  membres  grêles 
et  démesurés  '*';  mais  encore  il  a  reculé  au  delà  même  de  la  barbarie. 


'''  Adresse  du  congrès  pour  la  restaura- 
tion, etc.,  aptid  D'Orligue,  La  miisiq.  ù  légl., 
p.  470. 

'*'  Cliez  Noél  et  Jacques  Chaitier,  1O62, 
in-3a,  p.  87. 

'''  K  Le  résultat  de  la  conservation  perpétuelle 
d'un  système  de  tonalité,  ou  de  la  forme  de  la 
gamme,  est  l'impossibilité  absolue  du  progrès 
dans  l'art.  (Biogr.  des  music,  introd. ,  p.  lï.  ) 

"'  «11  est  triste  et  monotone  pour  nos 
oreilles,  dit  M.  Schuré  {Le  drame  musical,  I, 
332,  225),  parce  qu'il  est  sans  rliythme.  La 
parole  y  est  dissoute  dans  le  son  et  perd  à  peu 
près  toute  signification ,  de  même  que  l'intel- 
ligence du  croyant  abdique  devant  un  senti- 
ment sans  limite.  Que  nous  dit  ce  cliant  grave 
et  d'une  monotonie  parfois  funèbre?  Que  ce 
soilie  TeDeum,  le  Magnificat,  ou  le  Miserere, 
toujours  il  semble  raconter  la  misère  inéluc- 
table  de  rhuniiinilé   résignée  à  souffrir,  son 


appel  à  la  justice  éternelle  et  à  la  rédemption 
dans  l'autre  monde.  Le  rbytlime,  qui  est  la 
vie  ,  le  verbe,  qui  est  la  lumière,  sont  absent.^. 
Car  ce  n'est  pas  le  verbe  vivant,  créateur  di' 
la  libre  mélodie,  qui  traverse  ces  litanies. 
Sévère,  triste,  inflexible,  la  mélopée  se  pro- 
longe dans  le  mode  mineur  sous  les  voûtes 
sombres  de  la  basilique.  On  dirait  la  marche 
lente  de  l'humanité  sans  espérance  à  travers 

la  vallée  de  l'ombre  de  la  mort 

"Ainsi  l'âme  clirélionne  entonne  le  sinistre 
Miserere  en  poursuivant  son  interminable  pèle- 
rinage à  la  recherche  de  Dieu.  Mais  alors  même 
qu'elle  l'invoque,  elle  en  est  loin.  Le  chant 
grégorien  avec  son  monotone  unisono  exprime 
cet  éternel  appel ,  ce  cri  des  masses  humaines  : 
De  prqfundis  clamavi  ad  te,  cette  mélodie  de 
la  résignation ,  sans  autre  espérance  que  l'au- 
delà.  Sous  cette  mélodie  funèbre  le  Iron- 
peau  des  fidèles  se  courbe  dans  la    nef  téné- 
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En  oll'et,  sans  rennonler  jusqu'aux  chansons  populaires  du  536,  que 
nous  a  laissées  Anne  Comnène"*,  on  sait  que  «les  chants  cadencés  et 
rhvthniés  ont  précédé  l'institution  du  chant  grégorien,»  et  Mahillon  rap- 
porte que  saint  Adeliue,  évêque  de  Sherbone,  en  Angleterre,  ssut  adroi- 
tement se  servir,  au  vu'  siècle,  de  chants  rhythmés,  pour  gagner  à  Dieu 
quantité  de  peuples''^'.  Evidemment,  ajoute  M.  D'Ortigue,  ces  chants  de- 
vaient avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  chants  mondains,  u  Win- 
ferfeld'^'  a  reproduit  la  mélodie  rhythmée  du  cantique  :  Cliriste,  der  du  bist 
Tag  und  Licht,  qui  date,  selon  lui,  du  viii'  siècle.  Du  siècle  suivant  nous 
possédons'''  plusieurs  morceaux  latins  également  rhythmés  :  deux  odes  de 
Boèce,  la  chanson  composée  par  Angelbert  sur  la  bataille  de  Eontenai 
(S/ra),  le  chant  d'Eric,  duc  de  Frioul.  une  lamentation  sur  la  mort  de 
Charles  le  Chauve,  la  complainte  de  l'abbé  Hugues,  celle  deGodeschalk,  etc. 
Voici  le  début  caractéristique  de  la  première  ode  de  Boèce  et  le  chant,  si 
mélancolique!  (|u'on  le  dirait  presque  écrit  d'hier,  du  moine  de  l'abbaye 
de  Fiilde  et  d'Orbais,  e\ilé  comme  prédestination,  vers  8/i5,  à  l'instiga- 
tion de  Raban  Maur  et  d'Hincmar,  puis  enfermé  dans  un  couvent  où  il 
mourut  en  8(J8,  après  une  captivité  de  plus  de  vingt  ans. 

ODE  DE  BOÈCE. 
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breuse  de  l'église,  comme  sous  un  vent  de 
mort.  Paiestrina,  dernier  terme  du  chant  de 
l'Egiiso  catholique,  ouvrit  le  ciel  au-dessus  de 
ces  tètes  aicahlée.s." 

<''   Jacq.  Basnage,  lli%i.  de  l'Egl.,  I,  667. 

'-'   D'Ortigue,  Dictionn. ,  co\.  io4o. 

'"  Der  evntiffcliselie  Kirrhengesang  und  sein 


Verhiïltniss  zukuml  des  Tonsatzes ,  Leipzig, 
1843-1847,  3vol.in-4°,  I,  appendice,  p.  67. 

'*'  Voir  De  Coussemaker,  Hist.  de  l'hanii. 
au  moyen  âge. 

'■*  La  ressemblance  du  psaume  lxxxtiii 
avec  cette  chanson  est  vraiment  frappante.  Voici 
le  psaume  : 
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C'est  cette  musique  si  expressive  et  si  touchante  que  le  clergé  ortho- 
doxe repoussait  comme  inférieure  au  plain-chant  et  comme  barbare  ! 
Mais  il  avait  beau  faire,  «le  peuple,  dit  M.  De  Coussemaker '",  y  revenait 
toujours,  comme  poussé  par  une  force  irrésistible.  » 

On  a  aussi  conservé  des  fragments  de  chanson  rhythmée  du  x'  siècle  en 
langue  romane. 

De  85o  à  io5o,  la  mesure  s'affranchit  du  rhythnie  poétique  et  devint 
purement  musicale;  cette  transformation,  soumise  à  des  règles  par  le 
traité  de  \Ârs  cantus  mesurabilis,  faussement  attribué  à  Franco  de  Cologne, 
exerça,  dit  M.  Fétis  '-),  cune  influence  très  active  sur  les  progrès  de  l'har- 
monie et  de  la  mélodie.  » 

Au  xn"  siècle,  l'essor  de  la  poésie  dans  les  pays  de  langue  d'oc  et  de 
langue  d'oïl,  fit  faire  un  nouveau  pas  à  l'art  populaire.  Chassée  de  l'Église, 
qui,  en  plusieurs  contrées,  fit  bientôt  disparaître  le  rhythnie  des  seuls 
morceaux  rhylhmés  qu'elle  eût  admis,  savoir  les  hvmnes '^',  la  mélodie 
cadencée  prend  alors  un  développement  qui  semble  une  protestation  contre 
le  plain-chant  latin.  Les  trouvères  et  les  troubadours  font  concurrence  au 
prêtre;  ils  écrivent  d'innombrables  chansons  de  gestes,  de  table,  lais,  pas- 
tourelles, etc.,  et  en  composent  les  airs,  que  le  peuple  saisit  au  vol  et 
chante  avec  délices.  11  y  eut  alors  comme  un  commencement  d'émancipa- 
tion du  joug  clérical.  — L'instinct  des  peuples  du  Nord  les  entraîne  vers  la 
nature,  hors  des  subtiles  combinaisons  de  l'école,  dont  ils  se  débarrassent 
sans  effort.  Aussi,  dès  la  première  moitié  du  ix"  siècle,  la  plupart  de  leurs 
chansons  sont-elles  écrites  dans  une  tonalité  essentiellement  différente  de 
celle  du  plain-chant'*'.  «La  tonalité  moderne,  dit  M.  De  Coussemaker 
[L'art  harmonique  aux  xn' et   xi ii'  siècles,   Paris,  i865,  in-/i",    p.    97), 

<''  Hisl.  de  l'harmonie  au  moyen  âge.,  p.  82.  —  ")  Biogr.  des  music,  introd.,  p.  CHXu.  — 
"'  De  Coussemaker,  Hisl.  de  Vhnrm.  au  mnijen  ngf,  p.  8.3.  —  W  Félis.  Eingr.  des  music, 
inIroH.,  p.  clxxiv. 
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existe  dans  la  plupart  des  airs  populaires  et  spontanés  du  moyen  âge  ;  on 
l'aperçoit  dans  les  plus  anciens  chants  qui  nous  sont  parvenus  "'.  n 

Dans  l'impossibilité  de  ramener  tous  les  chants  usités  de  son  temps  aux 
quatre  échelles  d'Ambroise,  Grégoire  en  avait  inventé  quatre  autres  ;  ces 
quatre  nouveaux  modes,  nommés  plagaux ,  joints  aux  quatre  précédents, 
appelés  mithentiqucs ,  formèrent  les  huit  modes  ecclésiastiques,  qui  n'ont 
pas  changé  depuis.  Ayant  remarqué  que  l'octave  est  formée  d'une  quinte 
[ré,  mi,  fa,  sol,  la)  et  d'une  quarte  [la,  si,  ut,  ré),  Grégoire  imagina  une 
nouvelle  combinaison,  ipii  consistait  à  renverser  l'ordre,  c'est-à-dire  à 
placer  la  quarte  avant  la  quinte;  c'est  ainsi  qu'il  donna  à  chaque  mode 
authentique  son  mode  plagal  correspondant.  Voici  le  tableau  de  ces  huit 
modes,  tel  que  le  donne  M.  Fétis  : 

i"  (authenliq.)  ré,  mi-fa,  sol,  ia-sih,  ut,  ré; 

9°  (plagal)  la-sih,ut,  ré,  mi-fa,  sol,  la; 

3*  (authentiq.)  mi-fa,  sol,  la,  si-ul,  ré,  mi; 

h'  (  plagal  )  si-ut ,  ré ,  mi-fa ,  sol ,  la ,  si  ; 

5*  (authentiq.)  fa,  soi.  la,  si-ut,  ré,  mi-fa; 

6'  (plagal)  ut,  ré,  mi-fa,  sol,  la,  si-ul; 

7*  (authentiq.)  sol,  la,  si-ut,  ré,  mi-fa,  sol; 

8'  (plagal)  ré,  mi-fa,  sol,  la,  si-ut,  ré. 

Dans  toutes  ces  gammes,  sauf  les  deux  premières,  où  le  si  est  bémolisé 
pour  remédier  à  la  dureté  et  à  la  difficulté  de  l'intonation  fa  si,  la  place 
des  demi-tons  est  invariablement  fixée  entre  mi-fa  et  si-iU:  de  sorte  qu'à 
celte  exception  près,  la  tonalité  grégorienne  n'est  représentée  que  par  les 
touches  blanches  du  clavier,  et  que  les  demi-tons  se  trouvent  : 

au   i"  et  au  4°  intervalle  dans  le  4'  mode. 

au   i"  et  au  5°  dans  le  2°  et  ie  3*  mode. 

au  2'  et  au  5'  dans  le  i"  mode, 

au  2°  et  au  6°  dans  le  8"  mode, 

au  3'  et  au  6'  dans  le  7'  mode, 

<')  n  Les  troubadours  sont  bien  nommés  les  live,  ie  cachet  de  la  mélodie  moderne.  Elle 

trouveurs.  Le  troubadour  a  tout  trouvé  :  sa  part  d'un  vif  essor,  puis  revient  sur  elle-même 

langue,  son  vers,  sa  mélodie.  Ceux  de  leurs  d'un  mouvement  rêveur,  et  se  balance  entre  ia 

airs  qui  nous  sont  parvenus,  comme  ia  chan-  toni(|UR  et  ia  dominante. n  {Edouard  Scliuré, 

son  du  châtelain  de  Coucy  :  Quant  U  lonsei-  Le  drame  musical,   Paris,  Sandoz  el  Fisba- 

gno/:, portent  déjà,  dans  leur  simplicité  prinii-  cher,  1875,  in-8°,  I,  236.), 
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au  3'  et  au  7'  intervalle  dans  le  6°  mode, 
au  k'  et  au  7'  dans  le  5'  mode. 

Le  sixième  mode  ecclésiastique  correspond  donc  à  notre  mode  majeur, 
avec  cette  différence  qu'il  ne  s'applique  qu'à  la  gamme  d'ut,  tandis  que  notre 
majeur  s'applique  à  toutes  les  gammes,  et  la  constitution  du  cinquième 
mode  se  rapproche  de  celle  du  sixième.  En  outre,  le  premier  mode  res- 
semble à  notre  mineur,  dans  lequel  les  demi-tons,  au  nombre  de  deux  ou 
de  trois,  figurent  aux  2',  5'  et  ■y'  intervalles  ou  aux  9'  et  7°  seulement; 
mais  il  ne  s'applique  qu'à  la  gamme  de  ré  avec  un  st  "  et  manque  de  note 
sensible.  Or  non  seulement  la  plupart  des  chansons  populaires  sont  écrites 
dans  les  cinquième  et  sixième  modes,  c'est-à-dire  en  majeur  ou  presque 
majeur;  mais  encore  la  musique  populaire  transporta  le  mode  majeur 
dans  d'autres  gammes  que  celle  d'ut,  notamment  dans  la  gamme  de  fa 
avec  un  sib  et  dans  la  gamme  de  sol  avec  un  fafi.  La  mélodie  naturelle, 
simple  et  facile,  d'un  air  du  xif  siècle  qu'on  trouvera  plus  loin  :  Loue  Je 
rieu  de  la  fontaine,  est  en  partie  dans  le  ton  d'ut  majeur  et  en  partie  dans 
celui  de  sol  majeur.  Celle  de  :  Dames  sont  en  grant  esmoi,  conservée  dans 
le  même  manuscrit  (Biblioth.  nation,  fonds  latin,  iSiSc),  in-8°),  est 
dans  le  ton  deyà  majeur  bien  marqué.  Les  chansons  :  L'amour  de  moy  et 
Languir  me  fais,  qu'on  a  vues  plus  haut  (I,  684  et  687),  sont  également 
en  fa  majeur.  Celle  de  :  Sire  Garins,  qui  date  du  xiv"  siècle  et  dont  voici 
le  commencement  : 


.Main     se        le  -  ua     si  -  re   Ga  -  rin->    Li    dora      sa  de    - 


clos, 

est  en  sol  majeur:  le  fa  jf  existe  dans  le  manuscrit.  Il  en  est  de  même  de 
celle-ci,  que  nous  empruntons  à  l'ouvrage  déjà  cité  :  L'art  harmonique  aux 
XJi'  et  xui'  siècles  : 


f 


fa  maint        a  -  roant  ne      fait     11       don  de  joi     -      e    »/<•. 

Ce  que  l'instinct  populaire  avait  fait  pour  le   mode  majeur,   il  le  lit 
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aussi  pour  l'espèce  de  mode  mineur  qui  existait  dans  la  tonalité  grégo- 
rienne, et  formait  le  premier  mode  ecclésiastique;  il  le  transporta  dans 
d'autres  gammes  que  celle  de  ré  avec  un  si  b.  Dans  les  chansons  transcrites 
plus  haut  (I, 68/1-686):  D'où  vient  cela  ?  —  Sur  le  pont  d'Avignon ,  —  De  ma 
tristesse  et  desplaisir,  —  //  me  suffit,  la  tierce  et  la  sixte  sont  bien  mineures; 
mais  la  note  sensible  fait  défaut. 

«Le  ton  mineur  avec  son  caractère  moderne,  dit  l'auteur  de  l'Art  har- 
monique, etc.,  p.  98,  nous  semble  encore  suffisamment  accusé  dans  la 
chanson  suivante  :  » 


PT? 


^ 


Amours  m'ont  si 


dou-clie-nipiil 


n.t-ure   que 


nul 


lual 


i 


I 


^m 


f—w 


^ 


î^ 


si  ser-ui  -  rai 


bo 


ment. 


Ainsi  le  rhythme  et  la  tendance  a  substituer  aux  huit  modes  grégoriens, 
augmentés  plus  lard  de  quatre  autres,  deux  modes  uni([ues  :  le  majeur  et 
le  mineur,  sont  les  caractères  dislinctifs  de  la  musique  populaire,  qui  a 
donné  naissance  à  la  tonalité  moderne'";  en  introduisant  celle  musique 
dans  l'église  et  en  lui  donnant  la  consécration  qui  lui  manquait,  la  Ré- 
forme a  donc  puissamment  contribué  à  l'avènement  de  la  nmSique  mo- 
derne. N'eût-elle  rendu  que  ce  service  à  l'art  religieux  par  excellence,  elle 
aurait  mérité  un  témoignage  de  reconnaissance  que  nous  n'avons  nulle 
part  rencontré. 

Les  musiciens  érudils  pensent  généralement  que  nos  psaumes  sont  écrits 
dans  la  tonalité  grégorienne ,  tandis  que  la  foule  les  juge  et  les  critique 
souvent  au  point  de  vue  de  l'art  actuel.  L'erreur  nous  paraît  égale  des 
deux  parts,  et  nous  ne  sachions  pas  qu'elle  ait  été  relevée  jusqu'ici'-.  Ce 


"'  frEn  parlant  de  l'origine  de  la  tonalité 
moderne  (HtsI.  de  l'harmonie  au  moyen  âge, 
p.  gï);  —  Vart  harmonique  aux  xil'  el  xill' 
siècles,  p.  Ç|6),  dit  M.  De  Coussemaker  dans 
ses  Œuvres  cojnplètes  du  trouvère  Adam  de  la 
Halle,  Paris,  187a,  grand  in-8°,  p.  lx,  nous 
avons  fait  voir  que  cette  lonalilé  existait  long- 
temps avant  Monlevcide,  à  qui  l'on  attribue 
cette  sorte  de  révolution  musicale.  Elle  existait 


notamment  dans  les  mélodies  (majeures  et 
mineuros)  des  chansons  d'Adam  de  la  Halle, 
même  avec  les  signes  dislinctifs  qui  affirment 
ce  caractère. 1 

'-'  Au  moment  de  livrer  ces  lignes  à  la 
composition,  nous  avons  le  plaisir  de  rencon- 
trer ce  qui  suit  dans  un  ouvrage  de  grand 
mérite,  qui  vient  de  paraître  et  auquel  nous 
avons  déjà   emprunté   deux   citations  :   cLe 
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n'est  pas  la  tonalité  antique  qui  domine  dans  notre  Psautier;  pour  .s'en 
assurer,  il  n'est  pas  nécessaire  d'être  profondément  versé  dans  la  connais- 
sance des  douze  modes ,  il  suiïit  de  chanter  ou  jouer  les  psaumes  en  notant 
l'impression  qu'on  en  reçoit.  L'oreille  un  peu  musicale  ne  saurait  hésiter 
entre  le  majeur,  la  tendance  fortement  prononcée  vers  le  mineur,  et  ce 
qui  n'est  ni  majeur  ni  mineur  en  formation.  Faute  de  mieux,  ce  procédé  à 
la  portée  de  tous  donne  le  résultat  approximatif  suivant  :  des  cent  vingt- 
trois  mélodies  du  Psautier  trente-six  sont  dans  le  mode  majeur,  trente-cinq 
dans  le  mode  mineur  sans  note  sensible,  et  cinquante-deux,  c'est-à-dire 
moins  de  moitié,  dans  la  tonalité  antique. 

Les  auteurs  du  Psautier  sont  donc  les  premiers  qui  aient  écrit ,  en  France , 
de  la  musique  religieuse  dans  une  tonalité  différente  de  celle  du  plain- 
chant,  dès  lors  condamnée  à  périr. 

Des  quatre-vingt-trois  mélodies  de  Bourgeois  trente-trois  sont  dans  la 
tonalité  antique  (v,  xiii,  xv,  xvii,  xix,  xxvi,  xxvni,  xxx,  xxxi,  xxxiii,  xxxiv, 

XL,   XLIV,  XL  VI,  L,   LI,  LXXIX,   GUI,   CIV,  CXIII ,  CXIV,  CXV,   GXX,  CXXI,  CXXV,  CXXVI , 

cxxvii,  cxxviii,  cxxx,  cxxxi,  cxxxii,  cxxxvii,  cxLiii),  vingt  et  une  en  majeur 
(i,  m,  XXI,  XXV,  XXIX,  XXXII,  XXXV,  xxxvi,  xlii,  xliii,  xlvii,  lxxiii,  ci,  cxvrii, 
cxix,  cxxii,  cxxiii,  cxxiv,  cxxxiii,  cxxxiv,  cxxxviii,  plus  le  cantique  de  Si- 
méon),  vingt-neuf  en  une  sorte  de  mineur  imparfait  (ii,  iv,  vi,  vu,  viii, 

IX,  X,XI,    XII,    XIV,   XVI,   XVIII,    XX,    XXII,    XXIII,    XXIV,    XXTII,    XXXVII,    XXXVIII, 

XXXIX,  XLi,  xlv,  lxxii,  lxxxvi,  xc,  xci,  cvii,  ex,  cxxix)  :  total,  cinquante 
dans  la  tonalité  populaire. 

Les  quarante  mélodies  du  continuateur  de  Bourgeois  peuvent  être 
classées  ainsi  :  quinze  en  majeur  (xlix,  lu,  lit,  lvi,  lx,  lxxiv,  lxxv, 
Lxxxi,  Lxxxiv,  Lxxxix,  xcvii ,  xcix,  cv,  cxxxv,  cl);  six  en  mineur  sans  note 
sensible  (lxi,  lxxxviii,  xcii,  xcvi,  cxii,  cxlix);  dix-neuf  dans  la  tonalité 
antique  (xlviii,  lv,  lvii,  lviii,  lix,  lxxx,  lxxxiii,  lxxxv,  lxxxvii,  xciii,  xciv, 

cil,   CVI,  CXXXVI,   CXLI,  CXLV,   CXLVI,  CXLVII ,   CXLVIIl). 

Ainsi,  la  moitié  seulement  des  airs  du  continuateur  de  Bourgeois 
sont  dans  la  tonalité  populaire,  tandis  que  Bourgeois,  plus  progressif, 

choral  protestant  à  quatre  voix,  qui. .  .  revêt,  ton  dans  un  autre.  .  .  Si  Palestrina  marque 
dans  certains  chants  huguenots,  un  cachet  par-  la  fin  et  le  couronnement  d'une  période,  le 
ticulier  de  vaillance  et  de  fierté,  porte  (iéjà  cantique  protestaut  marque  le  commence- 
les  caractères  de  l'harmonie  moderne  :  le  sens  ment  du  plus  puissant  développement  de  la 
prédominant  de  la  tonalité,  la  distinction  du  musique. •'  (Schuré,  Le  drame  musical,  I, 
majeur  et  du  mineur  et  la  modulation   d'un  388.) 
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en  avait  cinquaiile  sur  (juatrc-vingt-lrois,  c'est-à-dire  soixante   pour 
cent'". 

Un  coup  d'oeil  jeté  sur  l'histoire  de  l'harmonie  fera  voir  que,  sous  ce 
rapport ,  la  Réforme  a  rendu  un  service  plus  éclatant  encore  à  la  musique. 

L'harmonie  ou  l'accord  de  sons  divers  n'est  point  un  jeu  du  hasard, 
mais  le  résultat  de  la  constitution  d'une  gamme  particulière.  ftAvec  telle 
gamme,  dit  M.  Fétis'-',  l'harmonie  est  non  seulement  possihle,  elle  est 
une  nécessité  ;  avec  telle  autre,  il  m;  [)i'ut  y  avoir  que  de  la  mélodie,  et 
cette  mélodie  ne  peut  être  que  d'une  certaine  espèce.  L'une  engendre  né- 
cessairement la  musique  calme  et  religieuse,  l'autre  donne  naissance  aux 
mélodies  expressives  et  passionnées.  L'une  place  les  sons  à  des  distances 
égales,  d'une  facile  perception  par  leur  étendue;  dans  l'autre,  ces  dis- 
tances sont  irrationnelles  et  excessivement  rapprochées.  Enfin,  l'une  est 
essentiellement  monotone,  c'est-à-dire  d'un  seul  ton;  dans  l'autre,  le 
passage  d'un  ton  à  un  autre  s'établit  facilement,  et  la  modulation  y  est  in- 
hérente. T> 

Impossilile  avec  les  gammes  des  Indous  et  des  Arabes,  qui  procèdent 
par  tiers  et  par  quarts  de  tons,  l'harmonie  sortit  naturellement  de  la 
gamme  plus  musicale  des  Barbares  du  Nord''';  celle  des  Gallois  et  celle 
des  Russes  sont  fort  analogues  à  la  nôtre.  Les  anciens  chants  russes,  qui 


"'  La  nature  de  la  lonalilé  n'a,  sans  cloute, 
pas  été  sans  inQuence  sur  la  destinée  des  mor- 
ceaux. Des  cent  vingt-trois  mélodies  du  Psau- 
tier soixante -quatre  ont  disparu  du  recueil 
actuel  de  Paris,  qui  est  celui  qui  en  a  con- 
servé le  plus.  Un  bon  nombre  ont  dû  être 
éliminées  à  cause  des  paroles,  mais  vingt- 
trois,  au  moins,  n'ont  dû  être  exclues  que 
pour  des  raisons  purement  musicales  : 

Douze  d'entre  elles  sont  dans  la  tonalité 
antique  (xxvi,  xxvin,  xxx,  xxxi,  xl,  xlïi, 
Lxxx,  xciii,  en,  civ,  cxxxvi,  cïlv);  neuf  en 
mineur,  sans  note  sensible  (  vu ,  ix ,  xi?,  ïtiii  , 
XX,  XXXIX,  LXX.XV11I,  CTii,  cxii);  deux  en  majeur, 
celle  du  xcix ,  qui  a  quelque  chose  d'étrange ,  et 
celle  du  cxxxv,  qui  est  insignifiante. 

Parmi  les  vingt-huit  que  l'usage  et  le  goût 
ont  consacrées  comme  les  plus  belles ,  onie  sont 


en  majeur  (i,  \\v,  xvxii,  xtxn  [nnii],  xlïi, 

XLVII,  LXVI    [XCTIII  el  CXVIll],  CI,  cvix,  cxxxiv, 

cxxxTiii);  douze  en  mineur,  sans  note  sensible 
(u,  VIII,  XII,  xxiii,  xxiv,  [lxii],  xxvii,  lxv, 
[lxxiiJ,  LXXïii,  Lxxxvi,  xc,  ex,  cxsix);  cinq 
dans  la  tonalité  antique  (xxxiii  [liviiJ.li,  cm, 
c\xx,  cxxxi),  c'est-à-dire  28  sur  ab  dans  la 
tonalité  populaire  de  l'époque. 

'-'   Biographie  des  musiciens,  introduction, 

p.  XXXÏllI. 

'^'  Ne  connaissant  que  l'unisson  ou  l'oc- 
tave, les  Hébreux  n'avaient  rien  qui  res- 
semblât à  notre  musique  chorale,  dont  les 
diverses  parties  chantent  parfois  des  paroles 
différentes.  Ainsi  tombe  l'une  des  ingénieuses 
hypothèses  émises  par  M.  Bruston,  dans  son 
livre:  Du  texte  primitif  des  psaumes,  Paris, 
1878,  in  8°,  p.  3o. 
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remontent  à  une  haute  antiquité,  peuvent  s'harmoniser;  aussi  ont-ils  été 
de  tout  temps  accompagnés  sur  la  harpe  [goushj]  et  sur  le  violon  à  trois 
cordes  [gotuM)  des  paysans,  qui  pratiquaient  l'accord  parfait  hien  avant 
l'apparition  de  la  musique  moderne.  «Longtemps  avant  le  sixième  siècle», 
les  bardes  gallois  s'accompagnaient  aussi  sur  leur  harpe,  qui  donne  tous 
les  demi-tons  intermédiaires  de  la  gamme  diatonique,  c'est-à-dire  l'é- 
chelle chromatique  complète,  et  sur  leur  crwth.  Le  chevalet  du  cnvlh,  qui 
n'a  pas  d'échancrure  pour  l'archet,  est  tel  qu'on  ne  peutjouer  de  cet 
instrument  sans  toucher  à  la  fois  plusieurs  cordes,  qui  font  résonner  des 
quintes  et  des  octaves. 

C'est  des  accords  de  ces  instruments  que  notre  système  musical  actuel 
tire  son  origine. 

Bède  le  Vénérable,  qui  écrivait  dans  la  première  moitié'  du  huitième  siècle,  a  parlé, 
dans  son  Histoire  ecclésiastique  de  l'Angleterre,  du  genre  d'harmonie  à  deux  parties 
en  consonance,  dès  longtemps  en  usage  dans  le  pays. 

Jean  de  Salisbury ,  évèque  de  Chartres ,  né  à  Salisbury  en  1 1 1 o.  dit ,  dans  son 
Policraticus,  que  le  déchant  ou  double  chant  fut  en  usage  dès  les  temps  les  plus  reculés 
dans  les  provinces  cambriennes. 

Girald,  surnommé  Cambrensis,  ancien  historien  anglais,  s'exprime  d'mie  manière 
encore  plus  positive  lorsqu'il  dit  :  Les  Bretons  ne  chantaient  point  à  l'unisson,  comme  les 
habitants  des  autres  contrées,  mais  en  parties  différentes.  .  . 

Edouard  Bunting,  dans  sa  Dissertation  historique  et  critique  sur  la  harpe,  cite  un  an- 
cien manuscrit  de  l'école  welche  près  de  Londres,  qui  contient  des  pièces  de  harpe  en 
harmonie,  dont  la  date  est  fort  reculée,  puisqu'elles  furent  exécutées  en  l'an  i  loo..., 
avec  quelques-uns  des  plus  anciens  morceaux  des  Bretons,  lesquels  sont  supposés  nous  être 
venus  des  anciens  druides  bretons  '''. 

Ce  furent  les  Lomhards  qui,  durant' leur  domination  en  Italie,  firent 
connaître  aux  peuples  méridionaux  les  premiers  et  informes  rudiments  de 
l'harmonie,  que  l'on  essaya  bientôt  d'appliquer  au  plain-chant.  Le  plus 
ancien  spécimen  connu  d'harmonie  ecclésiastique  se  trouve  dans  un  ma- 
nuscrit du  ix'  siècle. 

Le  moine  Hugbald,  qui  vivait  dans  le  siècle  suivant,  nous  a  laissé  un 
morceau  à  plusieurs  parties,  qui  se  compose  d'une  succession  ininterrom- 
pue de  quintes  et  d'octaves. 

''    Félis,  Biogr.  des  music,  intiod. ,  p.  c\sxviii. 
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Bientôt  après  vinrent  ies  trouvères,  à  la  fois  poètes,  mélodistes  et  har- 
monistes. 

Enfin,  au  xn"  siècle  commence  le  déchant,  c'est-à-dire  l'harmonie,  qui 
emploie  dans  les  diverses  parties  des  notes  de  valeur  différente,  tandis 
que  la  diaphonie,  j)lus  ancienne,  exigeait  que  toutes  ies  notes  correspon- 
dantes fussent  d'égale  valeur  dans  chaque  partie,  comme  elles  le  sont 
encore  aujourd'hui  dans  le  contrepoint  simple.  Voici  un  curieux  exemple 
de  cette  méthode  nouvelle,  qui  réunissait  dans  un  seul  morceau  d'en- 
semble non  seulement  des  paroles  différentes,  mais  des  airs  différents  : 
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11  y  a  même,  aux  xii''  et  xiii°  siècles,  des  chants  de  ce  genre  à  quatre  par- 
ties; un  entre  autres,  dont  la  première  partie  chante  :  Ce  que  ie  tieng  pour 
dedmt,  la  deuxième  :  Certes  moût  est  bone  vie,  la  troisième  :  Bone  compaignie; 
la  quatrième  :  Manere. 

Les  progrès  de  cette  science,  d'abord  exclusivement  laïque  et  mondaine, 
étaient  déjà  sensibles  à  la  fin  du  \n'  siècle,  alors  que  le  clergé  ne  con- 
naissait encore  que  la  rude  diaphonie  à  notes  égales  et  sans  liaison;  toute- 
fois la  tonalité  moderne  ne  pénétra  dans  l'harmonie  qu'au  xiv'  siècle. 

L'harmonie  laïque  conservait  encore,  à  cette  époque,  sa  supériorité  sur 
l'harmonie  ecclésiastique,   qui.   suivant  M.   De  Coussemaker.  s'adaptait 
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mal  aux  chants  populaires.  M.  Fétis  a  publié  dans  la  Revue  musicale  (XII, 
n"  34)  un  rondeau  à  trois  voix  de  Jehannot  Lescurel,  qui  écrivait  entre 
1 3 1  4  et  1 33 1 ,  aussi  remarquable  par  les  formes  gracieuses  de  la  mélodie 
que  par  les  ornements  du  chant  et  la  contexture  harmonique.  La  chanson 
à  trois  voix  de  Francesco  degli  organi,  publiée  aussi  dans  la  Revtie  musicale, 
est  le  morceau  d'harmonie  le  plus  correct  qui  ait  été  écrit  au  xiv°  siècle; 
il  laisse  derrière  lui  la  messe,  célèbre  pourtant,  de  Guillaume  de  Machault, 
composée  à  la  même  époque. 

Ainsi  l'harmonie  ne  démentit  pas  son  origine  populaire  et  ne  fut  jamais 
une  science  purement  ecclésiastique'".  L'école  belge,  dont  les  composi- 
teurs, depuis  Dufay  jusqu'à  Roland  De  Lattre,  dirigèrent  toutes  les  cha- 
pelles de  l'Europe,  conserva  un  caractère  laïque  assez  fortement  accusé. 
Si  les  messes  en  contrepoint  furent  un  moment  la  partie  principale  de 
l'art,  les  chansons  avec  accompagnement  prirent  de  jour  en  jour  une 
place  plus  considérable  dans  les  compositions,  jusqu'à  l'avènement  de  la 
musique  moderne,  et,  selon  M.  Fétis,  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  l'art 
d'écrire  était  déjà  presque  entièrement  perdu  dans  la  musique  d'église. 

Cette  infériorité  et  celte  subite  décadence  de  l'harmonie  ecclésiastique, 
alors  que  l'harmonie  mondaine  s'avançait  à  pas  de  géant  dans  une  voie 
nouvelle,  ont  pour  cause  la  tonalité  du  plain-chant,  qui  ne  comporte  pas 
l'harmonie,  qu'on  n'a  pu  lui  adapter  que  par  un  tour  de  force  perpétuel. 
«Le  chant  liturgique,  dit  M.  D'Ortigue'-',  est  incompatible  avec  l'harmonie, 
et  celle-ci  en  détruit  radicalement  le  caractère,"  en  confondant  les  divers 
modes  dans  la  sensation  unique  d'un  ton  majeur  ou  mineur. 

Si  le  catholicisme  n'a  pas  exercé  sur  cette  partie  de  l'art  une  influence 
directe  et  créatrice,  on  ne  peut  du  moins  l'accuser  d'en  avoir  entravé 
l'essor,  comme  il  a  fait  pour  le  rhythme  et  la  tonalité  des  peuples  du  Nord; 
mais  il  n'en  résulte  pas  qu'il  soit  sur  ce  point  sans  reproche.  On  va  voir  si 
c'est  à  lui  que  cette  merveilleuse  science  des  accords  doit  sa  conservation 
et  son  salut. 

M.  De  la  Fage  '^'  a  décrit,  dans  les  lignes  suivantes,  les  premiers  et  bar- 

'''  Il  en  est  de  même  de  l'architecture  go-  '-'   La  musique  à  l'église,  p.  323  et  iSi. 

thique.    ttLcs   créateurs  du  style  ogival,  dit  Voir  encore  p.  71. 

M.Renan,  furent  sans  contredit  des  laiques.^  '^'  Cours  complet    de  plain-chanl ,    Paris, 

(Discours  sur  l'état  des  lieaiw-arl^  au  xn' siècle,  Gaume  frères,  18  55,  iii-S°,  p.  716. 
p.  705.) 
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bares   essais  qui  en  furent  tenlés  dans  les  églises  a|3rès  Guido  d'Arezzo 

(xi*  siècle)  : 

S'autorisant  sans  doute  de  la  diaphonie  de  Guido,  certains  esprits  pensèrent  que 
tous  les  degrés  de  i'dchelle  |)ouvaient  iiicliiïéremraent  passer  sur  un  des  degrés  du 
plain-chant,  ])ourvu  que,  de  temps  à  autre,  il  se  présentât  quelque  point  de  repos  sur 
lequel  l'oreille  eût  à  se  satisfaire.  Jusque-là ,  en  mettant  de  côté  la  question  de  bon 
goût,  il  n'y  avait  rien  à  dire,  puisque  en  raison  du  mouvement  rapide  imprimé  aux 
notes  intermédiaires,  celles  sur  lesquelles  la  voix  se  reposait  étaient  naturellement 
seules  à  compter;  mais  on  ne  s'en  tint  pas  là,  et  à  une  seule  partie  courant  ainsi  au- 
dessus  du  jilain-chant  dans  une  liberté  presque  complète,  on  en  ajouta  une  seconde  et 
ensuite  une  troisième,  qui  agissaient  de  même;  et  comme  ces  parties,  mises  quant  aux 
notes  d'appui ,  dans  un  accord  plus  ou  moins  heureux  avec  le  plain-chant  qui  servait 
de  b&se,  ne  l'étaient  nullement  par  rapport  à  l'autre  pendant  toutes  leurs  divagations, 
il  en  résultait  le  plus  ridicule  et  le  plus  discordant  ensemble  qui  se  fût  jamais  entendu  : 
c'était  une  confusion  perpétuelle,  une  cacophonie  permanente,  que  les  points  de  repos 
devaient  encore  rendre  plus  étrange  et  plus  inexplicable.  Les  intonations,  les  versets 
de  graduel  et  les  Benedicamus  étaient  le  thème  ordinaire  de  ces  aberrations,  qui  prirent 
le  nom  de  déchant,  parce  qu'il  s'agissait  de  mélodies  nouvelles  tirées  du  chant  primitif; 
on  se  servait  aussi  du  mot  de  discniit  ou  double  chant.  Observez  que  la  nécessité  de 
pratiquer  de  fort  longs  trails  sur  une  seule  note  de  plain-chant  donnait  à  celui-ci  une 
prolongation  interminable  :  je  crois  inutile  d'en  citer  des  exemples  ;  il  suffira  de  dire 
que  le  déchant  fait  sur  le  motS«/erun(,  intonation  du  graduel  de  saint  Etienne,  rem- 
plirait trois  ou  quatre  de  nos  pages  ;  celui  de  Benedicamus  en  occuperait  sept  à  huit. 
Celte  étrange  harmonie,  qui  tantôt  était  écrite,  tantôt  s  improvisait,  semblait  conçue 
en  opposition  à  l'organon  (790);  il  est  aisé  de  comprendre  combien  de  passages  vul- 
gaires, combien  de  réminiscences  devaient  se  présenter,  et  combien  d'inconvenances 
devaient  se  commettre 

A  ces  bizarres  cantilènes  se  mêlait  encore  une  autre  invention,  bien  digne  de  leur 
être  associée,  et  que  l'on  appelait  hoquet;  elle  consistait  à  faire  entendre,  à  la  suite 
d'une  note  de  plain-chant,  soit  cette  même  note,  soit  une  autre  rendue  par  un  seul 
coup  de  gosier,  et  abandonnée  aussitôt.  Dans  le  déchant ,  cette  opération  se  faisait  d'une 
partie  à  1  autre,  tandis  que  le  plain-chant  tenait  ses  notes,  et  alors  chaque  partie  du 
déchant  abandonnait  subitement  et  alternativement  la  note  exprimée.  La  musique,  en 
s'appropriant  ce  procédé  sous  le  nom  de  contretemps,  a  su  le  purifier  et  en  tirer  un 
parti  souvent  des  plus  piquants. 

La  mode  des  trilles,  groupes,  appoggiatures ,  rapportés  d'Orient  par  les 
croisés,  ne  servit  qu'à  augmenter  le  désordre.  «On  vit  les  chantres  broder 
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au  lutrin  le  chant  et  le  déchant  des  fêtes  solennelles,  jusqu'à  l'extrava- 
gance. .  .  Il  est  facile  de  comprendre  ce  que  pouvait  être  la  musique  où 
le  chanteur  improvisait  non  seulement  sa  partie  d'harmonie,  suivant  de 
certaines  règles,  mais  aussi  tous  les  ornements  que  la  fantaisie  lui  inspi- 
rait'", r. 

r-Une  si  étrange  manière  de  comprendre  l'harmonie®  était,  au  point 
de  vue  musical,  non  pas  à  la  vérité  un  progrès,  mais  un  mouvement  qui 
devait  porter  ses  fruits;  seulement  elle  paraissait  ajuste  titre  déplacée  à 
l'église,  et  contraire  à  la  décence  de  l'office  divin,  n 

L'indécence  allait  s'étaler  de  plus  en  plus  ouvertement  dans  cette  Eglise 
dégénérée,  qui  craignait  plus  les  idées  que  les  vices '^',  pour  laquelle  le 
culte  n'était  que  \ari  de  la  religion^'^K  et  qui,  d'après  le  cardinal  De  Bona, 
établissait  des  maîtrises ,  parce  que  c'est  surtout  dans  le  chant  ecclésiastique 
que  brillent  la  rigueur  de  la  discipline  cléricale  et  la  majesté  de  la  religion 
chrétienne  et  des  fonctions  sacrées  '^'. 

Cette  Eglise  était  assez  corrompue  pour  ne  pas  voir  la  contradiction 
profondément  immorale  qu'il  y  avait  à  ordonner  le  massacre  d'hérétiques 
pieux  et  de  mœurs  austères,  tout  en  tolérant,  sous  les  voûtes  augustes  de 
ses  splendides  cathédrales,  des  scènes  de  tout  genre,  où  la  licence  était 
poussée  jusqu'à  l'orgie  :  nous  voulons  parler  de  la  fête  des  fous  et  de  la 
fête  de  l'âne,  contre  lesquelles  l'autorité  ecclésiastique  ne  protesta  que 
mollement  jusqu'à  la  Réforme'^',  et  dont  les  offices,  écrits  en  latins,  indi- 


'"  Fétis,  introduction  de  la  Biographie  des 
rniisiciens. 

'■    De  la  Page,  foc.  cil. 

'"  Sam.  Vincent,  Vues  sur  le  prol.  1839, 
in-8°,  I,  378.  —  Ch.  Villers  avait  déjà  dit, 
à  propos  de  la  n  honteuse  liste  des  écrivains 
persécutés  (par  le  parlement  el  la  Sorbonne) 
pour  avoir  publié  des  vérités  utilesi  :  '•C'est 
qu'on  aime  mieux  la  corruption  qui  énerve  les 
esprits,  que  la  recherche  des  grandes  choses 
qui  les  élève.  1  [Essai  sur  l'esprit  et  l'influence 
de  Luther,  h'  édit. ,  p.  178.) 

"'  trll  fallait  organiser  l'art  de  la  rehgion, 
c'est-à-dire  le  cuUe,-  a  dit  un  écrivain  con- 
temporain (César  Cantù,  La  Réforme  en  Italie, 
Paris,  1867,  in-8°,  I,  a3). 

'*'   D'Ortigue,  Oicd'onii. ,  col.  5i(). 


"  La  fêle  de  l'àne  lut  réprouvée  en  i43» 
par  le  concile  de  Bàle,  dans  le  chapitre  :  De 
spectaculis  inecclesia  non  faciettdis,  approuvé, 
en  ii38,  par  la  pragmatique  sanction  de 
Charles  VIII.  Toulefois  la  célébration  n'en  fut 
pas  interrompue;  l'office  de  Beauvais  conte- 
nait des  prières  pour  le  pape  Alexandre  III 
et  le  roi  Louis  XII.  La  fête  des  fous  se  faisait 
aussi  dans  les  couvents  de  femmes;  en  Pro- 
vence, les  évêques  des  fous  et  les  abbesses  des 
folles  se  rendaient  visite,  au  x?"  siècle,  et  cela 
dura  longtemps  encore  après  ia  Réforme. 
(D'Ortigue,  Dictinnn.) 

Il  faut  citer  aussi  les  rires  de  Pâques  : 
«La  fête  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ 
devant  être  célébrée  avec  joie,  on  recherchait 
dans  les  sermons  tout  ce  qui  pouvait  exciter 
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queraient  suffisamment,  à  défaut  d'autres  preuves,  la  part  qu'y  prenait  le 
clergé. 

On  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  dit  Laborde  ''',  un  livre  manuscrit  de  format 
in-i  2 ,  coté  n°  1 35 1 ,  dans  lequel  est  noté  loflice  de  la  fête  des  fous,  tel  qu'on  le  chan- 
tait à  l'église  de  Sens  le  jour  de  la  Circoncision ,  sous  ce  titre  :  OJicium  slullorum  ad 
usum  Meiropoleos  ac  Primaùalis  Ecclesiœ  Senoiiensis.  Une  instruction  placée  à  la  tête  du 
livre  porte  que  cet  office  a  été  composé  par  Pierre  de  Corbolio  (de  Corbeil),  arche- 
vêque de  Sens,  du  temps  que  siégeait  à  Rome  le  pape  Honoré  111  (laay-iaii),  et  que 
le  livre  a  été  transcrit  sur  celui  qui  se  conserve  dans  les  archives  du  chapitre  de  Sens, 
et  dont  la  couverture  est  en  ivoire. 

Selon  Moréri,  une  lettre  circulaii'e  des  docteurs  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris, 
envoyée  en  ii/i6  '*'  h  tous  les  prélats  de  France,  pour  les  engager  à  abolir  cette  fête 
(qui  avait  heu  (renviron  les  Testes  et  octaves  de  Noël"),  nous  apprend  que  les  clercs  et 
les  prêtres  créaient  un  évêque  ou  im  pape  (qu'ils  appelaient  l'évêque  ou  le  pape  des 
fous),  entraient  dans  l'église,  les  uns  habillés  en  femmes,  d'autres  en  bouffons,  ou 
masqués  de  diflérenles  manières,  dansaient  dans  la  nef  et  même  dans  le  chœur,  en 
chantant  des  chansons  dissolues,  et  faisant  mille  folies,  même  à  côté  de  l'autel,  pendant 
la  célébration  de  la  messe  '"'.  Ce  n'était  pas  seulement  dans  les  cathédrales  et  les  collé- 


les  rires  du  peuple.  Tel  prédicateur  chantait 
comme  un  coucou;  tel  autre  silllait  comme 
une  oie;  l'im  (rainait  à  l'autel  un  laïque  revêtu 
d'un  froc;  un  second  récitait  les  histoires  les 
plus  inilocenles;  un  troisième  racontait  les 
tours  de  i'apolre  saint  Pierre,  entre  autres 
comment  au  cabaret  il  avait  trompé  son  hôte 
en  ne  payant  pas  son  écot.  Le  bas  clergé  pro- 
fitait de  l'occasion  pour  tourner  en  ridicule 
ses  supérieurs.  Les  temples  étaient  changes  en 
tréteaux,  et  les  prêtres  en  bateleurs.:^  (Merle 
d'Aubigné,  Histoire  de  la  Reforme  au  .rif'  siècle, 
63.) 

'"  Essai  sur  la  musiq.  ancienne  et  moderne, 
in-4°.  II,  a 32. 

'^'  Elle  est  du  i  2  mars,  et  appelle  cette  fête 
t^un  reste  de  paganisme,  une  corruption  dam- 
nable  et  pernicieuse,  qui  lendoit  au  mespris 
visible  de  Dieu,  des  olTices  divins  et  de  la 
dignité  épiscopale;n  elle  ajoute  que  ttceux  qui 
Tobservoient  imitoient  les  payens,  violoient 
les  canons  des  conciles  et  les  décrets  des  papes, 
profanoient  les  sacrements  et  les  dignités  ecclé- 


siastiques ,  se  moquoient  des  choses  sacramen- 
tales,  avoient  une  foj  suspecte  et  dévoient  être 
traités  comme  des  hérétique.'!.»  {OJpcium  slul- 
lorum. . .  p.  95.)  Voir  aussi  Biblioth.  nation, 
mss.  fonds  latin,  n°  9960,  in-fol..  Lettres 
royauLx  de  Charles  Vil  pour  empescher  que 
dores  en  auant  on  ne  fasse  lafesle  des  fols,  qui 
<mt  esté  publiées  et  enregistrées  au  bailliage  de 
Troi/es,  l'an  lùiô. 

Toutelois  l'histoire,  qui  a  enregistré  le  sup- 
plice de  tant  de  Cathares,  de  Vaudois,  de  pro- 
testants, ne  mentionne  pas  la  condamnation 
d'un  seul  de  ces  catholiques  impies;  bien  au 
contraire,  les  chants  obscènes,  qui  scandah- 
saient  encore  les  prêtres  en  iliUli,  prirent  une 
place  de  plus  en  plus  considérable  dans  le 
culte  habituel,  à  la  fin  du  xv'  siècle  et  au  com- 
mencement du  XTi';  et  le  3o  décembre  iCi-'i, 
le  chapitre  de  Sens  autorisait  encore  la  célé- 
bration de  cette  fête. 

'^'  Victor  Hugo  a  supérieurement  dépeint 
In  fête  des  fous  dans  sa  I^oIre-Dame  de  Pans. 
Pour  assister  de  nos  jours  à  un  spectacle  abso- 
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giales  qu'on  faisait  ainsi  la  fête  des  fous,  cette  impiété  avait  passé  jusque  dans  les  mo- 
nastères de  l'un  et  l'autre  sexe. 

Nous  avons  consulté  le  manuscrit  indiqué  par  Lahorde,  et  nous  lui 
empruntons  ce  qui  suit.  La  procession  arrivée  devant  la  porte  de  l'église, 
l'office  des  fous  commençait  ainsi  '"  : 

Lux  hodie,  Jux  Iwtitiœ,  inejiidice,  tristis 
Qiiisquis  erit  removendus  erit  solemnibus  istis. 
Sint  hodie  procul  invidiœ ,  procul  omnia  mœsta  ; 
Lœta  vohint  quicunque  cohmt  asinaria /esta. 

L'âne  était  ensuite  conduit  à  l'autel,  pendant  qu'on  chantait  sur  l'air  sui- 
vant une  prose  de  sept  couplets,  dont  chacun  se  termine  parle  refrain  :  Hez, 
sire  âne,  hez  '-'.  Nous  en  empruntons  la  transcription  et  l'harmonie  à  M.  Félix 
Clément,  ChnnUde  la  Sainte  Chapelle,  tirés  des  manuscrits  du  xni'  siècle,  Paris, 
18/19,  gi'^tid  in-S"  : 
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lument  analogue,  il  ne  faudrait  qu'aller  dans 
une  église  d'Espagne,  la  nuit  de  Noël.  V Illus- 
tration du  4  janvier  1878  nous  montre,  dans 
un  dessin  pris  sur  les  lieux,  une  sarabande 
effrénée  dansée  dans  la  nef,  avec  accompagne- 
ment de  crécelle,  cor,  triangle,  mandoline, 
tambour  et  tambour  de  basque,  jouant  chacun 
de  son  côté,  tandis  que  le  clergé  chante  et 
officie  dans  le  chœur. 

"J  Selon  Ducange,  les  chanoines  se  ren- 
daient au-de\ant  de  l'àne  à  la  grande  porte  de 
l'église,  la  bouteille  et  le  verre  en  main,  et 
les  encensements  se  faisaient  avec  du  boudin 
et  des  saucisses.  (\oir  D'Orligue,  Diclionu., 
art.  Fête  des  fous.) 

'''  Puis  venait  ce  chant,  vrai  chef-d'œuvre 
d'une  imagination  en  délire  : 


Trinitas,  Deilas .  uiiitas  œtei'im, 
Majfstas,  poleslas,  pielas  superna , 
Sol  lumen ,  et  numeii ,  caatmen ,  semita  , 
Lapis,  mons,  petra,  fans ,  Jlumen ,  pons  et  vita , 
Tu  satnr,  crealor,  amator ,  redemptor,  sakator,  lux- 

[que  perpétua , 

Tu  nilor  et   décor,  tu  candor,  tu  splendor  et  odor 

[quo  vivunt  mortua , 

Tu  vertejr  et  apex,regum  rex ,  legum  lex et  vindex . 

[tu  lux  angelica , 

Quem  clamant ,  adorant,  quem  laudant,  quem  can- 

[tant ,  quem  amant  agmina  cœlica  , 

Tu  theos  et  héros,  divesjlos,  vivens  ros, 

Rege  nos,  salva  nos,  perdue  nos 
Ad  thronos  superos  et  cera  gaudia  ; 
Tu  decus  et  virtus,  tujustus  et  verus. 
Tu  sancttts  et  bonus,  tu  rectus  et  summtts  Domimts, 
Tibi  sit  gloria . 

M.  Félii  Clément  s'extasie  devant  Vampleiir 
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Pulcher  et   for- tis-si-mus,     Sar-ci-nis  ap  -  lis- si-mus  ,     Hez,sire  â- ne  ,  hez. 
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Ducange  indique  un  refrain  différent  : 

Hez,  sire  asne,  car  chantez. 
Belle  bouche  rechignez , 
Vous  aurez  du  foin  assez 
Et  V avoine  à  volontez  ; 

et  il  affirme  que  Ylntroitus,  le  kyrie,  le  Gloria,  le  Credo,  etc. ,  se  terminaient 
par  le  cri  Hinlian,  trois  fois  répété  par  la  foule  à  la  fin  de  la  messe. 

Tandis  que  ces  orgies  n'avaient  sans  doute  lieu  qu'à  certaines  fêtes 
ecclésiastiques'",  un  scandale  d'un  autre  genre  devait  se  répéter  beaucoup 
plus  fréquemment,  et  peut-être  même  tous  les  dimanches.  A  la  fin  du 
xii"  siècle,  la  musique  mondaine  fit  irruption  dans  les  cathédrales,  sous  sa 
forme  la  moins  religieuse  et  souvent  la  plus  déshonnête. 

Les  contrepoinlistes  ou  harnioniseurs ,  qui  s'épuisaient  à  combiner  des  accords  sur 
le  fond  monotone  du  plain-chant  grégorien,  se  voyant  dédaignés  de  la  foule,  qui  pré- 
férait à  leur  science  l'art  plus  amusant  des  trouvères,  eurent  l'idée  de  choisir  les  plus 
connus  de  ces  airs  populaires  pour  thème  de  leurs  compositions  sacrées;  et,  a6n  d'être 
plus  agréable  au  peuple  qui  ne  savait  pas  le  latin ,  une  voix  chantait  la  mélodie  avec 
les  paroles  profanes  en  langue  vulgaire,  pendant  que  le  prêtre  et  les  chantres  disaient 
les  paroles  latines  *''. 


et  le  caractère  élevé  de  ce  inoi'eeau,  composé 
selon  lui,  de  qualifications  majestueuses  et  so- 
nores tirées  des  saintes  Ecritures  {\).  "Cette 
doxoiogie  à  elle  seule,  dit-il,  peut  donner  une 
idée  exacte  de  l'art  poétique  et  musical  pen- 
dant la  plus  belle  partie  du  moyen  âge.»  [No- 
tice sur  les  chants  de  la  Sainte  Chapelle,  1876, 
broch.  in-8°,  p.  i4  et  i5.) 

O  A  Strasbourg,  la  veille  des  Innocents, 
les  enfants  de  chœur  se  choisissaient  un  évê- 


que  qui  s'asseyait  sur  le  trône  épiscopal, 
revêtu  des  ornements  pontificaux,  etc.  Le 
29  août,  fête  de  saint  Adelphe,  toute  la  popu- 
lation se  réunissait  dans  la  cathédrale  pour 
boire,  manger,  chanter,  danser.  Le  grand  au- 
tel servait  de  bulfet;  un  tonueau  de  vin  était 
placé  dans  la  chapelle  de  sainte  Catherine. 
(Ad.  Schseffer,  Un  prédicateur  cathntiqiie  au 
.rr/'  siècle.) 

'-'   Scudo,  Encyclop.  mod. 
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Le  clergé  donnant  au  peuple  l'exemple  de  la  dépravation  des  mœurs, 
c'était  naturellement  les  rliansons  les  plus  grivoises  qui  avaient  le  plus  de 
vogue  à  l'église  aussi  bien  qu'ailleurs.  Tandis  qu'une  partie  des  chantres 
entonnaient  un  Sanctus  ou  un  Incarnalus  est,  les  autres,  accompagnés  par 
la  foule,  chantaient  des  paroles  comme  celles-ci  :  Roh'ms  maime,  Rohins 
ma  '^'  ;  —  Mon  mari  m'a  clijfmnée;  —  Las,  bel  ami,  tu  m'as  toute  amusée;  — 
Robin,  tu  m'as  toute  mouillée.  Un  seul  manuscrit'-',  que  M.  Félis'^'  croyait  du 
commencement  du  xnf  siècle,  et  que  M.  De  Coussemaker '"'  croit  du  xif, 
contient  trente-cinq  motels  de  cette  espèce,  parmi  lesquels  nous  avons 
remarqué  ceux  qui  portent  les  timbres  profanes  et  sacrés  suivants  : 

Trop  m'a  amour  assailli  [assalli?)     =  Domino. 
Ne  sais  où  coiifort prendray  '^'.  =  Et  tenue. 

"'  M.  Bottée  de  Toulmon  a  transcrit  celle  chanson  dans  son  article  sur  la  cltansnn  an  moyen 
âge  (Annuaire  historique  pour  i83j ,  publié  par  la  Société  de  l'histotre  de  France,  Paris,  i836, 
in-i6);  elle  se  trouve  aussi  dans  les  Œuvres  complètes  du  trouvère  Adam  de  la  Halle,  publiées  par 
M.  De  Coussemakcr,  Paris,  1872,  grand  in-8".  C'est  l'une  de  celles  qui  composent  le  ieu  de 
Robins  et  Marion. 
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(-'  C'est  l'ancien  n°  8i3  du  fonds  Saint-Victor,  aujounrhui  fonds  latin,  iBi-ig,  in-8°,  à  la 
Bibliolbèque  nationale,  à  partir  du  fol.  388.  Au  verso  du  fol.  1,  se  trouve  cette  curieuse  indica- 
tion :  ttCe  livre  est  à  Jacques  Bauchant ,  semant  d'armes  du  roy,  et  est  sa  résidence  à  Saint- 
Quentin  en  Vermandois.  ^ 

'''  Biographie  des  musiciens,  introd.,  p.  cxciv. 

<*'   Hist.  de  Vharm.  au  moi/en  âge,  p.  aSg. 

'"   M.  Fétis  a  lu  à  tort  :  Liesse  ou  confort  prendray. 
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=  Amoris. 


=  Et  gaudebit. 


Amour  ma  asegurè, 

D'vn  gent  secours. 

le  me  cuidai  bien  tenir 

A  men  fin  loial  mari. 

Mais  j'ai  troué  vn  ami 

A  qui  iou  me  suis  donnée. 

A  l  cor  ai  vue  aligeance 

D'vnfel  dol  enos  curade, 

Que  mes  maris  par  faignanclie 

Seslonge  de  mamourade ; 

Mais  ie  ferai  vn  ami 

D'vn  gracieux  clerc  ioli. 

l'ai  troué  qui  m'aimera,  ) 

•S'en  rench  [renge)  à  Dieu  grâce.     \ 

Pourquoi  m'auez-vous  donné  mari? 

Dame  douce  sans  pitié. 

Dames  sont  en  grand  esmni. 

En  espoir  d'auoir  merci. 

Tous  ces  motets  sont  à  deux  voix,  sauf  deux,  qui  sont  à  trois.  En  voici 
un  de  chaque  espèce,  d'après  la  transcription  qu'en  a  donnée  M.  De  Cous- 
semaker,  dans  son  Histoire  de  l'harmonie  au  moyen  âge. 


Et  gaudebil. 


Fiat. 

Vos  docebil. 
Portale. 
In  fines. 
Fiat  voiimtas. 
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Le  musicien  le  plus  distingué  du  xiv'  siècle,  Jean  de  Mûris,  se  monlrait 
vivement  choqué  de  cette  indécence,  qu'avait  déjà  censurée  le  concile 
de  Trêves,  en  1297'";  et  c'est  sans  doute,  dit  M.  De  la  Fage,  «pour 
satisfaire  aux  plaintes  de  ce  genre,  que  Jean  XXII,  le  premier  des  papes 
élus  à  Avignon...,  condamna,  par  une  Exirnvaganle  devenue  célèbre,  ces 
dédiants  mélangés  de  lioqiiel,  où  s'introduisaient  les  formules  des  chansons 
populaires  ^'^K  "  k Toutefois,  est-il  dit  dans  cette  bulle,  datée  de  1 822  ,  notre 
intention  n'est  pas  d'empêcher  que,  de  temps  en  temps  et  surtout  aux 
grandes  fêtes,  on  n'emploie  sur  le  chant  ecclésiastique,  dans  les  offices 
divins,  des  consonances  ou  accords,  pourvu  que  le  chant  d'église  ou 
plain-chant  conserve  son  intégrit(''.  " 

Malgré  cette  bulle  et  les  censures  des  conciles  de  Bàle  (i/i3i-i4/i3), 
de  Sens  (  i  Tia^),  d'Aix-la-Chapelle,  etc.,  le  scandale  ne  fit  que  s'accroître, 
et  dura  trois  siècles  et  demi,  c'est-à-dire  jusqu'au  concile  de  Trente 
(1  545-1  563)  et  au  delà.  Les  déchanteurs  ou  harmonistes  les  plus  célè- 
bres des  écoles  flamande  et  française  ne  connaissaient  d'autre  genre  de 
composition  religieuse  que  des  messes,  dont  le  thème  était  une  chanson 
plus  que  légère  et  parfois  obscène. 

Guillaume  Dufay,  de  Chimai  en  Hainaut,  maître  de  la  chapelle  pon- 
tificale à  la  fin  du  xiv"  siècle,  est  le  premier  qui  écrivit  une  messe  sur  la 
chanson  suivante,  que  plus  de  cinquante  compositeurs,  au  nombre  des- 
quels sont  Josquin  des  Prés  ■^'  et  Palestrina,  ont  choisie  pour  le  même 
usage  : 

Lomé,  lome,  lome  armé. 

Et  Robinet  tu  m'as  < 

La  mort  donné, 

Quant  tu  fcn  vas. 


"'   D'Ortigue,  ZJicliOHii.,  coi.  ^76. —  ^    \ttmmeludtas  Iwquetis  intersecant,discantus  lubricant 
triplis  el  moielis  riilgnribvx.  —    ■"    Il  pnliiia  doux  messes  sur  ce  llième,  en  i502. 
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M.  Bottée  de  Toulnion  en  a  reconstitué  l'air,  d'après  les  messes  "'  : 
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Pierre  de  Manchicourt  a  composé  une  messe  sur  la  chanson  :  Cesl  vm 
dure  départie,  que  nous  avons  reproduite  plus  haut'"-',  et  une  autre  sur 
celle-ci,  que  nous  empruntons  au  recueil  imprimé  en  i53o  par  Attei- 
gnant : 
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Voici  encore  le  titre  de  quelques  messes  du  même  genre 


Douce  mémoire  (attribuée  à  Marol).     Mifjnon. 

Idem.  Thomas  Créquilloii. 

Se  la  face  mj  pale. 
Tout  me  déduis. 


Dut'ay. 


L'amour  de  mon,  amii.  souffrez  (".     )  n    1    n 

.       ■'       •"  Pierre  De  la  R 


Comme  femme  de  réconfort.  \ 

Comme  femme. 

le  nay  dueul. 

Berzcrctle  savoijenne. 

A  Imnln-e  d'mg  huissonnet. 

Dictes-moij  toutes  vos  pensées. 

La  belle  se  siet. 

De  les  armes. 

Gradieusa. 

Varuyge. 

le  nay  dueid. 

lay  pris  amours. 

La  belle  se  sied. 

Petita  Camuseta. 

le  ne  demande.  ) 

Malheur  me  bat.  ) 


Henri  Isaac  (i5o6). 

Antoine  Brumel  (i5o3). 

(  Jean  Mouton  (en  ms.  à  la  chapelle 
(  pontificale). 

\  J.  Joannes  Ghiselin  (i5o3). 

De  Orlo  (i5o5). 
Obrecht  (i5o3). 


"1  Pour  un  Stabat  mater  dolarosa.  Le  même  air  a  été  appliqué  au  x%x\'  psaume  flamand  et  au 
cxxx'du  Psautier  d'Anvers  i5'ii  ;  il  a  été  reproduit  plus  haut,  t,  68/1. 
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Alexandre  Agricola  (i5o4). 
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>  Josquiu  des  Près  '"  (i5o2-i5o3). 


Je  ne  demande. 
Malheur  me  bat. 
Le  seruiteur. 
Didadi  [des  dés). 
Paysans  regrets. 
Se  congé. 
De  village. 
Des  rouges  nez. 
Hercules  dtix  Ferrarie. 
Malheur  me  bat. 
Lamy  Baudichon. 
Vna  musqua  de  Biscaya. 
D'vng  aultre  amor. 


Pour  se  venger  de  la  négligence  d'un  prélat  italien ,  qui  promettait  de 
lui  obtenir  du  roi  quelque  faveur,  puis  l'oubliait,  et  répondait  à  chaque 
nouvelle  demande  :  Lascia  fare  mi,  le  même  Josquin  composa  une  autre 
messe  sur  le  nom  des  cinq  notes  :  la,  sol,  fa,  ré,  mi,  dont  la  répétition 
perpétuelle  fit  éclater  de  rire  toute  la  cour,  au  milieu  de  l'office  (  i5oa  ). 
Fort  amusé  de  l'aventure,  le  roi  promit  à  son  tour  au  pauvre  musicien  la 
faveur  demandée,  mais  ne  tint  pas  plus  parole  que  le  prélat.  Cet  oubli 
donna  naissance  au  motet  :  Memor  esta  verbi  tui  servo  tuo  *-',  qui  n'eut  pas 
un  meilleur  résultat.  Josquin  ne  se  tint  pas  encore  pour  battu,  et  en 
écrivit  un  autre  :  Portio  mea  '■"  non  est  in  terra  viventiiim,  qui  produisit, 
dit-on,  l'effet  désiré.  Aussitôt  le  compositeur  exprima  sa  reconnaissance 
par  un  troisième  motet  :  Bonitatcm  fecisti  servo  tuo,  Domine,  tiré  du  même 
psaume. 

Avant  d'embrasser  la  Réforme ,  Goudimel  lui-même  avait  cédé  au  mauvais 
goût  du  temps,  en  priant  pour  thème  de  trois  des  quatre  messes  qu'il  publia 
en  1 558  les  chansons  :  Le  bien  que  i'ay  parfoy  d'amour  conquis;  —  Tant  plus 
le  mets  sur  la  face  mes  yeux;  —  De  mes  ennuis  prenez  compassion.  La  même 
année,  Pierre Certon  en  publiait  deux  intitulées  :  Sur  le  pont  d' Auignon  et  Le 


<"  Voir  Ottaviano  dei  Petrucci.  .  .  p.  35, 
et  C.  F.  Becker,  Die  Tomverke  des  xvi  und 
xvii  lahrhunderts,  Leipzig,  i855,  in-h°. 

'-'  Vulgale,  psaume  cxtiii,  v.  ig. 

*^'  La  strophe  qui  suit  celle  de  Memor  eslo 
commence  ainsi  (v.  .57)  :  Porlio  mea,  Domine. 


dici,  custodire  legem  tuam.  Non  seulement 
Josquiu  adresse  au  roi  la  prière  que  le  psal- 
miste  adressait  à  Dieu  ;  mais  encore  ces  mots  : 
Non  est  in  terra  viventium,  sont  une  addition 
dictée  par  la  circonstance,  et  qui  témoigne 
d'un  médiocre  respect  pour  le  texte  sacré. 
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temps  qui  court.  Dix  ans  plus  tard,  Nicolas  de  Marie  faisait  paraître  celle 
qui  a  pour  titre  :  0  gente  brunetle.  Enfin,  et  pour  abréger,  Arthus  Aucous- 
leaux  "',  né  vers  la  fin  du  xvi"  siècle,  en  publiait  encore  une  intitulée  : 
Quelle  beauté,  o  mortels! 

Se  représente-t-on,  dit  M.  Fétis'-',  le  maître  de  chapelle  du  Vatican 
demandant  respectueusement  au  pape  s'il  voulait  que  l'on  chantât  le 
Magnificat  :  Margot  clans  vn  iardin,  ou  bien  l'une  de  ces  messes  :  Baisez-moi, 
mamie;  —  0  Vénus  la  belle;  —  Adieumes  «moî/rs?  C'est  à  cette  k  monstrueuse 
inconvenance'^'»  qu'avait  abouti  la  liturgie  catholique,  («avec  sa  splendeur, 
sa  poésie  sublime  et  ses  cérémonies  magnifiques,»  ainsi  que  s'exprime 
M.  Danjou;  et  c'est  grâce  à  celte  «dégradation  du  plus  beau  des  arts'"',» 
que  le  concile  de  Trente  fut  sur  le  point  d'exclure  de  l'église  toute  autre 
musique  que  le  plain-chanl. 

r.  Un  mépris  aussi  complet  des  convenances,  dit  à  son  tour  M.  DeCous- 
semaker'^',  une  telle  aberration,  auraient  infailliblement  conduit  l'art  à  sa 
perte,  s'il  ne  s'était  présenté  un  homme  de  génie,  pour  lui  imprimer  une 
direction  nouvelle  et  conforme  à  sa  véritable  destination.  Cet  homme  de 
génie  fut  Palestrina.  » 

L'éminent  écrivain  se  trompe,  aussi  bien  que  M.  Fétis  et  tant  d'autres, 
en  attribuant  uniquement  à  cet  homme  de  génie  le  relèvement  de  la  mu- 
sique religieuse,  déshonorée  et  avilie. 

Tous  les  efforts  du  génie  purement  artistique  eussent  été  impuissants  à 
accomplir  une  semblable  tâche;  car  la  musique  est,  plus  encore  que  la 
littérature,  l'expression  de  la  société,  et  une  musique  abaissée  ne  plaît 
qu'à  une  société  corrompue  :  c'était  donc  la  société  qu'il  fallait  trans- 
former. Le  véritable  restaurateur  de  la  musique  ne  fut  pas  Palestrina, 
qui  prit  à  cette  restauration  une  part  glorieuse  mais  tardive  '*'',  et  que  l'on 
a  peut-être  exagérée;  ce  fut  la  Réforme,  qui  se  manifesta  surtout  comme 
une  ardente  aspiration  vers  la  sainteté.  C'est  la  Réforme  qui,  complétant 
la  Renaissance,  infusant  une  nouvelle  sève  morale  dans  les  veines  des  peu- 

">  L'un  des  quatre  auteurs  qui  ont  mis  en  bliothèqaede  Cambray,  Paris,  Tecbener,  i8i3, 

musique  les  psaumes  de  Godeau.  in-8,  p.  ao. 

'-*  Revue  musicale  àa  1  li  ayri\   1882.  '''  Son  premier  recueil  de  messes  parut  en 

'*>   Félix  Qément,  Histoire  générale  de    la  i  TiSi  ,  lo  second,  en  1569,  et  le  troisième,  en 

mitsiqxte  religieuse,  p.  65.  1  570.  A  partir  de  celte  date,  ses  ouvrages  se 

<*>  Ibid.  multiplièrent  et  eurent  le  plus  grand  succès. 

'"  Notice  sur  les  collections  musicales  de  la  bi-  (F.  Clément,  Les  musiciens  célèbres,  f.  7.) 
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pies,  leur  rappelant  qu'ils  sont  de  race  divine  et  que  noblesse  oblige, 
ouvrit  une  nouvelle  ère  de  lumière  et  de  progrès,  et  fit  aimer  à  la  fois  la 
liberté  et  la  piété,  c'est-à-dire  le  vrai,  le  beau  et  le  bien  '". 

Longtemps  avant  l'apparition  des /mp*oyjeri«  de  Palestrina,  qui  ne  paru- 
rent que  de  i555  à  i56o,  et  dont  la  coupe  rappelle  encore  trop  celle 
delà  cantilène  :  Dominus  vobiscum  et  cum  spiritu  tuo'''''\  le  choral  luthérien, 
dès  l'ù'ih,  les  Psautiers  de  Strasbourg  et  Genève,  dès  loSg  et  loliz,  le 
Psautier  harmonisé  de  Bourgeois,  dès  ib/iy,  et,  plus  tard,  ceux  de  Phi- 
libert Jambe-de-Fer  et  de  Goudimel  (  1062), de  Claudin  le  Jeune  (i564). 
de  Hugues  Sureau  du  Rozier  et  de  Servin  (1 565),  de  Santerre  (1567), 
de  Ferrier  (  i568)  et  de  Crassot  (  iSGg),  formaient  le  plus  frappant  con- 
traste avec  les  messes  scandaleuses  de  l'époque. 

Le  choral,  grave,  sérieux,  tout  imprégné  de  l'esprit  chrétien,  avec  son 
harmonie  tout  à  la  fois  si  simple,  si  religieuse  et  si  splendide,  exerça 
bientôt  un  tel  empire,  que  la  musique  en  fut  régénérée.  La  découverte 
de  l'harmonie  dissonante  par  Claude  Monteverde  '^'  et  l'application  de 
la  musique  au  drame  allaient  créer,  à  la  fin  du  siècle,  un  art  presque 
entièrement  nouveau;  mais,  ici  comme  partout,  la  révolution  morale  de- 
vait précéder  la  révolution  technique. 

Au  reste ,  un  seul  homme,  selon  M.  Fétis'*',  avait  été  sur  la  voie  de  cette 
découverte  capitale,  d'où  sortirent  la  modulation  et  la  musique  chroma- 
tique, et  ce  seul  homme,  «dont  personne  n'a  parlé»,  Adam  Gumpelzhai- 
mer,  maître  d'école  d'Augsbourg,  l'un  des  créateurs  de  cette  vigoureuse 
harmonie  allemande,  dont  Handel,  Bach  et  Mozart  ont  fait  un  si  bel  usage, 
parait  avoir  été  protestant  '^'.  Sa  modulation,  qui  a  pour  hase  la  tonalité  . 

<"  Son  influence  ne  tarda  pas  à  se  faire  ciieil  de  chants  sacrés ,  etc. ,  publiés  par  Théo- 
sentir.  Dès  1 598,  les  conciles  réunis  à  Lyon ,  à  dore  Paul.  Paris,  i855,  in-4°.) 
Paris  et  à  Bourges,  dinterdirent  aux  prêtres  W)  «On  fait  honneurà  Monteverde,  de  Cré- 
d'exiger  de  l'argent  pour  radministration  des  mone,  dit  M.  Blondeau  [Histoire  de  la  mu- 
sacrements,  aux  prédicateurs  défaire  rire  leur  siqite  moderne,  Paris,  18^7,  in-8,  t.  I,p.  a 30), 
auditoire  par  des  fables  et  des  contes  hurles-  de  l'invention  des  dissonances;  mais  il  est 
i^ue»,  et  de  citer  les  poètes  et  les  auteurs  pro-  certain  que  Palestrina,  né  en  iSag,  élève  de 
fanes  dans  les  églises,  d'y  célébrer  ta  fête  des  Goudimel,  de  l'école  gallo-beige,  en  connais- 
fous  et  de  jouer  des  airs  profanes  et  lascifs  sur  sait  déjà  plusieurs,  qu'il  avait  sans  doute  ap- 
lei  orgues ,  durant  les  njfiees.  •>  (  H.  Martin ,  His-  prises  de  son  habile  maître.  " 
toire  de  France ,  t.  VllI,  p.  i58.)  ''    Biographie  des  musiciens,  introduction, 

'^'  Les  chœurs  :  0  bone  Jesu,  et  Adoramus  p.  ccxxii. 
(e,  C/iris(c,  sont  d'une  facture  plus  moderne,  '    WinlerleldÇDer  evangelische  Kirchenge- 

et,  à  notre  avis,  préférable.  (Voir  r/l/fe/îiia,  re-  sang,  erster  Theil,   p.   i56)  a    publié  plu- 
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moderne,  est  toujours  vive,  inattendue,  et  cependant  douce  et  naturelle. 
«J'ai  été  frappé  d'admiration,  poursuit  M.  Fétis,  à  la  vue  des  nouveautés 
piquantes  que  renferment  les  compositions  de  ce  musicien;  et  j'ai  pensé 
quelquefois  que  Jean  Gabrieli,  Claude  Monteverde  et  quelques  autres  maî- 
tres de  l'école  vénitienne,  qui  vivaient  à  la  fin  du  xvi'  siècle  et  qui  se  sont 
illustrés  par  leurs  inventions  harmoniques,  avaient  eu  connaissance  des 
ouvrages  du  pauvre  musicien  d'Augsbourg.  " 

S'il  nous  était  resté  l'ombre  d'un  doute  sur  l'influence  régénératrice 
que  la  Réforme  a  exercée  sur  la  musique,  le  Dictionnaire  du  plain-clianl  de 
M.  D'Ortigue,  qui  n'a  ni  tendresse  ni  bienveillance  pour  l'hérésie,  l'etil 
promptement  fait  évanouir.  Cet  écrivain,  répété  par  le  journal  rUnivers^^\ 
a  été  contraint  de  reconnaître  que  les  luthériens  allemands  ont  donné  à 
leur  choral  «une  gravité,  une  majesté,  une  allure  lyrique  et  biblique,  in- 
connues généralement  à  nos  compositeurs  de  musique  religieuse...  Nous 
ne  contestons  pas,  dit-il*^',  leur  mérite  dans  ce  genre  de  cantique...  Nous 
reconnaissons  volontiers,  avec  M.  Kiessewetter,  que  l'usage  d'accompagner 
les  chorals  avec  l'orgue,  et  l'émulation  qui  se  manifesta  parmi  les  orga- 
nistes, pour  le  faire  avec  plus  ou  moins  de  variété  et  de  talent,  contribuè- 
rent sans  doute  à  l'amélioration  de  l'harmonie  et  du  contrepoint,  et  fu- 
rent cause  de  l'ardeur  qu'ils  déployèrent  dans  cette  étude.  Aussi,  depuis 
celte  époque,  et  principalement  dans  le  x\if  siècle,  l'Allemagne  put  se  van- 
ter de  posséder  les  plus  grands  maîtres  sur  l'orgue. . .  Plus  tard .  le  choral  se 
plia  aux  formes  de  la  musique  moderne,  sans  rien  perdre  de  sa  gravité  et 


sieurs  morceaux  de  cet  auteur,  et  voici,  d'après 
la  bibliographie  de  C.  F.  Becker  (Die  Ton- 
werke  des  ivi  und  xvii  Jahrhtnderts ,  etc. 
2"  édit.  Leipzif;,  i855,  in-i°),  le  titre  de 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  : 

Neive  leuhclie  gnistUche  Liedernacb  Ai-t  der 
CanzoHen,mit  vier Slimmen,  Augsb.  iSgi.iu-i". 

Newe  teiiUche  geistliche  Lieder,  mit  drei 
und  viei-  Stimmen ,  nach  Art  des  welschfn  Vila- 
nellen  zu  singen  und  miff  (dlerley  liistritmenten 
zu  gebrauclien.  Augsb.,  i5g5,in-4°. 

Der  LI  Psalm  fiir  acht  Stimmen.  Augsb. 
i6o4,  in-4°. 

X geistlii'lie  Lieder  mit  vier  Slimineii ,  jiingen 
Sing-Kiinhen  tu  gut ,  auj' etliche  Fesie  gmchtet. 
Augsb.,  1617,  m-h°. 


Ztrey  schœiw  Weihnwcht-Lieder,  mit  vier 
Slimmen.  Augsb.,  1618,  in-4°. 

Wurlzgœrtlins ,  teutsch  und  laleinischer  geis- 
llicher  Lieder,  nach  .irt  der  ivehchen  Canzo- 
nen,  etc.,  1619. 

Compendium  musicw.  Augusise,  1616,  in-4°. 

"'  Après  avoir  énuméré  les  trois  caractères 
que  les  musiciens  catholiques  auraient  dû  im- 
primer «aux  chants  que  l'on  exécute  à  l'église, 
en  dehors  du  chant  grégorien  •;,  l'Univers  du 
«7  juin  i85i ,  conclut  ain.si  :  «C'est  ce  qu'ont 
fait  les  .Allemands,  et,  il  faut  bien  le  dire, 
les  luthériens,  en  donnant  à  leurs  chants  les 
allures  du  plain-chant  et  quelque  chose  de 
l'inspiration  biblique." 

'''  Diclionn. .  article  Choral. 
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de  la  noblesse  de  son  caractère.  Mais  il  faut  surtout  voir  ce  qu'est  devenu 
le  choral  entre  les  mains  de  J.  S.  Bach,  qui,  s'emparant  de  plusieurs  de 
ces  chants  pour  ses  compositions  d'orgue,  en  a  fait  des  mélodies  sublimes, 
enchâssées  dans  un  travail  harmonique  prodigieux.  » 

M.  D'Ortigue  ne  se  borne  pas  à  ces  aveux,  entremêlés,  il  va  sans  dire, 
de  dénigrement  et  de  subtilités;  il  indique  fort  bien,  sans  en  prévoir  les 
conséquences  pratiques,  la  cause  principale  de  l'incomparable  supériorité 
de  la  musicpe  de  la  Réforme  sur  celle  du  catholicisme  au  xvi'  siècle  :  ^Les 
différences  caractéristiques  des  chants  de  l'Eglise  catholique  et  des  chants  de 
l'Église  réformée  tiennent  à  une  conception  différente  de  la  liturgie.  Dans 
le  catholicisme,  la  parole  de  Dieu  découle  du  prêtre.  Le  prêtre  a  mission 
d'instruire  et  d'enseigner;  le  peuple  écoute,  accepte  et  se  soumet.  De  là  un 
chant  consacré,  traditionnel,  commun  à  tous  les  fidèles(?),  et  auquel  les 
fidèles  n'ont  pas  le  droit  de  rien  changer.  Dans  le  protestantisme,  au  con- 
traire, chacun  ayant  le  droit  d'examiner,  de  fixer  sa  croyance,  d'inter- 
préter à  sa  manière  la  sainte  Ecrilur  e,toiil  procède  du  peuple.  Tout  individu 
exerce  un  sacerdoce,  et  le  culte  public  est  basé  sur  le  culte  de  la  famille, 
tandis  que,  dans  le  catholicisme,  le  culte  de  la  famille  n'est  que  le  pro- 
longement du  culte  public.  Les  chants  de  la  communauté  protestante  ne 
peuvent  donc  être  que  des  cantiques  composés  j)ar  des  gens  de  toutes  les 
classes,  qui  se  sont  livrés  à  leurs  seules  inspirations.  Aussi  le  nombre  en 
est-il  très  considérable, . . .  et  l'on  pourrait  évaluer  à  plus  de  soixante  mille 
la  collection  complète  de  ces  chants,  'i 

Infiniment  plus  perspicace  et  plus  philosophe,  Michelet  a  peint,  dans 
son  style  un  peu  mystique,  mais  plein  de  nerf  et  de  couleur,  l'impression 
produite  sur  le  xvf  siècle  par  le  chant  réformé'"  : 

Au  désespoir  de  l'art  (exprimé  dans  la  Melancolia,  d'Albert  Durer)  un  autre  art  ré- 
pondit, une  harmonie  inattendue,  un  chant  doux,  simple  et  fort,  si  fort  qu'il  fut  en- 
tendu de  mille  lieues ,  si  doux  que  chacun  crut  y  reconnaître  la  voix  de  sa  mère  même. 
En  effet,  une  mère  nouvelle  du  genre  humain  était  venue  au  monde,  la  grande  en- 
chanteresse et  la  consolatrice  :  la  musique  était  née. 

Silence,  ici!  j'entends  l'objection,  et  répondrai  aux  Gothiques,  et  plus  qu'ils  ne  vou- 
dront. En  attendant,  je  leur  défends  de  dire,  à  eux,  qui,  tant  de  siècles,  ont  désespéré 
l'âme  humaine,  qu'ils  lui  aient  trouvé  ses  consolations.  Vous  la  laissiez  inguérissable, 
cette  âme,  inconsolable,  jusqu'au  premier  chant  de  Luther. 

<"  Histoire  de  France,  Reforme,  p.  91. 
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C'est  lui  f|iii  commença,  et  alors  toute  la  terre  chanta,  tous,  protestants  et  catlioli- 
ques.  De  Lutlier  naquit  Goudimel,  le  professeur  de  Uonie  et  le  maître  tle  Palestrina. 

Ce  ne  fut  pas  le  morne  chant  du  moyen  âge,  qu'un  grand  troupeau  humain,  sous  le 
bâton  d'un  chantre  oDiciel,  répétait  éternellement  dans  un  prétendu  unisson,  chaos  de 
dissonances. 

Ce  ne  fut  pas  la  farce  obscène  et  pédantesque  des  messes  galantes,  dont  Y  Introït 
était  un  appel  à  Vénus,  et  dont  le  Te  Deum  rendait  grâce  à  l'Amour. 

Ce  fui  un  chant  vrai,  libre,  pur,  un  chant  du  fond  du  cœur,  le  chant  de  ceux  qui 
pleurent  et  qui  sont  consolés,  la  joie  divine  parmi  les  larmes  de  la  terre,  un  aperçu  du 
ciel. 

\'oilà  la  vraie  Renaissance.  Elle  est  trouvée.  C'est  la  Renaissance  du  cœur. 

Elle  seule  pouvait  èlrc  féconde,  même  an  point  de  vue  artistique;  car 
c'est  du  cœur  (pie  jadlit  l'art,  aussi  bien  que  la  foi,  et  surtout  l'art  le  plu.s 
intime  et  le  plus  profond,  l'art  par  excellence,  qui  exprime  si  admirable- 
ment toutes  les  passions,  les  sentiments,  les  craintes,  les  espérances,  et 
jusqu'à  ces  soupirs  ineffables,  ces  aspirations  idéales,  ces  rêves  divins, 
auxcjuels  ni  la  |)einture,  ni  l'éloquence,  ni  la  [)oésie  même,  ne  peuvent  at- 
teindre. —  Mais  au  lieu  de  considérer  la  musique  comme  «  un  art  d'émo- 
tion plutôt  que  de  pensée  w ,  comme  le  plus  expressif  et  le  plus  sublime  des 
langages,  on  n'en  voyait,  avant  la  Réforme,  que  le  mécanisme  et  les  com- 
binaisons savantes,  et  l'idéal  ne  consistait  qu'à  découvrir  quelque  compli- 
cation nouvelle,  qui  surpassât  tous  les  artifices  inventés  jusqu'alors'". 

tî  L'harmonie,  dit  M.  Fétis  '-',  devint  presque  l'unique  objet  des  médi- 
tations des  musiciens,  lorsque  les  formes  de  l'art  commencèrent  à  se  per- 
fectionner. Tout  le  reste  fut  négligé  :  singularité  remarquable,  la  mélodie, 
qui  devait  servir  de  base  à  cette  harmonie  dont  on  se  montrait  si  avide,  fut 
la  dernière  chose  à  quoi  l'on  pensa.  Alors  on  ne  pouvait  pas  dire  que  les 
musiciens  composaient;  ils  arrangeaient  des  sons.  Quelques  misérables 
canlilènes  populaires  et  le  plain-chant  d'église  étaient  les  seules  mélodies 
que  l'on  connût;  il  n'était  pas  rare  de  voir  le  même  chant  de  cette  espèce 
servir  de  thème  obligé  à  vingt  compositions  différentes,  et  s'appliquer  in- 
différemment à  toute  espèce  de  paroles.  Nulle  trace  d'expression,  de  pas- 

W  On  peut  appliquer  à  celte  musique  ce  l'impuissance. n  { Discours  sur  l'élat  des  beatu:- 

quc  M.  Renan  dit  des  excès  du  golliique  ar-  arts  au  iiv'  siècle,  f.  70a.) 
chileclurai  :  «L'art  n'était  qu'un  prodigieux  -    iîeiue  mi«icafe  du  li  avril  1883. 

tour  de  force,  après  lequel  il  n'y  avait  plus  que 
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sion,  ni  d'élévation  d'idées,  ne  se  faisait  apercevoir  dans  les  messes,  les 
motets  et  les  madrigaux  qui  virent  le  jour  dans  les  xv'  et  xvi*  siècles;  que 
dis-ie  ?  le  plus  simple  bon  sens  était  blessé  des  associations  monstrueuses 
d'idées  qu'on  rencontrait  dans  la  plupart  des  œuvres  de  musique,  n 

Les  compositeurs  assez  dépourvus  de  goût  et  de  piété  pour  mêler  au 
culte  de  véritables  obscénités  n'avaient  nul  souci  de  la  convenance  de  la 
musique  et  des  paroles:  ils  eussent  mis  indilTéremment  les  plaintes  déchi- 
rantes d'Alceste  sur  l'air  de  la  Marseillaise,  ou  les  vers  brûlants  de  Rouget 
de  Lisle  sur  l'air  de  la  romance  de  Chérubin,  pourvu  que  le  nombre  des 
syllabes  s'y  prêtât.  Des  vers  élégiaques  étaient  transformés  en  bouffonnerie 
par  l'arrangement  des  voix  et  des  parties.  Le  dédain  du  lihrello,  comme 
nous  dirions  aujourd'hui,  allait  si  loin,  que  Josquin  des  Prés  ne  craignit 
pas  de  composer  une  messe  sur  les  généalogies  de  l'Evangile  selon  saint 
Matthieu'". 

Qu'on  relise  maintenant  la  belle  et  sobre  préface  que  Calvin  a  mise  au 
Psautier  de  Marot,  et  l'on  verra  combien  ses  idées  sur  le  chant  étaient 
nouvelles  et  hardies,  à  force  de  sérieux.  Depuis  Platon  et  saint  Augustin. 
nul  n'en  avait  parlé  comme  lui.  sauf  Luther:  nul  n'en  a  mieux  compris 
l'action,  soit  délétère,  soit  sanctifiante  :  r.lN'ous  cognoissons  par  expérience, 
dit-il,  que  le  chant  ha  grande  force  et  vigueur  d'esmouuoir  et  enflammer  le 
cœur  des  hommes,  pour  inuoquer  et  louer  Dieu  d'vn  zèle  plus  véhément 
et  ardent...  Entre  les  choses  qui  sont  propres  pour  recréer  l'homme  et  luy 
donner  volupté,  la  musique  est.  ou  la  première,  ou  l'vne  des  principales, 
et  nous  faut  estimer  que  c'est  vn  don  de  Dieu  député  à  cest  vsage.  Parquoy, 
d'autant  plus  deuons-nous  regarder  de  n'en  point  abuser,  de  peur  delà 
souiller  et  contaminer,  la  conuertissant  en  nostre  condamnation ,  où  elle 
estoit  dédiée  à  nostre  profit  et  salut...  De  faict,  nous  expérimentons  qu'elle 
ha  vne  vertu  secrète  et  quasi  incroyable  à  esmouuoù-  les  cœurs  en  vne  sorte 
ou  en  l'autre...  Il  est  vrav  que  toute  parole  mauuaise  (comme  dit  sainct 
Paul)  peruertit  les  bonnes  mœurs;  mais  quand  la  mélodie  est  auec,  cela 
transperce  beaucoup  plus  fort  le  cœur. . .  Qu'est-il  donc  question  de  faire? — 
C'est  d'auoir  chansons  non  seulement  honnestes,  mais  aussi  sainctes,  les- 
quelles nous  soyent  comme  aiguillons  pour  nous  inciter  à  prier  et  louer  Dieu , 
à  méditer  ses  œuures,  à  fin  de  l'aimer,  craindre,  honorer  et  glorifier." 

"'  C'est  encore,  selon  M.  Kermoysan  (Encyclopédie  moderne,  article  Opéra),  une  opinion  reçue 
dans  les  conservatoires,  qu'on  ne  peut  faire  de  bonne  musique  sur  de  beaux  vers. 
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La  Réforme  apportait  donc  à  la  musique  l'élément  capital  qui  lui  man- 
quait; on  n'en  peut  demander  une  démonstration  plus  éclatante  que  cette 
préface'".  Loin  de  ne  voir  dans  le  chant  qu'un  bruit  savant  ou  harmonieux, 
destiné  uniquement  à  surprendre  où  à  flatter  l'oreille,  les  réformateurs  lui 
assignaient  le  but  le  plus  noble  ni  le  plus  auguste:  élever  l'âme  vers  Dieu, 
prêter  une  voix  a  la  prière,  à  l'adoration,  à  la  repentance,  traduire  en  un 
langage  universel,  qui  trouve  le  chemin  des  cœurs,  les  élans  de  la  foi  et 
de  la  piété,  refléter,  exprimer  l'union  du  Créateur  et  de  la  créature,  du 
fini  et  de  l'infini.  Pour  atteindre  ce  but,  les  musiciens  réformés,  et  Bour- 
geois en  particulier,  eurent  recours  à  un  moyen  aussi  simple  que  fécond: 
ils  cherchèrent  à  réaliser  l'accord  intime  du  chant  et  des  paroles,  et  trou- 
vèrent Yc.rprcssio)!,  progrès  incomparable,  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la 
révolution  musicale  de  la  fin  du  siècle. 

Avec  la  déplorable  tonalité  grégorienne,  qui  excluait  le  rhythme  et 
l'expression  aussi  bien  que  l'harmonie,  la  musique  dramatique  n'eût  jamais 
vu  le  jour;  tandis  qu'en  suivant  la  voie  populaire  oîi  étaient  entrés  Luther, 
Matthias  Greiter,  Volfgang  Dachslein,  Johan  VValther,  Ludwig  Senfl, 
Louis  Bourgeois,  Zwingle,  etc.,  d'heureux  explorateurs  découvrirent  un 
monde  ignoré,  que  l'imagination  la  plus  hardie  n'eût  jamais  osé  conce- 
voir: l'opéra,  la  symphonie,  Gluck,  Mozart,  Beethoven!  Les  réformateurs, 
et  Calvin  en  particulier,  devenant,  à  leur  insu,  sinon  les  pères,  au  moins 
les  grands-pères  de  l'opéra ,  c'est  là  un  de  ces  faits  piquants  qui  touchent 
au  paradoxe,  et  dont  on  ne  peut  cependant  contester  la  réalité:  car  Bour- 
geois, qui  ne  se  lassait  pas  de  retoucher  et  de  refondre  la  mélodie  des 
psaumes,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  le  rhythme  convenable  et  l'expression 
vraie.  Bourgeois,  dont  l'œuvre  eut  le  succès  fabuleux  que  l'on  sait, 
travaillait  sous  l'œil  rigide  et,  en  quelque  sorte,  sous  la  direction  de 
Calvin. 

Comme  toute  amélioration  profonde  en  amène  nécessairement  une  ou 
plusieurs  autres,  on  ne  tarda  pas  à  sentir  ce  qu'il  y  avait  de  factice  et  de 
faux  dans  l'application  d'un  même  air  à  toutes  les  strophes  d'un  morceau  : 
ces  strophes,  en  effet,  expriment  des  pensées,  des  sentiments  variés  et 
parfois  opposés,  et  l'on  écrivit  la  musique  des  psaumes  tout  du  long.  Le 

"  (jliick ,  qui ,  deux  siècles  plus  lard ,  sub-  liaient  tout  au  cliani ,  ne  fera  que  creuser  plus 
ordonnera  le  chant  à  l'expression  dramatique,  avant,  sans  doute  à  son  insu,  le  sillon  ouvert 
ronlrairemcnl    aux     Italiens,  qui   subordon-         par  la  Réforme. 
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Vénitien  Marcello  (172/1-1726)  n'est  pas  le  premier  qui  ait  rullivé  ce 
genre  de  composition,  absolument  différent  de  tout  ce  qui  l'avait  précédé, 
et  dont  l'exécution  ne  convient  qu'à  des  artistes.  Philibert  Jambe-de-Fer 
l'avait  pratiqué  en  i56i ,  Claude  Goudimel,  en  1062.  Claudin  le  Jeune, 
en  i56/i*",  et  ils  avaient  été  précédés  par  Pierre  de  Mancbicourt(i54/i). 
De  là  à  la  conception  de  l'oratorio,  drame  religieux  exclusivement  musical, 
que  Handel,  Bach,  Haydn.  Mozart,  Mendelssohn,  Beethoven,  venus  après 
Scarlatti  et  Léo,  allaient  porter  à  la  perfection,  il  n'y  avait  qu'un  pas,  qui 
fut  bientôt  franchi  ®.  Par  son  origine,  par  le  ton  des  morceaux  bibliques 
qui  en  forment  le  sujet,  aussi  bien  que  par  la  forme  classique  que  Handel 
lui  a  donnée  dans  le  Messie,  l'oratorio  est  une  création  toute  protestante, 
qui  révèle  la  puissante  religiosité  dont  l'art  moderne  est  susceptible,  quand 
il  est  contenu  et  dirigé  par  le  génie  sévère  de  la  Réforme. 

L'art  catholique,  dépourvu  de  rhythme  et  d'expression,  mais,  en  re- 
vanche, raide,  savant,  horriblement  compliqué,  exclusivement  propre  au 
chœur  ou  à  des  musiciens  de  profession ,  n'avait  fait  que  céder  aux  instincts 
grossiers  de  la  foule  et  se  laisser  corrompre  et  avilir,  en  puisant  à  la 
source  des  chants  populaires.  La  même  source  fournit,  au  contraire, 
à  l'art  protestant  ses  éléments  de  force  et  de  succès,  grâce  au  sérieux 
invincible  et  à  la  piété  profonde  qui  animaient  les  musiciens  réformés. 
Non  seulement  cet  art  n'emprunta  au  peuple  ses  chants  que  pour  les 
lui  rendre  épurés  et  imprégnés  de  l'esprit  chrétien;  mais  il  dut  se  faire 
simple  et  populaire,  en  raison  même  de  sa  destination  universelle,  de 
K  telle  sorte  que  chascun ,  moyennant  quelque  petite  congnoissance , .  .  . 
pût  tenir  sa  partie,"  qu'on  avait  faite  «la  plus  commode  à  chanter  qu'il 

témoin  l'ouvrage  imprimé  à  Venise  par  Giac. 
Vincenti ,  sous  ce  titre  :  Musica  per  concerli 
ecclesiastici  di  div.  autoii,  in-lt'.  (N°  383  du 


Cl  Voir  plus  loin  son  motet  sur  le  psaume 

-'  Saint  Philippe  de  Néri,  qui  avait  fondé 
à  Rome ,  en  1 54o ,  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire, imagina,  peu  après,  de  faire  exécuter 
dans  l'église  de  son  ordre  (  d'où  le  mot  ora- 
torio), des  concerts  spirituels,  destinés  à  com- 
battre la  passion  des  Romains  pour  le  spectacle. 
Ces  oratorios  ne  furent  d'abord  que  de  simples 
cantiques ,  mis  en  musique  par  les  élèves  de 
Goudimel  :  Giovanni  Animuccia  et  Palestrina; 
ce  n'est  qu'à  la  fin  du  siècle  qu'ils  prirent  la 
forme  de  drame  musical.  En  lôgo,  l'expres- 
sion concert  ecclésiastique  était  encore  usitée , 


1  o3'  catalogue  d'Asher  et  C.  de  Berlin.) 

Parmi  les  morceaux  qui  précédèrent  i'Oi- 
feo ,  opéra  de  Monteverde  (1608),  on  cite  une 
espèce  d'oratorio  joué  à  Rome,  et  intitule: 
La  conrersion  dp  saiitt  Paul. 

Le  premier  ouvrage  de  ce  genre  qui  fut 
entièrement  chanté  et  accompagné  par  les  ins- 
truments est,  dit-on,  la  Rappresenlatione  di 
anima  et  di  corpo ,  d'Emilio  del  Cavalière,  don- 
néeàRome,en  iSgo,  et  publiée  au  même  lieu 
en  1600. 
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estoit  possible  "'.  n  Ce  n'est  pas  sans  avoir  h  lutter  contre  eux-mêmes  et 
sans  risquer  leur  réputation,  rpie  Bourgeois,  Goudimel,  etc.  purent  se  ré- 
soudre à  cette  simplicité,  que  les  musiciens  savants,  avides  de  tours  de 
force,  pouvaient  taxer  d'ignorance  et  d'incapacité.  Nous  lisons  dans  la 
préface  du  Psautier  de  Bourgeois  (iBiy)  :  «Jasoit  que  la  gentillesse  et 
friandise  de  musique  me  retirast  de  ceste  entreprinse  (l'harmonie  des 
psaumes  en  contrepoint  simple),  toutesfois  ie  n'ay  point  preste  courage 

à  ce  conseil Combien  qu'aux  maistres  musiciens  très  experts  ie 

semble  par  auenture  ridicule,  i'aime  mieulx  estre  enuers  euix  en  telle  ré- 
putation, qu'estimé  lascif  et  mol  entre  ceulx  qui  craignent  Dieu.» 

Les  compositeurs  scolasliques  croyaient  avoir  atteint  la  perfection, 
quand  ils  étaient  parvenus  à  rendre  douteuse  la  valeur  de  la  plupart  des 
notes,  qui  n'avait  rien  de  fixe  et  ne  s'établissait  que  par  un  système  de 
proportions,  en  vertu  desquelles  un  morceau  pouvait  être  exécuté  de 
plus  de  cent  manières'-'.  A  la  fin  du  seizième  siècle,  on  comprit, 
dit  M.  Fétis,  combien  était  ridicule  un  tel  système  de  notation,  et  l'on  en 
vint,  par  degrés,  à  une  réforme  complète.  —  Ce  que  M.  Fétis  a  omis  de 
dire,  c'est  que  celte  réforme  fut  réalisée  d'emblée  dans  les  premiers 
recueils  de  chants  protestants,  et  que  cette  réforme  est  une  réforme 
protestante. 

11  en  est  de  même  de  celles  de  Bourgeois,  pour  la  simplification  et  la 
vulgarisation  du  chant  :  solfège,  diminution  du  nombre  des  nuances  et 
désignation  plus  claire  des  difl'érentes  sortes  de  gammes;  —  de  celle  de 
Lardenois,  pour  rendre  immuables  la  position  et  le  nom  des  notes,  —  et, 
enfin,  de  la  notation  chiffrée,  qui,  supprimant  toute  armature  à  la  clef, 
simplifie  singulièrement  les  premières  études  de  l'art  du  chant,  met  les 
principes  de  la  musique  à  la  portée  des  intelligences  les  moins  cultivées, 
et  permet  d'obtenir,  en  fait  de  lecture  musicale  à  première  vue  et  à  plu- 
sieurs parties,  les  résultats  les  plus  surprenants.  Cette  découverte,  appli- 
cable seulement  à  la  musique  vocale,  et  destinée  à  rendre,  dans  i'avenir. 
plus  de  services  qu'elle  n'en  a  rendu  jusqu'ici,  est  due  à  un  savant 
grammairien  français,  mort  en  i56i,  Pierre- Bavantes  ou  Antesi'irnamts '--•^ 
ami  intime  de  Calvin.  UUao,  le  père  Souhailty,  J.  J.  Rousseau  et  Pierre 

'"   Préface  du  Psautier  de  Hugues  Sureau,         notation  proportionnelle  du  moyen  nge,  Paris. 
1.565.  18/17,  in  8°. 

'-    Voir  le  travail  de  M.  Th.  Nisard  :  Ce /ft  '    Ce   mot,  dit    Baulacre.  I,  62a,  rdoil 
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Galiii,  n'ont  fait  que  reprendre,  peut-être  sans  le  savoir,  un  système 
pratiqué  dans  l'Eglise  réformée  dès  i56o.  (Voir  à  l'Appendice  I  la  pré- 
face des  Psautiers  de  Davantès.) 

Sans  nous  appesantir  sur  la  mâle  simplicité  et  le  goût  exquis  de  l'har- 
monie des  Psautiers  de  Bourgeois,  Goudimel,  etc.,  si  éloignée,  même 
dans  les  morceaux  en  forme  de  motet  et  non  destinés  au  culte,  des  folles 
complications  et  des  puériles  finesses  du  contrepoint  conditionnel,  dont 
les  messes  de  l'époque  étaient  surchargées '",  nous  nous  bornerons  à  si- 
gnaler un  autre  progrès  encore  que  le  contrepoint  doit  incontestablement 
au  protestantisme. 

Vers  la  fin  du  seizième  siècle,  alors  que  la  musique,  enseignée  jusque 
dans  les  moindres  écoles  protestantes,  était  devenue  d'un  usage  général 
et  presque  universel  parmi  les  réformés ,  et  que  le  chant  en  parties  s'était 
introduit  çà  et  là  dans  le  culte  public,  on  reconnut  que  les  voix  d'enfant 
qui  faisaient  le  dessus  couvraient  les  autres  parties,  et  que  l'assemblée 
avait  peine  à  distinguer  et  à  suivre  le  ténor  qui  tenait  la  mélodie  ;  dès  lors, 
le  chant  fut  transporté  à  la  partie  de  dessus  ou  soprano,  où  il  est  défi- 
nitivement resté.  M.  Hue  Mazelet'^'  a  pensé  que  Lucas  Osiander,  en  i  586  , 
Jean  Eccard,  en  1697,  Hans  Léo  Hassler,  en  i6o8,  furent  les  premiers  à 
opérer  cette  transformation,  qu'ils  justifient  expressément  par  le  motif  que 
nous  avons  indiqué.  C'est  une  erreur  ;  Goudimel  les  avait  devancés  dans 
cette  voie  :  dix-sept  mélodies  sont  déjèi  au  soprano  dans  son  Psautier  on 
harmonie  consonante  de  i565  (suivi  par  Hugues  Sureau),  et  elles  y  sont 
toutes,  sauf  quinze,  dans  son  second  Psautier,  en  contrepoint  double. 
Servin,  au  contraire,  mettait  la  mélodie  au  second  dessus  de  ses  psaumes 
à  trois  voix  (i565),  et  Claudin  le  Jeune,  tantôt  au  soprano,  tantôt  au 
ténor,  et  parfois  au  quintus,  dont  la  place  varie  entre  le  premier  dessus 
et  la  contrebasse. 

Si  le  fait   n'était  patent,  on  aurait  peine  à  croire  que  cette  réforme, 

signifier  la  même  chose  que  Davanùs,  dans  le  recherches  les  plus  ardues  de  proportions  de 
langage  du  Languedoc,  c'est-à-dire  un  de  ces  notation.  Cette  messe,  véritable  énigme  mu- 
soldats  qui  marchentavantrenseignc.il  sicale,  a  donné  la  torture  à  bien  des  musi- 

On  trouvera  des  renseignements  sur  Da-  ciens  du  seizième  siècle,  et  a  rendu  ncces- 

vantès,  dans  la  France  prol.   et  dans  le  But-  saires  de  longs  commentaires  que  Zacconi.  .  . 

lelin,  X,  21 5.  et  Cérone.  .  .  ont  donnés  pour  en  expliquer 

'"  Palestrina  lui-même  avait  crjeté  à  pro-  le  système."  (Fétis,  Biogv.  (les  musk.) 
fusion,   dans  sa  messe  de  l'homme  armé,  les  '-1   Le  chrétien  évangélique,  1861,  p.  36.'). 
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réalisée  il  y  a  près  de  trois  siècles  par  les  protestants,  a  tardé  jusqu'à  nos 
jours  à  s'accomplir  dans  le  chant  liturgique  de  l'Eglise  romaine,  et  n'y 
est  pas  encore  généralement  établie.  «Les  chants  d'église,  dit  M.  D'Or- 
tigue'",  étant  notés  pour  des  voix  de  basse-taille,  l'exécution  en  devenait 
tout  à  fait  impopulaire,  parce  que  la  foule  des  fidèles  ne  pouvait  y  prendre 
part.  M.  Danjou  a  noté  l'office  pour  voix  de  ténor  '-'.  Cette  disposition  des 
voix  était  certainement  un  progrès  à  l'époque  (  i838)  où  cet  article  a  été 
écrit;  mais  on  a  compris  depuis  lors  que  la  mélodie  du  plain-chant,  de- 
vant dominer  les  autres  parties,  devait  être  placée  à  la  voix  de  soprano.» 
On  l'a  compris  bien  tardivement;  mais  l'a-t-on  fait?  C'était  encore  l'objet 
d'un  des  vœux  exprimés  aux  évêques,  en  1860,  par  YAdresse  du  congrès 
pour  In  restauration  du  plain-chant  '"  :  "  Que  le  chant  soit,  autant  que  pos- 
sible, à  la  partie  supérieure  et  dans  un  diapason  qui  réponde  à  la  géné- 
ralité des  voix.  » 

Déjà,  même  au  seizième  siècle,  tout  en  combattant  la  ïiéïorme  per  fas 
et  nefas,  et  surtout  par  les  proscriptions  et  les  massacres,  le  catholicisme 
avait  été  contraint  delui  rendre  un  indirect  mais  éclatant  hommage  :  mar- 
cher sur  ses  traces,  en  matière  de  chant  sacré,  n'était-ce  pas  reconnaître 
qu'elle  avait  régénéré  la  musique?  Rendus  plus  intolérables  que  jamais, 
par  leur  contraste  avec  la  musique  protestante,  les  abus  de  l'art  ecclésias- 
tique furent  l'objet  de  l'examen  du  concile  de  Trente.  Les  cardinaux  se 
plaignaient  qu'à  la  chapelle  Sixtine,  il  était  impossible  de  distinguer  le 
texte  sacré,  au  milieu  de  la  confusion  des  voix  qui s'entre-croisaient  en  pro- 


C  La  musique  à  l'église,  p.  )3a. 

W  trNoiis  assistions,  il  y  a  quelques  se- 
maines, dit  M.  Danjou(iîeDHe  musicale,  apurl 
D'Ortigue ,  Dictionnaire  du  plain-chant, 
col.  i544),  à  un  salut  à  Saint-Sulpice.  Pen- 
dant tout  l'ofTiee,  VAlma  Redemptoris  mater, 
la  prose  et  les  autres  morceaux  furent  exé- 
cutés par  les  seuls  chantres,  et  c'était  la  mu- 
sique la  plus  lugubre  ,  la  plus  accablante  qui 
se  puisse  imaginer.  Tous  les  élèves  du  sémi- 
naire Saint-Sulpice  assistaient  à  cet  olTice,  et 
ils  étaient  muets.  Si  quelques-uns  essayaient 
de  chanter,  ils  étaient  bientôt  obligés  de  s'ar- 
rêter, le  ton  dans  lequel  on  chantait  ne 
correspondant  pas  à  leur  voix.  Bienlôt  un 
enfant  entonne  VAdoremiis  m  œtemiim ,  en  In 


majeur;  tout  le  peuple,  le  clergé,  le  séminaire, 
répondent  avec  ensemble  d'une  voix  pleine 
et  puissante;  c'était  le  ton  de  la  voix  com- 
mune,  et  chacun  pouvait  s'y  associer. . .  Le  len- 
demain les  chantres  ont  repris  leur  ton  sépul- 
cral, et  les  séminaristes  sont  redevenus  muets, 
les  enfants  de  choeur  ont  recommencé  à  criailler 
leur  affreux  chant  sur  le  livre. . .  On  convien- 
dra cependant  que  voilà  une  église  où  rien 
n'empêcherait  de  rétablir  le  chant  ecclésias- 
tique dans  toute  sa  splendeur.  ti  —  Eh!  sans 
doute,  rien  ne  s'y  oppose,  si  ce  n'est  l'esprit  de 
l'Eglise  : 

Abime  tout  plutôt  que  parler  de  réforme. 
■'■   La  musique  à  l'église,  f.  '171. 
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noni;ant  des  paroles  diflérentes.  Dans  sa  vingt-deu.viènie  séance  (sep- 
tembre 1562),  le  concile  résolut  de  bannir  de  l'église  tout  mélange  de 
musique  mondaine  et  tous  les  raflinements  tecbniques  qui  n'étaient  qu'un 
objet  d'amusement'";  il  fut  même  sur  le  point  d'exclure  toute  musique 
figurée,  et  de  n'admettre  que  le  chant  grégorien  simple  et  sans  ornement. 
Cependant,  sur  les  représentations  de  l'empereur  Ferdinand  I",  il  fut  con- 
venu que  l'emploi  du  contrepoint,  sagement  réglé  et  contenu  dans  de 
justes  bornes,  serait  autorisé.  En  France,  où  les  décrets  du  concile  n'ont 
jamais  été  reçus,  les  compositeurs  catholiques  persistèrent  encore  plus  de 
vingt  ans  à  suivre  l'ancien  usage  ;  mais  en  Italie ,  les  décisions  du  concile 
ne  tardèrent  pas  à  être  exécutées,  sous  la  direction  d'une  commission  de 
cardinaux  et  de  chantres. 

Né  en  1  Sa i,  entré  en  i54o  à  l'école  de  musique  que  Goudimel  dirigeait 
à  Rome,  et  attaché  en  i555  à  la  chapelle  de  Saint-Jean  de  Latran,  Pales- 
trina  avait  composé,  peu  après,  en  dehors  des  traditions  de  l'école,  dans  un 
style  nouveau  et  presque  protestant,  le  morceau  connu  sous  le  nom  d'Impro- 
peria,  sur  des  passages  tirés  de  Michéc,  vi  :  Que  t'ai-jefait,  mon  peuple?  qu'on 
chantait  à  la  chapelle  Sixtine  pendant  la  semaine  sainte.  «Admirable  na- 
ture, d'une  sensibilité  tout  italienne,  qui  vibrait  à  tous  les  échos,  il  avait 
peu  le  sens  du  rhylhme  encore:  mais  son  âme  suave  rendait  des  sons  char- 
mants aux  voix  de  la  création  '^'.  n  Ce  fut  lui  que  la  commission  choisit  pour 
reviser  l'ancienne  musique  et  donner  à  la  fois  le  modèle  et  la  règle  de 
la  nouvelle.  S'inspirant  des  seize  psaumes  ^en  forme  de  motet,  avec  des 
imitations  en  style  fugué  sur  les  mélodies  '^',  »  que  son  maître  avait  publiés 
en  1662,  l'élève  de  Goudimel  écrivit  trois  messes,  dont  il  bannit  loulo 
complication  et  tout  ornement  superflu,  n'employant,  comme  les  réfor- 
més, que  l'accord  parfait  et  la  dissonance  accidentelle  amenée  par  la  pro- 


"'    DBCBETrM     DE     OBSERVA^DIS     ET     VITANDIS 

IN  CEiEBRATiONE  MISS*  :  Ab  ecclestis  vero  mu- 
sicas  eas  ubi,  sive  orga.no,  sivecajitu,  tascivnm  mtt 
impurum  aliquid  miscetur,  item  seculares  oimii's 
actwnes ,  rana  alque  adeo  profaim  cotloqitia , 
deambuUUiones ,  strepiUis,  clamores  arceaut,  ut 
domus  Dei  vere  domus  orationis  esse  videalur 
et  dici  possit. 

Dans  ses  Constitutions  et  instructions  syno- 
dales  (Lyon,  J.  B.  de  Ville,  1672,  in-i2)saint 


François  de  Sales  (1067-1639)  s'expriinail 
encore  ainsi  :  <rOn  ne  chantera  des  motels  roiii 
posez  de  paroles  profanes,  non  plus  que  cei- 
lains  rioels  ridicules  faits  en  langue  vuljjaire  et 
sur  des  airs  séculiei's,  que  l'on  a  accoustumé 
d'adjousier  à  la  fin  des  pseaumes  que  l'on 
chante  aux  fêtes  de  Noël,  dans  quelques  par- 
roisses  de  nosire  diocèse.  -^ 

'•'''    Michelel,  La  ligue  et  Henri  IV,  p.  .'|58. 

i^)  Ibid. 
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lonpation:  r'est  ainsi  fpi'il  créa  le  style  alla  Pnleutnnn,  calme,  élevé,  sé- 
rieux, plein  de  grandeur  et  tout  à  la  fois  de  mouvement  et  d'élégance. 

Tous  les  vieux  livres  d'oITice  écrits  depuis  mille  ans  lui  furent  soumis  pour  être  révisés. 
On  l'investit  d'une  dictature  musicale.  Grande  puissance,  où  l'artiste  paysan  allait,  sans 
le  savoir,  influer,  d'une  manière  décisive  peut-être,  sur  la  destinée  populaire  d'une  reli- 
pion.  Les  hoiiinies  les  plus  respectables  de  la  réaction  catholique,  saint  Charles  Borroniée, 
saint  Philippe  de  Néri,  pensaient  que  ce  génie  naïf,  qui  revivait  ainsi  les  temps  anti- 
ques, en  retrouverait  une  étincelle.  Ils  n'y  négligèrent  rien.  Ils  se  firent  ses  amis,  l'en- 
tourèrent, le  soutinrent,  l'animèrent,  l'échauffèrent...  Pourraient-ils  en  tirer  la  simple 
création  qui  eût  renouvelé  l'Eghse?  des  chants  nouveaux,  vainqueurs,  qui  emportassent 
les  foules?...  Tous  leurs  efforts  furent  vains.  L'Italien,  vraie  harpe  éoliennc  aux  vagues 
mélodies  flottantes,  n'articula  jamais  ce  chant  suprême  qui  fût  devenu  la  Marseillaise 
catholique'''.» 

Bientôt  découragé,  il  abandonna  la  correction  des  anciens  chants,  qui, 
bien  que  modifiés,  ne  donnaient  rien  de  bon. 

A  YEin  fcste  Btirg  des  luthériens,  au  Que  Dieu  xe  montre  seulement  des 
réformés,  le  catholicisme  n'eut  rien  à  opposer,  parce  qu'il  refusa  de  se  mo- 
difier en  faveur  du  peuple  et  dans  le  sens  de  la  liberté.  L'art  catholique 
régénéré  enfanta  des  chefs-d'œuvre  imprégnés  de  protestantisme,  qui  de- 
meurèrent impuissants  sur  la  foule,  par  cela  même  qu'ils  ne  lui  étaient 
pas  destinés,  et  il  ne  sut  se  maintenir  longtemps  dans  ce  véritable  t^ para- 
dis de  pureté  harmonique'-', 5)  qu'avaient  créé  Bourgeois,  Goudimel,  Pa- 
iestrina,  Roland  de  Lattre,  etc.  Tandis  que  les  maîtres  protestants,  écri- 
vant pour  l'assemblée  tout  entière,  durent  cultiver  avant  tout  le  rhythme, 
l'accentuation,  la  mélodie,  c'est-à-dire  la  partie  populaire  de  l'art;  les  ca- 
tholiques, au  contraire,  souvent  contraints  de  travailler  sur  les  motifs  du 
chant  grégorien,  sans  pouvoir  les  modifier,  et  composant  pour  le  chœur, 
c'est-à-dire  pour  des  artistes  que  n'effrayaient  pas  les  difficultés  d'exécu- 
tion, furent  forcément  amenés  à  s'occuper  davantage  de  l'harmonie  et  du 
mouvement  des  voix.  Secondaires  et  nécessairement  restreintes  dans  la  mu- 
sique des  temples,  les  savantes  combinaisons  de  l'harmonie  eurent  naturel- 
lement le  rôle  principal  dans  la  musique  de  chapelle.  La  différence  fonda- 
mentale du  choral  et  de  la  messe  ou  du  motet  résulte  de  la  diversité  de 
leur  destination  ou  des  principes  constitutifs  et  opposés  des  deux  Eglises. 

'"  Micheiet,  La  ligue  et  Henri  IV,  p.  i58.  —  "'  Zur  Geschichte  der  Kirchenmusik ,  von 
D'  F.  P.  Grafen  Laiirencin,  Leipzig,  i856,  p.  8. 
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Donc  le  souffle,  le  rhylhnie.  la  vraie  force  popiiiairc  manqua  à  la  réaclion.  Elle 
eut  les  rois,  les  trésors,  les  armées;  elle  écrasa  les  peuples,  mais  elle  resta  muette.  Elle 
tua  en  silence,  elle  ne  put  parler  qu'avec  le  canon  sur  ses  horribles  champs  de  bataille. 
C'est  un  caractère  funèbre  de  la  guerre  de  Trente  ans  que  cette  taciturnité.  Oh!  lintri- 
gue,  l'effort,  la  patience,  ne  peuvent  pas  tout  ce  qu'elles  veulent.  Tuer  quinze  millions 
d'hommes  par  la  faim  et  l'épée,  à  la  bonne  heure,  cela  se  peut.  Mais  faire  un  petit 
chant,  un  air  aimé  de  tous,  voilà  ce  que  nulle  machine  ne  donnera.  Don  réservé,  béni. 
Ce  chant,  peut-être  à  l'aube,  jaillira  d'un  cœur  simple,  ou  l'alouette  le  trouvera  en 
montant  au  soleil,  de  son  sillon  d'avril'''. 

Ce  chant  du  cœur  simple,  renforcé  par  l'harmonie  «des  voix  lihres  et 
cependant  fraternelles,  ce  heau  mystère  de  l'art  moderne,  cherché,  man- 
qué par  le  moyen  âge'-,"  la  Réforme  l'avait  trouvé.  Cependant  on  disait 
déjà,  comme  aujourdlmi ,  qu'elle  éktit  l'ennemie  de  l'art,  au  moment  où  elle  créait 
la  musique  ^^K 

Loin  de  pouvoir  revendiquer  une  part  dans  l'enfantement  des  messes 
en  musique,  qui  sont  un  des  fruits  de  la  Réforme,  et  dont  quelques-unes 
sont  des  chefs-d'ceuvre  auxquels  le  protestantisme  ne  peut  opposer  que  ses 
oratorios,  le  catholicisme  n'a  fait  au  fond  que  les  tolérer,  comme  il  avait 
toléré  les  plus  grands  écarts  de  l'harmonie.  Ces  chefs-d'œuvre  n'ont  rien  de 
sacré  à  ses  yeux,  ils  ne  sont  pas  de  l'essence  du  culte,  mais  un  objet  de 
luxe;  ce  qui  est  sacré,  supérieur  à  tout,  l'arche  sainte,  en  un  mot,  c'est  le 
chant  traditionnel,  la  cantilène  du  plain-chant  :  céder,  a  l'occasion,  sur 
les  points  non  capitaux,  tout  en  protestant  et  sans  jamais  progresser,  telle 
est  la  loi  de  Rome.  Depuis  que  le  chant  grégorien  a  été  institué,  l'action 
du  catholicisme  sur  la  musique  n'a  jamais  été  bien  différente  de  ce  qu'est 
actuellement  son  action  politique  officielle,  c'est-à-dire  un  stérile  non  pos- 
sumus,  et  rien  de  plus.  Repoussant  en  principe  la  musique  moderne,  mais 
incapable  de  résister  à  son  envahissement  et  de  réagir  sur  elle  pour  la 
purifier,  il  a  toujours  pratiqué  à  son  égard  l'accommodation,  et  l'a  laissée 
pénétrer  dans  l'église  sous  sa  forme  la  plus  inconvenante,  comme  il  fait 
encore  aujourd'hui.  Rien  n'est  changé  sous  ce  rapport. 

Du  moment  qu'on  n'essaye  pas  de  porter  une  main  téméraire  sur  le 
chant  liturgique,  Rome  supporte  aisément  tous  les  abus,  les  ignorances,  et 
ne  s'émeut  de  rien.  Les  écrivains  qui  prônent  le  plus  l'influence  salutaire  de 

'"   Michelcl,  l.o  ligne  <•(  Ht'iiri  II',  y.  .'160.  —   -    llml.,  p.  'iJ8.  —  '    Ibiil.,^.  lijh. 
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l'Eglise  sur  In  musique  sont  ceux-là  mêmes  (|ui  se  plaifjneni  amèrement, 
sans  trouver  d'oclio  et  sans  remarquer  la  contradiction  logique  et  histo- 
rique dans  laquelle  ils  tombent,  de  l'irrénKÎdiable  décadence  du  plain- 
chant  et  du  triom|>he  malsain  des  airs  profanes  déguisés  en  cantiques 
et  partout  répandus.  Voyons  comment,  d'après  ces  artistes  compétents, 
l'Eglise  contribue,  de  nos  jours,  au  développement  de  l'art  religieux  par 
excellence. 

re Voilà  ce  que  c'est,  s'écrie  M.  D'Ortigiie'",  que  d'avoir  perdu  le  goût 
du  chant  ecclésiastique;  hélas!  nous  n'en  comprenons  plus  le  sens,  et  la 
manière  dont  il  est  exécuté  en  est  la  preuve  désolante.  Quelle  lourde  et  as- 
sommante mélodie,  quel  affreux  et  ridicule  amalgame  de  paroles  estro- 
piées, de  mugissements  inhumains,  de  sons  féroces,  de  mélopées  sépul- 
crales, sans  accent,  sans  rhythme,  sans  mélodie,  sans  cadence!» 

L'école  française,  dit  Choron'-',  mérite  de  graves  reproches  relative- 
ment au  contrepoint  du  plain-chant. 

Elle  n'en  possède  point  d'écrit,  et  cela  n'est  pas  étonnant  :  les  maîtres  de  chapelle 
français  connaissent  si  peu  le  plain-chant,  qnc  j'ai  vu  des  plus  expérimentés,  soi-disant, 
se  tromper  sur  l'indication  des  tons.  En  outre,  on  n'enseigne  point  en  France  à  écrire 
en  ce  genre;  mais,  au  lieu  de  cela,  on  pratique  dans  les  cathédrales  un  contrepoint  qui 
se  fait  à  la  première  vnc,  et  que  l'on  appelle  chant  sur  le  livre.  Pour  en  avoir  une  idée, 
figin-ez-vous  quinze  ou  vingt  chanteurs  de  toute  sorte  de  voix,  depuis  la  basse  jusqu'au 
soprano  le  plus  élevé,  criant  à  tue-tête,  chacun  selon  son  caprice,  sans  règle  ni  dessein, 
et  faisant  entendre  à  la  fois,  sur  un  plain-chant  exécuté  par  des  voix  rauques,  tous  les 
Ions  du  système,  tant  naturels  qu'altérés  :  vous  commencerez  à  concevoir  ce  que  peut 
être  le  contrepoint  sur  le  plain-chant  appelé  en  France  chant  sur  le  livre.  Mais  ce  que 
vous  aurez  sans  doute  plus  de  peine  à  comprendre,  c'est  qu'il  se  trouve  des  prévôts  de 
chœur,  des  maîtres  de  chapelle  assez  dépravés  pour  admirer,  pour  maintenir  au  sein 
des  églises  un  aussi  horrible  et  aussi  scandaleux  charivari.  En  vérité,  ces  gens-[a  font 
de  la  maison  de  Dieu  une  caverne  de  voleurs;  c'est,  on  peut  le  dire,  l'abomination  de  la 
désolation  dans  le  lieu  saint. 

Qu'on  dise  après  cela  que  le  plain-chant  n'est  pas  une  langue  morte!  Renaî(ra-t-il? 
Nous  l'ignorons™. 

Il  n'existe  plus ,  il  a  été  absorbé  par  la  musique  mondaine. . .  Nous  savons  très  bien 
que  tous  nos  efforts  ne  pourront  redonner  la  vie  à  la  tonalité  du  plain-chant;  mais, 

'"  La  musique  à  l'c^Use ,  p.  agi.  —  '-  Dictionnaire  des  musiciens,  Paris,  1810,  in-8°,  intro- 
duction. —  '^'   D'Orligue,  La  musique  à  l'église,  p.  3i2. 
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dans  l'impossibilité  de  ressusciter  le  chant  ecclésiastique,  nous  aurons  fait  du  moins  son 
oraison  funèbre  '''. 

Ainsi  donc  on  se  sent  perdu,  mais  on  ne  capitulera  pas;  on  se  laissera 
couler  à  fond  plutôt  que  d'amener  le  drapeau  du  plain-chant,  et  de  pro- 
noncer le  mot  de  liturgie  en  musique  et  en  langue  vulgaire.  Celte  obstination 
aurait  un  certain  air  de  grandeur  et  de  fidélité,  si  l'Eglise  n'accordait  en 
même  temps  à  la  foule  tous  les  dédommagements  qu'elle  exige  en  matière 
de  chant  sacré. 

«Ce  n'est  guère  qu'à  la  chapelle  pontificale,  dit  encore  M.  D'Ortiguc'-*, 
que  le  voyageur  qui  visite  Rome  peut  espérer  d'entendre  de  la  musique 
religieuse.  On  n'exécute  dans  les  autres  églises  de  la  capitale  du  monde 
chrétien  autre  chose  que  de  la  musique  d'opéra  sur  des  paroles  sacrées.  Il 
est  juste  de  dire  aussi  que  les  cymbales  et  les  grosses  caisses  y  jouent  un 
rôle  important.:; 

Le  mauvais  goût,  l'amour  du  clinquant  que  les  jésuites  ont  porté  dans 
leur  peinture  et  leur  architecture,  ils  l'ont  aussi  introduit  dans  la  nui- 
sique,  et  cela  dès  le  xvn"'  siècle.  C'est  en  vain  que  des  musiciens  qui  ont 
souci  de  la  dignité  de  l'art  et  de  la  sainteté  du  culte  émettent  le  vœu 
K qu'il  soit  interdit  d'appliquer  arbitrairement,  au  mépris  de  toutes  les 
lois  de  la  convenance,  de  l'expression,  de  la  prosodie  et  de  l'accentuation, 
des  paroles  sacrées  à  des  morceaux  de  salon  ou  de  théâtre,  et  des  can- 
tiques à  des  chansons  profanes  '^'.  n  Ce  vœu  ne  se  réalisera  point.  Xe  faut- 
il  pas  une  compensation  aux  oreilles  qui  subissent  le  mugissement  ou  le 
nasillement  du  plain-chant  ?  Et  cette  musique  inconvenante  n'atlire-t-elle 
pas  la  foule?  L'Église  romaine  est  avant  tout  utilitaire. 

Le  journal  /'tnù'crs**',  lui-même,  a  protesté  contre  ces  cantiques  qui 
K  tombent  dans  la  trivialité  des  ponts-neufs ji  ou  dans  les  k formules  lan- 

'■1  D'Orligue,  Dictionn.,  p.  x.\i  et  xxv.  le  plain-chant,  bien  plus  mélodique  et  plus  va- 

Si  le  plain-chant  est  mort,  et  si  bien  mort  rié  que  le  chant  chonil,  lequel,   malgré  de 

que  ses  plus  fervents  adeptes  ont  perdu  jus-  grandes  beautés,  manque  généralement  d'onc- 

qu'à  l'espoir  de  sa  résurrection,  ne  serait-il  (ion,  et  se  fait  remarquer  par  une  raideur  et 

pas  bien  plus  simple  de  le  remplacer  par  le  une  monotonie  fatigantes.»  (!!) 
choral,  ainsi  que   le  demandait  Choron? —  ^    Dicliomi.,  cn\.  3lj!i. 

"liullement,  car  le  non  possitmns  vit  encore.  '•"  Circulaireadresséeau!iévèqucs,en  i86o, 

rNous  ne  voyons  pas,  dit  M.  D'Ortigue  {Die-  par  le  Congrès  pour  la  restauration  du  plain- 

lionnaire  du  plain-chant ,  col.  SyS  ) ,  ce  que  les  chant.  Apud  D'Ortigue ,  La  «j«siVy«c  à  l'église , 

nations  cathoHques,  l'Espagne,  le  Portugal,  |i.  iiyt. 
l'Italie,  la  France,  gagneraient  à  abandonner  '*    .\°  du  27  juin  iSôi. 
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goureuses"  de  la  romance;  et  M.  l'abbé  Arnaud  écrit'"  quVon  a  fini  par 
sentir  la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  ce  scandale,  v 

Eflorts  impuissants  :  le  scandale  continue  et  continuera,  parce  que 
Rome  a  toujours  eu  plus  peur  d'une  réforme  que  d'un  scandale,  et  n'est 
sortie  un  instant  de  sa  torpeur  et  de  son  immorale  indifférence,  au 
xvi"  siècle,  qu'emportée  par  le  mouvement  réformateur  qui  menaçait  son 
existence. 

Est-ce  à  dire  (jue  l'influence  de  la  Réforme  n'ait  rien  laissé  à  désirer 
au  point  de  vue  musical,  du  moins  en  France?  —  Non,  sans  doute;  et, 
après  avoir  rendu  hommage  à  la  direction  imprimée  par  Calvin  au  travail 
mélodique  de  Rourgeois,  il  nous  sera  permis  d'exprimer  le  très  vif  regret 
que  le  réformateur  n'ait  pas  été  musicien,  comme  l'étaient  Luther  et 
Zwingle  *■-',  et  qu'il  ait  eniravé  de  tout  son  pouvoir  le  chant  à  quatre 
parties,  que  prônait  et  pratiquait  Luther.  Non  seulement,  il  aurait 
volontiers  vendu  les  orgues,  au  dire  de  Picot  ''';  mais,  de  plus,  il  écrivait 
dans  Ylnstilution  clirestienne  de  i  5/i3  (liv.  III.,  chap.  xx,  S  Sa)  : 

Certes ,  si  le  chant  est  accommodé  à  (elle  grauilé  qu'il  conuient  auoir  deuant  Dieu 


'•>  D'Ortigue,  Dictionn.,  col.  a.32. 

'"  ffLe  diable,  disait  Lullier,  ne  peut  soiif- 
fiii'  la  musique.  —  La  musique  est  un  des 
plus  beaux  et  plus  glorieux  dons  de  Dieu,  et 
Satan  en  est  fennemi  déclaré.  —  Les  rois  et 
les  princes  devraient  favoriser  et  encourager 
la  musique.  —  J'ai  toujours  aimé  la  mu- 
sique ;  la  connaissance  de  cet  art  l'st  bonne, 
et  elle  sert  à  toutes  cboses  ;  il  nous  faut  abso- 
lument encourager  cette  étude  dans  les  écoles. 
Un  niailre  d'école  doit  être  un  babile  musi- 
cien; autrement  je  ne  ferai  nul  cas  de  lui,  et 
nous  ne  devrions  pas  conférer  à  des  jeunes 
gens  le  grade  de  prédicateur,  si  d'avance  ils 
ne  sont  bien  exercés  et  in.«;lruils  dans  la  con- 
naissance de  la  musique.  La  musique  est  un 
don  de  Dieu,  et  elle  est  alliée  de  près  à  la 
théologie.  Je  ne  vendrais  pas,  pour  beau- 
coup, être  dépourvu  du  mince  savoir  que  j'ai 
en  fait  do  musique.  Les  jeunes  gens  doivent 
être  instruits  dans  cet  art  ;  il  lend  les  gens 
habiles  et  recommandables.?)  {Propos 'de  table 
de  Martin  Luthm;  traduits  pur  G.  Rrunct. 
Paris,  i8Vi,  p.  Ho,  aoa  ,  ')li7.) 


Dès  son  enfance,  Zwingle  r étonna  ses 
condisciples  et  son  maître  par  les  talents  qu'il 
montra  pour  la  musique  vocale  et  instru- 
mentale. i  —  Étudiant  à  B.iie,  'non  seule- 
ment il  faisait  de  la  musique  pour  son  propre 
compte;  mais  il  persuada  à  tous  les  étudiants 
de  faire  comme  lui.  Rien,  disait-il,  n'est  plus 
propre  à  réjouir  le  cœur  d'un  homme  troublé 
par  le  chagrin  ou  fatigué  par  des  études  trop 
austères.  Rien  ne  rend  l'homme  plus  homme.?) 
(Chaufl'our-Kestner,  Les  reformateurs  du  iri' 
siècle,  3°  édit.  iSGÔ,  1,  283.) 

Les  ennemis  de  Zwingle  l'appelaient  par 
dérision  la  Jlùte  évangélique ,  et  ceux  de 
Luther  disaient  :  till  va  par  toute  l'Allemagne, 
nouvel  Orphée,  menant  les  hèles. n  (Michelet, 
la  Réforme,  p.  100.) 

'*'  A  l'imitation  des  premiers  chrétiens,  qui 
repoussaient  de  l'église  (ous  les  ir instruments 
qui  ne  conviennent  qu'.i  des  lois';  (Bruguier, 
Discours  sur  le  chant  des  psaumes),  les  ré- 
formés supprimèrent  d'abord  les  orgues,  dont 
l'usage  ne  se  rétablit  que  peu  à  peu.  —  Voir 
tiovcl,  p.  69. 
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et  deuant  ses  anges,  c'est  vn  ornement  pour  donner  plus  de  grâce  el  dignité  aux 
louanges  de  Dieu,  et  est  vn  bon  moyen  pour  inciter  les  cœurs,  et  les  enllaniber  à  plus 
grande  ardeur  de  prier;  mais  il  se  faut  tousiours  donner  garde  que  les  aureillcs  no 
soyent  plus  attentiues  à  l'harmonie  du  cliant  que  les  esprits  au  sens  spirituel  des  pa- 
roUes. .  . .  Quand  doncques  on  vsera  de  telle  modération ,  il  n'y  a  nul  doute  que  ce 
ne  soit  vue  façon  tressaincte  et  vlile;  comme,  au  contraire,  les  chants  et  mélodies  tpii 
sont  compose'es  au  plaisir  des  aureilles  seulement,  comme  sont  lous  [es fringots  clfre- 
dons  de  la  Papislerie,  et  tout  ce  qu'ils  appellent  viusique  rompue  et  chose faicle,  el  chants 
à  quatre  parties ,  ne  conuiennent  nullement  à  lu  maiesté  de  l'Eglise,  et  ne  se  peut  faire 
qu'ils  ne  desplaisent  grandement  à  Dieu. 

Plus  évangélique  et  moins  dogmatique,  moins  intolérant  et  plus  ar- 
tiste, Calvin  eût  sans  doute  entraîné  la  France,  que  son  rigorisme,  sa 
dialectique  impérieuse  et  son  antipathie  [)our  le  beau  ont  rebutée'".  Heu- 
reusement Calvin  n'était  pas  la  Réforme,  et  le  chant  religieux  harmonisé 
répondait  si  bien  au  génie  de  celle-ci.  qu'il,  s'établit  en  France  malgré  le 
réformateur,  et  y  prit  un  développement  considérable,  à  en  juger  par  le 
grand  nombre  de  Psautiers  à  plusieurs  voix  qui  y  fiu'ent  imprimés. 

Un  autre  reproche  qu'on  peut  également  lui  adresser,  c'est  celui 
d'avoir  exclu  du  culte  tout  hymne  qui  n'était  pas  tiré  de  la  Bible,  au  lieu 
de  faire  appel,  comme  les  réformateurs  de  toutes  les  autres  contrées,  à  la 
poésie  chrétienne  contemporaine.  De  cette  exclusion  systématique  il  est 
résulté  que,  après  l'adoption  des  psaumes  et  une  fois  qu'ils  eurent  reçu 
leur  forme  définitive,  nos  musiciens,  réduits  à  l'impossibilité  de  composer 
pour  l'Eglise,  ne  purent  exercer  leur  talent  que  sur  l'harmonie  du  Psau- 
tier. Si  le  cantique  moderne  eût  été  adopté  par  lui,  notre  recueil  de 
chants  n'eût  pas  été  clos  dès  i56q,  comme  il  le  fut  jusqu'au  xvui"  siècle. 
L'émulation  des  compositeurs  eût  servi,  sans  doute,  la  cause  de  la  mu- 
sique sacrée,  et  doté  notre  Eglise  de  ces  admirables  cantiques  que  nous 
ne  trouvons  qu'en  Allemagne.  Ainsi  Calvin  retenait  d'une  main  ce  qu'il 
donnait  de  l'autre  ;  c'est  par  sa  faute  que  le  cantique,  dont  l'histoire  a  été 
ébauchée  dans  le  Semeur  de  1887'-',  a  eu  bien  de  la  peine  à  pénétrer 
chez  nous,  et  que  nous  avons  dû  en  emprunter  la  musique  à  l'étranger. 
Notre  infériorité  musicale  vis-à-vis  de  l'Allemagne  est  la  conséquence  évi- 

'"  Sur  riiilluenre  antiarlislique  de  Calvin,  '-'  Personne   n'acbè^era-t-il  ceUe  liistoire 

voir  Gaberel,  Calvin  à  Genève ,  Genève,  Ch.  si  pleine  d'inlérèl  ?  Ce  serait  là  un  beau  sujet 
(iruaî,  itiott,  iu-8°,  p.  137.  de  tlièse  pour  quelque  jeune  tbeologien. 
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dente  de  i'étroitcsse  d'idées  et  de  l'utilitarisme  pratique  de  Calvin  en  ma- 
tière de  chant  sacré. 

Cotte  infériorité  a  une  autre  cause  encore.  A  ceux  qui  nous  deman- 
deraient pourquoi  nos  grands  musiciens  du  xvi^  siècle  :  les  Bourgeois, 
les  Goudiniel,  les  Le  Jeune,  n'ont  pas  eu  de  successeurs  qui  les  égalassent, 
nous  pouvons  répondre  d'un  mot  :  la  persécution.  Du  reste,  et  c'est 
M.  Félis'"  qui  l'a  remarqué,  «après  la  mort  de  Goudimel '-',  il  n'y  eut 
plus  de  grands  harmonistes  parmi  les  Français. .  .  .  Les  troubles  civils  et 
religieux  qui  agitèrent  la  France,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle, 
exercèrent,  sans  doute,  une  fâcheuse  influence  sur  la  position  des  mu- 
siciens, la  rendirent  plus  précaire,  nuisirent  à  leurs  travaux  et  au  dé- 
veloppement de  leurs  facultés.  »  Si  ces  troubles  ont  été  si  funestes  à  la 
musique  en  général,  à  combien  plus  forte  raison  l'ont-ils  été  à  la  musique 
prolc^stante  !  Goudimel  fut  assassiné  à  la  Saint-Barlhélemy.  comme  Jean 
Goujon  ;  Le  Jeune  aurait  peiit-êlrc  péri  de  même,  s'il  avait  publié  ses 
psaumes  trente  ans  plus  tôt  ;  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  a  jeté  dans 
l'exil  tous  les  artistes  qui  tenaient  plus  à  leur  foi  qu'à  leur  bien-être,  et 
les  proscriptions  de  tout  genre  qui  enveloppaient  nos  ancêtres  dans  un 
cercle  de  fer  n'ont  guère  cessé  (pi'à  la  Révolution.  Il  est  vraiment  par 
trop  étrange  de  voir  le  catholicisme,  qui  n  tué  ou  chassé  nos  hommes  il- 
lustres, nous  reprocher  d'en  manquer,  oubliant  que  nous  avons  le  droit 
de  lui  crier  comme  Auguste  à  son  lieutenant  :  «Varus,  rends-moi  mes 
légions.  ') 

Bien  que  trois  siècles  de  persécution  aient  considérablement  réduit  le 
nombre  des  prolestants  français,  bien  qu'ils  ne  soient  qu'une  inlime  mi- 
norité dans  la  nation,  ils  se  distinguent  encore,  parmi  leurs  compatriotes, 
par  leur  goût  pour  les  arts  et  notamment  pour  le  plus  populaire  de  tous, 
la  musique.  Tandis  que  le  chant  en  parties  est  inconnu  ou  même  ignoré 
en  beaucoup  d'endroits  où  le  protestantisme  n'a  pas  pénétré,  il  est  aimé 
et  cultivé  dans  un  grand  nombre  de  nos  Eglises,  et  jusque  dans  les  plus 
obscurs  villages ,  et  l'on  ne  voit  guère  en  France  que  des  sociétés  chorales 
protestantes  aborder,  et  non  sans  succès,  la  grande  musique  des  oratorios 
de  Havdn,  do    Handel  et  de   Mendelssohn.  Notablement  inférieurs  aux 

'"   Biograplite  des  mustcims.  inlrniliulion  ,         lenciennes,  ville  qui  n'appartenait  pas  alors  à  la 
p.  ccxi.  France,  et  il  n'avait  qu'une  connaissance  tout 

!^'  Fe'lis  ne  compte  pas  Le  Jcuno,  n''  A  Va-         à  fait  imparfaite  de  l'œuvre  de  Bourgeois. 
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Allemands  sous  ce  rapport,  nous  pouvons,  sans  vanité,  nous  dire  supé- 
rieurs, dans  le  présent  aussi  bien  que  dans  le  passé,  à  nos  concitoyens 
catboliques. 

Ainsi  le  principe  rénovateur  et  progressif  de  la  Réforme ,  qui  a  porté 
ses  fruits  dans  le  domaine  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts,  a  été  plus 
fécond  encore  dans  le  domaine  de  la  musique  ;  c'est  ce  que  nous  espérons 
avoir  prouvé  aux  lecteurs  qui  font  plus  de  cas  des  faits  historiques  que  de 
leurs  préjugés. 
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Recueils  de  Jean-Pierre  le  Camus,  Jean  Dumas.  —  Air  de  :  Seigneur,  dam  ta  gloire  adorable.  — 
Recueil  de  Jean  Henry. 

1°  Mélodies  nouvelles.  —  Psaume  i  de  Bourrit.  —  Gallot,  Malan,  Courl-N'aef.  —  Chanlt 
chrétiens.  —  Psaumes  ii  et  lxt  de  Potlier.  —  Psaume  cxiii  du  recueil  de  Lyon.  —  Psaumes 
cxxii  et  cxxïvii  du  recueil  luthérien  de  Paris.  —  Psaumes  li  et  lxi  du  recueil  de  M.  Kuhn. 
—  Psaumes  xxiii  du  recueil  de  Genève.  —  M.  Ch.  Léon  Hess. 

2°  CuiNGEMENT  DE  BUïTiiHE. —  Le  rhythuic  primitif  syncopé,  bref,  disparait  au xviii' siècle. — 
Johann  Michael  Mùller,  Dan.  Zacharie  Châtelain.  —  Tableaux  de  tous  les  rhythmes  connus 
appliqués  aux  psaumes  xxv  et  lsxvii.  —  Responsabilité  du  consistoire  réformé  de  Paris.  — 
Wilhcui.  —  Susmutter  et  Cruppi.  - —  Pottier.  —  Les  plus  récents  recueils.  —  La  Suisse 
conserve  le  rhytlune  antique.  —  Recueil  de  Kurz.  —  Recueils  récents.  , 

3°  Modification  des  intonations.  —  Millier.  —  Bourrit.  —  Wilhem.  —  Changements  nécessi- 
tés par  la  tonalité  moderne.  —  Wilhem.  —  Cruppi.  —  Potlier.  —  Recueil  luthérien.  — 
Réaction  salutaire. 

4°  Harmonies  nouvelles.  —  Voir  chapitre  xxiii.  —  Sultzherger.  —  Le  Camus.  —  Admiration  de 
J.  J.  Rousseau  pour  l'harmonie  île  Goudimel.  —  Comment  il  qualifie  l'harmonie  moderne 
appliquée  à  de  vieux  chants.  —  Révolution  musicale  de  la  fin  du  xvi'  siècle.  —  TonaUté  an- 
tique et  tonalité  moderne.  —  Différence  des  procédés  Iiarmonicjues  du  xvi'  et  du  xix'  siècle.  — 
M.  Duprato.  —  M.  Nicolas.  —  Ramener  la  mélodie  et  l'harmonie  du  Psautier  à  leur  forme 
primitive. 

L'admiration  qu'inspiraient  nos  mélodies  était  encore  dans  toute  sa 
fraîcheur  à  la  fin  du  xvii"  siècle,  témoin  ces  lignes  de  l'Avertissement  des 
[isaumes  retouchés  par  Conrart  (Amsterdam,  Henry  Wetstein,  i668, 
in-8°)  :  tt  Les  airs  qui  en  furent  composez  par  de  savants  musiciens  se  font 
admirer  encore  aujourd'huy  par  leur  variété  et  par  la  proportion  harmo- 
nieuse qu'ils  ont  avec  la  matière;  le  temps,  qui  n'épargne  pas  les  chants 
non  plus  que  les  autres  choses,  semble  n'oser  toucher  à  ceu.\-là.»  Eloge 
répété  jiresque  mot  pour  mot  par  Pierre  Dangirard,  ancien  de  la  Rochelle, 
surnommé  le  pai)e  des  huguenots,  dans  la  préface  de  son  Psautier  anonyme  de 
1768  :  «Les  personnes  les  plus  intelligentes  ont  toujours  loué  ces  airs,  qui 
se  font   admirer  encore  aujourd'hui  par  leur  variété  et  par  la  proportion 
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harmonieuse   qu'ils  ont  avec  le  sujet.  Aussi  le   temps  les  a  respectés  et 
semble  défendre  aux  novateurs  d'y  toucher.  •' 

Toutefois  l'ère  des  innovations  était  venue  :  les  plaisanteries  du  grand 
railleur,  qui  n'eut  peut-être  qu'une  vertu,  mais  une  vertu  capitale  :  l'hu- 
manité, la  tolérance,  avaient  rejailli  jusque  sur  le  Psautier.  On  le  trouvait 
bien  vieux,  bien  gothique.  En  1760,  un  Genevois  outrecuidant,  dépourvu 
de  goût  et  de  science  musicale,  Jean-Pierre  le  Camus,  publia  une  édition 
des  psaumes  à  deux  voix,  avec  des  airs  et  une  basse  de  sa  composition, 
destinés,  disait-il ,  à  remplacer  notre  ennuyeux  et  insipide  chant,  où  l'on  n'ap- 
perçoit' aucune  mélodie.  ^ Quant  à  l'harmonie,  ajoutait- il,  je  ne  pense  pas 
qu'il  soit  possible  de  rien  entendre  de  si  monotone;  on  pourrait  s'en  servir 
efficacement  contre  l'insomnie,  y  Est-il  nécessaire  de  dire  que  l'éclatant  in- 
succès de  l'œuvre  ne  confirma  pas  les  prétentions  de  l'auteur,  qui  revint 
sans  doute  à  des  sentiments  plus  modestes'"? 

La  chute  du  dogmatisme  du  xvn"  siècle ,  percé  à  jour  par  la  critique 
naissante,  porta  aussi,  de  son  côté,  un  coup  mortel  à  bon  nombre  de  nos 
psaumes.  Jean  Dumas,  pasteur  de  l'Eghse française  de  Leipzig,  qui  publia 
un  recueil  de  Cantiques  tirés  en  partie  des  fseaumcs  et  en  partie  des  poésies  sa- 
crées des  meilleurs  poètes  français,  avec  des  airs  notés  (Leipzig,  héritiers  Weid- 
mann  et  Reich,  1770,  in-8°),  fut  l'un  des  premiers  à  s'élever  contre  les 
prédictions  obscures  qu'on  dieait  contenues  dans  le  Psautier,  et  contre  les 
malédictions  sur  lesquelles  on  s'efforçait  jusque-là  de  fermer  les  yeux. 
«11  y  a  longtemps,  disait-il  dans  sa  préface,  que  les  Eglises  réformées 
françoises  sentent  le  besoin  d'un  recueil  de  cantiques  meilleur  pour  la 
poésie  et  la  musique,  plus  complet  sur  les  matières  de  la  foi  et  de  la  mo- 
rale, plus  adapté  aux  circonstances  des  temps  évangéliques ,  et,  en  géné- 
ral ,  plus  propre  à  ranimer  la  piété  et  le  zèle  pour  le  service  divin ,  que  ne 
l'est  la  version  des  pseaumes  dont  elles  se  servent  dans  leurs  dévotions 
publiques  et  particulières.  >'  A  notre  «version  froide  et  défectueuse  "  il  essaya 
de  substituer  «des  cantiques  mieux  faits,  plus  remplis  d'onction, ?;  etc. 
qu'il  empruntait  au  Parnasse  chrétien,  au  recueil  de  Garcin,  à  Jean-Ba[)tiste 
Rousseau,  Racine,  Lefranc  de  Pompignan,  etc.,  et  auxquels  il  adaptait 
des  mélodies  sans  rapport  avec  l'ampleur  ou  l'emphase  du  sujet,  et  où  l'on 
retrouve  bon  nombre  de  réminiscences  de  nos  vieux  airs  du  Psautier.  11  a 

C  Voir  ci-dessDS  page  aSg  son  psaume  i. 


380 


LES  INNOVATIONS  AU  XVIII'  SIÈCLE  ET  AU  XIX'. 


mis  au  cantique  cxiv  :  Oui,  c'est  un  Dieu  caché  que  le  Dieu  qu'il  Jaul  croire, 
et  au  CLXxxi  des  airs  j)itoyables.  Celui  du  clxvi  :  Seigneur,  dans  la  nloire 
adorable,  que  nous  reproduisons,  est  un  peu  moins  mauvais. 


RECUEIL  DE  JEAN  DUMAS 

(1775). 
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Wnrecueil  anonyme'"  depsenumes,  d'hymnes  et  de  cantiques,  publié  à  Ber- 
lin, en  1791,  in-i  2 ,  dans  lequel  on  retrouve  quelques-uns  des  cantiques 
du  recueil  de  Dumas,  ne  contient  plus  que  cinquante  et  un  psaumes  ou 
fragments  de  psaumes,  et  l'auteur  de  la  préface,  dont  certains  endroits 
sont  fort  remarquables,  croit,  à  tort,  «qu'on  n'a  presque  jamais  pu  faire 
usage,  pour  l'édilicalion  publique,  ni  des  psaumes  où  David  invoque  la 
protection  ou  la  vengeance  divine  contre  ses  ennemis  ou  contre  ceux  de 
son  peuple  (m,  iv,  vii,x, xni,  xvii,  xxviii,  xxxi,  xxxv.xliv,  lii,liv,lv,  lvi, 

LVm.LIX,  LXIV^  LXIX,  LXX  ,  LXXIX  ,  LXXX,  LXXXtlI,  XCIV,  CIX  ,  CXX,  CXXIII,  CXXV,CXXIX, 

cxL,cxLn,  cxLiii,  cxLiv),  ni  de  ceux  où  il  rend  à  Dieu  des  actions  de 
grâces  pour  les  victoires  qu'il  lui  a  fait  remporter(ix,  xviii,  xxi,  xlvi.  lvii, 
Lx,  Lxxvi,  cviii),  ni  des  psaumes  historiques  ou  nationaux  (xlv,lxviii,  lxxiv, 
Lxxvni,  cv,  cvi,  cvii,  cxiv,  cxxvi,  cxxxv,  cxxxvii),  ni  des  psaumes  qui  ren- 
ferment des  allusions ,  souvent  obscures .  à  quelques  événements  inconnus  de 
la  vie  des  auteurs  sacrés(xi,  xii.  xiv,  x\,xxx,xxxviii.xli,  xlviii,  lxui,  lxxvii. 


(')   C'est  l'œuvre  de  Jean  Henry,  pasteur  à  Posidam,  puis  à  Berlin.  (La  France  prol.  V,  ôo3.) 
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Lxxxviu,  Cil,  cxxxii), ')  ni  des  psaumes  prophétiques  (n,xvi,  xxii,  xl,  lxix, 
ex),  ni  de  ceux  qui  se  rapportent  aux  cérémonies  juives  (xxvi,  u,  ixvi, 
Lxxxvii,  cxvni,  cxxii,  cxxxii,  cxxxiv),  ni  de  ceux  qui  parlent  de  Jéhovah 
comme  d'un  Dieu  partial  et  colère,  ni  de  ceux  qui  donnent  pour  mobile  à 
la  vertu  l'appât  des  bénédictions  terrestres,  etc. 

Plus  tard,  l'apparition  des  Cantiques  du  Réveil,  empruntés  à  la  musique 
moderne,  celle  du  christianisme  de  salon,  demi-huguenot  et  demi-mon- 
dain, et  ensuite  l'esprit  bourgeois  terre  à  terre  et  nullement  artistique 
qui  régna  sous  Louis-Philippe,  firent  courir  au  protestantisme  français 
le  danger  de  tomber  dans  la  fadeur  des  romances  de  l'Eglise  catholique. 
On  eut,  comme  Le  Camus,  la  malheureuse  idée  de  faire  disparaître  la  mo- 
notonie, peut-être  même,  disait-on,  la  platitude,  de  nos  belles  et  sévères 
mélodies ,  en  les  accommodant  à  la  trivialité  du  goût  de  l'époque.  Autant 
il  était  légitime  et  nécessaire  d'adjoindre  aux  psaumes  des  cantiques,  de 
corriger  les  locutions  vieillies  de  Marot,  Bèze,  Conrart  et  des  pasteurs  de 
Genève,  autant  il  eût  fallu  se  garder  de  touchera  la  musique  du  classique 
chef-d'œuvre  de  Bourgeois  et  de  Goudimel. 

Les  différentes  refontes  du  texte  du  Psautier  ayant  été  savamment  étu- 
diées par  M.  Bovet,  nous  n'avons  à  nous  occuper  que  des  innovations  mu- 
sicales, qui  peuvent  être  rangées  en  quatre  catégories  :  i°  les  mélodies 
nouvelles  introduites  dans  le  Psautier;  2°  le  changement  de  rhythme  des 
anciennes  mélodies;  3°  le  changement  des  intonations  et  notamment  des 
finales;  ti"  les  harmonies  modernes  substituées  à  celles  des  vieux  maîtres. 

1°  MÉLODIES  NOUVELLES. 

Nous  avons  déjà  dit  que  celles  de  Le  Camus  étaient  une  œuvre  sans 
valeur,  et  qui  a  obtenu  tout  le  succès  qu'elle  méritait,  en  disparaissant 
presque  aussitôt  après  sa  naissance. 

11  en  fut  de  même  de  quelques  compositions  originales  que  Bourrit  in- 
séra dans  son  Psautier  en  1 828;  on  verra  par  son  Psaume  1  qu'il  n'était 
pas  de  taille  à  supplanter  Bourgeois  ou  les  musiciens  de  Strasbourg,  et 
que,  si  son  œuvre  est  tombée  dans  l'oubli,  ce  n'était  que  justice. 
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PSAUME  I. 

Mélodie  He  Bonrril. 
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Nous  avons  le  regret  de  n'avoir  pu  nous  procurer  les  psaumes  et 
cantiques  auxquels  M.  Baslie  a  adapté  une  nouvelle  musique  (182^), 
ni  ceux  de  M.  Gallot  (i83o).  Ces  deux  recueils  paraissent  n'avoir  eu  non 
plus  qu'une  existence  éphémère  '". 

Dans  les  Chants  chrétiens,  de  18/1 5,  des  mélodies  qui  nous  paraissent 
inférieures  aux  anciennes  ont  été  adaptées  aux  psaumes  xlvi,  lxxxiv,  gui 
(nous  ne  parions  pas  de  celles  des  psaumes  xxiv.  xxvii,  xxxiv,  xcii,  qui 
relèvent  plutôt  de  l'histoire  du  cantique,  parce  que  les  paroles  ont  aussi 
été  changées).  Nous  n'en  citerons  qu'une. 


'"  Les  psaumes  publiés  par  César  Malan , 
de  182/i  à  j83.5,  n'ont  rien  de  commun  avec 
les  nôtres  ;  la  traduction  en  vers  en  est  nou- 
velle, aussi  bien  que  la  musique.  Ils  n'ont  eu , 
du  reste,  aucun  succès. 

Le  Cantique  de  la  Victoire,  de  M.  Bost  père 
(i83a),  ne  nous  concerne    pas    davanlage; 


c'est  la  prose  du  psaume  csviii  mise  en  musi- 
que tout  du  long. 

11  en  est  de  même  des  psaumes  de  M.  Court 
Naef  (i853),  dont  nous  devons  la  première 
livraison ,  la  seule  qui  ait  paru ,  à  l'obligeance 
de  M.  le  pasteur  Bernus  d'Ormont-Dessus. 
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Édition  originale. 


PSAUME  cm.  . 

Chants  chrétiens,  i8fi5  et  i855. 


(^<r   o   (-  f   "  ^^  f  [-      (j^^;'<OU  JIJ-  M 


p 


i 


Sus,   lou  -  ez  Dieu,  mon     a-me,  en 


Bé  -  nissons  Dieu,  mun  a-mr,  en  toute 


^ 


=a=©= 


-o- 


fKI  JM^-^-Sp^ 


ton  -  te  cho  -  se ,         Et    tout  ce  -  l.i 


cho-se,  I>>ii    sur  qui      seul    mon 


o   a 


,tUjjj:Bijjj 


qui  de-dans  moy  re-po- se,       Louez 


"    O 


xn 


^ 


cs-poir  se      re    -     po-se:  Chantons  son 


^'■'.  f  ^  iT  f  r^ 


son  nom  très  saint  et    a-com-ply. 


nom  sans  nous      las-ser  ja -mais.    Que 


lOI 


^ 


M    O  d''    •^   c 


Pre-sen-te  à  Dieu  louan  -  jjes  et    ser- 


^ — a 


~vr 


o    o cr 

ui-ces,        0    toy,  mon     a-me,  et 


ce  -  le  -  bro   sa  pi; 


tout    en       moi     ce  -  le  -  bro   sa  puis- 


San -ce,  Sur-tout,      mon       a-me,e.'[- 


d    *■>   o 


^ 


^JLij'^ir  r 


tant  de  be  -  ne  -  fi  -  ces      Qu'en     as 


al -te  sa   clé-men-ce,      Et    compte! 


^    ^>  O  .>^  r  1^  1^  :^    (§^i  f  rplJ  Ji 


re  -  ceu ,   ne     les  metz  en    ou-bly. 


ci  tous  les  biens  qu'il  t'a  faits. 


Marchant  sur  les  traces  de  Bourrit,  Pottier  mit  dix-huit  mélodies  de  son 
invention  dans  un  recueil  "'  qui  contenait  soixante-quinze  psaumes,  et 
dont  les  quelques  personnes  qui  se  sont  spécialement  occupées  du  sujet 
ont  seules  conservé  le  souvenir.  Nous  citerons  deux  de  ces  mélodies. 

'■'  Choix  de  psaumes  et  de  cantiques  sacrés,  avec  une  nouvelle  musique  à  tous  les  versets,  suivis 
de  quelques  prières  et  de  la  Itiurgie.  Paris,  E.  Marc-Aiirèle,  1 8i5 ,  in-i  (i. 
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PSAUME  II. 

Mélodie  de  Bonrgeois.  Mélodie  de  Potlier,  i845. 

-Jz 


r^i- ^f'h^ f4=m  ^ 


D'où  vient  ce  bruit    par-  mi    les  na-li- 


î 


S=^ 


it  o- 


^^g 


^ 


qnsf  A  quoi  les    por-teu-ne  im- 


^^  :j  j  o  il  o  "  o=^  ^  r 


m 


^^ 


puissan -te      hai-ne?  Peu-pies , pour- 


P 


^—ri- 


^^P 


^— # 


^m 


§''  °  r  r 


quoi  dans  vos     il  -  lu  -  si    -   ons 


Vousflat-tez-vous  d'u-ne  es-p6-ran-ce 


^ 


_Ql. 


pf^    O 


-©- 


fHcj 


z? 

vai     -    De?  Je    vois     li- 


P 


-ev- 


f  .1  jlJ'J'JJLii 


gués    les    princes  de    la        ter  -  re; 


4''  -M""'i" 


«s         I      J     JIJ    JU'^ 


"il y 

Dans  leurs    con-seiis  lesgrandsont  pré-su 


^ 


ja_ 


i 


^ 


^M 


nié  D'être  as  -  sez      forts     pour 


i 


F=^ 


-^3 ©- 


m^ 


!■!  Jlj  JJ. 


dé-cla-rer  la     guer-re      A      l'E-ter- 
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iV  r  ""u  "-^  <y  r  r  j  U  r  r  ^^ 


-nel,à    son        oint    bien  -  ai    -    mé. 


PSAUME  LXV. 


Mélodie  de  Bourgeois. 


Mélodie  de  PoUier,  i8.'i5. 


3E 


cs=ê 


=F±=q 

s 1 

»-■■ 

^^ 

— J 

■ 

^ — J 



1 — _ 

0  Dieu,  c'est     dans      ta         Si    -    on 


^m 


^^ 


=»?c: 


te       Que     tu      se     -     ras  iou- 


f>-"r  r  ./^r^  ^ 


•  é;  C'est       là      qu'a   -    vee       res- 


^ 


O     O 


è'    f     [J\^     J    I 


:*=?= 


T r 

pect       et      crain   -   le        Tout    hon  -  neur 


:sszrr=s5z 


M^  r  r    f  ^  T  '^  mJ  J  ^1 


t  est         von    -   e  ; 


Et     puis  -  que 


m 


o     -    *> 


r  J  iij  JN  jiJ^ 


tu     dai-gnes   en  -  ten-dre     Nos  vœux    et 


*  l'r  p  - 


i 


^ 


nos      sou  -  pirs,  Tous      les      peu- 


^m 


5fe 


f  r   ^  1^   LT^ 


-  pies       vien  -  dront         s'y  ren    -    cire, 


■^c  F  ^^fisr  J  J"JiJ  i  \j^^ 


Pleins  des       niè    -    mes       dé    -    sirs, 
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Lo  Psautier  de  Lyon,  18/17,  rfiiferme  aussi  une  mélodie  nouvelle  cm- 
prunlée  au  recueil  luthérien  de  Paris,  18/16.  La  voici  : 


PSAUME  CXIIL 


Édition  originale. 


Recueil  de  Lyon,  1867. 


i 


-©- 


33: 


-o- 


w^W 


""•—n 


Vous      qui    scr  -  vcz     le    Dieu  des      cieux , 


P 


-n-O- 


m 


rj  Q  <i\ 


^ 


1 


P 


-o- 


o    ■*   g  o 


Ce  -  lé  -  brez    sou     nom      glo  -  ri     -     eux  ; 

1    ^^ 


i 


Prè-chez  sa     for -ce  et     sa    sa-ges     -      se. 


i 


O   i^    o 


i 


^p 


nx: 


U    -    nis  par        un    vœu    80-len    -    nel, 


i 


o  a  f. 


'^  "rrnr  rï^ 


TT 


Lou-ez    le     nom   de      l'É-ler     -     nel, 


'  l.'t.l.\.->iiniiii_(rt_»iirit  nJeltio         rT:a         _         cet 


Et   dus   main-le-nant       et   sans    ces    -    se. 


Outre  l'air  nouveau  du  cxiii  qu'on  vient  de  voir,  le  recueil  luthérien 
de  Paris,  i85/i,  comprend  encore  deux  mélodies  nouvelles  :  celles  des 
psaumes  cxxvi  et  ctxxvii,  que  nous  allons  reproduire. 


Édition  originale. 


PSAUME  CXXVI. 

Recueil  luthérien  de  Paris.  iSbli. 


:^  "  [^  [^  r 


(fer  J    J    J  J  1[-   pY  1 


^^ 


^-&- 


Quand    Dieu     ti  -  ra      par     sa    bon  -  té 


'!  r  rrir  rr^ 


Son      peu  -  pie      de    cap  -  ti  -   vi 


le, 


1^-p^ 


-^-rr 


(^  f  rr  i^ir  T  i  ° 


Cet      ad -mi  -  la-ble  é  -  vé  -  ne   -    ment 
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^^ 


o  Cl 


«y- 


i 


j 'Uè , j  U-^ 


Pa  -  rut   un      son  -  ce      seu  -  le  -  ment. 


4  "^r'rf 


zrê 


-«^ 


331 


r  If  r  rir  rr 


53è: 


33: 


Sou-dain    l'ai  -  ié  -  grès -se   pu  -   bli  -  que 


^  °rfpr 


TT~ 


$  r  rrir  r  r  P 


E  -  cla- la     par  un  saint     can     -     li  -  que; 


i5  -ri'iT'^—    ,j^  r  r  r  r  Ir  r  f^ 


On      di  -  sait  tout     haut      des    Hé  -  breuï  : 


ij,  °  FI' ri-^L^^a  ^  p  rr'r  r  i''"""  ' 


Dieu     se  dé  -  cla  -  re     bien  pour      eui. 


Édition  orifrinalc. 


■XI — ^y 


i>    ^t  >•■: 


PSAUME  CXXXVII. 

Recueil  Uilhérien  de  Paris,  iS54. 


-m 


o        0 


rvm 


1 


I,       d   "   o  =^=g= 


o  «.1    O 


As  -  sis   au     bord     de     ce    su  -  per-be 


f  c  f  II'  r? 


Deu  -  ve         Qui      de   Ba  -   bel      les  cam- 


i5>-^ 


±:à. 


«-a — V 


m  ^ 


|d     g' 


^ 


pa-gncs    a     -     breu-ve,      Nos    tris-les 


I 


^ 


'  Q  ^^  d  J  g 


«-* 


Hzza 


iy*     *     *      J  ! 


-o- 


EUrs    ne        pen -sai'itt  qu'à      Si     -     on. 


'V  -'.j..-i'i'^  ^i^'  f  r  r  I  -^  ''  1"^^ 


Cha-cun,hé  -iasldans      cette  af-flic-ti- 


^^"•mJJ""^   P 


»=ii 


^^ 


-  on,        Les    yeux    en         pleurs,      la 

35. 
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3a: 


■©- 


^m 


^ËS 


tZ 


mort  peinte  a»  vi  -   sa   -  ge,     Pen  -  dit    sa 


^ 


«■^o  g  ''■^ 


"^    ,>-^      ^-P    f^     iJ     ^    ^   ^    IJ    M 


harpe  aux     sau  -  les  du    ri   -    va  -  ge. 

Le  recueil  de  Cantiques  à  deux  et  à  trois  voix  égales  avec  accompngnement 
d'orgue  ou  (h  piano,  publia  par  M.  le  pasteur  Kuhn,  d'Abbcvillers,  en  1 85 i, 
contient  quatorze  psaumes,  dont  huit  (v,  xxin,  xlvii,  li,  lxi,  xcii,  g  et 
cxxxvi)  ont  des  mélodies  nouvelles,  composées  par  MM.  G.  Kuhn  et  Henry 
Duvernoy.  A  notre  avis,  et  malgré  tout  leur  talent,  ces  professeurs  du  Con- 
servatoire n'ont  pu  lutter  avec  Bourgeois.  Leurs  mélodies  des  psaumes  li 
et  LXI  sont  loin  de  valoir  les  anciennes. 


PSALiME  LI. 


•Edition  originale. 


Recueil  de  AI.  Kulin,  i854. 


-txr 


^"^i  ^  r\n  r  ir  "['  • 


Mi  -  se  -  ri    -    cor  -  de  et      grà  -  ce ,  ù 


* 


-O         O   g 


^^  7/1 T,  1^  I  ^m 


-f 


o"        "  >J 


^^^=^ 


Dieu  descieux,       Un  jrand  pé-clienr   im- 

f   T  f  f  \P  tfr  r  hr  i"  f^ 
r  '  I   I  i!     I  .  1 1  "I — 1 — I 

-  pio  -  re    ta    clé  -  nien  -  ce  ;  Use  en   ce 


W- 


râ— " 


u  ir  rrr 'r-fg 


jour        de        ta   douceur  im -men- se. 


gZ22 


J ^_L 


l\   '^    ^   ^  » 


i 


^ 


'if  irr 


^ 


Pour  ef-fa-cer  mes     cri-mes  o-di  -  eux. 


1^    -iwirL^sÉass     §>   f  rrlrTJ^Jj 


i 


=eeô: 


3X3 


*s 


si: 


Ô  Seigneur,  la-ve  et  re   -   la-ve  avec  soin 

fis 


if  l' r  r  II'  I  !^^^ 


De      mon  pé    -    ché    ia         ta -clic  si     pro- 
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^^ 


nr 


o       o  ^ 


i 


g   *'  o  O' 


i 


t^  r' 


^ 


it  d 


¥ 


^ 


ï^-     ^ 


ï  4>  ^  J  J 


foa  -  de,  Et     fais-moi      grà  -  ce  en 


ce    pres-sant  be     -     soin;    Sur      ta  bon- 


P 


:«?z 


fUL-r^kiJuu 


-  té    tout     mon    es-poir  se        fon    -    de.  . 


PSAUME  LXI. 


Edition  originale. 


i 


s 


g-r: 


5=ë= 


-^-rv- 


TT- 


i 


^fe: 


-&- 


"XT" 


^^ 


-«-g 


Recueil  de  M.  Kuhn,  i85?i. 


^  i 


-i~ 


^ 


ë 


hI^- 


E  -  cou  -  te  -  moi ,      je     te  pri- 


^^ 


33r 


p-^ 


Quand    je        cri    -   e; 


E  -  ter- 


A    I  I  II  rli'-li  1^ 


-  nel,  ex  - 

au-ce  - 

moi. 

Di 

bout  d 

i  mon- 

i> 

r-i    n 

- 

' 

11    . 

J 

1 

-de  mou  à    -    me 


^^      u    -n   "  JnpJaJ       -^        C 


Te    ré    -     cla- 


yT-1& 


g=:-Tt-r| 


-me,        Tris-te  et  n'es-pé-rant qu'en     toi. 


Dans  le  Psautier  de  Genève,  1 866,  la  belle  mélodie  des  psaumes  xxiv, 
xcv  et  CXI  a  été  mal  à  propos  supprimée  et  remplacée  par  celle  du  cxiii , 
celle  du  xxxiv  a  été  adaptée  au  psaume  c,  et  le  xxiu  a  reçu  un  air  nou- 
veau, fort  inférieur,  selon  nous,  à  l'ancien. 
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PSAUME  XXIII. 


Édilion  originale. 


^ 


O    O    g 


Édition  de  Genève,  1866. 

i- 


O    O 


^   t'^i  jj  l'i  -Hr^ 


Dieu    me  con  -  duit    par      sa    bon-té  su- 


i 


Oit  o 


USL 


^>-tT- 


^ 


2 


■prè-nie;     C'est    mon   ber    -    gcr    qui 


(|j)'     J  j  ^^  ^  5 


»  o  p 


i 


^^ 


me  garde  et  qui  m*ai-me;     Rien     ne   me 


f  f°"rrr^''J    y  ''  r  irrrnr^ 


man-que  en   ces  gras  pà  -  lu   -   ra  -  ges  ; 


i 


■î^   rJ    O    !.<  -g 


;i  j  ^  "      p 


3^ 


^ 


i 


i>        O  11   -  -<a-7: 


g  VI  .^   s 


X3~ 


^ 


Des  clairs  ruisseaux     je     suis  les  verts  ri- 


^^ 


S 


-va-ges,     Et     sous    l'a    -    bri       de 


i 


-e^-77 


-«»- 


^    i 


*=* 


son  nom  a -do    -   ra-ble,     Ma     route  est 


4^  n.j^f^v.^    (^'"  ^1  j  u  j  j  j  ij  j  a 


sû-reet     mon  re-pos   du    -    ra-ble. 

IN'clant  point  destinés  à  l'église,  les  Vingt  psaumes  et  mélodies  religieuses 
à  une  et  A  plusieurs  voix  avec  accompagnement  de  piano  ou  d'orgue,  publiés  par 
M.  Cil.  Léon  Hess,  en  1878,  ne  rentrent  point  directement  dans  notre 
sujet.  Ce  recueil  n'a  de  notre  Psautier  que  les  paroles,  et  nous  en  avons 
donné  un  morceau  ci-dessus,  page  3i  1. 


2°  CHAiNGEMENTS  DE  RIIYTBME. 
Ni  au  xvi%  ni  au  xvii'  siècle,  ni  avant  le  premier  quart  du  xviif.  nous  ne 
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sachions  pas  que  nul  ait  modifié  en  aucune  façon  nos  mélodies,  sauf  (quel- 
ques harmonistes,  qui,  pour  les  traiter  en  forme  de  motets,  en  altéraient 
parfois  le  rhythme,  ou  y  intercalaient  des  phrases  nouvelles;  mais  ces 
sortes  de  compositions  étaient  destinées  aux  concerts  spirituels  et  non  à 
l'église'''. 

Ce  rhythme,  très  marqué,  très  varié,  très  expressif,  dans  les  éditions 
conformes  à  l'original,  était  syncopé  dans  plus  du  tiers  des  mélodies.  Les 
syncopes  de  quarante-cinq  psaumes  (vi,  xiii,  xvi,  xx,  xxv,  xxviii,  xxix, 
XXX,  XXXI,  xxxni,  xxxiv,  xxxv,  xxxvni,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii,  xliv,  xlvii, 

LVI,  LX,  LXI,  LXXUI,  LXXX ,  LXXXV,  LXXXIX ,  XC,  XCIX,  CV,  CVI ,  CÏX ,  CXXI , 
CXXII,    CXXIII,     CÏXIV,    CXXV,    CXXVI,    CXXVII,    CXXIX,    CXXXI,    CXLI,     CXUI,    CXLV, 

cxLviii)  '-',  qui,  pour  la  plupart  (voyez  surtout  le  lxi),  produisent  le  plus 
heureux  effet,  sont  assurément  intentionnelles  et  non  l'efl'et  du  hasard. 

L'unique  mesure  employée  par  Bourgeois  et  son  continuateur  était 
celle  à  deux  temps.  «Par  mesure,  dit  Davantès  dans  sa  préface  des  Psau- 
tiers de  i56o,  on  entend  vn  certain  touchement  ou  tact,  qui  se  fait  par 
vn  esgal  abhaissement  et  esleuation  de  la  main  ou  du  pied,  qu'on  remue 
ainsi  esgualement  et  auec  proportion  en  chantant,  afin  de  s'arrester  sur  les 
aucunes  voix  autant  de  temps  qu'on  demeure  à  baisser  ladite  main  ou 
pied,  pour  frapper  ou  toucher  à  quelque  chose,  et  à  la  leuer,  qui  est  vno 
mesure  entière;  et  sur  les  autres  la  moitié  de  ce  temps-là,  qui  est  compris 
par  vn  seul  baisser  ou  vn  seul  leuer.  )5 

C'est  précisément  ce  rhythme  bref  qui  donna  aux  psaumes  tant  de  su- 
périorité sur  le  plain-chant,  et  leur  valut  tant  d'accusations  de  la  part  des 
cathohques  et  des  luthériens  :  musique  mondaine,  pétulante,  efféminée, 
sensuelle,  entraînante,  lascive,  trop  vive,  trop  dansante,  et  dont  l'exé- 
cution ne  durait,  selon  Florimond  de  Rémond,  qu'un  demi-quart  d'heure 
tout  au  plus.  Florimond  exagère  certainement;  car  nous  avons  vu  (chap.  xiv, 
page  /i02  )  qu'on  chantait  eu  moyenne  dix-huit  versets  à  chaque  assemblée , 
et, quelque  rapidité  qu'on  donne  à  la  mesure,  il  est  impossible  de  chanter 

W  Ces  mélodies  ont  conservé  leur  forme  ori-  1817;  Lausanne,  1818;  Avignon,  1827;  Pa- 

ginale,  notamment  dans  les  éditions  suivantes:  ris,  1838,  iSag;  Guernesey,  i835,  etc. 

Charenton,  iC55,  1667;  Amsterdam,  1728;  <->  Nous  laissons  de  coté  dix  autres  psaumes 

Lejde,  i73i;Bàle,  174^^  Amsterdam,  i75i;  syncopés  (lxvii,  l\si,  lxxvi,  Lxxtiii,  c,  cviit, 

Londres,   1767;  Amsterdam,    1768,   1770;  cix,  cxvii,  cxxxix  et  cxi,),  qui  u"ont  pas  de 

Lausanne,    1782;    Genève,    1784;    Vevcy,  mélodie  propre. 
1790;  Lausanne,  1807,  1812,  1817;  Paris, 
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dix-luiil  versets  on  un  demi-quart  d'heure.  Dans  tous  les  cas,  il  paraît  cer- 
tain qu'on  no  chantait  pas,  dans  nos  Eglises  du  xvi"  siècle,  avec  la  lenteur 
d'aujourd'hui,  et  qu'on  observait  le  ryhthme,  dont  on  ne  trouve  plus 
trace,  à  l'heure  qu'il  est,  dans  la  traînante  psalmodie  de  bon  nombre 
de  nos  temples.  C'est  pour  remédier  ii  ce  défaut,  qui  ne  date  pas  d'hier, 
que  J.  J.  Rousseau  recommandait  que  le  chantre  battît  ostensiblement  la 
mesure. 

Au  lieu  de  suivre  un  aussi  sage  conseil,  on  préféra  transformer  en 
règle  les  fatals  errements  de  la  routine.  C'est,  croyons-nous,  Johann  Mi- 
chael  Mûller,  organiste  et  professeur  au  gymnase  de  Hanau,  qui  a  le  pre- 
mier audacicusenicnt  falsifié  le  rhylhme  de  nos  airs,  dans  son  Psalm  und 
Cliuiitl-Bttclt ,  dont  la  seconde  édition  parut  h  Francfort-sur-le-Mein,  chez 
les  Ilénliers  de  Joli.  AdoJph  Sloch  et  Joh.  Gottfried  Schilling,  ij35,  in-/i°,  avec 
basse  (^Bibholh.  du  prol.  fr.).  Près  d'un  demi-siècle  après.  Millier  fut  dé- 
passé par  un  pasteur,  descendant  de  réfugiés  français,  Daniel-Zacharie 
Châtelain,  qui  publia  à  Amsterdam,  en  1781,  le  Pseiniltler  ti'angélique 
(^Bddiolli.  du  pi'ot.fr.y  tr  Chaque  vers,  lisons-nous  dans  l'avertissement  placé 
en  tcle  du  recueil,  commence  par  une  note  entière  et  finit  de  même,  tan- 
dis que  toutes  les  notes  intermédiaires  sont  demies.  C'est  ainsi  que,  depuis 
quelques  années,  nos  pseaumes  se  chantent  dans  diverses  de  nos  Eglises. 
Que  n'est-ce  dans  toutes"",  w 

Chacun  sait  (jue  modifier  le  rhytbme  d'un  air,  c'est  en  changer  l'allure, 
la  physionomie.  Accélérez  ou  ralentissez  les  notes  d'une  batterie  de  tam- 
bour, vous  y  introduisez  le  désordre,  et  elle  ne  sera  que  difficilement  com- 
prise. C'est  ainsi  que,  sous  prétexte  de  rendre  le  chant  sacré  plus  satisfaisant 
pour  le  cœur,  l'esprit  et  l'oreille''-^  on  défigura  toutes  nos  mélodies,  sans  en 
changer  les  intonations  et  rien  qu'en  modifiant  la  valeur  ou  la  durée  de 
prescpie  toutes  les  notes.  On  oubliait  donc  que  Goudimel,  à  qui  la  tra- 
dition attribuait  la  composition  de  ces  airs,  était  l'un  des  plus  grands  musi- 
ciens de  son  tenqis,  et  que  notre  Psautier  avait  été  acclamé  par  toute  i'Eu- 

'"  Le  vœu  barbare  émis  par  Châtelain  sem-  public,  recueillis  et  publiés  par  la  réunion  des 

ble  s'êlre  réalisé,  à  en  juger  du  moins  par  l'on-  députés  des  Eglises   wallonnes  des   Pays-Bas. 

trage  suivant,  qui  marque  un  retour  pur  et  Amsterdam,    G.    Van   Tyen  et  fils,    i85i, 

Bimple  au  plain-chant,  c'est-à-dire  au  thant  à  in- ta.  Musique  à  trois  parties, 
noies  égales  (écrit  en  clef  de  sol),  sans  barres  '"  Préface  du  iJecHPi/  de  pseaumes,  d'hijmne» 

de  mesure,  ni  signe  de  mesure  à  la  clef  :  Re-  cl  de  cantiques,  de  Jean  Henry,  Berlin,  1 791 . 
cueil  s^ippUmentaire  de  cantiques  pour  le  culte 
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rope.  Ramener  le  chant  à  notes  égales,  c'était  retourner  an  plain-cliant 
et  ne  tenir  aucun  compte  du  progrès  accompli  sur  ce  point  par  la  Ré- 
forme. L'enseignement  du  chant  religieux,  si  soigné,  du  temps  de  Calvin, 
dans  tous  nos  collèges  et  nos  académies,  était  tomhé  en  décadence  à  la 
suite  des  persécutions,  et  l'impardonnable  négligence  de  cette  partie  si 
essentielle  du  culte  devait  porter  des  fruits  amers. 

Quand  Mùller  et  Châtelain  eurent  détruit  le  rhylhmc  primitif,  leurs 
continuateurs  en  conclurent  et  allirmèrent,  même  en  ayant  sous  les  yeux 
des  éditions  dont  le  rhythme  était  conforme  à  l'original,  que  notre  Psau- 
tier n'était  pas  rhythmé.  Enorme  erreur,  qui  permit  à  chacun  de  se  livrer 
aux  combinaisons  rhythmiques  les  plus  fantaisistes,  et  dont  quelques-unes 
vont  jusqu'à  l'absurde"'.  Les  deux  tableaux  suivants,  qui  contiennent 
toutes  les  variétés  de  rhythme  appliquées  à  deux  fragments  de  psaumes, 
en  donnei'ont  une  idée  '-'. 


PSAUME  XXV. 

Les  deux  premières  phrases. 
Rbytbme  original,  suivi  par  i'cdilion  de  Lausanne,  1777,  et  par  J.  N.  Mereaux,  de  Paris,  1829. 


|^^>  j  j  i  >'  ^  "  ^)  "  "  "  f  r 


~«T- 


i 


lît'Ciii.'il  ih:  Fraii'-fort-siir-ic-Mein,  1735. 


r  f  H'  r  -^  ' 


'^     à     Q 


■&- 


-€»- 


nceueil  tie  Cliàlekiin.  Amsterdam,  1781. 

J !_ 


i 


Recueils  de  Berlin,  1791,  iSay;  édit.  de  Lausanne,  1801,  et  Valence,  sans  date. 


^ 


^ 


'd      i     1^^ 


xx: 


f  \'  iJ^i»^ 


r    p 


'''  Les  cantiques  allemands  ont  eu  à  subir  il  souffrirait  en  voyant  comme  on  a  coupé  les 
les  mêmes  transformations  déplorables,  rrje  ailes  à  ses  cantiques,  pour  leur  appliquer  la 
suis  bien  sûr,  dit  le  docteur  K.  Baehr  (Der         camisole  de  force  de  la  mesure  à  quatre  temps.  1 


protestanlische  Gottesdienst ,  Heidelberg,i85o, 
p.  r  o5,  «purfBovet,  199),  que,  si  Lutlier  en- 


'-*  S'il  existe  quelque  autre  combinaison, 
t'est  dans  les  recueils  que  nous  n'avons  pu 


Irait  de  nos  jours  dans  une  église  protestante,         consulter. 
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I 


i^ 


Recueils  de  Bàle,  i8i5,  et  de  Charles  Kulin,  i85'i. 


t=^ 


w 


P^eS^ 


^z—à 


Edit.  dcBourrit,  i8a3. 


ffe°iuiJ  Jif  l'i" If'- r-mr  f  \^  [.u 


ÉdiL  de  Wilhem,  i836,  i84o,  et  recueil  de  Lyon,  1847. 


^ 


"nr~ 


r  ir  r  ir^ 


^^ 


ÉdiL  de  Cruppi,  i84o. 


l       l     fJ 


r>     r-i  if- 


r.       0 


^^ 


P 


w^ 


Edit.de  Pollier,  i845. 


fei^J^IIIJ   -l'iJ   i'    l«    B   Bl 


^s^s^ 


5p;:* 


^-g^  *l^'j.  I* 


Chants  chrétiens,  i8&5. 


S 


S 


m 


^ 


331 


TT~ 


"Ti—r^ 


Recueil  luthérien  de  Paris,  i85Ii. 


É 


^riTj  jiJ Vf  N-  rif  r  r 


Recueil  de  Wchrstedt,  i855. 


^m 


:*=« 


fi^r  T^r 


Recueils  de  Kurz,  1807,  et  do  Genève,  18G6. 


a |___^ I     O .         I     ,   ^ 
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Recueil  réformé  de  Paris,  iSSg,  et  recueil  de  Niines,  i  S69. 


!  i(  1  inr  r  r-^rrV^ 


Recueil  de  Meile,  1870. 


^^^^ 


^ 


r  f  ir  r 


Recueil  de  Lausanne,  187a. 


PSAUME  LXXVn. 

3'  et  3°  phrases. 
Rhythme  original. 


i 


é 


=C5=¥ 


'I'    O      O      rJ       g 


g      rJ 


Hecueii  de  Francfort-sui-lo-Mein,  1735. 


I 


* 


^     i^  I  o"  H  ^J    J    ^   \fl    J     .;=id 


o     d    [[rJ     à    ]''''     ^      ^^  I  o      \  ^    ''■^      d     "^    \''J     a      n 


Édit.  de  Berlin,  1791. 


P 


^ 


^ 


o      d 


d      d     y,J       ^ ^ 


Edil.  deBourrit,  iSaS. 


S 


r;    ^    jj 


^ 


ztrrgc 


<?     o 


13:: 


Édit.  do  Lausanne,  1801;  Bàle,  i8i5;  Valence,  sans  date,  et  Berlin,  iSag. 


(^H'  J  JiflJ  J  1^^  ^p  li'  lo  ly  [i  iJ  ^^  1:1  J  L.^ 


Édit.  deWilbem,  i836,  18 '10,  et  recueil  de  Lyon,  1847. 


i 


r  r\nrn^  r  r  ir  r 


s 


J^ 
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lùlit.  de  Cruppi,  i84o. 


i 


^ 


r\[  F  gir  r  ^^ 


8      "       *     \t 


Edit.  de  Pottier,  i845 


I  n'J'.jr^TTTr  ^^r  F  g  r  f:^ 


^ 


liccucil  lulliéiien  do  Paris,  i8ââ. 


^-n-tjrrt 


^  #  >j    «I 


-©- 


i 


Recueil  de  Welirstcdt,  i855. 


i 


QB 


*     ^  It 


Upi 


Recuci! 

de  Kurz,  i 

sô^. 

^^^^'^^f 

=f= 

J    J|  1    11 

T — 1 i — 

/:» 

g>  '  '^ 

-^ 

kJ= 

-V- 

-^ ^- 

-2 Ci— 

-J — ^ — «- 

— #— 

ho 

Recueil  réformé  de  Paris,  iSSg. 


^     a    «-^     "  i  J        ^^ 


xs: 


?^ 


Recueils  de  Genève,  i8GG,  et  de  Nimes,  18C9. 


^ 


i 


a 


J  ^  J  J 


22=3 


g^  g 


taF=g 


ifo. 


Ces  tableaux  donnent  lieu  à  plusieurs  remarques. 

Il  paraît  d'abord  que,  jusqu'en  i83o,  les  mélodies  modifiées  n'avaient 
pénétré  en  France  que  dans  les  quelques  Eglises  qui  se  servaient  du 
recueil  à  quatre  parties  et  sans  date  de  Valence,  et  qu'une  grande  part  de 
la  responsabilité  de  cette  prétendue  amélioration  de  nos  mélodies  incombe 
au  consistoire  réformé  de  Paris.  Quelques  années  avant  i8.36,  il  chargea 
un  artiste  démérite,  souvent  mieux  inspiré,  Wilhem,  d'harmoniser  trente 
psaumes  à  trois  parties.  aOn  avait  alors,  dit-il  dans  l'avertissement'". 


'■'  Nouveau  choix  do  mélodies  des i/saumes  rhjlhmées,  etc.,  par  M.  B.  Wiihcm,  Paris,  Risler, 
i836.  In-12. 
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expressément  imposé  au  rédacteur  musicien  l'obligation  de  respecter  la 
notation  des  livres  de  psaumes,  sous  le  double  rapport  des  intervalles  et 
de  la  durée;  et  il  s'était  astreint  à  n'employer  que  l'harmonie  du  livre 
d'orgue  en  usage,  celui  de  1766.»  On  a  vu  tout  à  l'heure  que  Wilhem 
ne  tint  aucun  compte  de  la  règle  qui  lui  était  tracée  relativement  à  la 
durée,  et  qu'il  s'émancipa  au  point  de  transformer  des  rondes  en  noires, 
et  d'introduire  la  mesure  à  3/4  dans  un  recueil  dont  elle  avait  été  soi- 
gneusement bannie  à  l'origine. 

Ce  premier  essai,  bientôt  suivi  d'un  autre,  obtint  l'assentiment  des  di- 
recteurs de  l'Eglise,  qui  lâchèrent  la  bride  à  l'artiste  et  l'excitèrent  à  aller 
plus  loin.  Ils  lui  firent  demander,  ajoute-t-il,  «si,  sans  rien  changer 
encore  aux  intonations  musicales  des  livres  de  psaumes,  mais  en  usant  de 
phts  de  libci-té  pour  la  rcdenr  des  notes,  il  ne  serait  pas  possible  de  former 
des  mélodies  plus  saisissables  (!),  d'employer  une  harmonie  moins  monotone, 
et  iarriver  enfin  à  un  chant  religieux  constamment  solennel  et  simple.  ?' 
A  travers  le  vague  et  l'obscurité  de  ce  langage,  une  seule  choâe  appa- 
raît clairement  :  c'est  que  le  consistoire,  incapable  de  goûter  les  sévères 
beautés  du  genre  choral,  créé  par  la  Réforme,  avait  rompu  avec  la  tradi- 
tion huguenote,  et  voulait  transformer  de  splendides  mélodies  du  xvi"  siècle 
en  cantiques  guillerets  du  xix".  Le  mal  fut  contagieux  et  s'étendit  rapide- 
ment, mais  ne  gagna  que  les  grandes  villes,  et  peu  ou  point  les  villages, 
restés  à  bon  droit  attachés  aux  mélodies  primitives  "'. 


'■'  La  beauté  de  nos  vieilles  mélodies  trouva 
pourtant  quelques  défenseurs,  mais  imbus 
aussi  de  l'esprit  du  temps.  bH  y  a  plus  de 
trente  de  nos  psaumes,  écrivait  M.  Goguet,  de 
Cozes,  dans  la  Revue,  protestante  de  1838, 
dont  le  chant  est  tellement  bien  composé  que 
je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  rien  faire  de 
meilleur;  du  moins  jusqu'ici  on  n'a  pu  y  par- 
venir.-' Et  il  proposait,  au  même  moment,  de 
modifier  le  rhythme  là  où  les  blanches  sont  en 
nombre  impair,  c'est-à-dire  de  retrancher  les 
syncopes.  Selon  M.  G.  MùUer,  dont  nous 
trouvons  plusieurs  lettres  dans  la  même  Revue 
et  à  la  même  date,  la  mélodie  du  psaume  cxu 
ne  paraissait  devoir  subir  aucun  changement, 
de  même  que  celles  des  cl,  mvi  ,  lxxxvi  ,  xltii, 
n,  m,  T,  XIX,  Lxxxiv,  cxviii,  cixwiii  et  Si- 


méon ,  Koù  les  blanches  et  les  rondes  sont  pas- 
sablement bien  employées,  et  qui  n'ont  pas 
de  ces  demi-mesures  auxquelles  nos  oreilles 
auraient  de  la  peine  à  s'accoutumer  aujour- 
d'hui. i  Il  avait  déjà  paru,  en  1828,  un 
essai  de  corrections,  dans  «un  cahier  de  mu- 
sique gravé  à  Paris  îi,  où  se  trouvaient  tt  quel- 
ques beaux  airs-',  mais  surchargés  de  notes 
d'agrément. 

En  rendant  compte  de  l'édition  des  psaumes 
de  Ch.  Bourrit,  Samuel  Vincent  s'exprimait 
ainsi,  dans  les  Mélanges  de  religion  (1822),  I.V, 
p.  188  : 

«De  toutes  parts  on  réclame  le  perfection- 
nement de  notre  chant  sacré.  Les  paroles  et  la 
musique  demandent  également  une  réforme 
fondameulale.  Nous  chantons  encore  les  mêmes 
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Nous  avons  peine  à  croire  qu'un  musicien  de  la  valeur  de  Wilhem  n'ait 
pas  eu  à  vaincre  des  scrupules  artistiques,  au  moment  où  il  portait  la 
main  sur  l'œuvre  si  remarquable  de  Bourgeois.  Mais  on  voulait  du  nou- 
veau à  tout  prix;  il  céda  et  ne  fit  grâce  à  aucune  mélodie,  même  aux  plus 
belles,  même  à  celles  qui  appartiennent  à  l'histoire  de  l'âge  héroïque  de 
la  Réforme.  Toutes  furent  estropiées,  accélérées  ou  ralenties,  et  soumises  à 
quatre  différentes  sortes  de  mesure  :  quarante-huit,  à  la  mesure  à  h  temps; 
.soixante,  à  la  mesure  à  2//1;  quatre,  à  la  mesure  à  3,  et  trente-huit,  à  la 
mesure  à  3/4. 

Un  organiste  de  Castres,  M.  Auguste  Cruppi ,  «frappé  de  la  beauté 
antique,  grave,  simple,  qui  caractérise  nos  mélodies,  ainsi  que  de  leur 
étonnante  variété,  »  dépassa  les  hardiesses  de  Wilhem.  Ces  mélodies  «man- 
quaient de  rhythme,  dit-il'",  et  je  sentis  le  besoin  de  leur  en  donner. 
Complètement  étranger  à  ce  qui  se  passait  au  sein  de  l'Eglise  protestante, 
j'ignorais  que  des  artistes  très  supérieurs  eussent  déjà  fait  des  travaux  en 
ce  genre .  .  .  J'étais  déjà  fort  avancé  dans  mon  œuvre .  .  . ,  quand  le  travail 
de  M.  Wilhelm  [sic)  et  une  livraison  de  celui  de  M.  Pottier  me  furent  com- 
muniqués. Je  regrettai  vivement  de  n'avoir  pas  plus  tôt  connu  le  premier; 
et  je  me  sentis  sur  le  point  de  perdre  courage ,  n'ayant  nulle  envie  de 
rivaliser  avec  un  tel  maître,  w  Cependant  il  crut  donner  du  rhythme  à 
ces  mélodies  en  les  rendant  sautillantes,  et  en  changeant  en  croches  les 
blanches  de  l'original.  Des  soixante-huit  psaumes  que  contient  son  recueil, 
trois  sont  à  2  temps,  vingt-cinq  à  2/9  ,  vingt  à  3,  vingt  et  un  à  3/2  ,  et  trois 
finales  (lxxxv,  xc  et  ci)   ont   une   mesure  autre  que   celle  du  reste  du 

airs  qui  furent  composés  au  milieu  du  xvi"  siè-  dérés  ceux  qui  se  moquent  de  notre  chant  avec 

cle,  dans  l'enfance  de  l'art  musical,  et,  qui  tant  d'acrimonie;  et  je  puis  dire,   pour  ma 

pis  est,  nous  les  chantons  mal.  .  .  Noire  Psau-  part,  que,  dans  les   circonstances  rares  où 

lier  a  grand  besoin  d'être  refondu,  paroles  et  j'aientenduquelques-unsdenosbeauxpsaumes 

chant.  .  .  Ce  n'est  pas  que  le  chant  n'ait  quel-  exécutés  comme  ils  doivent  l'être,  ils  ont  pro- 

quefois  de  la  mélodie;  ce  n'est  pas  surtout  que  duit  sur  moi  un  effet  auquel  j'étais  loin  de 

les  accords  ne  soient  graves,  justes  et  beaux.  m'allendre." 

Tout  cela  est  vrai,  et  plus  vrai  qu'on  ne  le  "'   Avertissement  du  A'outeaii  ftoud'er  eon- 

pense  communément.  On  juge  de  nos  psaumes  tenant  les  soixante-huit  psaumes  qu'on  chante 

horriblement  maltraités  dans  l'exécution,  et  ordinairement,  choisis  par  une  réunion  de  pas- 

l'on  n'a  point  d'idée  de  ce  qu'ils  sont  quand  leurs,  etc..  précédés  de  principes  de  musique  à 

l'exécution  est   bonne,   et  toutes  les  parties  la  portée  de  tous  les  fidèles,   par  M.  Auguste 

chantées  avec  justesse  et  combinées  dans  une  Cruppi.  Castres,  chez  l'auteur.  Nîmes,  Bian- 

proportion  convenable.  Rousseau  a  exprimé  là-  quis  Guignoux,  i84o.  [nia.  Musique  chif- 

dessus  une  opinion  qui  devrait  rendre  plus  rao-  l'rée. 
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morceau.  Qu'eût-il  donc  pu  faire  de  plus,  s'il  n'avait  pas  ilté  frappé  de  In 
beauté  antique,  ijrave,  simple,  et  de  rétonnante  variété  de  ces  mélodies?  Propor- 
tion gardée,  il  a  fait,  plus  que  Wilhem,  usage  de  la  mesure  à  trois  temps; 
aussi  son  œuvre  a-t-elle  eu  moins  de  succès  :  on  n'en  connaît  qu'une  édi- 
tion, tandis  que  le  recueil  de  Wilhem,  qui  en  eut  au  moins  huit,  n'a  été 
remplacé  que  depuis  peu  d'années,  et  est  encore,  si  nous  ne  nous  trom- 
pons, usité  dans  un  des  temples  de  Paris. 

M.  Pottier  a  suivi  la  même  voie  jusqu'au  ridicule  et  à  l'inconvenance.  Il 
est  même  permis  de  penser  que  son  travail,  publié  à  Paris  cinq  ans  après 
celui  de  MM.  Susmutter  et  Cruppi,  a  dû  éclairer  le  consistoire  sur  les 
dangers  qu'il  avait  courus  en  entreprenant  la  correction  d'une  œuvre  ma- 
gistrale, qui  ne  demande  qu'à  être  bien  exécutée  pour  retrouver  tout  le 
charme  qu'elle  avait  à  l'origine.  M.  Pottier  fit  chanter  nos  mélodies  sur 
des  rhythmes  de  marche,  de  valse  et  de  contredanse;  son  Psautier  n'a 
presque  rien  à  envier  à  celui  de  Pellegrin,  ni  aux  airs  de  romance  et 
d'opéra  des  cantiques  catholiques.  Les  croches  ne  lui  suffisent  pas;  il  lui 
faut  des  doubles  croches  et  des  mesures  à  6/8  et  à  3/8.  Des  soixante- 
quinze  mélodies  qu'il  a  ainsi  arrangées,  trente-deux  sont  à  h  temps,  une  à  2, 
trente-six  à  3,  cinq  à  6/8  et  une  à  3/8.  Ses  psaumes  ii,  xx  (voir  p.  agS 
et  297),  XXV  et  Lxxvii,  sont  de  véritables  profanations,  au  point  de  vue 
artistique  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  religieux.  Cependant  M.  le  pas- 
teur Vermeil,  de  Bordeaux,  recommandait  l'adoption  des  txpsaujnes  rendus, 
par  M.  Pottier,  à  leur  mélodie  primitive,  r,  comme  éminemment  favorable  à 
l'amélioration  du  chant  sacré.  «Comme  il  s'agit,  disait-il'",  non  de  chan- 

'■'  Lettre  circulaire  du  20  juillet  i833,  C'est  une  lettre  lithographiée,  que  cet  trex- 
adressée  à  tous  les  pasteurs.  M.  Vermeil  y  de-  musicien  de  l'empereur  et  roii  adressait  de 
mandait  non  seulement  que  le  texte  du  Psau-  Paris,  le  16  avril  i833,  à  MM.  les  vénérables 
lier  fût  largement  revisé,  mais  aussi  qu'on  en  membres  des  consistoires  de  l'Eglise  reformée  de 
ôlât  les  «sentiments  de  haine,  de  colère  et  de  France,  pour  leur  offrir  sa  revision  de  la  mu- 
vengeance,  1  qu'on  fit  rnn  choix  de  psaumes  sique du  Psautier. 

appropriés  au   culte   chrétien  ,-it  auxquels   on  Ayant  entendu  chanter  nos  psaumes,  durant 

ajouterait  des  hymnes  inspirées  par  l'esprit  un  séjour  de  quelques  mois  qu'il  fit  à  Clairac. 

de  l'Evangile.  Nous  devons  la  communication  M.  Pottier  éprouva ,  bien  qu'il  n'appartint  pas 

de  celte   pièce  à  l'obligeance  de  M.   Franck  à  noire  cuhe ,  le  désir  de  les  mettre  plus  en  har- 

Puaux.  —  Le  même  pasteur  vient  encore  de  monie  avec  les  goûts  et  les  habitudes  delà  civilisu- 

nous  transmettre  une  autre  pièce  infiniment  (ion  ac(uf//e.  ttJecommençai,  dit-il,  paradmi- 

curieuse,  qui  nous  apprend  à  l'aide  de  quel  rer  la  grandiose  poésie  du  texte,  puis,  allant 

étrange  procédé  M.  Pottier  croyait  a\oir  rendu  ensuite  aux  grosses  notes,  l'crites  au-dessous 

les  psaumes  de  David  ii  leur  mélodie  primitive.  des  accents  du  poète,  j'y  cherchai  vainement 
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ger,  mais  de  chanter  différemmenl  la  musif|uc  de  nos  psaumes,  et  comme 
on  la  reconnaît  aisément  sous  le  rliythme  auquel  M.  Pottier  l'a  soumise, 
ce  n'est  pas  une  nouveauté  qui  répugne  aux  habitudes  des  fidèles.  » 
On  peut  dire  que  la  manie  des  corrections  de  tout  genre,  dont  notre 
Eglise  est  encore  loin  d'être  guérie,  avait  atteint  chez  M.  Pottier  son 
apogée"'.  Les  modifications  rhythmiques  tentées  ensuite  sont  loin  de  l'exa- 
gération et  de  la  dépravation  de  goût  qui  avaient  inspiré  les  siennes. 


d'aliord  rcxpression  parliculièrc  à  chacun  dos 
psanmos.  Plus  de  mouvement,  plus  de  vie; 
tout  était  mort.  D'où  vient  ce  bruit  parmi  les 
nations  ?  était  chanté  avec  les  mêmes  sons  et 
du  même  ton  que  :  Mmi  Dieu,  dkhi  Dieu , pour- 
quoi m'as -tu  laissé?  I^'exclamation  :  Qu'on 
batte  des  mains!  n'avait  ni  phis  d'action,  ni 
plus  de  chaleur,  que  ce  mot  d'une  àme  douce 
et  tranquille  :  Ifeureur  ritoiiime  fidèle.  Je  vis 
d'ahord  là  une  inipossiliililé  d'admettre  la  sin- 
cérité de  cette  tradition  musicale;  car,  dans 
quelque  temps  que  ce  soit,  dût-on  remonter 
à  quatre  et  cinq  cents  ans ,  on  ne  trouvera  pas 
un  seul  morceau  de  musique  /(«(pour  des  pa- 
roles qui  n'exprime  ou  n'essaye  d'exprimer 
ces  paroles  par  les  procédés  constants  de  l'art 
musical,  c'est-à-dire  par  la  valeur  des  notes, 
qui  constitue  le  rhjthme,  et  par  le  mouve- 
ment imprimé  à  ce  rhythme,  qui  détermine 
son  expression  particulière.-! 

Après  avoir  modifié  la  valeur  des  noies  et  la 
mesure  de  quelques  psaumes,  II.  Potlier  s'ex- 
tasia sur  les  résultats  ohtenus  :  il  avait  trouvé 
le  rhythme  et  le  mouvement  qui  convenaient 
aux  paroles.  Puis,  emporté  par  un  élan  de  ce 
subjectivismo  lyrique  qui  se  rit  de  l'histoire 
et  refait  le  monde  à  sa  fantaisie,  il  en  conclut 
que  t! c'était  dans  ce  rhythme  et  dans  ce  mou- 
vement que  la  musique  avait  été  composée .  .  . 
C'est  ce  qui  fait,  ajoute-t-il,  que  je  me  crois 
très  bien  fondé  à  prétendre  que  j'ai  rendu  les 
psaumes  de  David  à  leur  mélodie  primitive. 
Comment,  en  effet,  résister  à  une  évidence  do 
cette  nature?  Le  hasard  aurait  peut-être  pu 
faire  qu'un  ou  deux  de  ces  chants  se  prêtas- 
sent à  cette  transformation.  Mais  trente,  mais 
soixante,  mais  tous!-' 


Les  pasteurs  de  Clairac  et  de  Bordeaux, 
jeunes  alors  (MM.  Jacquier  et  Vermeil),  se 
laissèrent  gagner  par  cet  enthousiasme;  c'est 
ce  qui  explique  pourquoi  les  premiers  essais 
de  la  nouvelle  musique  eurent  lieu  à  Clairac 
et  à  Bordeaux. 

"'  Cependant  deux  pasteurs  lui  repro- 
chaient, en  i838  ,  de  ne  s'être  pas  encore 
assez  émancipé. 

M.  L.  C.  (sic),  qui  proposait  d'aller  deman- 
der à  Bossini,  Meyerbeer  ou  Auher  de  nous 
faire  des  airs  de  psaumes,  écrivait  dans  l'Evait- 
Iféliste  du  j  5  mars  :  "W  était  fort  question  dans 
nos  Eglises,  il  y  a  trois  ans  environ,  d'une 
réforme  à  faire  dans  notre  chant  sacré .  .  . 
D'où  vient  que  l'entreprise  n'a  pas  réussi  ? .  .  . 
C'est  que  la  réforme  n'était  pas  assez  radicale, 
c'est  que  la  nouvelle  musique  rappelait  trop 
l'ancienne,  c'est  que,  sans  nous  avoir  débar- 
rassés complètement  de  sa  trop  souvent  intolé- 
rable mélodie,  on  nous  menaçait  de  la  rendre 
encore  un  peu  plusdilTicilo  qu'elle  n'est,  en  la 
soumettant  à  des  rhythmes  que  je  n'ai  pas 
trouvés  assez  simples.  . .  Je  crois  que  les  es- 
sais de  MM.  P[ottier]  et  W[ilhem]  n'ont  point 
satisfait  les  exigences  des  connaisseurs  et  du 
public  de  nos  temples.^ 

Le  i5  mai,  M.  le  pasteur  Bastie,  qui  avait 
publié  un  petit  recueil  de  p.saumes  et  de  can- 
tiques avec  musique  nouvelle,  écrivait,  à  son 
tour,  dans  la  même  feuille  :  nLes  corrections 
musicales  les  plus  connues  sont  celles  de 
MM.  Wilhem  et  Pottier.  .  .  M.  Wilbem,  lié 
par  un  mandat   impératif,  n'a  pu  éviter  la 

monotonie  avec  deux  valeurs  de  notes 

Quanta  M.  Potlier,  appuyé  sur  une  fiction ,  il 
s'est  permis  beaucoup  plus  de  changements; 
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La  quatrième  édition  des  Chants  chrétiens  (i845)  a  conservé  dix  mélo- 
dies du  Psautier,  dont  le  rhytbme  est  partout  changé,  sauf  celui  des 
psaumes  m  et  cxvi;  mais  au  moins  a-t-il  conservé  sa  gravité. 

Le  recueil  de  Lyon  (18/17)  renferme  cinquante  psaumes,  dont  vingt- 
six  à  II  temps,  onze  à  a/Zi  et  treize  à  3/4.  Le  rhythme  de  quarante-six 
d'entre  eux  s'écarte  beaucoup  de  l'original. 

Les  diverses  mesures  à  3  temps  ont  disparu  du  recueil  luthérien  de 
Paris  (1854),  dont  trente  et  un  psaumes  sont  à  h  temps  et  douze  à  2; 
le  psaume  cxvi  est  le  seul  dont  le  rhythme  n'ait  pas  été  changé. 

Des  soixante-neuf  psaumes  du  recueil  de  l'Eglise  réformée  de  Paris 
(1869),  dix  seulement  ont  conservé  leur  rhythme  primitif;  tout  le  reste 
est  défiguré. 

Le  recueil  de  Nîmes  (i86y)  a  conservé  trente-six  psaumes,  et  il  n'y 
en  a  que  neuf  dont  le  rhythme  ait  été  peu  ou  point  modifié. 

Le  recueil  de  Melle  (iSyo),  publié  par  M.  le  pasteur  Maillard,  contient 
seize  psaumes,  dont  deux(cxvi  etcxix)  ont  presque  absolument  le  rhythme 
de  l'original;  trois  (lxv,  lxxxvi  et  cm)  s'en  écartent  un  peu  plus,  et  le 
reste  encore  davantage. 

En  Suisse,  où  le  chant  des  psaumes  n'a  pas  été,  comme  en  France, 
interdit  durant  des  siècles,  dans  cet  heureux  pays  où  l'on  a  pu  conti- 
nuer sans  interruption,  depuis  la  Réforme,  à  surveiller  l'exécution  du 
chant  religieux,  la  tradition  protestante  n'a  point  subi  les  éclipses  qui  ont 
contribué  chez  nous  à  son  affaiblissement.  Aussi  l'ancien  rhythme  des 
psaumes  s'est-il  conservé  à  Berne,  à  Genève,  à  Lausanne,  bien  mieux  qu'à 
Paris,  à  Lyon,  etc. 

Il  y  eut  pourtant  à  Genève,  comme  chez  nous,  une  période  de  dé- 
faillance, qui  coïncide  avec  le  début  de  notre  siècle,  et  dont  le  recueil  de 
psaumes  et  de  cantiques  de  Baie  (181 5),  ainsi  que  les  Psautiers  de  Bour- 
rit  (1823),  Malan  (182/1)  et  Wehrstedt  (i855),  offrent  un  témoignage 
évident.  On  lit  dans  la  préface  de  ce  dernier  recueil,  datée  du  1"  décembre 
i85/i  i^Bibllolh.  duprot.fr.)  : 

La  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Genève  ayant  institué,  en  i833,  une  com- 
mission dont  ie  mandat  était  d'améliorer  le  chant  sacré,  un  des  premiers  soins   de 

il  est  important  de  remarquer  que  les  plus         n'ait  pan  enlièreinent  supprimé  le  thème  au- 
hemix  de  ses  chanU  sont  ceux  qui  ressemblent  quel  il  a  cru  devoir  s'allarlier  plus  ou  moins 

le  moins  aux  anciens,  et  il  est  à  regretter  qu'il         encore.  1 

II.  uti 
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celle  commission  fui  de  s'occuper  des  harmonies  de  nos  psaumes.  Après  avoir  examijié 
les  recueils  déjà  connus  et  consulté  des  experts  sur  leur  valeur  musicale,  elle  décida  de 
faire  composer  de  nouvelles  harmonies,  et  s'adressa,  dans  ce  but,  à  M.  Wehrsledt, 
que  ses  connaissances  et  son  expérience  dans  ce  genre  spécial  de  musique  désiijnaient 
d'avance  à  son  choix.  C'est  le  travail  de  ce  compositeur  distingué  qu'elle  publie  aujour- 
d'hui. 

«L'auteur,  ajoute  la  préface,  avait  réussi  à  éviter  la  moiwlonie  delà  plu- 
part des  travaux  analogues,  et  à  donner  à  ces  chants  le  style  noble,  sévère 
et  animé  qui  convient  aux  paroles  et  aux  émotions  du  psalmiste.  .  .  Nous 
avons  adopté  pour  la  notation  l'emploi  des  blanches,  des  noires  et  des 
croches.  Ce  système  e.st  nécessité  par  le  rhvthme,  qui,  soigneusement 
observé,  conserve  au  chant  de  nos  psaumes  un  caractère  d'originalité  et 
de  vie  dont  il  est  totalement  dépourvu  avec  l'usage,  comparativement 
récent,  des  notes  égales.» 

Qu'on  se  rassure;  les  croches  n'apparais.scnt  que  de  loin  en  loin,  dans 
les  parties  d'accompagnement,  et  jamais  dans  la  mélodie.  Mais,  d'un  autre 
côté,  le  rhythmo  qu'il  s'agit  ici  d'observer,  et  qui  fait  l'originalité  et  la  vie 
des  psaumes,  n'a  rien  absolument  de  commun  avec  celui  de  l'original.  Il 
est  si  peu  marqué,  si  uniforme,  qu'il  rentre  pour  ainsi  dire  dans  le  sys- 
tème du  chant  à  notes  égales.  A  l'exception  de  la  dernière  note  et  parfois 
de  l'avant-dernière  de  chaque  phrase,  qui  sont  longues,  toutes  les  autres 
n'ont  qu'une  durée  d'un  temps  et  sont  exprimées  par  des  noires.  Les  pauses, 
les  syncopes  et  tout  ce  qui  constitue  le  rhythme  ont  disparu.  A  part  l'har- 
monie, que  nous  ne  jugeons  point,  faute  de  connaissances  techniques,  et 
dont  on  a  vu  ci-dessus  un  exemple  (p.  3o3),  cette  publication  est  infé- 
rieure à  celle  de  Wilhem,  qui  s'éloignait  au  moins  de  la  litanie  à  notes 
égales.  Heureusement,  la  tradition  et  le  bon  goût  n'étaient  pas  assez 
oblitérés  pour  que  ce  système  triomphât  :  le  recueil  de  Wehrstedt  n'eut 
qu'une  existence  éphémère. 

Deux  ans  plus  tard,  il  en  parut  un  autre,  conçu  d'après  des  principes 
tout  différents,  savoir  le  Choix  des  cantiques  et  des  psaumes  rhythmés  arrangés 
pour  (juatre  voix  mêlées,  par  Kurz,  Neuchàtel,  1867,  in-8°,  autographié, 
que  M.  Bovet  nous  a  obligeamment  communiqué. 

Nous  lisons  dans  la  note  qui  termine  l'opuscule  : 

Entrant  dans  les  vues  de  la  Commission  (du  chant  sacré),  j'ai  voulu,  non  pas  faire 
une  œuvre  nouvelle,  mais  conserver  et  restaurer  autant  que  possible  notre  vieille 
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musique  d'église ,  en  maintenant  son  caractère  propre  et  en  no  In  modifiant  que  là  où 
le  besoin  l'exig-eait  absolument.  Un  des  caractères  de  nos  psaumes  est  leur  rhythme  ou 
l'inégale  valeur  des  notes,  et  c'est  par  là  qu'ils  se  distinguent  du  choral.  Cette  distinc- 
tion est  trop  souvent  tombée  de  fait,  et  nos  psaumes,  composés  primitivement  avec 
rhythme,  ont  peu  à  peu  perdu  ce  mouvement,  en  prenant  ainsi  la  forme  du  choral. 

Fallait-il  faire  revivre  ce  trait  dis(inctif  du  psaume?  Telle  est  la  question  qui  s'est 
agitée  dans  la  Commission ,  et  sur  laquelle  moi-même  je  n'avais  pas  d'abord  un  avis 
très  arrêté.  Mais  plus  j'ai  étudié  la  chose,  plus  j'ai  senti  que  le  rhythme  est  dans  l'es- 
sence du  psaume,  qu'il  en  fait  la  vie  et  le  plus  souvent  la  beauté.  Déjà  même  l'expé- 
rience est  venue  me  prouver  que,  loin  d'ajouter  au  chant  une  difficulté  nouvelle,  la 
diversité  de  la  mesure  donne  au  psaume  un  caractère  qui  l'a  bientôt  gravé  dans  la 
mémoire. 

J'ai  donc  conservé  le  rhythme  primitif,  en  me  permettant  seulement  quelques  modi- 
fications qui  me  paraissaient  indispensables.  .  .  Quant  à  l'harmonie,  je  me  suis  appli- 
qué à  conserver  autant  que  possible  celle  que  nous  avons,  et,  oii  j'ai  cru  devoir  la 
modifier,  j'ai  cherché  surtout  ce  qui  serait  facile  et  exécutable  jiour  une  assemblée 
nombreuse. 

Le  musicien  qui  faisait  entendre  un  langage  si  sensé  a  tenu  parole  et 
n'a  que  très  peu  modifié  le  rhythme  primitif  de  nos  airs  (voir  cependant, 
au  chapitre  des  harmonistes,  le  psaume  xmi,  plus  modifié  que  les  autres); 
toutefois  il  n'a  pas  suffisamment  respecté  les  silences  de  la  fin  des  vers,  et 
a  eu  le  tort  :  i°  de  ne  pas  conserver  partout  la  mesure  à  2  temps ,  d'employer 
celle  à  3/2  dans  sept  psaumes  (ni,  lxvii,  lxxxi,  xcvii,  xcix,  ci,  cxxx), 
celle  à  3/4  dans  deux  (xlii  et  cxli);  et  2°  d'introduire  diverses  sortes  de 
mesure  dans  un  même  morceau  :  complication  inutile,  et  nuisible  pour 
des  chanteurs  peu  exercés.  Il  eût  beaucoup  mieux  valu  employer  la  syn- 
cope, qui  se  trouve  dans  l'édition  originale. 

Au  reste,  ces  défauts  ont  disparu  des  plus  récentes  éditions  suisses. 

Des  soixante  et  un  airs  du  recueil  de  Genève  (1866),  quarante-cinq 
sont  peu  ou  point  modifiés  dans  le  rhythme,  et  onze  seulement  des  cin- 
quante du  recueil  de  l'Eglise  libre  de  Lausanne,  1872,  ont  subi  sous 
ce  rapport  des  modifications,  dont  qunlques-unes  sont  peu  importantes, 

3°  MODIFICATION  DES  INTONATIONS. 

Les  innovations  de  ce  genre  ont  été  moins  nombreuses  que  les  autres. 
On  sentait  généralement  qu'il  n'était  pas  permis  de  toucher  aux  intona- 

26. 
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tions;  qu'on  ne  pourrait  le  faire  sans  changer  le  caractère  fondamental 
des  m(51odies  ;  qu'il  fallait  abandonner  celles  qui  dt'qjlaisaient  et  conserver 
les  autres  telles  quelles.  Qui  donc  oserait  modifier  la  Marseillaise?  A  plus 
forte  raison  fallait-il  respecter  ces  airs  que  tant  de  générations  ont  chantés 
avec  amour,  dont  elles  ont  vécu ,  auxquels  se  rattachent  de  si  émouvants 
et  si  glorieux  souvenirs ,  et  dont  quelques-uns  sont  véritablement  classiques. 

Toutefois  Johann-Michael  Millier  (1736)  y  a  ajouté  des  notes  de  pas- 
sage, des  fioritures  dans  la  mauvais  goût  de  son  temps.  (Voir  chap.  xxni, 
p.  987.) 

Les  pasteurs  de  l'Eglise  française  de  Bâle,  Abr.  Ch.  Badlif  et  J.  H. 
Ebray,  allèrent  plus  loin;  non  seulement  ils  y  firent  des  enjolivements, 
mais  ils  ne  reculèrent  pas  même  devant  la  mutilation.  Trente-neuf  mor- 
ceaux de  leur  Recueil  de  psaumes  et  de  cantiques  à  quatre  parties ,  Bàle,Guill. 
Haas ,  1 8 1  5 ,  m-S°  {Collect.  de  M.  Bovet),  ont  nos  mélodies,  dont  quelques- 
unes  sont  gravement  modifiées,  notamment  celles  des  xxv,  xxxvi,  lxxxiv. 
On  a  vu  plus  haut  le  xxv  avec  une  harmonie  entièrement  nouvelle;  nous 
ne  donnons  ici  que  le  lxxxiv. 
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ÉJit.  originale. 


PSAUME  LXXXIV. 
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Bourril  a  suivi  le  même  système,  en  l'exagérant;  cependant  ses  modifi- 
cations les  plus  graves  n'ont  porté  que  sur  les  finales.  Il  faut  un  effort  pour 
reconnaître  dans  l'air  suivant  notre  magnifique  psaume  li. 

PSAUME  LI. 


Édit.  originale. 


O       O 


—S- 


"u 

M 

nh 

ù 
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—ô 

1 — 1 

m 

rJ 

41 
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"TT- 
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^=22 


-e — o. 


^^ 


E 


Edit.  de  Bourril,  i8a3 

U 


Tr 


o- 


^—& 


Mi  -    se- ri    -    cor-  de  et     grâce,  0 


Dieu      des    cieux.    Un  grand  pé  -  clieur 


O    I  g 


g=i^ 


im   -  plo-  re       ta   clé  -  inen  -  ce; 


-Tj—r. 


Pour       a  -  bo    -    lir        des      cri-mes 


m  i 


-e- 


^ 


33: 


o-d 

1    - 

eu 

Use 
/ 

ïn    ce 

jour 

ù 

€ 

de         ta   dou  -  ceur  im  -  men  -  se. 


ro     it       :  rj     J 


Dai  -  gne ,  Sei  -  gneur,       ef    -    fa  -  cer 


ssz 


XE 


a    -    vec      soin      De      mes  pé  -  chés 


v> rr-g 


M 


jCE 


la         ti  -  che      si   pro  -  fon  -  de , 


Et         fais-moi      grâce 
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en      ce  près- 
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S 

-sant      be   -   soin,    Sur      ta  bon  -  té 
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i  i 


"TT 


^ 


tout     mon  es  -  poirse         fon    -   de. 


Wiiheni  a  marché  sur  les  traces  de  Bourrit,  mais  avec  plus  de  modéra- 
lion  et  sans  pour  ainsi  dire  l'avouer  '".  Bien  que  le  consistoire  lui  eût  im- 
posé le  respect  des  intonations,  on  trouve  déjà  dans  son  recueil  de  i836 
plusieurs  changements  de  ce  genre,  et  ils  sont  en  plus  grand  nombre  dans 
son  édition  complète  de  iSlto.  Ces  modifications  n'atteignent  souvent 
qu'une  seule  note,  mais  cela  suffit  pour  dérouler  et  produire  un  mauvais 
effet.  En  voici  quelques  exemples  : 


Édit.  originale. 


PSAU.HE  XXV. 


Édit.  Wilhem. 


"TT~ 


m 


na-U- 
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Quand     sur  toi     l'on     se  re 


po 


_0_Q 


p    "    n. 


^ 


ZEI 


PSAUMEXLIL 

fz 


P£^ 
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Que  lues  yeux   ver  -  ront  ta       fa  -  ce. 
PSAUME  XLVL 


o  p  p 


31 


O- 


Î^=E 


m 


Dès  qu'un  mal  cru-ei     nous     ac  -  ca  -  ble. 


1        <^ 

•J 

.s 1 

PSAUME  LXVL 


^- 


Des  lou-an  -  ges    à       i'É  -  ter  -  ne). 


'"  Quand  on  esl  sur  une  pente ,  il  est  bien 
rare  que  des  règles  ou  des  règlements  em- 
pêchent de  la  descendre.  Le  comité  biblique 
avait  aussi  imposé  une  règle  aux  reviseurs  du 
texte  d'Oslcrvald,  qui  la  violèrent  clandestine- 
ment aussi,  mais  en  obéissant  à  un  esprit 
contraire  à  celui  du  consistoire.  L'un  vou- 
lait innover  pour  moderniser,  l'aulre  pour  re- 


culer en  arrière.  Les  correcteurs  bibliques  vou- 
laient faire  un  Ostervald,  non  plus  élégant  ou 
plus  exact,  mais  plus  orthodoxe,  et  voilà  pour- 
quoi ils  donnèrent  une  édition  qui  n'a  guère 
d'Ostervald  que  le  nom,  et  pourrait  rivaliser 
pour  l'inexactilude  avec  le  Psautier  de  Pol- 
tier.  {y oiv  V Uislom  de  la  Soc.  bibl.  prolcst.  de 
Paris.) 
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PSAUME  LXIX. 


Éilit.  originale. 


Edit.  Wilbem. 

19- 


4  ,.,lJ''„jj,lJ.^.^^f fnffif^ 


^ 


Jepertls  ba-leineù     for-ce  de  me  plaindre. 

Rien  à  nos  yeux  ne  peut  excuser  ces  changements  inutiles  et  nuisibles, 
qui  n'ont  pas  de  raison  d'être.  Il  en  est  d'autres  que  nous  comprenons 
mieux,  sans  les  approuver  davantage:  ce  sont  ceux  qui  ont  pour  but  de 
ramener  à  la  tonique  les  finales  qui  se  terminent  sur  la  dominante  (xxx, 

XXXI,  XLI,  LI,    LXXXV,  XCV,    G,    GUI,    CXVII ,  GXXI ,  CXXVII,  GXXXIx),   SUT    la  SOUS- 

dominante  (xxxix,  Lvn,  gxxxii,  cxlvi  )  et  même  sur  la  médiante  (xix,  lxx, 
cxLi,  cxLvn),  et  de  mettre  les  notes  initiales  mieux  en  rapport  avec  les 
principes  de  la  tonalité  moderne  (xvii,  lxiii,  eu,  ix).  Quelques-uns  de 
nos  plus  beaux  psaumes  ont  frayé  la  route  à  la  révolution  musicale  qui 
s'accomplit  à  la  lin  du  xvi°  siècle  :  ce  sont  ceux  qui  sont  écrits  dans  la 
tonalité  populaire,  devenue  la  tonalité  moderne.  Mais  d'autres  sont  écrits 
dans  la  tonalité  savante  ou  ecclésiastique  et  ne  peuvent,  quoi  qu'on  fasse, 
se  plier  aux  règles  de  la  composition  actuelle.  Ils  ne  nous  paraissent 
défectueux  que  parce  qu'ils  appartiennent  à  un  système  musical  tout  diffé- 
rent du  nôtre.  Par  exemple ,  le  psaume  xxx  finit  sur  sa  tonique ,  si  l'on 
remarque  qu'il  est  écrit  dans  le  septième  ton  ecclésiastique  ;  mais  il  finit 
sur  la  quinte,  si  on  lui  applique  la  tonalité  moderne.  Il  en  est  de  même 
du  psaume  li  ,  écrit  dans  le  troisième  ton.  Montrons  par  quelques  exemples 
comment  on  a  essayé  de  remédier  à  ces  imperfections,  créées  par  le  chan- 
gement de  la  tonalité. 


PS.iUMEXVII, 

début  et  fin. 


Êdil.  oriîfinaie. 


Edit.  'Wilhem. 
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Sei-gneur,     é-  cou-le    Dion  bon  droit. 
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Sur       ia  jus  -  ti-ce     de  ma    eau  -  se. 
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PSAUME  eu, 

début. 


i 


Kdit.  originale 

t|';  o  "  j  r. 


Edit.  Wilhem. 


^=a 


-i3-e- 


^^-1» 


m^ 


Sei-gneur,  eu- tends  ma  pri  -  k   -  re. 


PSAUME  XXX, 

début  et  fin. 


i 


O     !■» 
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«q? 
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É    -     ter-ncl,    tu  lu'as    dé-ga  -  gé.  . 
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t^  o 
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-€>-r 


5E 
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Le  bien-fait  de  ta    mainpuis-saii- te. 

Wilhem  ne  s'est  pas  borné  à  des  modifications  de  ce  genre  très  nom- 
breuses (XXX,  ,\.XXI,  .XXXV,  X.XXIX,  XLIV,  L,  LI,  LVH ,  LVIU  ,  LXIII,  LXIX,  LXX,  LXXI , 
LXXVI,    LX.XX1II,    LXXXV,     LXX.VVII,    .XCUI  ,    C,    ClII,     CXIII,    CXVH ,     CXXVI ,    CXXVH  , 

cxxix,  cxxxi,  cx.x.\ii,  cx.\xvi,  cxxxix,  cxLi,  cxLii,  cxLVi,  cxLvii);  il  a  changé 
le  caractère  de  certaines  mélodies  en  y  ajoutant  des  dièzes  accidentels 
(xvi,  eu),  et  en  a  bouleversé  d'autres,  comme  le  xxvi.  11  n'y  a  guère  que 
la  finale  suspensive  du  xix  qu'il  n'ait  pas  modifiée.  Les  xvii,  xxti  et  eu,  que 
nous  croyons  écrits  dans  le  troisième  ton  ecclésiastique,  se  sont  montrés 
rebelles  à  toutes  les  modifications  et  n'offrent  pas  à  l'oreille,  accoutumée 
à  la  musique  moderne,  une  tonalité  précise  et  déterminée.  Dès  lors  à 
quoi  bon  les  corriger?  S'ils  ne  sont  plus  supportables  aujourd'hui,  il  n'y  a 
quà  les  abandonner;  les  transformer  ou  les  n^falre  est  impossible. 


Édit.  originale. 
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PSAUME  XXVL 

dt 
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Édit.  Wilhem,  i84o. 


Fais 


moi  jus   -   tice. 


Dieu, 
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Toi  qui  vois     qu'en  tout      iicu 
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Je      mar-che     sans  dé  -  (;ui-se- ment; 


^^ 


"     O 


=JfF 
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33= 


Quel  -    que  choc   que  j'en    -    du  -  re, 


^ 


Sur        mon  Dieu     je    m'as  -  su   -   rc; 


-n ■ 

1 — n 

OT       »  '                        '      ■-'      u      u 
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M" 

^^^ 


Je        ue   lom-be-rai     nul -le -nient. 

On  ne  devinerait  pas,  en  lisant  la  préface  de  Wilhem,  qu'il  a  modifié 
et  dénaturé  un  si  grand  nombre  de  morceaux  : 

Quelques-unes  des  mélodies ,  qui  commençaient  dans  un  ton  et  se  terminaient  sur 
sa  dominante,  ont  ëté  ramenées,  en  peu  de  notes,  à  leur  flnale  naturelle,  la  tonique  ; 
telle  est  celle  du  psaume  ciu .  . .  Certains  passages  mélodiques  paraîtront  durs  ou  fau- 
tifs :  tel  est  l'emploi  du  la  naturel  (Ps.  xxii,  troisième  mesure),  qui  pourrait  être  et 
serait  mieux  un  la  dihzc.  S'il  y  a  ih  une  sorte  de  dureté  pour  nos  oreilles ,  habituées  au 
la  dièze  dans  tous  les  cas  semblables ,  on  peut  aussi  y  trouver  un  caractère  mélodique 
que  nous  n'avons  pas  dû  prendre  sur  nous  d'effacer. 

Gruppi  s'est  montré  sous  ce  rapport  bien  plus  conservateur  que 
Wilbem  : 

J'ai  cru  devoir  respecter  la  finale  de  quelques  psaimies,  qui  se  fait  tantôt  sur  le  ton 
de  la  dominante  ou  cinquième  note,  tantôt  sur  celui  de  la  sous-dominante  ou  de  la  qua- 
trième note,  et  celle  de  quelques  autres,  dont  la  partie  chantante  ou  mélodie  primitive 
se  termine  sur  la  médiante  ou  troisième  note.  Néanmoins  ,  j'ai  ajouté  à  ces  psaumes  un 
bis  du  dernier  vers ,  que  l'on  pourra  dire  comme  finale  du  dernier  verset,  dans  les  localités 
où  le  choral  n'est  pas  harmonisé  et  dans  lesquelles  on  chante  à  l'unisson  la  mélodie 
primitive  sans  orgue.  Quant  aux  assemblées  qui  chantent  en  chœur,  elles  pourront  sans 
inconvénient  faire  usage  du  bis  a  chaque  verset  et  le  prendre  en  habitude,  pour 
épargner  les  embarras  qu'une  distraction  pourrait  occasionner. 

Le  but  de  l'auteur  de  ces  chants  fut  sans  doute  de  terminer  sur  la  note  par  laquelle 
il  avait  commencé  sa  mélodie ,  afin  que  les  masses  peu  exercées  à  la  musique  eussent 
moins  de  peine  à  prendre  le  ton  au  commencement  de  chaque  verset.  Mais  le  sentiment 
de  la  tonalité  règne  souverainement  de  nos  jours ,  et  j'ai  pensé  que  les  personnes  aux 
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yeux  de  qui  la  musique  est  peu  de  chose  dans  l'histoire  pourraient  bien  avoir  les  sens 
blessés  de  ces  diverses  terminaisons  '"'. 

Il  n'a  cependant  mis  de  double  finale  qu'à  dL\  psaumes  (xix,  u,  ixiu, 

XCIII,  C,  CXIII,  CXVII,  CXXVII,  CXLI  etCXLVl). 

Pottier,  au  contraire,  a  déployé  ici,  comme  toujours,  son  insatiable  ar- 
deur d'innovation.  Les  cinquante-sept  mélodies  anciennes  qu'il  a  conser- 
vées sont  toutes,  sauf  trois,  modifiées,  soit  dans  leurs  finales,  soit  dans 
d'autres  phrases.  Nous  n'en  donnerons  que  quelques  exemples  : 

PSAUME  XXIV. 


Edit.  originale. 


Edit.  de  Poltier,  i865. 
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o  *■•»  r^ 


^^ 


p  J  ^H  j\^-hu^ 


La    terre  au     Sei-gncurap-par- ticDl, 
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A-vectout      ce    qu'el-ie     con- lient, 
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F=Ft^ 
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W=0^ 
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!>    o  p  p=^ 


^^ 
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X3Z 


Dans  sa   ma  -  gni-fî-  que  slruc-tu  -  re. 


O      * 


*=* 


P^ 


Sa  main    sur    les    mers  la    po  -  sa. 


PO  p—cr 


Jl^J^MJI.l 


4>  °f7-ijf  r^  ^^ 


11  l'en-ri    -    chit     et       i'ar  -  ro    -    sa. 


ï^ 


Pour     le  bien  de  sa     cré  -  a  -  tu  -  re. 


^ 


"T7 
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PSAUME.  XXV 

3'  et  i'  phrases. 

tt 


d  ^'/. 


(lue         l'en -ne  -  mi  qui  me     pics -se 

"'  Inutile  (l'ajouter  que  ces  réflexioas  n'indiquent  qu'une  médiocre  connaissance  des  mystères 
de  la  musique  ancienne. 
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Édit.  originale.  Édit.  de  PoUier,  i845. 
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Ne      tri  -  om-phe       pas      de     moi. 


PSAUME  CXVI, 

i"  phrase. 


SI 


o      ^^  o  o 
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^,V  àf^i 


^^ 


J'aime  mon  Dieu,  car  son  puis-sant  se-cours. . . 


-rr- 


lEn 


PSAUME  CXXXVIII, 

6'  phrase. 


i  ^m 


J'i-rait'a  -  do-rer,      ô    mon     Dieu... 

Le  recueil  luthérien  de  Paris,  i85/i ,  est  infiniment  plus  sobre  de  cor- 
rections; il  a  respecté  les  finales  des  quarante-deux  mélodies  qu'il  em- 
prunte au  Psautier,  et  ne  s'est  permis  qu'un  très  petit  nombre  de  modi- 
fications (lxvi,  lxxii,  cl  et  c.xxvi),  dont  la  dernière  équivaut  à  peu  près  à 
une  refonte  totale. 

PSAUME  LXVI, 

h'  phrase. 


Édit.  originale. 


Recueil  iulhérien  de  iS54. 


F?^ 


^^  4^r  ifr^r  ir^ 


Par        un  can  -  ti  -  que        so  -  ien-nei . 
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PSAUME  LXXII, 

5°  phrase. 


F^F 


p  "o  ■ 


^p^ 
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Qu'à  ton  pcu-ple  il  ren-dc  jus  -  li  -  ce. 
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PSAUME  CL, 

5"  et  8°  phrases. 


Édil.  originale. 


Recueil  luthérien  de  1851. 


\>      i^,  " 
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-e>-n- 


^■^^  \i  rt 


r^=^ 


rrhr^^  fn~Tf 


De  sa  gloi-reim-raor  -  tel  -  le.. 


De      sa  puis  -  san-ce  é-ter   -   ncl-le. 


Édit.  originale, 


PSAUME  CXXVL 
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Recueil  luthérien  de  i854. 


^^  4^^  J  ^  r  I  r  ^ 


TT" 


OiionJ   Dieu    li-ia      par    sa   bon     -     lé 


r  rr  irr 


TT- 


Son  peu-pie       de  cap  -  ti  -  vi      -      té , 


P       0    0 


Cet     ad-mi  -  ra-bie   é  -  vé  -  ne    -    ment 


Pa  -  rut  un     son  -  ge      seu  -  le  -  menl. 


f^i^ff 


M 


ro~ 


Sou  -  dain  l'al-lé  -  gres-se  pu   -    bli    -    que 


É  -  cla-la     par  un  saint  can    -    ti    -     que; 


'ê  rrrr 


m    m 


On    di  -  sait  tout   haut     des  Hé    -    breux  : 
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Dieu    se  dé  -  cla  -  re      bien  pour       eux. 

Les  exagérations  de  Pottier  ont  produit  une  réaction  salutaire  :  la  mu- 
tilation des  mélodies  cessa  presque  entièrement  après  la  publication  de 
son  Psautier.  On  revient  à  une  plus  équitable  appréciation  de  nos  vieux 
airs,  si  variés  dans  leur  simplicité. 

C'est  à  peine  si  nous  avons  découvert  de  très  légères  modifications  dans 
le  recueil  réformé  de  Paris,  1869  (deuxième  note  du  psaume  xix),  dans 
les  psaumes  vi,  xxxii  et  c  (mélodie  du  cxxxiv)  du  recueil  de  Genève,  1866, 
dans  les  psaumes  \v,  lxxviii  et  cv  du  recueil  de  Nîmes,  1869,  et  dans 
deux  du  recueil  de  Melle,  1870.  Encore  un  pas,  et  l'étrange  évolution 
qui  commença  par  le  décri  et  le  dédain  des  psaumes,  pour  aboutir  à  la 
reproduction  pure  et  simple  de  l'ancien  Psautier,  sauf  élimination  des  mor- 
ceaux qui  ont  vieilli  et  sont  devenus  inclian tables,  sera  terminée.  Nous 
voulons  parler  du  retour  à  l'ancienne  harmonie. 

à'  HARMOMES  iNOUVELLES. 

Du  même  mouvement  irréfléchi  et  peu  éclairé  qui  produisit  les  inno- 
vations qu'on  vient  de  voir,  naquirent  aussi  celles  dont  il  nous  reste  à 
parler,  et  dont  nous  avons  donné,  p.  280  à  3 1 1  de  ce  volume,  tous  les  spé- 
cimens à  nous  connus. 

Il  faut  mentionner  d'abord  Sultzberger,  qui,  en  1727,  rajeunit  très 
légèrement  l'harmonie  de  Goudimel,  mais  sans  lui  enlever  son  caractère 
essentiel. 

Ce  n'est  qu'en  1760.  que  Le  Camus  s'éleva  avec  une  singulière  sufll- 
sance  contre  l'ennuyeuse  uniformité  de  cette  harmonie,  que  son  compa- 
triote J.  J.  Rousseau,  infiniment  plus  compétent  que  lui,  jugeait  d'une 
tout  autre  façon.  L'auteur  du  Devin  du  village  s'exprime  ainsi  dans  son 
Dictionnaire  de  Musique,  art.  Chantre  : 

Quoi<ju"il  n'y  ait  ni  prosodie  ni  mesure  dans  notre  manière  de  chanter  les  psaumes, 
et  que  le  chant  en  soit  si  lent  qu'il  est  facile  à  chacun  de  le  suiwe,  il  me  semble  qu'il 
serait  nécessaire  que  le  chantre  mai-quàt  une  sorte  de  mesure ...  Il  re'sulteroit  de  là 
deux  avantages  :  l'un  que,  sans  presque  alte'rer  le  chant  des  psaumes,  il  seroit  aisé  d'y 


4U 


LES  INNOVATIONS  AU  XVIIl'  SIÈCLE  ET  AU  XIX'. 


introduire  un  peu  de  prosodie  et  d'y  observer  du  moins  les  lonf;Hcs  et  les  bi-èves  les 
plus  sensibles  ;  l'autre ,  que  ce  qu'il  y  a  de  monotonie  et  de  langueur  dans  ce  chant 
pourroit,  selon  la  première  intention  de  l'auteur,  être  effacé  par  la  basse  et  les  autres 
parties,  dont  l'harmonie  est  certainement  la  plus  majestueuse  et  la  plus  sonore  qu'il  soit 
possible  d'entendre. 

Il  écrivait  de  Montmorency,  en  lyBS  "*  : 

Je  me  souviens  d'avoir  vu  dans  ma  jeunesse,  aux  environs  de  Neufchâtel,  un  spec- 
tacle assez  agr(;able,  et  peut-ôtre  unirjue  sur  la  terre.  .  .  Un  des  plus  fréquents  amuse- 
ments de  ces  heureux  paysans  est  de  chanter,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  les 
psaumes  à  quatre  parties;  et  l'on  est  tout  étonné  d'entendre  sortir  de  ces  cabanes 
champêtres  ï harmonie  forte  et  mâle  de  Goudimel,  depuis  si  longtemps  oubliée  de  nos 
savants  artistes. 


II  dit  encore  ailleurs  '^'  : 

Lorsque  j'entends  chanter  nos  psaumes  à  quatre  parties,  je  commence  toujours  par 
être  saisi ,  ravi  de  cette  harmom'e  pleine  et  nerveuse  ;  et  les  premiers  accords ,  quand 
ils  sont  entonnés  bien  juste,  m'émeuvent  jusqu'à  frissonner''*. 

«Aussi,  dit  P.  Dangirard '*',  lorsqu'on  1761,  M.  Rousseau  fut  sol- 
licité de  refaire  la  musique  de  nos  pseaumes,  il  s'en  défendit  sur  son 
insuffisance  et  sur  l'inutilité  d'un  travail  qui  avoit  été  si  bien  exécuté,  n 
Non  seulement  Jean-Jacques  était  trop  artiste  pour  commettre  cette 
faute  de  goiît;  mais  encore,  et  cette  raison  a  échappé  à  P.  Dangirard,  il 
était  trop  théoricien  et  trop  versé  dans  l'histoire  de  la  musique  pour  com- 
mettre cette  faute  de  méthode.  11  eût  signé  volontiers  ces  lignes  d'un 
très  remarquable  article  de  M.  Hue  Mazelet  '^'  :  «  L'ancienne  harmonie  du 
Psautier  est  évidemment  supérieure  à   toutes  les   tentatives  d'harmonie 


"'  Voir  page  9  de  la  préface  du  Psautier  de 
1768,10-13,  publiés.  1.  par  Dangirard. 

C  Dictionnaire  de  Musique,  art.  Unité  de 
inélodie. 

'"  Jusque-là  c'est  le  musicien  qui  parle, 
avec  connaissance  de  cause  et  sans  parti  pris  ; 
aussitôt  après  se  révèle  le  paradoxal  écrivain , 
qui  place  un  état  de  nature  tout  imaginaire 
au-dessus  de  la  civilisation,  laquelle,  selon 
lui,  déprave  l'horame.  La  mélodie  est  à  ses 
yeux  un  arl  naturel,  et  l'harmonie  une  inven- 


tion gothique  et  barbare,  en  un  mot  un  produit 
de  la  civilisation.  .Aussi  ajoule-t-il,  sans  que 
cela  atteigne  l'œuvre  de  Goudimel  :  itMais  à 
peine  en  ai-je  écouté  la  suite  pendant  quel- 
ques minutes,  que  mon  attention  se  relâche, 
le  bruit  m'étourdit  peu  à  peu;  bientôt  il  me 
lasse,  et  je  suis  en6n  ennuyé  de  n'entendre 
que  des  accords.  » 

'*'   Page  10  du  Psautier  de  1768. 

'^'  Le  Chrétien  évangélique,  année  1861, 
p.  2^5. 
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modernisée  qui  ont  été  faites  depuis,  et  qui  ont  le  grand  défaut  de  ne  pas 
tenir  compte  du  style  propre  à  l'ancienne  tonalité  dans  laquelle  les  airs 
sont  écrits,  n  Nous  en  avons  pour  garant  le  jugement  sévère  qu'il  prononce 
sur  les  essais  d'harmonisation  des  vieux  chants  de  l'Eglise  catholique  : 
kII  n'y  a  rien  de  plus  ridicule  et  de  plus  plat,  dit-il ''',  que  ces  plains- 
chants  accommodés  à  la  moderne,  pretintaillés  des  ornements  de  notre 
musique  et  modulés  sur  les  cordes  de  nos  modes,  comme  si  l'on  pou- 
vait jamais  marier  notre  système  harmonique  avec  celui  des  modes  an- 
ciens. V 

Nous  sommes  ici  dans  le  vif  de  la  question,  et  l'on  nous  permettra  de 
redire  une  fois  encore,  avec  M.  Fétis'-',  que  la  création  de  l'harmonie 
dissonante  et  l'application  de  la  musique  au  drame,  à  la  fin  du  xvi"  siècle, 
eurent  pour  résultat  une  k révolution  radicale",  accomplie  dans  un  espace 
de  quinze  ans,  et  «qu'un  art,  en  quelque  sorte  tout  différent  et  tout 
nouveau,  fut  substitué  à  l'ancien.»  Non  seulement  les  ressources  har- 
moniques en  furent  singulièrement  accrues;  mais  la  base  même  de  l'har- 
monie, la  tonalité  en  fut  profondément  modifiée.  Triomphant  des  huit 
tons  ecclésiastiques,  la  tonalité  populaire  perfectionnée  permit  la  modula- 
tion, c'est-à-dire  le  passage,  auparavant  impossible,  d'un  ton  dans  un 
autre  et  le  retour  au  ton  primitif.  Or  la  tonalité  dans  laquelle  sont  écrits 
plus  de  la  moitié  des  psaumes'^'  est  bien  la  tonalité  populaire,  mais  encore 
dépourvue  de  la  précision  et  des  développements  qu'elle  reçut  au  com- 
mencement du  xvn"  siècle.  La  tendance  vers  le  mode  mineur  actuel  y  est 
très  fortement  prononcée;  mais  c'est  un  mineur  en  voie  de  formation  et 
encore  imparfait.  Quelques-uns  sont  écrits  dans  des  tons  ecclésiastiques 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  nos  deux  modes  actuels,  et  qui,  selon 
M.  d'Orligue,  ne  comportent  pas  l'harmonie;  d'autres  flottent  vaguement 
entre  la  tonalité  ecclésiastique  et  la  tonalité  populaire.  Or  comment  ac- 
corder cette  tonalité  hésitante,  inachevée,  avec  l'harmonie  moderne,  régu- 
lière, inflexible,  qui  repose  tout  entière  sur  la  délimitation  précise  des 
modes  majeur  et  mineur?  Quand  même  il  n'y  aurait  pas  incompatibilité 
absolue  entre  la  tonalité  moderne  et  l'ancienne,  ces  airs  tout  primitifs  ont 
comme  un  sens  intime,  profond,  que  retrouve  bien  difficilement  le  musi- 
cien de  nos  jours. 

'i  Dicltonn.  (le  Musique,  art.  Plain-chant.  —  «^J  Revue  musicale  du  8  juin  i833.  —  '"  Voir 
ci-dessus,  p.  34o  el  3'ji. 
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wLes  modernes,  dit  le  professeur  Ebrard '",  peignent  admirablement 
les  joies,  les  douleurs,  les  affections  de  la  terre;  leurs  compositions  sont 
un  écbo  fidèle  et  vrai  des  sensations  d'une  âme  qui  considère  les  œuvres 
et  les  dispensations  de  Dieu;  mais  quand  il  s'agit  de  s'élever  directement  à 
lui  et  de  prier,  leur  musique  descriptive,  pittoresque,  terrestre,  reste  bien- 
au-dessous  de  cette  musique  simples  et  large  des  anciens,  qui  se  renferme 
entre  les  chastes  limites  d'une  craintive  piété,  mais  qui,  dans  celte  sphère 
bornée,  s'élève  librement  jusqu'à  la  sainteté  de  la  prière.» 

En  outre,  les  procédés  harmoniques  usités  actuellement  diffèrent  au- 
tant de  ceux  du  xvf  siècle  que  notre  tonalité  diffère  de  celle  qui  a  donné 
naissance  aux  mélodies  du  Psautier.  L'harmonie  classique  du  choral  est  un 
contrepoint  simple,  sans  fugue  ni  entre-croisements  de  paroles,  ni  effets 
de  septième,  etc. 

Cette  harmonie ,  si  simple  dans  les  moyens  qu'elle  emploie ,  mais  si  profonde  et  si  riche 
dans  les  effets  qu'elle  produit,  ne  procède  guère  que  par  les  pures  consonances  de  ce 
qu'on  appelle  l'accord  parfait,  dont  elle  n'emploie  ordinairement  que  la  position  directe 
et  rarement  le  premier  renversement  (l'accord  de  sixte),  et  n'admet  d'autre  dissonance 
que  celle  qui  se  produit  par  la  prolongation  d'une  note  de  l'accord  précédent  sur  l'ac- 
cord suivant.  Marchant  d'un  pas  e'gal  avec  la  mélodie,  elle  la  soutient  en  lui  laissant 
toujours  le  premier  rôle.  Elle  en  augmente  l'impression  sérieuse  par  la  consonance 
sonore  dont  elle  l'accompagne;  elle  en  fortifie  l'accent,  sans  y  ajouter  un  effet  déplacé. 
C'est  un  vêtement  qui,  comme  la  draperie  de  la  Polymnie  antique,  met  le  corps  en 
relief  en  l'ennoblissant  par  l'ampleur  sévère  de  ses  plis  '^'. 

Il  en  est  tout  autrement  de  l'harmonie  de  M.  Duprato,  par  exemple '''. 
qu'on  dit  pourtant  écrite  avec  science  et  talent.  Tandis  que  l'ancienne  fait 
ressortir  la  mélodie  et  se  plie  à  tous  ses  mouvements,  la  nouvelle,  plutôt 
faite  pour  l'orgue  que  pour  des  voix,  l'écrase  et  la  rend  méconnaissable  '*'. 
L'oreille  accoutumée  au  Psautier  ne  peut  hésiter  un  instant;  elle  est  de 
l'avis  de  Rousseau  :  un  accompagnement  du  xix"  siècle,  mis  à  un  air  du 
xvi%  nous  choque  comme  un  contresens;  ce  n'est  plus  le  même  style,  la 
même  langue,  le  même  art;  des  choses  si  disparates  jurent  d'être  réunies, 

'■'  Ausgetoâhhe  Psalmen  Darids  nach  Gm-  '^'  C'est  celle  qui  se  trouve  dans  le  nou- 

dimel's  Weisen  deutsch  bearbeilpt . .  .Erlangen,  veau  recueil  réformé  de  Paris  actuellement  en 

i852.  In-8".  —  Voir  aussi  Bnltelin,  I,  /j5().  usage. 

'"   Le   Chrétien  évangélique,   année    18G1,  '*'    Voir /p  Lie»  du  19  juin  1869. 

p.  245. 
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absolument  comme  feraient  les  architectures  gothique  et  grcctpe.  "Tous 
ceux  qui  ont  voulu  arranger  nos  psaumes,  dit  M.  le  professeur  Nicolas  '''. 
ont  échoué  pour  n'avoir  pas  voulu  suivre  les  idées  musicales  des  compo- 
siteurs primitifs.  Ils  ont  cru  pouvoir  les  embellir  de  tous  les  effets  de  la 
musique  moderne,  sans  s'apercevoir  qu'ils  en  changeaient  le  caractère,  ou, 
pour  mieux  dire,  qu'ils  créaient  des  monstres  informes,  en  soudant  des 
choses  qui  n'ont  aucun  rapport.  '^ 

Ainsi  la  théorie  et  la  pratique  aboutissent  au  même  résultat.  Aux  mé- 
lodies d'autrefois  il  faut  l'harmonie  qui  est  née  avec  elles,  dans  le  même 
milieu,  et  non  celle  qui,  venue  trois  siècles  après,  appartient  à  un  art 
tout  différent.  Aussi  répétons-nous  avec  une  entière  conviction  ces  paroles 
de  M.  Nicolas  : 

Que  doit-on  donc  se  proposer  dans  l'arrangement  des  psaumes  qui  peuvent  être  con- 
servés"? Une  seule  chose  :  c'est  de  les  ramener  à  leiu-  forme  primitive,  rien  de  plus,  rien 
de  moins.  Qu'on  l'essaye,  et  on  aura  des  chants  d'une  magnifique  ampleur,  graves, 
solennels,  émouvants,  d'un  caractère  profondément  religieux,  des  chants  tels  qu'ils 
conviennent  à  notre  culte,  c'est-à-dire  des  chants  dont  l'exécution  est  conCe'e  non  à  des 
chantres,  musiciens  de  profession,  mais  à  tous  les  assistants.  .  .  Le  choral,  voilà  ce  que 
demande  le  culte  des  Eglises  réformées,  et  celui-là  seul  qui  manque  du  sentiment  de  la 
musique  religieuse  pourrait  l'accuser  de  sécheresse  et  de  monotonie. 

Ramener  les  psaumes  et  leur  harmonie  à  leur  forme  primitive  :  la  chose 
était  trop  simple  pour  que  nul  ne  s'en  soit  avisé.  Nous  en  parlâmes,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années,  à  un  organiste  de  Paris,  qui  nous  dit  avoir  fait 
dans  ce  but  quelques  recherches  infructueuses.  L'Eglise  avait  si  peu  veillé 
sur  la  gloire  d'un  de  ses  plus  grands  artistes  et  de  ses  martyrs,  que  le  dif- 
ficile était  de  trouver  en  France  un  exemplaire  de  ce  Psautier  de  Goudimel 
qui  avait  fait  l'admiration  de  toute  l'Europe,  et  l'on  y  renonça.  Entière- 
ment étrangers  à  l'histoire  du  Psautier,  aux  habitudes  et  au  génie  du  pro- 
testantisme, et  sans  se  laisser  arrêter  par  une  difficulté  qui  eiît  dû  leur 
ouvrir  les  yeux,  celle  de  saisir  le  ton  de  certains  psaumes,  la  plupart  des 
organistes  se  crurent  en  droit  de  se  faire  leur  harmonie,  c'est-à-dire  de 
refaire,  dans  des  conditions  anormales  et  désastreuses,  ce  qui  avait  été 
fait  et  bien  fait.  Leur  meilleure  excuse  est  de  n'avoir  point  connu  l'œuvre 
de  Goudimel,  à  laquelle  sans  doute  ils  n'auraient  pas  eu,  plus  que  Rous- 

"'  Disciple  de  Jésus-CUrist ,  iSSg,  p.  gSS. 

II.  ï7 
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seau,  la  témérité  de  faire  concurrence.  Quelque  talent  qu'ils  eussent, 
leurs  efforts  étaient  voués  à  l'impuissance  :  le  cycle  de  la  musique  ecclé- 
siastique du  Psautier  était  clos  depuis  longtemps.  Il  ne  restait,  aux 
musiciens  désireux  d'exploiter  la  mine  si  féconde  du  Psautier,  qu'à  laisser 
de  côté  nos  mélodies  et  à  travailler  en  vue  des  concerts  spirituels,  en  suivant 
les  traces  de  Goudimel,  Roland  de  Lattre,  Marcello,  Mendelssohn,  etc.  Nous 
félicitons  M.  Hess  de  l'avoir  compris. 

Ce  vœu,  qu'ont  formé  tant  d'amateurs  de  la  musique  sacrée  :  retrouver 
et  rendre  à  l'Eglise  les  psaumes  sous  leur  forme  originale,  nous  avons 
enfin  tenté  de  le  réaliser.  On  trouvera,  dans  le  chapitre  suivant,  avec 
l'harmonie  de  Goudimel,  tous  les  psaumes  qui  nous  ont  paru  susceptibles 
d'être  chantés  aujourd'hui,  sans  autre  modification  que  celles  qu'exi- 
geaient impérieusement  les  habitudes,  nous  allions  presque  dire  les  mœurs 
musicales  du  xix"  siècle.  Ainsi  l'addition  d'un  <  à  la  note  sensible  était  in- 
dispensable. La  gravité  des  parties  inférieures,  parfois  excessive  pour  les 
voix  actuelles,  a  nécessité  la  transposition  de  plusieurs  psaumes  dans  un 
ton  plus  élevé.  11  a  fallu  faire  un  changement  plus  considérable,  qui  con- 
sistait à  transporter  la  mélodie  de  la  partie  de  ténor  à  celle  de  soprano, 
sauf  pour  le  psaume  lxxxvi,  où  Goudimel  l'avait  mise  lui-même  au  so- 
prano. Ce  transfert  a,  çà  et  là,  rendu  obligatoires,  pour  prévenir  des 
croisements,  des  permutations  de  notes  entre  le  contralto  et  le  ténor.  On 
ne  s'est  permis  de  modification  harmonique,  et  toujours  d'une  seule  note, 
qu'en  cinq  ou  six  endroits  (xxvii,  li,  lxvi,  cm,  cxu,  Siméon),  pour  éviter 
une  série  de  trois  quintes  à  la  file.  Au  reste,  les  moindres  changements 
sont  indiqués  par  des  +,  qui  permettent  de  rétablir  facilement  le  texte 
original.  Les  trente-cinq  morceaux  que  nous  donnons  sont  extraits  de  l'une 
des  éditions  princeps  de  i565;  il  est  à  peine  besoin  d'ajouter  que  c'est 
celle  dont  l'harmonie  est  généralement  en  contrepoint  simple,  note  contre 
note. 
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PSAUME  1. 

Traduit  par  Marot. 
Mélodie  de  L.  Boubgeois,  i5/i9. 
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Tel  que  l'on  voil,  sur  ie  bord  d'un  ruisseau, 
Croître  et  fleurir  un  arbre  toujours  beau, 
El  qui  SOS  fruils  en  leur  saison  rapporte. 
Sans  que  jamais  sa  ftniijle  tombe  morle, 
Tel  est  le  juste,  cl  loul  ce  qu'il  fera. 
Selon  ses  vœux,  toujours  prospérera. 


PSAUME  III. 

Traduit  par  MiBOT. 
Mélodie  de  L.  BocnGEOis,  i54a. 


Haussé  d'un  ton. 
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Je  me  couche  sans  peur. 
Je  m'endors  sans  frayeur. 
Sans  crainte  je  m'éveille: 
Dieu ,  qui  soutient  ma  foi. 
Est  toujours  près  de  moi 
Et  jamais  ne  sommeille. 

Non,  je  ne  craindrais  pas. 
Quand  j'aurais  sur  les  bras 
Une  nombreuse  armée; 
Dieu  me  dégagerait. 
Quand  même  on  la  verrait 
Autour  de  moi  campée. 


PSAUME  VIII. 

Traduit  par  Mibot. 

Mélodie  de  L.  Bourgeois,  lôia. 


Haussé  d'un  ton. 
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Le  tendre  enfant ,  encore  à  la  mamelle. 
Prêche  à  nos  yeux  la  puissance  éternelle; 
Sa  faible  voix  confond  l'irapiété 
Et  du  méchant  condamne  la  fierté. 


3     Quand  je  contemple,  en  te  rendant  hommage 
Le  firmament,  ton  merveilleux  ouvrage, 
Les  cieux ,  la  lune  et  les  astres  brillants 
Que  ta  sagesse  a  placés  en  leurs  rangs  ; 

h     Surpris,  ravi,  je  te  dis  en  moi-même  : 
Qu'est-ce  que  l'homme,  o  Majesté  suprême! 
Que  ta  bonté  daigne  s'en  souvenir. 
Et  que  ta  grâce  aime  à  le  prévenir? 

5     Dans  ton  amour,  l'égalant  presque  aux  anges , 
Qui  dans  le  ciel  célèbrent  tes  louanges, 
Tu  l'as  comme  eux  d'éclat  environné, 
llomblé  de  gloire  et  d'honneur  couronné. 

9     0  notre  Dieu,  que  la  gloire  est  immense! 
Rien  n'est  égal  à  la  magnificence; 
Ta  majesté  partout  brille  à  nos  yeux , 
Ton  nom  remplit  et  la  terre  et  les  cieui. 


HARMONISÉS  PAR  GOUDIMEL. 


Û25 


PSAUME  XY. 

Traduit  par  Mabot. 
Mélodie  de  L.  Bocbgeois,  iSia. 


Ton  original. 
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9     Ce  sera  l'homiue  seulement 

Qui  marchr'  droit  en  toute  afTaire; 
Qui  ne  fait  rien  que  justement; 
Dont  jamais  la  boucbe  ne  ment. 
Soit  pour  surprendre,  soit  pour  plaire; 

.T     L'homme  dont  la  langue  ne  fait 
Aucune  injure  ni  dommage; 
Le  cœur,  aucun  mauves  souhait; 
Mais  qui,  de  parole  et  d'effet, 
Défend  son  prochain  qu'on  outrage; 

'i     L'homme  qui  fuit  les  vicieux , 
Qui  recherche  et  qui  favorise 
Ceux  qui  craignent  le  Dieu  des  cieux, 
Qui  garde  en  tout  temps,  en  tous  lieux, 
Sans  hésiter,  la  foi  promise. 


PSAUME  XXV. 

Traduit  par  Mahot. 

Mélodie  de  L.  BouncEois,  i  .544. 


Haussé  d'un  ton. 
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Ô  Dieu ,  montre-moi  ia  voie 
Qui  seule  conduit  à  toi; 
Fais  que  je  marche  avec  joie 
Dans  les  sentiers  de  la  loi. 

Fais  que  je  suive  toujours 
De  ta  vérité  la  route, 
Toi  qui  de  Ion  prompt  secours 
Veux  que  jamais  je  ne  doute. 

Souviens-toi  de  ta  clémence , 
Car  elle  fut  de  tout  temps; 
Prends  pitié  de  ma  souffrance, 
C'est  ta  jjràce  que  j'attends. 
Mets  loin  de  ton  souvenir 
Les  pécliés  de  ma  jeunesse , 
Et  daigne  encor  nie  bénir. 
Seigneur,  selon  ta  promesse. 

La  vérité,  la  clémence. 
Sont  les  sentiers  du  Seigneur, 
Pour  ceux  qui  son  alliance 
Observent  de  tout  leur  cœur. 

0  Seigneur,  par  ton  saint  nom 
Et  par  ta  bonté  suprême, 
Accorde-moi  le  pardon 
De  ma  faute ,  quoique  extrême. 

Jette  donc  sur  moi  la  vue. 
Et  que  ta  compassion 
Douiie  à  mon  âme  éperdue 
Quelque  consolation. 

Je  me  vois  prés  d'expirer. 
Sans  secours  dans  ma  tristesse; 
0  Seigneur!  viens  me  tirer 
De  cette  borrible  détresse. 


PSAUME  XXVII. 

Traduit  par  Maboi. 

Mélodie  de  L.  Boorgeois,  i55i. 


Baissé  d'un  ton  et  demi. 
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Que  tout  un  comp  ni'approclic  et  m'environne, 
Mon  cœur  jamais  ne  s'en  alarmera; 
Qu'en  ce  péril  tout  secours  m'abandonne. 
Un  ferme  espoir  toujours  me  soutiendra. 
A  l'Éternel  je  demande  un  seul  point. 
Et  j'ai  fait  vœu  de  l'en  prier  toujours  : 
Qu'aussi  longtemps  que  dureront  mes  jours 
De  sa  maison  il  ne  m'éloigne  point. 

Mon  cœur  entend  ton  céleste  langage. 
Et  de  ta  part  me  le  répèle  ainsi  : 
Sois  diligent  à  chercher  mon  visage; 
Tu  vois.  Seigneur,  que  je  le  cherche  aussi. 
Que  de  moi  donc  il  ne  soit  jamais  loin; 
De  Ion  courroux,  garantis-moi,  mon  Dieu! 
Tu  fus  mon  aide  en  tout  temps,  en  tout  lieu. 
Et  voudrais-tu  me  laisser  au  besoin? 

Quand  je  n'aurais  pour  moi  père  ni  mère , 
Quand  je  n'aurais  aucun  secours  humain. 
Le  Tout-Puissant,  en  qui  mon  âme  espère. 
Pour  me  sauver  me  prendrait  par  la  main. 

Conduis-moi  donc,  i>  Dieu,  qui  m'as  aimé! 
Délivre-moi  de  mes  persécuteurs; 
Ferme  la  bouche  à  mes  accusateurs , 
Ne  permets  pas  que  je  sois  opprimé. 

Si  je  n'eusse  eu  cette  douce  espérance 
Qu'un  jour,  en  paix,  après  tant  de  travaux. 
Des  biens  de  Dieu  j'aurais  la  jouissance. 
Je  succombais  sous  le  poids  de  mes  maux. 

Toi  donc,  mon  âme,  en  ton  plus  grand  tourment. 
Attends  de  Dieu  la  grâce  et  le  secours; 
Son  bras  puissant  l'afTerraira  toujours; 
Attends,  mon  àme,  attends  Dieu  constamment. 
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PSAUME  XXXII. 

Traduit  par  Marot. 

Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i5/i3. 


Ton  original. 
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Quand  dans  les  maux  qu'atlirait  mon  offense. 
Trop  obstiné,  j'ai  gardé  le  silence, 
Quand  de  douleur  j'ai  crié  sans  cesser. 
Mes  os  n'ont  fait  que  fondre  et  s'affaisser. 

J'ai ,  nuit  et  jour,  senti  ta  main  puissante 
Sur  moi,  Seigneur,  se  rendre  plus  pesante; 
Mon  corps  s'est  vu,  dans  celte  cxtrérailé, 
Plus  sec  qu'un  cbamp  dans  i'ordeurde  l'été. 

Mais  aussitôt  que,  sans  hypocrisie. 
J'ai  déploré  les  fautes  de  ma  vie , 
Dès  que  j'ai  dit  :  Confessons  mon  forfait. 
De  ton  pardon  j'ai  ressenti  l'effet. 

Ainsi  celui  que  ton  amour  éprouve 
Te  cherchera  dans  le  temps  qu'on  te  trouve; 
Et  quand  de  maux  un  déluge  courrait. 
De  tout  danger  la  main  le  sauverait. 

En  toi,  Seigneur,  je  trouve  un  sur  asile; 
Rien  ne  m'alarmc  et  mon  cœur  est  tranquille. 
Et  chaque  jour  j'ai  de  nouveaux  sujets 
De  te  louer  des  biens  que  tu  me  fais. 

Venez  à  moi,  mortels,  venez  apprendre 
Le  droit  chemin  qu'en  ce  monde  on  doit  prendre 
En  me  suivant,  vous  ne  broncherez  pas. 
Je  prendrai  soin  de  conduire  vos  pas. 
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Traduit  par  Bèze. 


Baissé  dp  deux  Loris  el  demi. 
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Pour  pain  je  n'ai  que  mes  larmes, 
El  nuit  et  jour,  en  tout  lieu, 
Lorsqu'en  mes  dures  alarmes 
On  me  dit  :  Que  fait  ton  Dieu? 

Je  regrette  la  saison 
Où  j'allais  en  la  maison. 
Chantant  avec  les  fidèles 
Tes  louanges  immortelles. 

Mais  quel  chagrin  le  dévore? 
Mon  âme,  rassure-toi; 
Espère  en  Dieu ,  car  encore 
II  sera  loué  de  moi , 

Quand  d'un  regard  seulement 
li  guérira  mon  tourment. 
Même  au  fort  de  ma  souffrance, 
J'attendrai  sa  délivrance. 

Pourquoi  donc,  mon  àme,  encore 
T'obattre  avec  tant  d'effroi? 
Espère  au  Dieu  que  j'adore» 
Il  sera  loué  de  moi. 

Un  regard  dans  sa  faveur 
Me  dit  qu'il  est  mon  Sauveur, 
Et  c'est  aussi  lui,  mon  âme, 
Qu'en  tous  mes  mauïje  réclame. 
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Traduit  par  Maboi. 
Mélodie  de  L.  BocnoEois,  iSia. 


Haussé  de  deux  Ions  et  demi. 
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Mon  cœur,  rempli  de  trislesse  et  d'effroi. 
Connaît  sa  faute  et  sent  qu'elle  est  énorme  : 
Mon  crime,  hélas!  sous  sa  plus  laide  forme, 
Me  suit  partout  et  se  présente  à  moi. 

Contre  toi  seul  j'ai  commis  ce  forfait; 
C'est  à  toi  seul  à  punir  mon  offense; 
Et  si  tu  veux  me  punir  en  effet. 
Tu  parailias  juste  dans  ta  sentence. 


Le  sacrifice  agréable  à  tes  yens , 
C'est  le  regret  d'une  âme  pénitente; 
Un  cœur  brisé  d'une  douleur  pressante. 
C'est  lui ,  grand  Dieu!  qui  seul  t'est  précieux. 

Témoigne  encore  à  Sion  ta  bonté  : 
Protège,  ô  Dieu!  conserve  cl  fortifie 
Jérusalem ,  ta  fidèle  cité  : 
Hausse  ses  murs  et  ses  tours  rédifie. 
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Mélotlie  de  L.  Bourgeois,  i 55i 
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Fais  que  de  ta  haute  rocbe 
Je  m'approche. 

Que  raccès  m'en  soit  permis  : 

Tu  fus  toujours  mou  refuge, 
Juste  juge. 

Contre  tous  mes  ennemis. 
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Mon  àme  en  ton  sanctuaire 

Veut  se  plaire. 
Tout  le  temps  que  je  vivra  i  ; 
Dans  cet  asile  fidèle. 

Sous  ton  aile 
Sans  peur  je  reposerai. 

Je  veux  donc ,  par  des  cantiques 

Magnifiques , 
Dire  tes  faits  merveilleux. 
Mon  cœur,  rempli  d'allé(jre8ee , 

Veut  sans  cesse 
S'acquitter  de  tous  ses  vœux. 
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Baissé  d'un  ton. 
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Toi,  mon  àme,  en  Dieu  seulement 
Cherche  tout  ton  contentement; 
J'attends  tont  de  sa  bienveillance  : 
Il  est  mon  fort  et  mon  Sauveur, 
Et,  proléfjé  par  sa  faveur. 
Je  ne  crains  plus  que  rien  m'offense. 

C'est  à  mon  Dieu  que  j'ai  recours: 
Il  est  ma  (;loire  et  mou  secours, 
La  force  qui  me  rend  tranquille. 
Peuples,  prenez-le  pour  appui; 
Répandez  vos  cœurs  devant  lui  : 
Dieu  seul  fut  toujours  notre  asile. 


Mon  Dieu ,  dont  je  connais  la  voix  , 
M'a  fait  ouïr  plus  d'une  fois 
Qu'en  sa  main  seule  est  la  puissance  ; 
Et  nous  savons.  Dieu  juste  et  doux, 
Qu'entîn  lu  donneras  à  tous 
Ou  la  peine  ou  la  récompense. 
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PSAUME  LXV. 

(Harmonie  du  lxxm.) 

Traduit  par  Béze. 
Mélodii' (il'  L.  UouKGEois,  1551. 
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Hélas!  mes  erreurs  et  mes  vices 

Allumaient  ton  courrouï  ; 
Mais,  Seigneur,  tes  boutés  propices 

T'apaisent  envers  uous. 
Ob  !  qu'heureux  l'bomme  se  peut  dire 

Qu'il  t'a  plu  d'adopter! 
Dans  les  parvis  il  se  relire. 

Tu  l'y  fais  babiter. 
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PSAUME  LXVI. 

(Harmonie  du  mïiii.) 


Baissé  d'un  ton. 
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Traduit  par  Bèzb. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i^Ufi. 
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9  Que  ta  majesté  glorieuse 
Soit  adorée  en  i'univers; 
Que  ta  louange  précieuse 
Soit  célébrée  en  nos  concerts! 

Peuples ,  rendez-lui  vos  honunages , 
Et  jugez ,  d'un  commun  accord , 
Si  tant  de  merveiiieuï  ouvrages 
Sont  d"un  autre  que  du  Dieu  forl. 
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Hàlez-vous,  peuples,  qu'on  vous  voie 
En  tous  iieux  bénir  le  Seigneur; 
Faites  retentir  avec  joie 
Un  hymne  saint  à  son  honneur. 
C'est  lui  qui  garde  notre  vie. 
Qui  conduit  sùiemenl  nos  pas  ; 
C'est  lui  dont  la  force  infinie 
Nous  a  garantis  du  trépas. 

Vous  qui  révérez  sa  puissance , 
Soyez-moi  témoins,  en  ce  lieu. 
De  la  juste  reconnaissance 
Que  j'ai  des  bienfaits  de  mon  Dieu. 
Quand  ma  bouche  fait  sa  prière. 
Ce  grand  Dieu  répond  à  ma  voix: 
Ainsi  chaque  jour  j'ai  matière 
De  le  bénir  cent  et  cent  fois. 

S'il  eut  connu  que  l'injustice 
Se  fût  mêlée  âmes  désirs , 
Bien  loin  de  m'ètre  si  propice. 
Il  eût  méprisé  mes  soupirs. 

Mais  si  vers  lui  je  me  retire, 
Auesitàl  il  me  tond  la  main  ; 
Et  quand  au  bien  mon  àine  aspire, 
Ce  grand  Dieu  me  bénit  soudain. 


PSAUME  LXVII. 

(Harmonie  du  xvxni.) 


Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i54i. 


Haussé  d'un  ton. 
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Tous  les  peuples  viendront  te  rendre 
Les  hommages  qui  te  sont  dus; 
Seigneur,  on  les  verra  répandre 
Partout  le  bruit  de  tes  vertus; 
Car  ta  providence 
Sans  cesse  dispense 
Ses  bienfaits  à  tous. 
Et  dans  tes  ouvrages 
Montre  aux  plus  sauvages 
Un  Dieu  juste  et  doux. 

GroTid  Dieu,  tous  les  peuples  du  momie 
Chanteront  Ion  nom  glorieux  : 
La  terre  en  fruits  sera  féconde. 
Ta  main  nous  bénira  des  cieui. 

Du  Dieu  qui  nous  aime 

La  bonté  suprême 

Nous  fait  prospérer; 

Tout  ce  qui  respire 

Dans  son  vaste  empire 

Le  doit  révérer. 
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(Harmonie  du  xxxvi.) 

Traduit  par  Bbze. 
Mélodie  de  Mattuiei-  GnEiTER.  antérieure  à  i53(). 


Ton  oriijinal. 
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i6     Louez  ce  Dieu  si  (|lorieus, 

Qui  voit  sous  ses  pieds  tes  hauts  tiens . 

Qu'il  a  formés  lui-même, 
El  de  qui  la  tonnante  voix 
Fait  trembler  et  peuples  et  rois 

Par  sa  force  suprême. 
Soumettez-vous  à  l'Eternel  ; 
Reconnaissez  qu'en  Israël 

Sa  gloire  est  établie. 
Gomme  on  voit  luire  dans  les  airs, 
Parmi  la  foudre  et  les  éclairs, 

Sa  puissance  infinie. 

17     Grand  Dieu!  que  ton  nom  glorieux 
Se  fait  craindre  de  ces  saints  lieux 

Qu'honore  la  présence! 
A  toi ,  qui  fais  notre  bonheur, 
A  loi ,  grand  Dieu ,  soit  tout  honneur. 

Force  et  magnificence. 
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PSAUME  LXXVIII. 

(Harmonie  du  xc.) 


Ton  original. 
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Mélodie  de  L.  Boubgeois,  iSTi 
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a     Nous  les  avons  avec  soin  écoutées, 
Quand  nos  aïeux  nous  les  ont  racontées  ; 
A  nos  enfants  nous  les  ferons  connaître, 
Et  morne  à  ceux  qui  sont  encore  à  nailre  ; 
Nous  leur  dirons  du  monarque  des  cieux 
La  force  immense  et  les  faits  glorieux. 


PSAUME  LXXXIV. 

Traduit  par  Bèze. 

Mélodie  de  mailre  Pierke  I  Ddbcisson?],  1502. 
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Hélas  !  Seigneur,  le  moindre  oiseau , 
L'hirondelle,  le  passereau. 
Trouveront  chez  toi  leur  retraite  ; 
Et  moi,  dans  mes  ennuis  mortels. 

Je  languis  loin  de  tes  autels; 
C'est  en  vain  que  je  ni*y  souhaite. 
Heureux  qui  peut ,  dans  ta  maison  , 
Te  louer  en  toute  saison. 

0  Dieu,  qid  nous  défends  des  cieux , 
Vers  ton  oint  tourne  enfin  les  yeux  ; 
J'aimerais  mieux  en  toutes  sortes 
Un  jour  chez  toi  que  mille  ailleurs. 
Et  je  crois  les  emplois  meilleurs 
De  simples  gardes  de  tes  portes. 
Que  d'habiter  dans  ces  palais 
Où  la  vertu  n'entre  jamais. 

Qui  veut  en  toi  se  confier 
T'a  pour  soleil ,  pour  bouclier  ; 
Tu  donnes  la  grâce  et  la  gloire. 
Tu  couronnes  l'intégrité 

D'honneur  et  de  félicité 
Au  delà  de  ce  qu'on  peut  croire. 
0  mille  et  mille  fois  heureux 
('clui  qui  t'adresse  ses  vœux! 


PSAUME  LXXXVI. 

Traduit  par  Mabot. 
Mélodie  de  L.  Bodhgeois,  i5i/i. 
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5  Sage  auteur  de  la  nature. 
Le  monde,  ta  créature. 
Un  jour  viendra  tout  entier 
A  tes  pieds  s'humilier. 

De  toutes  parts  tes  merveilles 
Sout  grandes  et  sans  pareilles. 
Et  tu  règnes  en  tout  lieu 
Comme  le  seul  et  vrai  Dieu. 

6  Seigneur,  montre-moi  ta  voie. 
Fais  que  j'y  marche  avec  joie , 
Et  que ,  selon  mon  devoir, 

Je  révère  Ion  pouvoir. 

Mon  Dieu,  je  bénis  sans  cesse 
Et  la  force  et  ta  sagesse , 
Et  je  te  célébrerai 
Tant  i|ue  jo  respirerai. 
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Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  de  maître  Pierre  [Dibiussox?],  i5()3. 
Baisse  d'un  ton  et  demi. 
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Les  cifux  prèchenl,  li  Dieu,  les  œuvres  de  tes  mains, 

Et  la  fidélité  s'annonce  entre  tes  saints. 

Qui  saurait  imiter,  dans  l'air  ou  sur  la  terre , 

La  force  de  ton  bras,  qni  lance  le  tonnerre? 

El  dans  les  plus  hauts  cieuï,  est-il  quelque  puissance 

Qui  se  puisse  égaler  à  ta  magnificence  ? 

Sur  un  trùne  éclatant,  Dieu,  plein  de  majesté. 
Brille  an  milieu  des  saints,  dont  il  est  respecté. 
Ô  Seigneur  !  dont  la  force  est  seule  redoutable , 
Éternel,  qui  peux  tout,  nul  n'est  à  toi  semblable; 
Ta  suprême  grandeur  de  toutes  parts  est  ceinte 
Des  rajons  lumineux  de  ta  vérité  sainte. 

Que  le  peuple  est  beureux  qui  te  sait  révérer  ! 
On  le  verra  toujours  fleurir  et  prospérer 
Et  suivre  de  tes  yeux  la  clarté  salutaire. 
Ton  nom  fait  le  sujet  de  sa  joie  ordinaire. 
Puisqu'il  te  plait.  Seigneur,  de  ta  bonté  fidèle 
Lui  donner  cbaque  jour  quelque  marque  nouvelle. 


PSAUME  XC. 

Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  deL.  BocnGEOis,  i55i 
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D'un  mot  tu  peux  uos  faibles  corps  dissoudre. 
En  nous  disant  ;  Créatures  luorteiles, 
Cessez  de  vivre  et  retournez  en  poudre. 
Mille  ans  à  toi,  ijui  l'Eternel  l'appelles, 
.Sont  comme  à  nous  le  joui"  d'hier  qui  s'enfuit , 
Ou  seulement  une  veille  en  I.t  nuit. 


Dès  que  sur  eux  tu  fais  tomber  l'orage , 

lis  s'en  vont  tous,  comme  un  songe  qui  passe, 

Qu'avec  le  jour  un  prompt  réveil  efface , 

Ou  comme  au.\  champs  on  voit  un  vert  herbage 

Frais  le  matin,  dans  sa  plus  belle  fleur. 

Pei'dre  le  soir  sa  grâce  et  sa  couleur. 

Donne-nous  donc,  Seigneur,  de  bien  entendre 
Combien  est  court  le  temps  de  notre  vie , 
Pour  que  jamais  nous  n'ayons  d'autre  envie 
Que  de  pouvoir  tes  saintes  lois  apprendre. 
Reviens,  hélas!  combien  languirons-nous? 
Montre  à  ton  peuple  un  visage  plus  doux. 
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8  Qu'au  point  lia  jour  ta  bonté  nous  bûnisse, 
Qu'à  nos  besoins  sans  cesse  elle  pnuivoie, 
Que  notre  course  heureusement  Gnissc, 

Et  que  les  pleurs  fassent  place  à  ia  joie. 
EnGn,  au  lieu  de  nos  maux  rigoureux, 
Rends-nous  ta  grâce  et  des  jours  plus  heureux. 

9  Dieu  tout-puissant,  que  ton  œuvre  éclalautc 
De  siècle  eu  siècle  en  nos  enfants  reluise  ; 
Que  la  faveur  nous  soit  toujours  préseule, 
Que  ta  lumière  à  jamais  nous  conduise. 
Oui,  de  nous  tous,  misérables  humains, 
Conduis,  Seigneur,  et  le  cœur  et  les  mains. 
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Traduit  par  Bèzb. 

Mélodie  de  L.  Bourgeois,  lois. 
Haussé  d'un  ton  et  demi. 
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C'est  le  Dieu  grand  et  (jlorieiix. 
Le  Roi  des  rois,  le  Dieu  des  dieux. 
Qui  seul  dans  ses  mains  tient  le  monde. 
Qui  domine  sur  les  hauts  monts 
Et  dans  les  abimcs  profonds. 
Maître  de  la  terre  et  de  l'onde. 


La  mer  et  les  eaux  sont  à  lui  ; 
11  en  est  l'auteur  et  l'appui. 
La  terre  est  aussi  son  ouvrage. 
C'est  le  Dieu  qui  nous  forma  tous  ; 
Allons  adorer  à  genoux 
Un  mailre  si  grand  et  si  sage. 
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(Harmonie  du  cxviii.) 


Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i5'i4. 
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2     Dieu  de  sa  bonté  secourable 
A  bien  voulu  se  souvenir  ; 
St'lon  sa  promesse  immuable, 
Il  veut  son  peuple  maintenir. 

Le  salut  que  Dieu  nous  envoie 
Jusqu'au  bout  du  monde  s'est  vn  ; 
Que  doue  d'allégresse  et  de  joie 
L'univers  entier  soit  éran. 
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1     Que  partoul  tlevonl  Dieu  rcsomiciU 
El  les  inslnimerils  et  ies  voix  ; 
Que  toutes  les  bouches  entonnent 
Un  saint  canliciue  au  Roi  des  rois  ; 

Qu'en  sa  présence  glorieuse 
Tout  pousse  des  sons  éclatants  : 
La  mer  bruyante  et  furieuse, 
La  terre  et  tous  ses  habitants. 
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Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  de  L.  Bodbgeois,  »55i. 
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2  NV'Sl-il  pas  le  Dieu  souverain 
Qui  nous  a  formés  de  sa  main, 
Nous,  io  peuple  qu'il  veut  chérir 
El  ie  troupeau  qu'il  veut  nourrir? 

3  Entrez  dons  sou  temple  aujourd'hui  ; 
Venez  vous  présenter  à  lui  ; 
Célébrez  son  nom  glorieux 

Et  rélevez  jusques  aux  cieux. 

4  C'est  un  Dieu  rempli  de  bonté, 
D'une  éternelle  vérilé  ; 
Toujours  propice  à  nos  souhaits. 
Et  sa  tjrâce  dure  à  jamais. 
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Traduit  par  Mabot. 

Mélodie  <le  L.  BounoEois,  i.'>44. 
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a     Viens  donc,  o  Dieu,  soutiens-moi  par  la  grâce; 
Tu  me  verras  marcher  devant  ta  face; 
Dans  ma  maison  ia  justice  toujours 
Aura  son  cours. 

3     Jamais  le  mal  ne  séduira  mon  àme, 
Car  des  méchants  je  hais  la  voie  infâme; 
Us  me  craindront  et  n*oseronl  cbcrcher 
A  m'approchor. 


Ton  original. 
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PSAUME  cm. 

Traduit  par  MinoT. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i5/|9 
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C'est  ce  grand  Dieu  qui,  par  sa  pure  grâce. 

De  les  péchés  les  souillures  efface, 

Qui  te  guérit  de  toute  infirmité; 

Du  tombeau  même  il  i-etire  la  vie  ; 

Et  rend  tes  jours  heureu.\  malgré  l'envie, 

T'environnant  partout  de  sa  bonté. 

C'est  ce  grand  Dieu  dont  la  riche  largesse 
Te  rassasie ,  et  fait  qu'en  ta  vieillesse 
Ainsi  qu'un  aigle  on  te  voit  rajeunir. 
Aux  opprimés  il  est  doux  et  propice  . 
Et  tous  les  jours  sa  suprême  justice 
Jlontre  qu'il  sait  et  sauver  et  punir. 

Si  quelquefois ,  abusant  de  sa  grâce , 
Nous  l'offensons,  il  s'irrite,  il  menace; 
Mais  sa  rigueur  ne  dure  pas  toujours; 
11  nous  épargne,  et  sa  juste  vengeance 
N'égale  pas  les  peines  à  l'offense; 
Car  sa  bonté  vient  à  notre  secours. 
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C     A  qui  le  craint,  à  qui  pleure  sa  fanle, 
Cette  bonté  se  fait  voir  aussi  hante 
Que  sur  la  terre  il  éleva  les  cieux; 
Et  comme  est  loin  le  couchant  de  l'aurore , 
Ce  Dieu  clément,  quand  sa  grâce  on  implore, 
Met  loin  de  nous  nos  péchés  odieux. 

7  Comme  à  son  fils  un  père  est  doux  et  tendre , 
Si  notre  cœur  rient  au  Seigneur  se  rendre. 

Il  nous  reçoit  avec  compassion  ; 
Car  il  connaît  de  quoi  sont  faits  les  hommes; 
Il  sait,  hélas!  il  sait  que  nous  ne  sommes 
Que  poudre  et  cendre,  et  que  corruption. 

8  Les  jours  de  l'homme  à  l'herbe  je  compare. 
Dont  à  nos  yeux  la  campagne  se  pare , 
Qu'un  peu  de  temps  a  vu  croître  et  mûrir. 
Et  qui  soudain,  de  l'aquilon  battue, 
Tombe  et  se  fane,  et  n'est  plus  reconnue. 
Même  du  lieu  qui  la  voyait  fleurir. 

9  Mais  tes  faveurs,  è  Dieu,  sont  éternelles 
Pour  qui  t'invoque,  et  toujours  les  fidèles 
De  siècle  en  siècle  éprouvent  ta  bonté. 
Dieu  garde  ceux  qui  marchent  en  sa  crainte. 
Ceux  dont  le  cœur  s'attache  à  sa  loi  sainte. 
Tous  ceux  enfin  qui  font  sa  volonté. 

lo     Dieu,  qui  des  cieux  voit  tout  ce  qui  respire. 
Dans  ses  hauts  lieux  a  bâti  son  empire; 
Tout  l'univers  est  soumis  à  ses  lois. 
Joignez-vous  donc  pour  chanter  ses  louanges. 
Esprits  divins,  chœurs  immortels  des  anges, 
Vous  qui  volez  où  commande  sa  voix. 


PSAUME  CV. 

Traduit  par  Bèze. 
Mélodie  de  maître  Piebre  [DoBmssO'V'?],  i56a. 


Baissé  d'un  ton. 
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2     Qu'on  s'assemble,  qu'on  psalmodie, 
Qu'on  le  loue  avec  mélodie  ; 
Que  tout  fidèle  qui  le  craint 
Chante  et  triomphe  en  son  uum  saint; 
Qu'enfin  tout  cœur  reconnaissant 
Soit  joyeux  en  le  bénissant. 
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PSAUME  CXI. 

(Harmonie  du  xxiv.) 

Traduit  par  BizE. 
Mélodie  de  L.  Bodrgeois,  i55i. 
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a     Qu'ils  sont  grands,  à  Dieu,  tes  projets  ! 
Qu'ils  sont mprveijicux  t€8  hauts  faits! 
Que  l'étude  en  est  agréable! 
Partout  brille  ta  majesté; 
Et  pour  nous,  Seigneur,  ta  bonté 
Est  un  trésor  inépuisable. 


Ton  original. 


PSAUME  CXVl. 
(Harmonie  du  lixiv.) 

Traduit  par  BizB. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i542. 
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a     Je  n'avais  pius  ni  trêve  ni  repos; 

Déjà  ia  mort  me  tenait  dans  ses  chaînes. 
Mon  cœur  soufTrait  les  plus  cruelles  peines , 
Quand  je  lui  fis  ma  prière  en  ces  mots  : 

3  Ah!  sauve-moi  du  péril  où  je  suis! 
Et  dès  lors  même  il  me  fut  favorable. 
Il  est  toujours  et  juste  et  secourable, 

Et  toujours  prompt  à  calmer  nos  ennuis. 

4  Quand  j'étais  prêt  à  périr  de  langueur. 
Il  me  sauva  ,  ce  Dieu  que  je  réclame; 
Retourne  donc  en  ton  repos,  mon  âme. 
Puisqu'il  te  fait  éprouver  sa  faveur. 

»     Ta  main  puissante  a  détourné  la  mort. 
Séché  mes  pleurs,  soutenu  ma  faiblesse; 
Sous  tes  yeux  donc  je  veux  marcher  sans  cesse, 
Toute  ma  vie,  omon  Dieu,  mon  support. 

7     Mais  que  rendrai-je  à  Dieu  pour  ses  bienfaits? 
Ma  main  prendra  ia  coupe  des  louanges; 
Ma  voix  fera  jusqu'aux  climats  étranges 
De  sa  bonté  retentir  les  effets. 


8     Dès  ce  moment,  je  lui  rendrai  mes  vœux 
Devant  son  peuple  et  dans  son  sanctuaire  : 
Car  de  tous  ceux  qui  cherchent  à  lui  plaire. 
Les  jours  lui  sont  et  chers  et  précieux. 

ç)     Enfin,  grand  Dieu,  lu  sais  ce  que  je  suis. 
Ton  serviteur,  le  fils  de  la  servante; 
Brisant  mes  fers,  tu  passes  mon  atlente. 
Je  veux  au  moins  l'offrir  ce  que  je  puis. 
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Je^veux  loiijours  obéir  à  tes  lois, 
Chanter  la  j;Ioire,  invo(]ucr  la  puissance, 
El  devant  tous,  plein  de  reconnaissance, 
En^iiynines  sainls  fairc^tclaler  ma  voix. 

Dans  la  maison,  je  dirai  ton  honneur. 
Dans  ta  cité,  Jérusalem  la  sainte. 
Que  chacun  donc  avec  joie,  avec  crainte, 
S(^  joigne  à  moi  pour  louer  le  Seigneur. 


Baissé  d'un  ton. 
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Le  Dieu  fort  est  ma  délivrance; 
C'est  le  sujet  de  mes  discours; 
Par  mes  chants  de  réjouissance 
Je  le  célèbre  tous  les  jours. 

Aui  tentes  de  son  peuple  juste , 
On  loue,  on  chante  le  Dieu  fort; 
Chacun  dit  que  son  bras  robuste 
A  fait  un  merveilleux  effort. 
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13     La  voici  i'heureiise  journée 
Qui  répond  à  notre  désir; 
Louons  Dieu,  qui  nous  l'a  donnée: 
Faisons-en  tout  notre  plaisir. 

Grand  Dieu,  c'est  à  toi  que  je  crie. 
Garde  ton  oint  et  le  soutiens; 
Grand  Dieu,  c'est  toi  seul  que  je  prie; 
Bénis  ton  peuple  et  le  maintiens. 

i/i     Mon  Dieu,  c'est  toi  seul  que  j'honore, 
Sans  cesse  je  t'exalterai  ; 
Mon  Dieu,  c'est  toi  seul  que  j'adore. 
Sans  cesse  je  te  bénirai. 

Rendez  à  Dieu  l'honneur  suprême  ; 
Car  il  est  doux,  il  est  clément. 
Et  sa  bonté,  toujours  la  même. 
Dure  perpétuellement. 


PSAUME  CXIX. 

Traduit  par  Bâze. 
Mélodie  de  L.  Bourgeois,  i.')5i. 


Haussé  de  deux  tons. 
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Loin  de  se  plaire  à  des  faits  odieux , 

Le  juste  marche,  ainsi  que  Dieu  l'ordonne. 

Dans  le  chemin  qu'il  nous  montra  des  cieux; 

Tu  veuï,  Seigneur,  qu'en  ce  monde  on  s'adonne 

A  se  former  sur  ton  commandement. 

Et  que  ta  loi  jamais  on  n'abandonne. 

Mais  par  ta  grâce,  ù  Dieu  juste  et  clément. 
Guide  mes  pas  où  ta  voix  me  convie. 
Sans  que  jamais  j'y  bronche  seulemeut. 
Nul  déshonneur  n'y  troublera  ma  vie. 
Si  mon  esprit,  en  ta  voie  arrêté  , 
De  t'obéir  ne  perd  jamais  l'envie. 

Les  jeunes  gens  veulent-ils  s'amender? 
Dans  ce  dessein  qu'ils  prennent  pour  adresse 
Ce  qu'il  te  plait  dans  ta  loi  commander. 
Pour  moi.  Seigneur,  je  te  cherche  sans  cesse; 
Xfais  je  pourrais  m'égarer  aisément. 
Si  je  n'étais  conduit  par  ta  sagesse. 
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6     J'ai  dans  mon  cœur  gravé  profondément 
Tes  ordres  saints  pour  ne  te  pins  déplaire, 
Et  j'ai  tâché  de  vivre  saintement. 
Ton  nom  est  grand,  et  chacun  le  révère; 
Chacun  te  craint  d'un  cœur  humilié. 
Rends-moi  savant  dans  ta  loi  salutaire. 

9     Répands  tes  dons  sur  moi,  ton  serviteur; 
Ranime,  ù  Dieu,  ma  languissante  vie; 
Je  garderai  les  lois  de  tout  mon  cœur. 
Rends  la  lumière  à  ma  vue  afTaiblie; 
Sur  tes  édits  j'attacherai  mes  yeux. 
Pour  contempler  ta  grandeur  infinie. 

1 7     De  tes  statuts ,  qui  font  tous  mes  souhaits , 

Daigne,  Seigneur,  le  droit  chemin  m'apprendre; 

J'y  marcherai  constamment  désormais  : 

Accorde-moi  le  don  de  les  comprendre, 

Et,  m'efforçant  de  les  bien  retenir. 

Je  tâcherai  de  ne  m'y  plus  méprendre. 

i8     Conduis  mes  pas  et  me  fais  parvenir 
Au  droit  chemin  d'une  vie  innocente; 
Rien  ne  me  plait  comme  de  m'y  tenir. 
Fléchis  mon  cœur  par  ta  vertu  puissante: 
Qu'à  te  servir  mes  désirs  soient  bornés. 
Et  que  jamais  nul  faux  bien  ne  me  tente. 

1 9     Que  de  tout  mal  mes  yeux  soient  détournés; 
Que  je  conduise  et  redresse  ma  vie 
Par  les  conseils  que  tu  m'auras  donnés; 
Qu'enfin ,  Seigneur,  ta  grâce  ratifie 
Ce  que  ta  voix  répondit  à  mes  vœux , 
Puisqu'en  toi  seul  mon  âme  se  confie. 

ag     C'est  mon  partage,  ai-je  dit,  6  Seijneur, 
C'est  mon  vrai  lot  de  garder  ta  parole. 
Qui  fît  toujours  ma  gloire  et  mon  bonheur. 
Que  ta  pitié  m'exauce  et  me  console; 
Tu  l'as  promis  et  même  avec  serment  : 
Et  tOD  serment  ne  peut  être  frivole. 

5o     Ta  grâce  en  moi  ses  plus  grands  dons  a  mis. 
Et  des  docteurs  je  passe  la  science; 
A  tes  statuts  ayant  l'esprit  soumis, 
Des  plus  âgés  la  longue  expérience 
Cède  aux  rayons  dont  tu  m'as  éclairé, 
En  m'élevant  dans  ta  sainte  alliance. 

6a     Que  ta  parole  est  un  bien  précieux! 
Dans  sa  douceur  je  me  plais  davantage 
Qu'au  gont  du  miel  le  plus  délicieux; 
Tes  seuls  cotiseils  ont  pu  me  rendre  sage. 
Ils  m'ont  appris  combien  sont  odieux 
Tous  les  détours  où  le  mensonge  engage. 


HARMONISÉS  PAR  GOUDIMEL.  477 

53     Ta  vérité,  comme  un  flambeau  qui  iuit, 
Me  sert  de  guide,  et  sa  vive  lumière 
Me  vient  montrer  tes  sentiers  dans  la  nuit. 
Entends,  Seigneur,  mon  ardente  prière  ; 
Je  l'ai  juré ,  je  veux  par-dessus  tout 
Aimer  ta  loi  d'un  cœur  droit  et  sincère. 

50     Je  l'ai  choisie  et,  loin  de  la  quitter, 

J'en  fais  mon  fonds,  mon  plus  riche  héritage. 
L'unique  bien  qui  peut  me  contenter. 
Malgré  mes  maux,  je  veux,  avec  courage , 
Dans  tes  sentiers  sans  cesse  m'arrèter. 
Et  chercher  là  mon  plus  grand  avantage. 

66  Hélas!  ma  bouche  a  souvent  soupiré , 
Dans  le  dessein  que  j'avais  de  te  plaire; 
Et  constamment  mon  cœur  l'a  désiré. 
Avec  pitié  regarde  ma  misère  ; 

Et  comme  à  ceux  qui  t'ont  donné  leur  cœur. 
Fais-moi  sentir  ta  grâce  salutaire. 

67  Conduis  mes  pas  et  me  garde  d'erreur; 
Que  ton  esprit  jamais  ne  m'abandonne. 
Et  que  le  mal  ne  soit  pas  mon  vainqueur. 
Vois  le  danger  qui  partout  m'environne , 
Délivre-moi  de  cette  adversité , 

Et  je  ferai  ce  que  ta  loi  m'ordonne. 

85  Fais  que  mon  cri  puisse  aller  jusqu'à  toi; 
Accorde-moi  le  don  d'intelligence. 

Tu  l'as  promis.  Seigneur,  exauce-moi. 
Que  ma  prière  arrive  en  ta  présence; 
Tends-moi  la  main  dans  mon  adversité. 
Comme  ta  voix  m'en  donne  l'espérance. 

86  Ma  bouche,  ô  Dieu,  prêchera  ta  bonté. 
Si,  m'eiauçant,  tu  m'accordes  la  grâce 
De  bien  savoir  ta  sainte  volonté. 

Je  publirai,  quoi  qu'on  dise  ou  qu'on  fasse , 
Ta  loi  si  sainte,  et  dirai  hautement 
Qu'avec  plaisir  j'en  veux  suivre  la  trace. 

87  Veuille,  Seigneur,  veuille  donc  promptement 
Pour  mon  secours  ta  forte  main  étendre; 
Car  je  m'attache  à  ton  commandement; 
C'est  de  toi  seul  que  je  veux  tout  attendre; 
Et  désormais  mon  unique  plaisir 

Sera  celui  qu'en  ta  loi  je  veux  prendre. 

88  Si  j'ai  de  vivre  encor  quelque  désir. 
C'est  pour  ta  gloire,  et  mon  àme  éclairée 
Pour  son  objet  veut  toujours  la  choisir. 
Hélas  !  je  suis  la  brebis  égarée  ; 

De  me  chercher.  Seigneur,  prends  le  loisir, 
Car  dans  le  cœur  ta  loi  m'est  demeurée. 
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Ton  original. 
1 


^ 


PSAUME  CXXX. 

Traduit  par  Mabot. 
Mélodie  de  L.  BounoEois,  iSia. 
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Si  ta  rigueur  extrême 
Nos  péchés  veut  compter. 
0  majesté  suprême , 
Qui  pourra  subsister? 
Mais  ta  juste  colère 
Faitpiace  à  ta  bonté. 
Afin  qu'on  te  révère 
Avec  humilité. 

En  Dieu  je  me  console 

Dans  mes  plus  grands  malheurs. 

Et  sa  ferme  parole 

Apaise  mes  douleurs. 

Mon  cœur  vers  lui  regarde, 
Brûlant  d'un  saint  amour, 
Plus  matin  que  la  garde 
Qui  devance  le  jour. 

Qu'Israël  sur  Dieu  fonde 

En  tout  temps  son  appui  ; 
En  lui  la  grâce  abonde. 
Le  secours  vient  de  lui. 

De  toutes  nos  offenses 
Il  nous  rachètera; 
De  toutes  nos  souffrances 
il  nous  délivrera. 
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PSAUME  CXXXVIII. 

Traduit  par  Marot. 

Mélodie  deL.  Bourgeois,  i5kfi. 


Baissé  d'un  ton. 
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Ton  nom  est  célèbre  à  jamais 

Par  les  effets 

De  tes  paroles; 
Quand  je  l'invoque,  tu  m'entends; 

Quand  il  est  temps, 

Tu  me  consoles. 
Tous  les  rois  viendront  à  tes  pieds. 

Humiliés, 

Prier  sans  cesse. 
Sit6t  qu'ils  auront  une  fois 

Ouï  la  voix 

De  ta  promesse. 

Ils  rempliront  par  leurs  conceris 

Tout  l'univers 

De  tes  louanges. 
Les  peuples  qui  les  entendront 

Admireront 

Tes  faits  étranges. 
0  grand  Dieu  ,  qui  de  tes  hauts  cieus , 

Dans  ces  bas  lieux 

Vois  toute  chose. 
Quoique  tu  semblés  cire  loin  , 

C'est  sur  Ion  soin 

Que  tout  repose. 
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Si  mon  cœur  dans  l'adversilé 

Est  agité , 

Ta  main  m'appuie; 
C'est  ton  bras  qui  sauve  des  mains 

Des  inhumains 

Ma  triste  vie. 
Quand  je  suis  le  plus  abattu , 

C'est  la  vertu 

Qui  me  relève  ; 
Ce  qu'il  l'a  plu  de  commencer. 

Sans  se  lasser. 

Ta  main  l'achève. 


PSAUME  CXII. 

Traduit  par  Bèzb. 
Mélodie  de  maître  PienRE  [Ddbuissok?],  iSSa. 


HauFsé  de  deux  tons  et  demi. 
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2  Qu'au  ciel  parvienne  ma  demande , 
Comme  on  y  voit  monter  l'encens; 
Reçois  mes  mains  que  je  te  tends , 
Comme  au  soir  tu  reçois  l'oCTrande. 

3  Ferme  de  mes  ièvres  la  porte , 

Et  garde  ma  bouche,  ô  mon  Dieu , 
Afin  qu'en  nul  temps,  en  nul  lieu , 
Aucun  mauvais  discouis  n'en  sorte. 

h     Eloigne  mon  cœur  des  délices 
Dont  les  méchants  sont  enchantés; 
Si  je  goûtais  leurs  voluptés, 
Je  pourrais  prendre  aussi  leurs  vices. 

5     Que  le  juste  me  soit  sévère, 
Ses  reproches  me  seront  doux  ; 
Et  pour  nïoi  ses  plus  rudes  coups 
Seront  un  baume  salutaire. 


Ton  original. 
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Traduit  par  Bèze. 

Mélodie  de  maître  Pierre  [Dubuisson?],  i562 
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3     Jusnue  dans  l 'éternité 
Qu'on  célèbre  sa  bonté, 
Et{|ne  son  nom  glorieux 
Soil  élevé  jusqu'aux  deux; 

Qu'enûn  tout  ce  qui  respire, 
Qui  vit,  qui  peut  se  mouvoir, 
Chante  avec  moi  son  pouvoir 
El  son  f;lorieux  empire. 


CANTIQUE  DE  SIMEOiN. 

Traduit  p-ir  Marot. 
llolodie  (Je  L.  Bourgeois,  lô.'ti. 


Ton  original. 
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Salut  qu'eu  l'univers 
Tant  (le  peuples  divers 
Vont  recevoir  et  croire; 
Uessource  (les  petits, 
Lumière  des  Gentils 
El  d'Israël  la  gloire. 
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APPENDICE   I. 


PRÉFACE  DU  PSAUTIER  DE  BAVANTES, 

INVEiMECR  DE   LA   MUSIQUE   CHIFFRÉE  "  . 


PREFACE   DE   PIERRE   DAVANTES ,    DIT    ANTESIGNAN  VS ,    AV    LECTEVR, 

EN    LAQVELLE  EST   DEMONSTRÉE 

LA   VALEVR  DES  NOTES  DE   MVSIQVE   NOVVELLEMENT   MISES   ES   PRESENS   PSEAVMES. 

Ceux  qui  apprennent  d'eux  mesines  à  chanter  les  Pseaunies  sans  auoir autre 
aide  que  la  note  de  Musique,  laquelle  a  esté  mise  par  cy  deuant  sur  toutes  les 
syllabes  du  premier  couplet  de  chacun  Pseaume,  sauent  assés  combien  il  est 
long  et  diflScile  d'appliquer  la  dite  note  du  seul  premier  couplet  pour  s'en 
seruir  à  chanter  tous  les  autres  du  mesme  Pseaume,  et  principalement  à 
chanter  ceux-là  qui  sont  eu  vne  autre  page  que  n'est  le  premier,  lors  que 
d'vne  mesme  veuë  on  ne  peut  regarder  et  la  lettre  et  la  note  :  et  appercoiuent 
aussi  combien  il  leur  seroit  plus  aisé  de  les  chanter,  s'ilz  estoyent  aidez  de  la 
note  sur  ceux-cy,  comme  sur  le  premier. 

Si  pour  obuier  à  \ne  telle  difficulté  on  fait  imprimer  des  Pseaunies  auec 
la  note  sur  tous  les  couplets  comme  celle  qui  par  cy  deuant  a  esté  mise  seule- 
ment sur  les  premiers,  le  volume  en  deuiendra  non  seulement  beaucoup  plus 
gros,  et  par  ce  plus  chair  et  moins  portatif  :  mais  encoi-e  la  lecture  en 
sera  fort  fâcheuse,  à  cause  que  le  plus  souuent  il  faudra  que  les  syllabes 
d'vn  mesme  mot  soyent  séparées  l'vne  d'auec  l'autre,  pour  accommoder  la 
note  sur  chacune  d'icelles,  comme  il  se  void  auiourdhuy  es  premiers  couplets. 
D'autre  part  à  cause  de  la  variété  et  inequalité  tant  des  Pseaunies  que  des 
couplets,  il  ne  seroit  pas  moins  incommode  ne  moins  fâcheux  d'en  faire 
imprimer  de  telle  grandeur  de  pages,  qu'vne  seule  peusl  comprendre  et 
contenir  plusieurs  couplets  auec  la  note  sur  le  premier  d'iceux,  de  laquelle  on 
se  peust  seruir  pour  tous  les  autres  contenus  en  icelle  page ,  qui  seroit  ex- 
posée à  vne  veuë  d'œil,  car  en  cela  la  veuë  pour  la  distance  se  travaillcroil 
par  trop,  et  ne  se  pourroit  faire  qu'elle  ne  se  troublast  aucunes  lois,  et  la 
grandeur  du  volume  le  rendroil  mal  propre  pour  eslre  maniable  et  portatif. 

'"  On  a  scrupuleusement  conserve  l'orthographe  et  la  ponclualion,  parfois  étrange,  de  ce 
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De  ma  part  il  y  a  long  lemps  que  i'ay  désiré  que  quelque  bon  Musicien  ex- 
cogitast  pour  l'vsage  du  chant  des  Pseaunies  quelque  façon  de  notes  qui  occu- 
passent moins  d'espace  que  celles  dont  on  vse  auiourdhuy,  et  qui  se  peussenl 
commodément  appliquer  à  toutes  syllabes  sans  distinction  de  celles  qui  sont 
vn  mot  entier,  pour  le  moins  es  lieux  es  quelz  vne  syllabe  ne  requiert  plusieurs 
notes  :  ce  qu'il  me  scmbloit  pouuoir  eslre  inuenlé  sans  grande  difficulté, 
d'autant  que  les  Hebrieux  nous  en  ont  desia  monstre  les  traces  :  car  ilz  ont  mis 
leur  Musique  non  seulement  sur  les  Pseaumes,  mais  sur  tout  le  Vieil  Testa- 
ment, et  l'ont  marquée  par  si  petites  notes  (les  quelles  par  mesme  moyen  leur 
seruent  aussi  d'accens,  et  de  liaison  de  plusieurs  vocables  en  vne  sentence,  et 
de  distinction  d'iceux)  que  coustumierement  ilz  n'escriuent  ne  font  imprimer 
Bible  aucune,  sur  toute  la  quelle  ilz  ne  couchent  leur  Musique  :  la  quelle 
neanlmoins  ilz  font  demeurer  toute  (et  leurs  voyelles  auec)  au  blanc  qui  au- 
trement encore  est  nécessaire  d'estre  laissé  entre  deux  lignes  de  texte,  à  cause 
des  queues  des  lettres  consonnantes,  qui  surpassent  le  corps  des  autres  en 
haut  ou  en  bas. 

Or  voyant  que  personne  ne  satisfaisoit  à  ce  mien  désir,  ie  me  suis  mis  moy- 
mesme  après  cesle  recherche,  pour  contenter  mon  esprit  affectionné  de  sou- 
lager ceux  (dont  i'en  ay  apperceu  plusieurs)  qui  se  trouueroyent  empêchez  à 
chanter  les  Pseaumes,  à  cause  de  la  difficulté  susdite.  Mais  à  fin  qu'en  ta- 
chant d'obuier  à  vne  telle  difficulté,  ie  ne  rentrasse  en  vne  autre  plus  grande 
ou  pareille,  ie  me  suis  proposé  de  quitter  là  tout,  si  ie  ne  pouuoye  rencontrer 
des  marques  et  notes,  lesquelles  non  seulement  occupassent  peu  de  place,  et 
feussent  propres  pour  estre  appliquées  chacune  à  sa  syllabe,  sans  disioindre 
celles  qui  doiuent  estre  conioinctes,  et  outre  feussent  suffisantes  pour  pouuoir 
exprimer  toutes  proportions  et  mesures ,  auec  tout  le  reste  qu  auiourdhuy  on 
représente  par  l'eschelle,  et  toute  sorte  dénotes  et  marques  dont  les  Musiciens 
vsent  en  leurs  liures  :  mais  d'auantage,  que  la  science  et  notice  d'icelles  fust 
aisée  à  comprendre  et  tirer  en  vsage,  et  ensemble  facile  à  retenir  en  mémoire: 
eu  quoy  estoit  requis  qu'elles  feussent  en  petit  nombre ,  et  desia  en  quelque 
commun  vsage,  à  fin  que  par  la  pluralité  d'icelles  on  n'enlrast  en  confusion 
et  obscurité,  ou  par  leur  nouueauté  en  trop  grand  labeur  de  les  apprendre,  et 
grande  procliueté  d'estre  incontinent  mises  en  oubly.  Après  m'estre  vn  peu  à 
bon  escient  employé  à  cela ,  et  auoir  de  près  considéré  et  examiné  toutes  ces 
circonstances  aux  quelles  i'auoye  arresté  et  conclu  de  m'astreindre  moy- 
mesme,  ie  n'ay  trouué  moyen  plus  expédient  que  de  recourir  à  l'Arithmétique, 
comme  à  la  source  et  mère  de  la  Musique  :  de  laquelle  i'ay  emprunté  ces 
characteres  i ,  a,  3,  i,  5,  6,  7,  8,  9,  y  adioustant  deux  lettres  A,  B,  pour 
perfaire  ie  nombre  d'onze  notes,  prenant  A  pour  10,  et  B  pour  1 1 ,  afin  de 
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n'vser  de  deux  characleres  pour  vne  seule  noie.  Par  l'aide  des  quelles  onze 
notes,  et  de  dou\  telz  liails  '  |,  cl  dvn  pclit  point  rond,  en  peu  de  temps  i'ay  ap- 
perceu  que  ie  pouuoye  exhiber  plus  que  ie  n'eusse  osé  espérer  :  car  combien  que 
ie  me  feusse  proposé  tout  ce  que  i'ay  mis  cy-desus  en  auant,  si  est-ce  que  mon 
but  principal  n'estoit  point  de  seruir  en  cecy  aux  ignorans  de  l'art  de  Musique, 
non  plus  que  de  porter  quelque  grand  profit  aux  plus  perfects  Musiciens,  les 
quelz  ie  ne  prelendoye  pouuoir  estre  beaucoup  soulagez  de  mou  aide  ou  in- 
dustrie :  il  me  suffisoit  de  pouuoir  satisfaire  aux  médiocres,  qui  desia  sauent 
bien  s'aider  des  notes  communes  mises  sur  les  premiers  couplets  de  chacun 
Pseaume,  mais  ont  grande  difficulté'  à  chanter  les  autres  couplets  sur  les  quelz 
ils  ne  voyent  la  note  :  aux  quelz,  à  ce  qu'ils  peusseut  obuier  à  telle  difficulté', 
ie  deliberove  donner  quelque  adresse,  en  mettant  mes  petites  notes  sur  tous  les 
couplets,  veu  que  les  autres  ne  s'y  peuuent  mettre  par  tout  que  trop  incommo- 
dement.  Mais,  grâces  au  Seigneur,  la  chose  a  sans  grand  labeur  si  bien  succédé 
à  mon  entreprise,  que  non  seulement  les  médiocres  Musiciens  (pour  les  quelz 
principalement  ie  travailloye)  y  auront  tel  soulagement  qu'ilz  pouuoyent  requé- 
rir :  mais  bien  les  plus  excellens  s'en  pourront  seruir  aussi  bien  ou  mieux  que 
de  leurs  notes  accoustumées ,  es  Pseaumes  des  quelz  ils  ne  sauent  le  chant  par 
cœur  :  et  les  ignorans  de  la  gamme  et  des  notes  communes  (qui  désirent 
neantmoins  apprendre  de  la  Musique  autant  que  besoing  est  pour  chanter  les 
Pseaumes  comme  on  les  chante  es  saintes  assemblées)  trouueront  icy  vne 
adresse  et  voye  fort  courte  pour  les  conduire  la  oii  leur  bon  désir  les  appelle. 

Car  au  lieu  qu'au  parauant  on  auoit  coustume  de  consumer  plusieurs  mois 
à  apprendre  ia  gamme  et  rudimens  de  Musique,  pour  se  sauoir  seruir  des 
notes  communes,  mesme  deuant  que  pouuoir  venir  à  la  pratique  d'icelles  :  qui 
est  de  sauoir  promplement  discerner  quelle  de  ces  six  voix  ou  syllabes  V(,  Re, 
Mi,  Fa,  Sol,  La,  faut  vsurper  pour  chacune  note  (après  quoy,  suit  encore  la 
pratique  d'appliquer  le  propre  ton  à  chacune  voix  :  ce  que  ie  prens  pour  vne 
autre  chose  et  difficulté  à  part)  maintenant  sans  se  rompre  ou  charger  la  leste 
d'vne  telle  infinité  de  préceptes,  par  les  quelz  ils  estoyent  par  cy  deuant  es- 
pouuantez,  et  bien  souuenl  forclos  de  l'vsage  de  la  sainte  Musique  plein  de 
toute  consolation,  ilz  pourront  en  moins  d'vne  heure  estre  sulHsammeut  ins- 
truits pour  s'exercer  à  la  pratique  de  noz  notes. 

Il  est  bien  vray  que  ceux  qui  sont  desia  accoustumez  à  l'vsage  des  dilles  six 
voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  s'en  pourront  bien  seruir  (comme  i'ay  dit,  et  le 
monslreray  cy-apres)  par  le  moyen  de  nos  notes  aussi  bien  ou  mieux  que  par 
celuy  de  l'eschelle  et  notes  communes  :  mais  quant  à  ceux  qui  n'ont  point  le 
loisir  de  s'amuser  long  temps  après  vne  (elle  spéculation,  ie  leur  conseille  que 
laissant  là  ces  six  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  ilz  apprennent  les  Ions 
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sur  les  syllabes  des  Pseauines  niesincs,  cii  haussant  ou  baissant,  la  voix  selon  la 
proportion  des  degrés  que  les  nombres  mis  sur  chaque  syllabe  leur  demons- 
Ireronl  à  veuë  d'œil  :  car  par  ce  moyeu  tout  à  vnc  fois  ilz  appreudrout  et  les 
tons  et  les  Pseaumes  auec  leur  chant. 

Toutesfois  si  pour  le  commencement  ilz  trouuent  cela  trop  difficile,  il  sera 
bon  qu'ilz  apprennent  doue  toute  sorte  de  tons  et  gradations  de  voix  en  vsur- 
pant  ces  onze  syllabes  Vn,  Deux,  Trois,  Qua'(ou  Quat'  pour  Quatre),  Cinc,Six 
Sept,  Huit,  Neuf,  Dix,  On  (ou  Onz'  pour  Onze,  qui  seroit  de  deux  syllabes 
comme  Quatre),  accommodant  tons-ionrs  vne  chacune  de  ces  voix  ou  syllabes 
au  chidre  ou  nombre  qui  les  représente  :  connue  i  Vu,  a  Deux,  3  Trois, 
/i  Qua,  9  Neuf,  A  Dix,  B  On  . 

Mais  à  fin  que  ceux  qui  sont  destituez  de  maistre  se  puissent  aisément 
exercer  d'(!ux  niesmes  au  chant  de  ces  dites  onze  syllabes,  et  puis  après  au 
chant  des  Pseaumes,  le  leur  meltray  icy  eu  auant  ce  que  ie  conoistray  estre 
requis  pour  ce  faire.  Puis  après  ie  j)roposeray  aux  autres  comment  auec  noz 
notes  ilz  pourront  vsurper  leurs  voix  ou  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  tout 
ainsi  qu'auec  leur  escbelle  et  notes  accoustumées. 

Il  faut  donc  que  les  premiers  qui  sont  ignorans  de  la  gamme  et  de  Tvsage 
de  la  dite  cschelle  et  notes  accoustumées,  sachent  en  premier  lieu  que  c'est 
qu'on  entend  icy  par  les  mots  de  Mesure,  de  Pause,  de  Souspir  et  de  Ton,  et 
quel  est  l'vsage  d'iceux  en  la  Musique  et  chant  des  Pseaumes  presens,  et  de 
([uelle  marque  nous  auons  vsé,  pour  demonstrer  toutes  leurs  différences  et  di- 
uersités  :  et  puis  après  qu'ilz  apprennent  de  les  mettre  en  pratique  el  en 
l'vsage,  pour  lequel  elles  ont  esté  mises  en  auaut. 

Par  Mesure,  on  entend  \u  certain  touchement  ou  tact,  qui  se  fait  par  vn 
esgual  abbaissement  et  esleuation  de  la  main  ou  du  pied,  qu'on  remue  ainsi 
esgualement  et  auec  proportion  en  chantant,  à  fin  de  s'arrester  sur  les  aucunes 
voix,  autant  de  temps  qu'on  demeure  à  baisser  la  dite  main  ou  pied,  pour 
fraper  ou  toucher  à  quelque  chose,  et  à  la  leuer,  qui  est  vne  mesure  entière  : 
et  sur  les  autres  la  moitié  de  ce  repos  là,  qui  est  compris  par  vu  seul  baisser  ou 
vn  seul  leuer  :  et  sur  les  autres  ou  plus  ou  moins,  de  laquelle  variété  toutes- 
fois  nous  ne  ferons  poiut  icy  mention,  sinon  autant  qu'il  sera  requis  pour  le 
chant  des  Pseaumes  preseus.  Nous  auons  mis  vn  tel  petit  trait  '  ioignant  les 
characteres  des  quelz  nous  vsons  au  lieu  de  notes  lequel  est  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps  dudit  charactere,  ainsi  9  ',  3  ',  AI,  et  demonstre  une 
Mesui'e  entière,  comme  ceste  note  zsz  en  la  Musique  commune.  Le  dit  trait 
estant  auprès  de  la  note  finale  de  chacun  couplet  a  double  longueur,  à  sauoir 
de  tout  le  corps  de  la  dite  note,  ainsi  i  |  ,  5  |  ,  B  |  ,  pour  demonstrer 
qu'elle  vaut  deux  Mesures,  comme  es  autres  notes  ceste-cy  |=J.    Les  autres 
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notes  ('S  quelles  il  n'y  a  ne  l'vn  ne  l'autre  de  ces  deux  traits  1 1  demonstrent 
la  nioitii!  de  la  Mesure  entière,  lellenientque  deux  n'ayans  ioijonant  soy  aucun 
trnilne  valent  qu  vue  ayant  le  petit  trait,  comme  ces  deux*f  f  es  notes  communes 
ne  valent  que  ceste-cy  ^.  Touchant  au  point  que  nous  mettons  aucunesfois 
dessous  ou  dessus  ledit  petit  trait,  ou  auprès  de  la  note  sans  qu'elle  ait  le 
dit  trait,  nous  en  parlerons  cy  après. 

Par  les  Pauses  et  Souspirs,  on  entend  la  respiration  et  reprinse  d'haleine, 
qu'on  fait  coustumierement  entre  deux  vers  par  certaine  mesure  :  toutesfois  es 
Pseaumes  presens  il  n'est  question  que  des  Pauses  par  ies  quelles  on  reprend 
son  haleine,  per  l'interualle  d'vne  Mesure  entière  :  et  des  Souspirs  par  les 
quelz  aussi  est  signifie'  de  retirer  à  soy  fhaleine,  mais  c'est  seulement  par  fin- 
terualle  d'vne  demie  mesure;  qui  se  fait  d'vn  seul  baisser  de  la  main.  Les 
Pauses  ont  esté  represente'es  à  la  fin  des  vers,  où  elles  estoyent  nécessaires, 
par  vne  telle  marque  !  Et  les  Souspirs  par  une  telle  I  es  commencemens  des 
vers,  où  ik  estoyent  requis. 

Par  le  mot  de  Ton  ou  gradation  de  voix,  on  entent  quand  on  esleue  ou 
abbaisse  la  voix  d'vne  syllabe  plus  que  de  fautre.  Ce  sera  d'vn  seul  Ton  ou 
degré'  entier,  si  sela  se  fait  en  haussant  ou  baissant  la  voix  le  moins  qu'il  nous 
sera  possible,  sans  la  feindre  toutesfois  :  car  par  fiction  de  voix  on  peut  ex- 
primer vn  demy-ton,  par  vn  tel  degré  on  monte  du  premier  Ton  au  second, 
ou  descend-on  du  second  au  premier  :  et  pource  on  l'appelle  vne  Seconde  :  si 
on  hausse  ou  abbaisse  encore  la  voix  autant  qu'à  la  première  fois,  ce  sera  vn 
autre  degré,  conduisant  du  second  au  troisiesme  ton,  et  ainsi  des  autres  :  mais 
si  laissant  le  second,  on  monte  du  premier  au  troisième,  ou  si  on  descend  du 
troisième  au  premier,  ce  sera  vne  Tierce  :  et  vne  Quarte,  si  on  vient  du  premier 
au  quatriesme  ou  du  quafriesme  au  premier  :  et  ainsi  vne  Quinte,  vne  Sexte, 
vne  Octane,  si  du  premier  on  vient  au  cinquiesme,  sixième,  huitième,  ou  de 
céux-cy  au  premier,  et  ceste  dénomination  de  Seconde,  Tierce,  Quarte,  Quinte, 
Sexte,  Octaue  leur  demeure,  non  seulement  quand  du  premier  et  plus  bas 
Ton  on  vient  au  troisiesme,  quatriesme,  cinquiesme,  sixiesme,  huiiiesme  en 
montant,  ou  de  ceux-là  au  premier  en  descendant  :  mais  comment  que  ce  soit 
qu'on  esleue  ou  qu'on  baisse  la  voix  d'autant  de  degrés  que  contient  chacun 
des  dits  Tons  :  à  sauoir  d'vn  aux  Secondes,  de  deux  aux  Tierces,  de  trois  aux 
Quartes,  de  quatre  aux  Quintes,  de  cinc  aux  Sextes,  et  de  sept  aux  Octaues. 
Et  il  n'est  point  icy  question  de  plus  ne  d'autres  Tons  ou  degrés  :  si  ce  n'est 
quand  les  voix  sont  esguales,  et  d'vn  même  ton  ou  son,  ce  que  à  cause  de 
cela  on  appelle  Vni-son. 

11  y  a  encore  vn  point  dont  ie  vueil  aduertir  ceux  qui  ne  saueut  que  c'est 
de  la  Musique  represenléc  par  notes  :  c'est  quilz  ne  liouueront  en  aucun  de 


U'.)h  PREFACE  DU  PSAUTIER 

lous  CCS  l'seaumes  deux  syllabes  quelconques,  les  voix  des  quelles  en  les 
clianlîint  soyent  distanles  l'vne  de  i'aulre  de  plus  de  luiil  degrés  ou  inlerualles  : 
qui  est  le  ton  d'vne  Octaue  et  d'vne  Seconde  :  car,  comme  i'ay  dit,  TOctaue 
ne  comprend  que  sept  degrés,  ne  la  Seconde  qu'vn  seul.  Et  à  fin  qu'on  puisse 
plus  aisément  entonner  la  premier  syllabe  du  Pseaume,  i'ay  mis  deuant  vn 
chacun  les  deux  chiffres  ou  notes  qui  demonslrent  la  plus  basse  et  la  plus  haute 
voix  que  s'y  trouue  en  le  chantant  :  selon  les  quelles  faudra  entonner  la  pre- 
mière, tellement  qu'on  puisse  commodément  baisser  la  voix  iusques  à  la  plus 
basse  qu'on  y  trouuera,  et  la  hausser  iusques  à  la  plus  haute,  les  quelles  deux 
notes  i'ay  mises  en  la  ligne  qui  est  deuant  l'Argument,  à  sauoir  après  ces 
letlres-cy  Cl.  Ma.  ou  Th.  Be.  les  quelles  demonslrent  l'Aulheur  de  la  rhythme 
Françoise  du  Pseaume  suiuant.  I'ay  en  outre  mis  d'autres  notes  au  commence- 
ment de  la  mcsme  ligne,  l'vsage  des  quelles  ie  demonstreray  cy  après. 

Maintenant  voicy  comment  i'vseray  en  ces  Pseaumes,  et  comment  on  peut 
vser  en  tout  chant  des  neuf  chiffres  i  ,  a ,  3,  ti,  5,  G,  7,  8,  f),  et  des  deux 
lettres  A,  B,  pour  représenter  tous  les  tons  et  degrés  de  la  voix  reiglée  de 
l'homme,  lesquelz  les  Musiciens  ont  comprins  en  leur  eschelle  sous  le  nombre 
d'Onze,  à  sauoir  sous  cinq  cordes  et  six  espaces  :  on  mettra  donc  sur  la  syllabe 
qu'on  voudra  re  chiffre  1  pour  représenter  le  ton  le  plus  bas,  vn  2  pour  le 
second  ton  ou  prochain  degré  en  montant,  vn  3  pour  le  troisième,  vn  k  pour 
lequatriesme,  et  ainsi  des  autres  en  montant  iusques  à  9,  et  A  (qui  est  10), 
elB  (qui  est  1 1)  ou  en  descendant  de  B  iusques  à  1. 

II  sera  fort  aisé  de  conoistre  qu'on  doit  tenir  la  voix  en  Vni-son  et  ton  es- 
gual,  quand  les  notes  seront  semblables  :  et  pareillement  il  n'y  aura  pas 
grande  difficulté  de  discerner  quand  la  voix  ne  se  deura  esleuer  ou  abbaisser 
que  d'vn  seul  degré  car  il  sera  exprimé  par  la  note  voisine  et  plus  prochaine 
de  la  précédente  selon  leur  ordre  naturel,  qui  est  eu  montant  1,  2,  3,  h,  5, 
6,  7,  8,  9,  A,  B,  et  en  descendant  B, A,  9, 8,  7,  0,5,4,3,9,1  :  lequel 
ordre  ne  peut  estre  ignoré  mesmes  des  plus  rudes,  s'ilz  conguoissent  les 
chiffres,  car  ii  n'y  a  si  petit  enfant  qui  ne  sache  l'ordre  des  nombres  iusques  à 
onze  et  en  montant  et  en  descendant. 

Mais  il  y  aura  vn  peu  plus  de  difficulté  à  discerner  promptement  les  tons 
esloignez  l'vn  de  l'autre  de  plus  d'vn  degré,  iusques  à  tant  qu'on  y  sera  vn  peu 
accoustumé.  Et  pour  aider  en  cela  la  mémoire,  prennez-vous  garde,  que  ne 
trouuerez  iamais  deux  diuers  nombres  pers  l'vn  auprès  de  l'autre,  comme  sont 
9,  4,6,  8,  A,  ne  pareillement  deux  non-pers,  comme  1,3,5,7,  9,8,  qu'ilz 
ne  demonslrent  tous-iours  vue  Tierce  ou  vne  Quinte,  c'est  à  dire,  que  l'vne 
voix  est  distante  de  l'autre  en  montant  ou  en  descendant,  de  deux  ou  de  quatre 
degrés  seulement  :  de  deux  pour  les  Tierces  (  les  quelles  sont  exprimées  par 
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deux  nombres  pers,  ou  par  deux  non-pers,  les  plus  prochains  Tvn  de  l'autre) 
et  de  quatre  degrés  ou  inicruallcs  pour  toules  les  autres,  qui  ne  peuuent  estre 
que  Quintes  :  car  vous  ne  trouuerez  point  iey  de  Sepliesmes,  de  NeuGesmes, 
n'encore  moins  d'Onziesmes  et  pource  il  suflSt  de  bien  imprimer  eu  mémoire 
les  plus  prochains  nombres  pers,  et  les  plus  prochains  non-pers,  pour  co- 
gnoistre  les  Tierces  :  et  retenir  que  les  plus  esloignez  ne  peuuent  demonstrer 
que  des  Quintes,  pourveu,  comme  i'ay  dit,  que  tous  les  deux  soyent  pers,  ou 
tous  deux  non-pers,  et  neantmoins  difîerans  Tvn  de  l'autre  :  car  si  c'estoyent 
deux  Zi  4 ,  ou  deux  5  5 ,  ilz  demonstreroyent  deux  voix  esguales  et  d'vn  mesme 
ton.  Si  des  deux  nombres  Tvn  est  per  et  l'autre  non-per,  et  prochains  l'vn  de 
l'autre,  ilz  demonstrent,  comme  i'ay  desia  dit,  la  voix  de  l'vne  syllabe  eslre 
distante  de  l'autre,  d'vn  seul  degré  ou  interualle,  qui  est  dit  vne  Seconde. 
S'ilz  ne  sont  point  voisins  l'vn  de  l'autre  en  l'ordre  naturel,  il  faut  nécessai- 
rement qu'ilz  demonstrent  vne  Quarte,  ou  vne  Sexle  ou  vne  Octane,  les 
quelles  différences  ne  seront  point  difficiles  à  discerner,  pourueu  qu'on  aduise 
vn  peu  aux  distances  ou  interualles  de  l'vn  à  l'autre  nombre ,  qui  ne  peuuent 
estre  que  telz  que  sont  entre  i  et  i  ou  2  et  5  pour  les  Quartes,  et  entre  i  et 
et  6  ou  2  et  7  pour  les  Sextes,  et  entre  i  et  8  ou  2  et  g  pour  les  Octaues. 

Mais  à  fin  qu'on  puisse  plus  aisément  retenir  ce  que  i'ay  dit  des  Mesures, 
Pauses,  Souspirs  ou  demy-pauses,  et  des  Tons,  l'en  reduiray  le  Sommaire  auec 
leurs  marques  en  vne  petite  tablature. 

i  entière  I       comme  /il       i  !  !  i 

double  I      comme  il       li.  \    l  M 
demie  comme  U         li.         .u  cesle-cy  est  exprimée  par 

l'absence  des  deux  précédentes. 

Pause  !  et  ce  seulement  à  la  fln  des  vers,  valant  vne  mesure  entière. 
Souspir  '    au  seul  commencement  des  vers,  valant  demie  mesure. 
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Pour  bien  apprendre  l'vsage  des  diuersitez  des  Tons  (en  quoy  gist  toute  la 
difficulLé  de  la  clianteric)  il  se  faut  premièrement  exercer  aux  Vni-sons,  qui 
se  chantent  par  voix  esguales,  commençant  par  les  deux  plus  bas  Vn,  \k,  et 
les  chanter  auec  deux  voix  esguales  les  plus  basses  qu'on  pourra  prononcer  en 
chantant:  puis  haussant  la  voix  le  moins  qu'il  sera  possible,  chanter  aussi  par 
voix  esguale  Devx,  Devx,  qui  sont  les  prochains  suiuans  en  montant  :  puis  les 
autres  prochains  Tbois,  Trois,  en  haussant  la  voix  d'vn  autre  degré  :  et  ainsi 
les  autres  montant  de  degré  en  degré  iusques  au  plus  haut  On',  On',  ou  bien 
iusques  à  Nevf,  Nevf,  seulement,  si  la  voix  se  sent  trop  greuée  de  monter  si 
haut  :  et  pour  monter  à  Dix,  il  faudra  commencer  le  plus  bas  ton  par  Devx  : 
et  par  Trois  pour  monter  à  On'.  En  après  il  faudra  descendre  de  On'  à  Trois, 
de  Dix  à  Devx,  do  Nevf  à  Vn  par  les  mesmes  degrés  qu'on  sera  monté  de  Vn 
à  Nevf,  de  Devx  à  Dix,  et  de  Trois  à  On'  :  et  par  ce  moyen  on  apprendra 
tout  à  la  fois  les  Vni-sons  ou  Tons  csgaux,  et  les  Secondes  qui  ne  sont  dis- 
tantes l'vnc  de  l'autre  que  d'vn  seul  degré,  comme  il  se  void  en  l'ordre  des  Se- 
condes mises  en  la  Tablelure. 

Apres  qu'on  se  sera  exercé  aux  Vni-sons,  et  aux  Secondes,  il  faudra  venir 
aux  Tierces,  puis  aux  Quartes,  et  consequemment  aux  Quintes,  Sextes  et  Oc- 
tanes, commençant  lous-iours  par  les  plus  basses  de  chacun  rang,  qui  sont  Vn  , 
Trois,  ]iour  les  Tierces,  Vn,  Qvk,  pour  les  Quartes,  et  ainsi  consequemment 
Vn,  Cinc;  Vn,  Six;  Vn,  Hvit,  pour  les  Quintes,  Sextes  et  Octaves.  Si  on  trouue 
dilTicile  d'accorder  Vn  avec  Trois,  il  se  faut  aider  du  Devx,  disant  Vn,  Devx, 
Trois,  par  les  tons  ou  degrés  des  Secondes,  et  les  repeter  souuent  iusques  à 
tant  qu'on  ait  si  bien  imprimé  en  mémoire  les  tons  des  deux  extremitez,  à 
sauoir  de  Vn  et  de  Trois,  pour  les  pouuoir  entonner  et  accorder  sans  y  entre- 
lasser le  Devx.  Pareillement  pour  accorder  Vn,  Qua'  on  y  entrelassera  Devx, 
Trois,  disant  Vn,  Devx,  Trois,  Qua',  iusques  à  tant  qu'on  puisse  monter  d'vn 
trait  depuis  Vn  iusques  à  Qua',  ou  descendre  de  Qua'  à  Vn  :  et  vser  de  mesnie 
méthode  pour  accorder  Vn,  Cinc;  Vn,  Six;  Vn,  Hvit,  entrelassant  tous  les 
degrés  moyens  des  Secondes  qui  peuuent  estre  entre  les  extremitez.  Et  tout 
ainsi  qu'on  aura  fait  pour  accorder  Vn  auec  Trois,  et  Qua',  et  Cinc,  et  Six,  et 
Hvit,  on  fera  le  semblable  pour  accorder  Devx  auec  Qua',  et  Cinc,  et  Six,  et 
Sept,  et  Nevf,  comme  on  les  void  couchez  chacun  au  second  rang  de  son 
ordre  :  faisant  le  semblable  puis  après  de  ceux  qui  sont  à  chacun  troisième 
rang,  puis  au  quatriesme,  iusques  à  tant  qu'il  n'y  en  ait  plus  en  montant.  Et 
faut  bien  obseruer  qu'en  apprenant  d'accorder  vue  voix  basse  auec  vue  haute. 
Ion  apprenne  pareillement  et  par  mesme  voye  d'accorder  la  haute  auec  la 
basse. 

Toutesfois  ie  ne  conseilleroye  point  qu'on  s'amusât  trop  long  temps  à  cet 
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exercice  :  mais  qu'on  face  cela  sur  les  Pseaumes  mesraes,  au  moins  après  qu'on 
en  aura  apprins  vn  médiocre  vsage  par  cesfe  tablature  :  et  que  du  commence- 
ment on  s'exerce  sur  les  Pseaumes  des  quelz  on  aura  desia  apprins  le  chant 
par  costume  ou  continuation  de  les  auoir  souvent  chantez  auec  ceux  qui  les 
sauoyent  par  art  ou  autrement:  car  l'exercice  des  notes  sera  fort  aise'  sur  les 
cogneus  et  baillera  vne  grande  et  facile  adresse  pour  apprendre  les  tons  par  les 
chiffres  et  lettres  :  tellement  que  puis  après  Ion  aura  nulle  ou  bien  pelite  diffi- 
culté de  s'en  seruir  pour  chanter  fous  les  autres  Pseaumes,  combien  qu'au- 
parauaut  on  n'en  sceust  nullement  le  chant. 

Veno.ns  maintenant  à  demonstrer  comment  auec  noz  notes  on  poura  \surper 
ces  six  syllabes  Vt,  Re,  Wi,  Fa,  Sol,  La,  et  discerner  par  quel  chant,  dur, 
mol  ou  neutre,  elles  se  chantent,  tout  ainsi  qu'auec  l'eschelle  et  notes  com- 
munes. Si  ie  n'eusse  tasché  de  satisfaire  sinon  au\  ignorans  de  la  gamme,  et 
de  la  dite  eschelle  et  noies  communes,  ce  m'esloit  assez  d'vser  de  neuf  charar- 
teres,  pour  exprimer  toute  ladiuersilédesvoixet  tons  des  Pseaumes:  et  du  trait  ' 
dont  i'ay  parlé,  pour  exprimer  la  mesure  entière:  ce  que  Dieu  aidant  nous 
pourrons  obseruer  en  vne  autre  impression.  Mais  en  la  présente  i'av  voulu  re- 
présenter par  mes  manjues  tout  ce  que  les  precedens  ont  exprimé  par  leurs 
cordes  ou  escheiles  et  notes.  Ce  qui  m'a  contraint  d'adiousler  deux  lettres,  A, 
B,  aux  neuf  chiffres,  A  pour  dix,  et  B  pour  onze.  En-apres  i'ay  exprimé  toutes 
les  notes  qui  se  chantent  par  le  mol,  en  metlani  vn  petit  point  deuant  les 
notes,  ainsi  .1  .-2  .3  .h  .5  .6  .7  .8  .9  .A  .B;  et  en  mettant  le  dit  point 
après  les  mesmes  notes,  en  cette  sorte  :  1.  a.  3.  4.  5.  6.  7.  8.9.  A.  B.,  i'av 
représente  le  chant  de  't  quarré.  Par  l'absence  du  dit  point  i'ay  proposé  le 
chant  neutre  :  lequel  les  musiciens  disent  n'eslre  si  dur  que  celui  de  s  quarré, 
q'on  appelle  aussi  dur  :  ne  si  doux  ou  mol  que  celuy  de  h  rond,  dit  aussi  b  mol. 

Au  lieu  des  clefs,  lesquelles  on  met  couslumierement  au  commencement  de 
l'eschelle,  pour  pouuoir  discerner  par  quel  chant  bas,  moyen,  ou  haut,  dur. 
mol,  ou  neutre,  se  doiuent  chanter  les  notes  comprises  en  la  dite  eschelle, 
nous  auons  mis,  vne,  ou  deux,  ou  Irois  notes  au  commencement  de  chascun 
Pseaume,  et  ce  en  la  ligne  qui  est  mise  deuant  iceluy,  pour  demonstrer  le 
quantiesmePseaume  c'est,  et  qui  est  l'autheur  de  la  rhythme  françoise  (au  fons 
ou  dernier  bout  de  laquelle  ligne  nous  auons  dit  cy-deuant  que  nous  mettions 
deux  autres  notes,  à  sauoir  la  plus  basse  et  la  plus  haute  qui  se  trouuent  au 
chaut  de  tout  le  Pseaume,  à  fin  que  par  la  considération  d'icelles  on  puisse 
aisément,  et  ainsi  qu'il  faut  entonner  la  première  syllabe  dudit  Pseaume  sui- 
uant  :  ce  qui  est  aussi  aisé,  ou  plus,  que  de  discourir  en  l'eschelle  accous- 
tumée  par  tout  le  long  du  premier  couple!,  pour  sauoir  iusques  où  monte  et 
s'estend  le  chant  d'iceluy).  Or  les  notes  mises  au  commencement  de  ladite 
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ligne  ne  seront  pas  moins  propres  que  les  clefs  de  l'eschelle  pour  demonstrer 
si  on  doit  chanter  par  1?  dur  bas,  moyen  ou  haut  :  ou  par  b  mol  bas  ou  haut: 
ou  par  nature  basse  ou  haute,  et  en  quelz  Pseaumes  se  faudra  seruirde  deux 
de  ces  trois  espèces  de  chant,  et  de  quelz,  et  tout  ensemble  quelle  de  ces  six 
voix  ou  syllabes  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  on  deura  vsurper  sur  chacune  note. 
Et  voicy  comment  on  le  pourra  facilement  discerner  :  si  au  commencement 
de  la  dite  ligne  il  n'y  a  qu'vne  seule  note,  elle  demonstre  qu'il  n'y  faut  que 
d'vne  sorte  de  chant  pour  le  Pseaunic,  sans  faire  aucune  muance;  les  deux 
notes  en  demonstrent  deux  :  et  chacune  d'icelles  notes  demonstre  le  chant  qui 
est  exprimé  par  la  présence  et  situation  du  poinct  mis  deuant  ou  derrière  la 
dite  note,  ou  par  l'absence  d'iceluy,  car,  comme  i'ay  dit,  le  poinct  mis  deuant 
les  notes  signifie  le  chant  de  b  mol  :  et  estant  mis  après  icelles,  il  signifie  le 
chant  de  ki  dur:  et  le  chant  neutre  quand  il  en  est  exclus.  En  outre,  chacune 
des  dites  noies  mises  au  commencement  de  la  dite  ligne  (pourueu  qu'il  n'y  en 
ait  point  trois)  demonstre  qu'es  semblables  notes  et  ayans  la  présence  ou  ab- 
sence du  poinct  pareille,  il  faut  dire  Vt,  qui  est  la  première  des  six  syllabes 
ou  voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La  :  laquelle  première  voix  des  six  estant  vne 
fois  cogneuë,  on  ne  peut  faillir  à  cognoistre  le  lieu  des  autres  cinq.  Car  si  i 
signifie  Vl,  9  signifiera  Re,  et  3  Mi,  /i  Fa,  5  Sol,  6  La:  si  le  2  est  Vt,  le  7 
sera  La  :  si  le  3  est  Vt,  le  8  La  :  si  le  6  Vt,  le  9  La  :  si  le  5  Vt,  le  A  La  :  si  le 
6  Vt ,  le  B  La.  Mais  quand  il  y  aura  trois  notes  au  commencement  de  la  susdite 
ligne  pour  clefs  (ce  qu'aduient  icy  seulement  au  quaranteseptieme  Pseaume) 
chascune  des  deux  dernières  signifie  Vt,  comme  nous  auons  dit,  et  la  pre- 
mière demonstre  La,  pour  descendre  plus  bas  que  l'Vt  représenté  par  la  se- 
conde des  trois  dites  notes. 

Il  sera  bon  que  ceux  qui  ne  sont  guère  bien  stylez  aux  nombres  et  voix,  pour 
pouuoir  prompleraent  discerner  les  degrés  et  proportions  des  vns  aux  autres, 
sovent  aduertis  de  ce  poinct,  c'est  qu'il  faudra  dire  Vt,  Mi,  Sol,  sur  les 
nombres  non-pers,  et  Re,  Fa,  La,  sur  les  pers,  quand  la  clef  (laquelle  repré- 
sente Vt)  est  exprimée  par  un  nombre  non-per,  comme  1,  ou  3,  ou  5  :  et  au 
contraire,  quand  elle  sera  exprimée  par  vn  nombre  per,  comme  2,  ou  ù,  ou 
6,  il  faudra  dire  Vt,  Mi,  Sol,  sur  les  nombres  pers,  et  Re,  Fa,  La,  sur  les 
non-pers. 

En  outre,  ie  vueii  bien  qu'ilz  sachent  que  les  cinq  nombres  pers,  2,  i,  6, 
8 ,  A ,  représentent  tous-iours  les  notes  qui  seroyent  es  cinq  cordes  de  l'eschelle, 
à  sauoir  2  celles  de  la  plus  basse,  et  A  celles  de  la  plus  haute,  6  celles  de  la 
corde  du  milieu,  h  celles  de  la  seconde  du  bas,  et  8  celles  de  la  seconde  du 
haut:  et  pareillement  que  les  six  nombres  non-pers,  1,  3,  5,  7,  9,  B,  repré- 
sentent tous-iours  les  notes  qui  seroyent  aux  six  espaces  ou  inlerualles  de  l'es- 


DE  BAVANTES.  499 

chelle,  chascun  en  son  rang,  1,3,5,  celles  des  trois  plus  bas,  et  7,  9,8,  celles 
des  trois  plus  hauts. 

Encore  les  aducrtiray-ie  d'vne  aulre  chose,  c'est  que  le  b  mol  commence  icy 
tous-iours  sous  Vt  par  .9  ou  M  ou  .5  :  le  s  dur  par  3.  ou  5.  ou  6.  :  le  chant 
neutre  par  1  ou  2  ou  6  :  et  que  le  .2  et  le  M  représentent  b  mol  le  bas,  et  .5 
h  mol  le  haut,  et  .3  et  5.  s  dur  le  moyen,  et  6.  f  dur  le  haut  :  1  denionslre 
nature  la  basse,  et  9  et  6  nature  la  haute. 

La  clef  de  nature  la  basse  exprimée  par  1  se  conioint  avec  celle  de  b  mol  le 
bas  exprimée  par  .4  ou  avec  celle  de  'fi  dur  le  moyen  exprimée  par  5.  Et  9  la 
clef  de  nature  la  haute  se  ioint  auec  .5  de  i  mol  le  haut,  ou  auec  6.  de  S  dur  le 
haut.  Et  d'austre  costé,  G  la  clef  de  nature  la  haute  se  conioint  auec  .2  de  b 
mol  le  bas,  ou  auec  3.  de  k?  dur  le  moyen. 

Mais  les  chants  de  b  mol  et  de  la  dur  ne  se  ioignent  point  l'vn  à  l'autre,  si 
ce  n'est  comme  irrégulièrement  ou  par  priuilege  en  quelques  certaines  notes: 
lesquelles  en  l'eschelle  commune  on  discerne  d'entre  les  autres,  parce  qu'elles, 
pour  demonstrer  le  b  mol  irregulier,  ont  deuant  soy  un  tel  b  rond  :  et  pour 
signifier  le  -^  dur  irregulier,  elles  ont  dessus  soy  ou  dessous  soy  une  telle 
marque  -^-  qu'on  appelle  b  carré  ou  b  dur.  Nous  auons  exprimé  tel  chant  irre- 
gulier en  mettant  au  haut  bout  du  costé  de  la  note  le  point  qui  coustumiere- 
ment  est  mis  au  bout  bas  du  costé  gauche  pour  demonstrer  le  b  mol  régulier, 
et  du  costé  droit  pour  demonstrer  le  commun  H  dur  :  mais  estant  mis  aux  hauts 
bouts  des  niesmes  costez  il  signifie  le  b  mol  irregulier,  ainsi  -7,  et  le  t-  dur  ir- 
regulier ainsi  3'.  Et  doit-on  aduiser  qu'en  vne  telle  note  "j  (laquelle  se  met 
coustumierement  quand  il  faut  monter  d'vne  seule  note  ou  degré  plus  haut 
que  n'est  le  La  de  nature  la  basse  exprimée  par  vn  b)  il  faut  vsurper  la  voix  ou 
syllabe  de  Fa,  esleuant  la  voix  d'vn  seul  demy-ton  plus  qu'on  ne  fei'oit  au  La 
précèdent  de  nature;  lequel  demy-ton  se  fait  en  feignant  la  voix  comme  de 
ceux  qui  se  plaignent  doucement  et  auec  harmonie,  quand  par  leur  complainte 
ilz  veulent  esmouuoir  les  assistans  à  auoir  compassion  de  leur  misère.  Il  faudra 
obseruer  le  mesme  quand  on  trouuera  vn  point  pareil  au  haut  bout  du  costé 
gauche  d'vn  "8,  ce  qui  se  fait  quand  il  faut  monter  d'vne  seule  note  ou  degré 
plus  haut  que  n'est  le  La  de  b  mol  le  bas  et  régulier  qui  est  exprimé  par  un  .7. 
Quant  au  k!  dur  irregulier,  il  se  trouue  icy  vne  note  ou  degré  plus  bas  que 
n'est  l'Vt  du  bas  b  mol  régulier,  ou  que  n'est  le  Fa  de  nature  la  basse,  ia-soit 
qu'après  iceluy  se  trouuent  d'autres  notes  plus  basses.  Cestuy-cy  est  pareil- 
lement exprimé  par  vn  demy-ton,  lequel,  combien  qu'il  soit  de  fort  bonne 
grâce,  est  neantmoins  aussi  dur  que  l'autre  de  b  mol  irregulier  (dont  auons 
parlé)  est  doux  et  mol  :  et  en  solfiant  aucuns  vsurpeni  la  voix  de  Mi,  pour  ce 
qu'il  est  par  dessous  vn  Fa  de  nature  :  et  les  autres  vsurpent  un  Fa  feint  et 
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dur,  loul  au  conliaiie  du  Fa  de  b  mol  irregulier  :  toulesfois  il  y  en  a  qui 
l'aimenl  mieux  solder  par  un  La  de  'fi  quarré  le  bas,  qui  esl  en  E,  La,  Mi. 
Cela  n'emporte  de  rien,  pouruou  qu'il  soit  bien  enlonné. 

Quant  aux  muanecs  d'vn  chant  à  autre,  pour  les  quelles  apprendre  es  notes 
accoustumées  on  souloit  perdre  plus  do  temps  <[ue  pour  le  reste  et  principal 
du  chant,  il  ne  sera  besoin  en  ces  noies-cy  auoir  aucun  soin  pour  cognoistre  les 
lieux  011  elles  tombent,  ne  conmient  elles  se  doyuent  faire.  Car  il  ne  faudra 
iamais  faire  icy  muancc,  sinon  là  où  lu  poinct  mis  auec  les  notes  commencera 
à  défaillir,  ou  à  varier  la  situation  :  ou  bien  quand  il  commencera  à  se  repré- 
senter estant  auparauaut  absent  :  et  les  clefs  dcmonstreronl  quelle  des  six  voix 
Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  il  conviendra  vsurper. 

Touchant  aux  guidons,  nous  n'en  auons  point  mis  en  noz  notes,  sinon  qu'à 
la  fin  des  j)ages,  car  aux  autres  lieux  la  note  denionstre  aussi  manifestement 
au  conmicncement  de  la  ligne  comme  si  elle  estoil  en  vn  autre  lieu  mise  de 
suite  après  vne  autre  :  tellement  que  le  guidon  ne  seruirail  de  rien  à  la  (in  de 
la  précédente  ligne. 

Mais  à  fin  de  mettre  ceste  nouueauté  de  notes  hors  de  toute  obscurité,  à 
mon  aduis  il  sera  bien  expédient  que  tout  ainsi  que  par  vne  tablelure  iay  pro- 
pose' cy-dessus  aux  ignorans  de  la  gamme  et  de  l'vsage  des  notes  communes, 
comment  ilz  se  pourroyent  seruir  des  nostres,  pour  estre  adressez  au  chant  des 
Pseaumes;  maintenant  i'en  mette  vne  autre  en  auant  par  la  quelle  ceux  qui 
sont  versez  aux  notes  accoustumées  voyent  à  l'œil  comment  auec  nos  dites  onze 
notes  et  vn  poinct  nous  auons  exprime'  tout  ce  que  leur  esclielle  avec  les  clefs 
et  notes  leur  pouuoit  de  surplus  exprimer  sur  les  dits  Pseaumes  quant  à 
l'vsurpation  des  voix  Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  soit  par  b  mol  ou  par  S  dur, 
ou  par  nature.  Pour  laquelle  entendre  il  n'y  faut  pas  d'autre  explication  que 
ce  que  ie  leur  en  ay  demonslré  cy-dessus.  Et,  qui  plus  est,  à  la  suasion  d'au- 
cuns, nous  auons  laisse'  en  ceste  impression  les  notes  accoustume'es  sur  les  pre- 
miers couplets  auec  les  nostres  ;  à  fin  (jue  plus  aisément  on  puisse  conférer  les 
vnes  auec  les  autres  :  et  se  seruir  de  celles  qu'on  aimera  le  plus  ou  qu'on  trou- 
uera  plus  duisibles  chascun  pour  son  vsage. 

B  La  B  La 

■ A  Sol A  Sol  


9  Fa  9  Fa 

8  Mi    8.  La  8  Mi 

7  Ro         iLj  7.  Sol  7  Re 

0  Vt    — le- 6.  Fa  G  Vt 

5.  Mi 
-  à  La li.  Re  


3  Sol            3.  Vt 
2   Fa 


Mi 
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Ccr     -     lai     -     ne    -     rnenl         ces     -    tuy     -      là  est  heu    -    reux. 

!6  Î7 16  !ù    !r>       .5      .4  !5    !3     la 
3     Et  si  sera  Heinblable  à  l'arbrisseau 
'         .3    !4I5     !6       16       .7     .6     .4      .5     !6 

Planté  au  long  d'vn  clair  courant  ruisseau , 

!6    .6     .5      !4     !4  .4   .3  .4    .6   !5  !4 

Et  qui  son  fruit  en  sa  saison  apporte  : 

!4     .6     .&  !4  I7  .7    .7  .6     .5      !4    !3 

Duquel  aussi  la  fueille  ne  cbct  morte  : 
'      .4  16         !6     7'         9'     8     .7     !6     17 16 

Si  qu'vn  tel  homme  et  tout  ce  qu'il  fera. 
16       !7       !6     !4     !6    .5  .4  !5  !3|.a 

Tousiours  liciirciix  et  prospère  sera. 
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M.  Félix  Bovet.  à  qui  nous  devons  le  premier  essai  de  bibliographie 
du  Psautier  huguenot,  a  cr mentionné  toutes  les  éditions  du  xvi"  et  du 
xvn'  siècle  »  qu'il  connaissait ,  et  n'a  indiqué ,  parmi  les  éditions  des  deux- 
siècles  suivants,  que  k celles  qui  présentent  quelque  intérêt,  t^  Il  n'a  <f.point 
voulu  donner  la  liste  de  celles  qui  ne  sont  que  de  simples  réimpressions 
d'une  des  revisions  en  usage.  ^ 

Cette  restriction  n'est  point  entrée  dans  notre  plan;  nous  nous  sommes 
efforcé  d'être  aussi  complet  que  possible ,  et  M.  Bovet  a  si  bien  approuvé 
notre  dessein,  qu'il  nous  est  venu  en  aide  par  la  communication  tlu  titre 
des  Psautiers  qu'il  avait  volontairement  négligés  et  de  ceux  qu'il  a  décou- 
verts depuis  l'impression  de  son  livre. 

En  somme,  il  a  fourni  le  catalogue  d'environ  sept  cents  éditions;  nous 
avons  pu  doubler  ce  chiffre. 

Afin  de  ne  pas  grossir  l'ouvrage  outre  mesure,  nous  avons  dû  nous  bor- 
ner à  ne  donner,  pour  les  xvii%  xyin'  et  xix'  siècles ,  que  des  additions  à  la 
bibliographie  de  notre  prédécesseur,  à  laquelle  il  faudra  recourir  pour  avoir 
une  vue  d'ensemble;  quant  aux  éditions  du  xvi'  siècle,  de  beaucoup  les  plus 
importantes,  nous  avons  en  quelque  sorte  fondu  son  travail  avec  le  nôtre, 
dans  le  but  de  multiplier  les  renseignements  sur  ces  livres,  généralement 
très  rares,  surtout  ceux  qui  contiennent  la  musique  à  plusieurs  parties. 

A  côté  de  notre  numérotation,  nous  avons  reproduit  entre  crochets  celle 
de  M.  Bovet,  toutes  les  fois  que  l'ouvrage  dont  il  s'agit  figure  dans  son  livre. 

Nui  doute  que  le  chiffre  de  quatorze  cents  éditions,  consignées  tant  ici 
que  dans  l'ouvrage  de  M.  Bovet,  ne  puisse  être  considérablement  aug- 
menté; aux  hommes  de  bonne  volonté  qui  voudraient  poursuivre  ce  tra- 
vail nous  croyons  pouvoir  assurer  que  le  Bulletin  de  lliistoire  du  protestantisme 
publierait  volontiers  les  résultats  de  leurs  recherches. 
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PSAUTIER  DES  ÉGLISES  ItÉFORMÉES. 

lîniTIONS,    REVISIONS  KT   IMITATIONS  DES  PSAUMES  DE   MAROT  ET  DE   BÈZE. 


XVl"  SIECLE. 

1 .  Le  miroir  de  lies  clireslieniie  princesse  Margvebite  de  France,  Royne  de 
Nauan-e,  Ducliesse  d'Alencon  et  de  Rerry,  auquel  elle  voit  et  son  néant  et  son 
tout.  Paris.  Ant.  Aiifrcreau ,  i533.  In-i8,  lettres  rondes. 

La  preiniiTu  paiiicdo  ce  recueil  se  termine  (11'.  .'{.j  r'I  36)  par  «k  vi'pseaulme 
tic  JJauiil,  Iransluté  en  J'rancoiis  selon  lliebrieu,  par  Clément  Marot,  valet  de 
chambre  du  Roi/,  y 

A  la  lin  de  la  seconde  partie  se  trouve  I'Insirvction  et  Foy  d'vng  chrestien, 
mise  en  francoijs  par  Clemem  Marot,  valet  de  eliamhre  du  Roy  :  Pater  nosier.  — 
Aue  Maria.  —  Credo  in  Dcmii. —  Credo  in  Spiritum  sanrtiim  (c'est  le  Credo  coupé  en 
deux).  —  Bénédiction  deuant  mcngcr.  —  (Ira ces  pour  vng  enfant. —  Dixain  d'vng 
Chrestien  malade  à  son  amij. 

\a\  dernière  pièce  di'liuto  ainsi  : 

€e  menckuiit  corps  demande  j^arison,  etc. 
Bibliolh.  iiiilioii..  Y  ùo-iS ,  Réserve. 

1.  La  suite  de  Padoloscence  clémentine.  Dont  le  contenu  pourrez  veoir  à 
Taulre  costë  de  ce  fueillel.  Paris,  Pierre  Rojfet,  à  l'enseigne  du  Faulcheur,  i53â. 
In-i8. 

(Relie'e  à  la  suite  de  F  Adolescence  Clémentine.  Paris,  à  l'enseigne  du  Faui- 
fheur,  i536.  In-i8.) 

Au  veiso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  Hure  :  l'Instrvctiok  et  foy  dv.\g 
Chrestien,  cest  assauoir  :  Le  Pater  nosier.  —  Axie  Maria.  —  Credo  in  Deum.  — 
Credo  in  Spiritum  sanclum.  —  Bénédiction  deuant  mangier.  —  Grâces  pour  vng  en- 
fant. —  Le  vi'  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  infurore.  etc.  Tout  mis  enfrancoijs 
par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roij. 

Bibliolh.  nation. ,  Y  +  ùiç)6  D ,  Réserve. 

?).  La  suite  de  ladolescence  clémentine,  dont  le  contenu  jiourrez  veoir  à 
lautre  coste  de  ce  lueillet.  Reueue  et  corrige'e  selon  la  dernière  recongnoyssance. 
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et  approuuée.  Et  sont  toutes  œuvres  sur  ce  coutrefaictes  deffendues.  Paris, 
Anlhoine  Bonnemere ,  i536.  I11-18. 

(Relie'e  à  ia  suite  de  Ladolcscence  clémentine,  Paris,  à  lliostel  Dalebret  deuaut 
Saiuct  Hylaire,  i536.  Ia-18.) 

Au  verso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  lime  :  Linstrvction  et  foy  dvng 
CHRESTiEN,  cest  assauoir  :  Le  Pater  noster.  —  Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  — 
Credo  in  Spiritum  sanctum.  —  Bénédiction  douant  mangier.  —  Grâces  pour  vng 
enfant.  —  Le  vi  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  in/urore,  etc.  Tout  mis  enfran- 
coys par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 

Bibliotli.  nation.,  Y  +  HgS  E,  Réserve. 

h.  Suite  de  Jadolescence  clémentine.  Paris,  s.  n.,  i538.  In-18. 

Au  verso  du  titre  :  Le  contenu  de  ce  présent  Hure  :  Linstrvction  et  koy  dv.\g 
CHREsriEN,  cest  assauoir  :  Le  Pater  noster.  — Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  — 
Credo  m  Spiritum  sanctum.  —  Bénédiction  deuant  ma7igier.  —  Grâces  pour  vng  en- 
fant. —  Le  vi  pseaulme  de  Dauid,  Domine  ne  infurore,  etc.  Tout  mis  enfrancoys 
par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 

Bibtioth.  Mazarine,  21 653  A. 

5.  Les  OEuures  de  Clément  Marot  de  Cahors,  valet  de  chambre  du  Roy, 
augmentées  de  deux  liures  d'Epigrammes  et  d'vng  grand  nombre  d'aultres 
OEuvres  par  cy  deuant  non  imprimées.  Le  tout  songneusement  par  luymesmes 
reueu  et  mieux  ordonne'.  Lyon,  Dolet,  i538.  In-16.  Caract.  gothiq. 

A  ia  fin  de  la  Suite  de  Ladolcscence  clémentine  :  Les  Oraisons  :  Pater  noster. 
—  Aue  Maria.  —  Credo  in  Deum.  —  Credo  in  Spiritum.  —  Grâces  pour  vng 
enfant.  —  Le  sixiesme  Pseaulme  de  Dauid  translate'  en  Francoys  selon  Ihe- 
brieu. 

M.  Gaiffe,  de  Paris. 

5  bis.  Sauimes  de  Clément  Marot.  Geneue,  Jean  Gérard,  avant  le  1"  mai 
iBSg,  probablement  en  i538. 

Albert  Billiet  et  Théophile  Dufour,  Le  catéchisme  français  de  Calvin  publié  en 
i53-j  :  Genève,  i8j8,  in-16,  p.  cclxxxiv. 

Voir  l'appendice  VIIL 

6.  Aulcuns  Pseaumes  et  cantiques  niys  en  chant.  A  Strasbourg,  i53g.  Petit 
in-8°  de  6i  pages. 

Edition  princeps  du  Psautier  calviniste.  Voir  ci-dessus,  I,  3o2. 

Bibliotli.  loij.  de  Munich.  Comvi.  de  M.  Julius-Jos.  Maier,  conservateur. 
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[2.]  7.  Psalmes  de  Dauid,  translatez  de  plusieurs  aulheurs,  et  principal- 
lemenl  de  Clément  Mabot.  Veu,  recongneu  et  corrigé  par  les  ibeologieus, 
iioniuieement  par  notre  M.  F.  Pierre  Alexandre,  Concionateur  ordinaire  de  la 
Royne  de  Hongrie.  Van  i5âi.  Cumgratia  et  priuilegia.  In- 18. 

A  la  fin  :  Imprimé  en  Anuers,  par  Antoine  des  Gois.  L'an  m.d.xli. 

Voir  ci-dessus,  I,  3i5. 

M.  Lulterolh,  au  château  de  Bourueville  (Aisne). 

[  1. 1  cS.  Trente  Pseaulmes  de  Dauid, mis  en  Irancoys  par  Clément  Mahot, 
valet  de  chambre  du  Roy.  Auec  ])riuilege.  Paris,  Estienne  Roffet,  demourant  sur  le 
pont  Sainct  Michel,  à  l'enseigne  de  la  Rote.  yiSàa  ].  In-16  de  56  l'euillets. 

A  la  lin  du  privilège  :  Faict  le  dernier  iour  de  !\ouembre  mil  cinq  cens  xli. 

Biblioth.  nation.,  A  38i,  Réserve;  A  11°  61 65,  Inventaire. 

[li.\  9.  La  manyere  de  faire  prières  aux  églises  Francoyses  tant  deuant  la 
[)redication  comme  après,  ensemble  pseaulmes  et  cantiques  francoys  quon 
chante  aus  dictes  églises,  après  sensuyt  lordre  et  façon  d'administrer  les  Sacre- 
nientz  de  Baptesme,  et  de  la  saincte  Cène  de  noslre  seigneur  lesu  Christ,  de 
épouser  et  confirmer  le  mariage  deuant  lassemblee  des  fidèles,  auecques  le 
sermon  tant  du  baptesme  que  de  la  cène.  Le  tout  selon  la  parolle  de  nostre 
seigneur.  —  S.  Paul  aux  Coioscen.  3.  Enseignez  et  admonestez  lun  lautre  en 
|)seaulnies,  en  louenges  et  chansons  spirituelles  auec  grâce.  Chautans  au  sei- 
gneur en  vostre  cueur,  iSâa.  Iu-16  de  i4o  pages,  29  lignes  à  la  page.  Caract. 
gothiq. 

A  la  page  169,  au-dessous  du  Registre  des  Psalmes  de  Dauid,  on  lit  :  Imprimé 
à  Rome  par  le  commandement  du  Pape,  par  Théodore  Briisz  Allemant,  son  impri- 
meur ordinaire.  Le  i5  de/eburier.  (Imprimé  en  réalité  à  Strasbourg.)  Voir  ci- 
dessus,  I,  333. 

M.  Gaije. 

I  3. 1  10.  La  l'orme  des  prières  et  chantz  ecclésiastiques  auec  la  manière 
d'administrer  les  Sacremeus,  et  consacrer  le  Mariage,  selon  la  coustume  de 
l'Eglise  ancienne.  —  Psalme  1  Gg  {sic)  :  Chantez  au  Seigneur  chanson  nouuelle 
et  que  sa  louange  soit  ouye  eu  la  Congrégation  des  débonnaires.  —  Ps.  i5o. 
Que  tout  ce  qui  respire  loue  le  Seigneur.  i5ùa.  In-18  de  99  feuillets. 

Sans  lieu  d'impression,  ni  nom  d'imprimeur;  mais  la  feuille  d'olivier  du 
frontispice  est  la  marque  de  Jean  Gérard  (alias  Girard),  imprimeur  à  Genève. 

L'édition  contient  les  trente  premiers  psaumes  de  Marot  et  cinq  de  Calvin. 
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Voir  ci-dessus ,  I,  367. 
Bibliolh.  roy.  de  Stuttgart. 

1 1.  Même  titre  que  le  précédent,  augmenté  des  mots  :  El  comme  «n  l'observe 
à  Geneue.  Genève,  iSàa. 

Œuvres  de  Léonard  Buuhcrc,  I ,  iio. 

12.  Les  OËuures  de  Clément  Marot  de  Cahors,  valet  de  chambre  du  Roy. 
Augmentées  d'vng  grand  nombre  de  ses  compositions  nouuelles,  parcy  deuani 
non  imprimées.  Le  tout  songneusemeut  par  luy  mesmes  reueu,et  mieulx  or- 
donné, comme  Ion  voyrra  cy  après.  Lijon,  Estienne  Dolet,  i5ia.  Iu-12,  auec 
priuiieige  du  Roy  pour  dix  ans. 

Contient  les  trente  psaumes. 

M.  Alfr.  André,  de  Paris. 

i3.  Oraison  tresdeuote  eu  laquelle  est  faicle  la  confession  des  péchez,  des 
fidèles  qui  ainsi  crient  après  Dieu ,  composée  par  M.  Guill.  Farel,  prescheur  du 
sainct  Euaugile  de  nostre  Seigneur  [i5û3].  Plaquette  de  97  ff.  in-32,sans 
date,  ni  lieu  d'impression,  ni  nom  d'imprimeur,  mais  avec  les  trois  gousses 
d'ail  qui  sont  la  marque  de  Jean  Knoblocb,  de  Strasbourg. 

A  la  fin  le  pseaume  120  d'Anvers  : 

Au  Seigneur  Dieu  pour  recouurer  liesse .  .  . 

avec  mélodie. 

Voir  ci-dessus,  I,  352. 

M.  Gaiffe. 

[6.J  li.  Cinquante  Pseaumes  en  francoys  par  Clément  Marot.  Item,  vue 
Epistre  par  luy  nagueres  enuoyée  aux  Dames  de  France.  —  Psal.  ix. 

Chantez  en  exultation 

Au  Dieu  qui  habite  en  Sinn. 

1ÔÙ3.  S.  l.  lis  pages  gr.  iu-8". 

Au  verso  du  titre  :  Les  choses  cy  dedans  contenues  :  Viu  Epistre  aux  Dames  de 
France.  —  Vue  Epistre  au  Roy.  —  Les  trente  premiers  Pseaumes,  reueuz  et  voirigez 
par  VAuiheur,  ceste présente  année.  —  Vitigt  autres  Pseaumes  par  luy  nouuellemenl 
traduite  et  enuoyez  au  Pwy,  compris  le  Cantique  de  Simeon.  —  Les  Commandemens 
de  Dieu.  —  Les  Articles  de  la  Foy.  —  L'Oraison  dominicale.  —  La  Salutation  An- 
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gelique.  —  Deux  prières ,  l'vne  auanl ,  l'autre  après  le  repas.  Le  tout  en  ryme  fran- 
çaise par  ledit  Autheur. 

Côté  620  f.  par  Bachelia-Deflorenne. 

M.  Alfr.  André;  M.  Charles  Read;  n°  ssSq  du  Calai,  des  livres  provenant  du  duc 
de  ta  Vallihre,  de  M.  Pichon,  etc.,  chez  Bachclin-Dejlorenne ,  186g,  et  n'  Sag  du 
Calai,  de  la  vente  G.  Offor,  1 865. 

[  7.  ]  1 5.  Les  OEuuies  de  Clément  Marot.  . .  augmentées  dVn  grand  nombre 
de  ses  compositions  nouuelles,  etc.  Lyoti,  Estienne  Dolel,  i5ù3.  Petit  in-8°, 
lettres  rondes. 

(f  La  première  partie,  dit  Brunet,  a  3o6  iï. ,  y  compris  les  traductions  et  les 
[  trente  ]  psalmes.  v 

Brunet,  Manuel  du  libraire. 

[8.]  16.  Les  OEuures  de  Clemem  Marot. ..  plus  amples,  et  en  meilleur 
ordre  que  para uant.  Lyon,  à  l'enseigne  du  Rocher,  i5àli.  2  part,  en  1  vol.  pet. 
in-B". 

tr  C'est,  dit  Brunet,  la  première  édition  des  Œiiures  de  Marot  où  l'on  ait  ajouté 
les  cinquante  psaumes,  n  A  l'exemple  de  M.  Bovel,  nous  ne  donnerons  pas  le  ca- 
talogue des  autres  éditions  des  Œuvres  de  Marot  qui  contiennent  ses  psaumes'". 

Brunet. 

[9.]  17.  Les  psalmes  du  royal  prophète  Dauid  traduictzpar  Cle5ientMabot. 
Auec  aultres  petits  Ouurages  par  luy  mesme.  Lyon,  Estienne  Dolet,  i5iù.  172 
et  liG  pages  in- 16. 

Sans  musique. 

Biblioth.  roy.  de  Berlin. 

[  10.]  18.  La  Forme  des  prières  et  cbautz  ecclésiastiques,  auecla manière 
d'administrer  les  Sacremens  et  consacrer  le  Mariage,  selon  la  coustume  de 
l'église  ancienne.  S.  Paul  aux  Coloss.  3  Chap.  Enseignez  et  admonestez,  etc. 
Imprimé  à  Strasbourg.  L'an  i5û5.  Petit  in-8°. 

">  Nous  signalerons  pourlant  encore  ia  sui-  16  ff.  pour  l'Enfer  et  le  Coq  à  l'asne.  L'avis 

vante  :  Les  OEuures  de  Clément  Marot  de  Ca-  de  l'imprimeur  est  celui  de  i5i4 ,  et  quoique 

hors,  vallet  de  chambre  du  Roy,  plus  amples  et  le  deuxième   titre  annonce   les  psaumes  de 

m  meilleur  ordre  jue  parauanf.  Paris,  Jaques  David,   cette  édition    ne   les  contient  pas.n 

Bogard,  i545.  In- 16.  (N"  99  du  Catalogue  de  Willem,  1871.) 

n- Edition  rarissime,  inconnue  à  Brunet;  Ou  trouvera  plus  loin  les  psaumes  de  1  545 

elle  est  imprimée  en  italique  et   se  compose  détachés  des  Œuvres  de  Marot. 
de  372  ff.  chiffrés,  plus  la  ff.  pour  la  tahlo  cl 
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Volume  défruit  par  les  Prussiens.  Voir  ci-dessus,  I,  li^\. 

.[ncieiino  Biblinlli.  de  Slrasboiirg. 

[il.]  1  9.  Le  neufiesme  liure  des  Chansons  à  quatre  parties,  auquel  sont 
contenues  vingt  et  neuf  chansons  nouuelies  eonuenables  lant  à  la  Voix  comme 
aux  Insfrumentz.  Composées  par  Maistre  Pier  de  Mancihcourt,  maislre  de  la 
riiappelle  de  Nostre  Dame  de  Tournay.  Anvers,  Tijlman  Siisato. 

La  dédicace  est  du  29  mai  i5/i5.  La  première  chanson  du  volume  est  le 
psaume  i3ode  Marot.  Ce  iteufesme  \i\re  fait  partie  d'une  collection  de  chan- 
sons mises  en  musique  par  divers  auteurs  et  publiées  par  Susato  en  iï)UU 
et  i5/i5. 

Ténor,  M.  Félix  Bovet. 

[12.]  20.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  traduitz  en  rithme  francoise  se- 
lon la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot,  avec  plusieurs  composilions  tant 
dudict  autheur  que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées.  In-16,  lettres 
rondes. 

A  la  fin  du  volume  :  Paris,  Ambroi/ze  Guiraull,  i5à5. 

Avec  la  traduction  du  Cantique  de  MoiseparB.  Desperiers  et  Estienne  Pas- 
quier,  uu  chant  royal  et  une  églogue  pour  la  naissance  du  fils  du  Dauphin, 
par  Marot. 

Brunet. 

2  t.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  traduictz  en  rithme  francoyse,  se- 
lon la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Paris,  Jaques  Bogard,  i5i5. 
In- 18. 

H.  Bordier,  le  Chansonnier  huguenot,  p.  âii;  Bihlioth.  de  Bessinge  et  M.  J.  L.  Gai- 
llard, de  Lausanne. 

21  bis.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  traduictz  en  rithme  francoyse 
selon  la  vérité  hébraïque  par  Clément  Marot.  Plus  amples  et  en  meilleur  ordre 
que  parauant.  S.  /.,  ni  nom,  i5i6.  In-2i. 

Ne  contient  que  âg  psaumes  de  Marot,  plus  le  33  (hébr.  3i)  et  le  4i 
(hébr.  42)  traduits  par  Cl°  le  Maistre,  Lyonnois,  —  et  le  62  traduit  par  Es- 
tienne Pasquier. 

On  y  trouve  aussi  le  cantique  de  Siméon  et  d'autres  pièces  de  Marot  :  Les 
dix  commandetnens ,  Les  articles  delafoy,  L'oraison  dominicale,  La  salutation  ange- 
liqiie.  Prières  auant  et  après  le  repas.  Du  salut  par  Jesus-Christ ,  Chant  royal  de  la 
passion  de  nostre  Seigneur,  Id.  de  la  conception.  Chant  royal,  Petis  deuis  chrestiens; 
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—  plus  le  (.'unlique  de  Moïse  traduit  par  Des  Périers,  et  le  Cantique  de  la  Vierge 
Marie,  saus  nom  de  traducteur.  Les  vers  en  sont  lourds,  sans  grâce  et  ne  res- 
semblent pas  à  ceux  de  Marot,  en  voici  le  dëbut  : 

Dicl  la  vierge  Marie 
Faizant  honneur  à  Diev  : 
Mon  ame  tnngnijie 
Qranilement  te  Seigneur. 

A  la  fin  figure  la  Bei-gerie  du  bon  pasteur  et  du  mauuais;  c'est  le  Sermon,  etr. 
dont  on  a  déguisé  le  litre,  parce  que  la  pièce  était  à  l'index. 

L'une  des  gravures  qui  sont  en  tête  de  chaque  psaume  est  aussi  catholique 
que  possible  :  elle  représente  un  prêtre  agenouillé  devant  l'autel  et  disant  la 
messe  avec  cierges,  etc. 

M.  Gaiffe. 

22.  Cinquante  Pseaumes  traduits  par  Marot.  Paris,  i5li6. 

Lelong,  Bibliotheca  sacra,  cdil.  de  lyaS.  Comm.  de  M.  le  pasteur  Bemus ,  d'Ormont- 
Dessus. 

[26.]  28.  Recueil  de  trente  et  un  Psaumes  à  quatre  voix,  mis  en  musique 
par  Pierre  Certon,  Paris,  i5à6. 
Ce  sont  des  psaumes  de  Marot. 

Ribliolh.  de  Munich.  Comm.  de  M.  Juliiis-Jos.  Mater,  conservateur. 

nli.  Le  premier  liure  des  Pseaulmes  de  Dauid,  contenant  x\iv  pseaulmes 
[à  quatre  parties].  Composé  par  Loys  Bovrgeois.  En  diuersifé  de  Musique  :  à 
scauoir  familière  ou  vaudeuille;  aullres  plus  musicales...  Lyon,  Godefroy  et 
Marcelin  Beringen ,  iSà'j.  In-4°  obi. 

Biblioth.  de  Munich.  Comm.  de  M.  JuUus-Jos.  Mater,  conservateur. 

[i3.]  25.  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,  Roy  et  Prophète,  traduictz  en 
vers  francois  par  Clément  Marot,  et  mis  en  musique  par  Lots  Bovrgeoys,  à 
quatre  parties,  à  voix  de  contrepoinct  égal  consonnante  au  verbe.  Tousiours 
mord  enuie.  Lyon,  Godefroy  et  Marcelin  Beringen,  i5ùj.  In-i°  obi. 

Biblioth.  de  Vienne  et  de  Munich. 

[1/1.]   26.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rithme   Francoyse    par  Clé- 
ment Mabot.  Geneue,  Jean  Girard,  iSij.  ln-16. 
Sans  musique. 

Ancienne  biblioth.  de  Strasbourg. 
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[  1 5.  ]  27.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  en  ritlune  Fran- 
coyse  selon  la  vérité'  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Auec  plusieurs  autres 
compositions,  tant  dudict  Auteur  que  d'autres,  non  iamais  encore  imprime'es. 
Paris,  Guill.  le  Bret,  iSiy.  In-16. 

Biblioth.  de  la  inlle  de  Zurich. 

[16.]  98.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  en  rithme  Fran- 
coyse  selon  la  vérité'  hébraïque,  par  Clément  Marot...  Paris.  Charles  rAtigelié, 
iSù-j.  In-16. 

Catalogue  de  Tross. 

[17.]  29.  Traductions  de  Clément  Marot,  vallet  de  chambre  du  roy.  La 
mort  n'y  mord.  Lyon,  Guillaume  Rouille ,  i5i-j.  In-16. 

Biblioth.  de  Heidelberg. 

3o.  Cinquante  deux  Pseaumes  traduits  par  Marot.  Angers,  i5û8. 
Lelong ,  Biblioth.  sacra.  Comm.  de  M.  Bernus. 

[18.]   3i.  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,  mis  en  vers  t'rancois  par  Clé- 
ment Marot.  Lyon,  Godefroy  et  Marcelin  Beringen frères ,  iSàg.  In-16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

MM.  Lutteroth  et  Alf.  André. 

[19.]  39.  Pseaumes  de  Dauid,  traduictz  et  mis  en  vers  Francoys  selon  la 
vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot,  auec  le  Latin  qui  est  en  marge.  Lyon, 
Claude  Marchand ,  i55o.  In-16. 

Sans  musique. 

Après  les  psaumes  et  le  Cantique  de  Siméon  :  ce  qui  est  adiousté  outre  les 
Pseauntes  de  Qement  Marot,  savoir  les  ps.  33,  /I2,  96,  28,  62,  26  et  84,  le 
Cantique  de  Moïse  (Deutér.  xxii),  les  ps.  117,  i3/i  et  ii3,  le  Cantique  de 
Zacharie,  un  Chant  royal  de  la  passion  de  A.  5.  /.  C. ,  le  Cantique  de  la  Vierge  et 
le  Cantique  de  S.  Anibroise  et  de  S.  Augustin. 

Biblioth.  de  Francfort-siir-le-Mein. 

[20.]  33.  Cinquante  deux  pseaumes  de  Dauid,  traduits  en  rithme  fran- 
coyse,  selon  la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Outre  plus. . .  le  Cantique 
de  saint  Augustin  et  saint  Ambroise;  le  tout  enrichy  d'histoire  et  de  diuerses 
figures.  Paris,  Estienne  Groulleau.  i55o.  Petit  in-8°  de  128  ff.  chiffrés. 

Brunet. 
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36.  Le  droict  chemin  de  musiqu(ï  composé  par  Loys  Bovrgeois,  auec  la 
manière  de  chanter  les  pseaumes  par  vsage  ou  par  ruse,  comme  on  congnois- 
Ira  au  xxxiv  de  nouueau  mis  en  rhani  et  aussi  le  Cantique  de  Simeon,  Ge- 
neue,i55o.  In-8°. 

Au  lieu  de  3/1,  lisez  ali;  car  le  3/i.  versifié  par  Bèze,  ne  parut  qu'en  i55i . 

Fétis,  Biographie  des  musiciens. 

35.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rithme  francoyse  par  Clément  Marot. 
Pscau.  Lxvin.  Vous  qui  estes  de  la  source  d'Israël,  bénissez  ces  congrégations. 
Dieu  qui  est  le  Seigneur.  Geneue,  Jean  Girard,  i55o.  In-19. 

Sans  musique,  ni  pagination. 

Biblioth.  du  séminaire  prot.  de  Strasbourg. 

36.  Cinquante  deux  Pseaumes  de  Dauid  Iraduicis  en  rillime  francoyse,  se- 
lon la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Nouuellement  reueuz  et  corrigez 
sur  la  coj)ie  dudicl  Marot.  Auec  plusieurs  autres  compositions  tant  dudict  au- 
theur  que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées.  Paris,  Guill.  Merlin,  i55o. 
In-16. 

Coté  ifio  i'r.  par  M.  Tross. 

A*"  4376  du  calai.  n°  IK  de  Tross ,  iSjS. 

37.  Cintjuanle  deux  psalmes  de  Dauid  traduiclz  en  rithme  Françoise,  selon 
la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Nouuellement  reueuz  et  corrigez  sur 
la  copie  dudict  Marot.  Auec  plusieurs  autres  compositions  tant  dudict  autheur 
que  d'autres,  non  iamais  encore  imprimées.  Paris,  ]  eufue  Maurice  de  la  Porte, 
i55o. In-32. 

Sans  musique. 

(Reliés  avec  les  OEuures  de  Clément  Marot,  de  Cahors,  vallet  de  Chambre 
du  Roy.  Plus  amples  et  en  meilleur  ordre  que  parauant.  Paris,  Estienne  Groul- 
leau,  15^9.) 

Cette  édition  est  peut-être  celle  qui  contient  le  plus  d'additions;  à  celles  de 
l'édition  de  i5/i6  elle  ajoute  encore  deux  pièces  de  Marot  :  Adam  et  Eue  et 
YEelogue  sur  la  naissance  dujils  de  ;1/''  le  Dauphin. 

0.  Douen. 

38.  Les  cl  psalmes  du  prophète  royal  Dauid,  Iraduitz  en  rithme  Françoise 
par  Clément  Marot  et  autres  autheurs.  Paris,  i55o. 

Baulacre,  I,  /lia. 
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[21.J  89.  Trente  quatre  Pseaunies  de  Dauid,  nouiiellenienl  mis  en  rime 
l'rancoise,  au  plus  près  de  l'hébreu,  par  Théodore  de  BEZE,de  Vezelay  en  Bour- 
gogne. Geneue,  Jdian  Crrspin,  iHSi.  In-39  de  i33  iV. 

Brunet. 

[92].  ho.  Les  cenl  cinquante  Psalme  (sic)  du  prophète  royal  Dauid,  tra- 
duictz  en  rithme  Francoyse  par  Clément  Marot  et  autres  autheurs.  Paris.  Es- 
tienne  Mesuiere,  i55i.  In-Sa. 

Sans  musique. 

(fVoi.  fort  e'iégant,  dit  M.  Bovet,  contenant,  outre  les  Psaumes,  une  Exhor- 
tation en  vers,  signée  H.  D.  B.,  —  les  épîlres  de  Marot  au  Roi  et  aux  dames, 
—  E.  Pasquier  au  Lecteur,  et  une  e'pitre  en  vers  à  Henri  II  par  Gilles  d'Aurigny. 
ig  ps.  sont  de  Marot,  ia  de  Robert  Brincel,  28  de  Gilles  d'Aurigny;  les  autres 
de  deux  auteurs  désignés  par  les  initiales  G.  R.  et  Ci.  R." 

Biblioth.  de  Genève. 

[28.]  lit.  Cinquante  deux  Pseaunies  de  Dauid,  traduictz  en  rihme  (sic) 
Francoyse  selon  la  vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Auec  plusieurs  autres 
compositions  tant  dudict  Autheur  que  d'autres,  non  encore  iamais  imprimées. 
Paris,  Veufue  Maurice  de  la  porte  (sic),  i55ù.  In-16. 

Sans  musique. 

Bihlinth.  do  l'Arsenal. 

[2/1.]  hi.  Pseaunies  octante  trois  de  Dauid  miz  en  rihme  Françoise.  A 
scauoir,  quarante  neuf  par  Clément  Marot  auec  le  Cantique  de  Simeon  et  les 
dix  commandemens.  Et  trente  quatre  par  Théodore  de  Besze  de  Vezelay  en 
Bourgogne.  Geneue.  Jacques  Enjon,  i55a. 

Sans  musique. 

Précédés  de  l'épître  de  Calvin  :  A  tous  chrestiens ,  e{  de  celle  de  Bèze  :  Petit 
troupeau,  et  suivis  de  X Ordre  dans  lequel  on  chante  les  Pseaumes. 

Biblioth.  de  Francfort. 

43.  Tiers  liure  de  Tabulature  de  Luth  contenant  xxi  Pseaulmes,  le  tout 
mis  selon  le  suiet  par  Adrien  le  Roy.  Paris,  Adrien  le  Roy  et  Bobert  Ballard. 
i553.  \n-ti"  oblong. 

Contient  les  psaumes  3,  33,  167,  128,  3o,  5o,  72,  5,  19,  ih,  9,  ii3, 
i3,2i,  1^3,  ici,  91,  1,  101, AG,  11/1.  La  voix  de  dessus  est  la  même  que 
dans  le  recueil  de  Morlaye. 

Biblioth.  de  Munich.  Comm.  de  M.  Maier. 

11.  33 
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[25. 1  hU.  Octanle  trois  Psaunios  de  Dauid,  ;i  scaiioir  Ixi)  par  Clément  Ma- 
ROT  et  36  par  Théodore  de  Besze,  de  Vezelay  en  Rourgogau.  Geneue,  Adam  vl 
Jean  Biueriz ,  i553.  In-16.  Caract.  italiq. 

Sans  musique. 

Précédés  de  :  Petit  troupeau. 

Biblioth.  de  Genève. 

i5.  La  forme  des  prières  Ecclésiastiques  auec  la  manière  d'administrer  les 
sacremens  et  célébrer  le  mariage,  et  la  Visitation  des  malades.  i553.  In-8°. 

Cette  liturgie  n'est  vraisemblablement  que  l'appendice  d'un  Psautier  paru 
la  même  année. 

A.  Renouaril,  Ann.  de  l'imprimerie  des  Eslienne ,  I,  83,  n"  7. 

/iC.  Les  Pseaumes  mis  en  ryme  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Beze.  La  forme  des  prières  ecclésiastiques ,  la  confession  des  Eglises  de 
France,  etc.  Lyon,  Jande  Tournes , pour  Antoine  Vincent,  i553.  Petit  in-6°. 

Catal.  n°  VU  de  Tross,  ann.  1861). 

II'].  Psaumes  imprimés  à  Strasbourg  en  i553 ,  par  les  soins  de  Jean  Garnier, 
un  des  ministres  qui  les  revirent,  et  dit  dans  une  préface  «qu'on  en  usoit 
dans  toutes  les  Eglises  françaises  de  l'Evangile." 

Baulacre,  I ,  âij. 

[17  a.]  IxS.  Traductions  de  Clément  Marot,  vallet  de  chanrbre  du  Roy.  La 
mort  n'y  mord.  Lyon,  Guillautne  Bouille,  i55ù.  In-iG. 

Bibliolh.  de  Tuhinguc. 

[26.]  ig.  Premier  liure  de  Psalmes  mis  en  musique  par  maistre  Pierre  Cer- 
TON. ..  reduitz  en  tabulature  de  leut  {lulh)  par  maistre  Gvillavme  Morlate, 
reserué  la  partie  de  dessus,  qui  est  notée  pour  cbanter  en  iouaut,  Paris,  Mi- 
chel Fezandat,  i55û.  In-i°  obi.  de  46  pages. 

Contient  les  psaumes  6,  82, 33,  5,  a,  i3,  i3o,iii,  i53  (sic) ,  37,  i5, 
162  (sic),  3,  de  Marot. 

Biblioth.  de  Munich.  Comm.  de  M.  Maier. 

[27.]  5o.  Cent  cinquante  Psalmes  du  prophète  Royal  Dauid,  Iraduicis  en 
rithme  Francoise  par  Clément  Marot  et  Jean  Poictevin.  Mis  par  ordre  selon  le 
Psautier.  Rouen,  Denis  Bouuct  et  Jean  Petit,  Raullin  Boullent  et  Bonauenture  Belis, 
i55â. In-16. 
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Sans  musique. 

Bibliolk.  (le  Slullgarl. 

[270.]  5i .  Kdilion  cilée  par  Erk  {C/ioralbuch ,  p.  ùù3),  qui  n'en  donne  pas 
le  titre.  Anuers,  Martin  }iuyts,  i55i. 
Sans  musique. 
Bovet,  Hist.  du  Psautier,  p.  aôy. 

[28.]  52.  Octante  trois  Pseaumes  de  Dauid,  mis  eu  rime  Françoise,  ascauoir 
quarante  neuf  par  Clément  Marot,  auec  le  Cantique  de  Simeou  el  les  dix 
Commandemens ,  et  trente  quatre  par  Théodore  de  Besze.  Auec  six  Pseaumes 
traduictz  de  nouueau  par  Icdict  de  Besze,  Jean  Crespin,  i55â.  In-t6. 

Me'iodie  au  premier  verset.  Chel'-dœuvre  de  typographie. 

M.  Alfr.  André;  Bibliot.  nation,  et  Biblioth.  de  Tuhingiie. 

53.  Cinquante  Psalmes  de  Dauid.  Traduictz  eu  rithme  l'rancoise  selon  la 
vérité  hébraïque,  par  Clément  Marot.  Mous,  Jehan  Monsieur.  L'an  i55â.  In-ai. 

Texte  semblable  à  celui  de  iSig. 

A  la  suite  du  même  volume  :  Cent  Psalmes  de  Dauid  qui  restaient  à  traduire  en 
rhitme française ,  traduictz  par  maistre  Jean  Poictevin,  chantre  de  Saincte  Radegonde 
de  Poiclias.  Motis,  i55ù.  A  la  fin  :  Imprimé  en  Anuers  chez  Jean  Verwithagcn, 
l'an  i55i. 

M.  Alfr.  André. 

[29.]  5i.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Besze,  avec  les  dix  commandemens  de  Dieu,  le  can- 
tique de  Simeon  et  le  cantique  de  Moyse.  Item,  la  prose  correspondante,  verset 
pour  verset.  Sans  date,  sans  lieu  ni  nom  d'imprimeur.  Iu-12. 

Le  contenu  (69  psaumes)  indique  nécessairement  la  date  de  i554  ou  1 555. 
Voir  ci-dessus  I,  557.  L'exemplaire  de  M.  GailTe  a  appartenu  à  Gaullieur. 
M.  Gaiffe  et  M.  le  pasteur  De  Bray. 

[99.]  55.  Les  cinquante  Psaumes.  Lyon,  Michel  du  Bois,  iB55.  In-iG. 
A  la  suite,  les  cent  Psaumes  de  Poictevin. 

Brunel. 

[3o.]  56.  Les  cent  cinquante  Psalmes  du  pro|)hete  Dauid,  traduictz  en 
rithme  francoyse  par  Clément  Marot  et  autres  autheurs.  Paris,  en  la  rue  Saint 
Jacques,  à  l'enseigne  de  Leicphant.  i555.  ln-32. 

Biblioth.  de  Genève.  * 

3:J. 
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|3i.]  S'y.  Octante-trois  Psalnics  de  Dauid,  mis  en  rynie  franroyse,  à 
sauoir  :  xlix  par  Clément  Marot,  et  xxxiv  par  Théodore  de  Besze.  Par  Simon 
du  Dose  et  Guillaume  Gueroull,  auec  priuiiege,  i555.  In-39. 

En  tête,  les  \ers  de  Marol  :  0  bienheureux  qui  voir  pourra.  .  . .  l'épître  A  tous 
cliresliens,  —  Petit  troupeau.  .  .,  cl  Tépilaphe  de  Marot.  A  la  fin,  Vordre  dans 
lequel  se  chantent  les  psaumes. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

[32.1  58.  Pseaumes  octante-neiil' de  Dauid ,  mis  en  rime  francoise,  assa- 
uoir  nuarante-neuf  par  Clément  M\rot,  avec  le  cantique  de  Simeon  et  les  dix 
commandemens;  et  quarante  par  Théodore  de  Besze.  De  l'imprimerie  de  Jean 
Gérard,  i555.  Petit  in-8°.  . 

Biblioth.  de  Francfort. 

[33.]  5f).  Pseaulmes  cinquante  de  Dauid,  composez  musicalement  en  suy- 
uant  le  chant  vulgaire  h  cincq  parties.  Par  Maislre  Jean  L.  Lovîs.  Premier 
liurc  contenant  xvij  Pseaumes.  Deuxième  iiure  cont.  xvj  Pseaumes.  Troisième 
liure  cont.  xvij  Pseaumes.  Anuers,  Hubert  Vaelrant  et  Jean  Laet.  An  mdlf. 
Auec  priuiiege.  Petit  in-/i°  obi. 

C'est  à  tort  que  M.  Bovet  attribue  cet  ouvrage  à  Louis  Bourgeois;  il  est  de 
Jean  Louis.  Voir  le  chapitre  des  harmonistes,  II,  ih. 

Biblioth.  royale  de  Munich. 

5f)  bis.  Pseaumes  en  rythme  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de 
Beze.  .  .  par  Dauantes,  Geneue,  i555.  In-i°. 

Comm.  de  M.  Georg  Becker,  de  Lancij,  près  Genève. 

6o.  Psaumes  de  Clément  Marot  et  t autres  auters'».  Paris,  i555. 
Comm.  de  feu  M.  le  professeur  Baum ,  de  Strasbourg. 

Go  bis.  Les  Psaumes  avec  musique.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneue,  Jean 
Crespin,i555.  ln-h°. 

N"  âoa  du  entai,  de  la  vente  G.  OJfor,  i865. 

6i.  Recueil  de  plusieurs  chansons  spirituelles,  tant  vieilles  que  nouuelles, 
auec  le  chant  sur  chacune,  etc.  6'.  /. ,  i555.  In-i2. 

On  y  trouve  le  psaume  i3o  de  N.,  du  Psautier  d'Anvers  :  A  toy,  Seigneur, 
sans  cesser  crie. 

M.  Henri  Bordier. 
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(J2.  Pseaiimes  de  Daiiid  mis  eu  rime  l'raucoise  par  Clément  Mahot  et 
Théodore  de  Beze.  (A  la  suile  de  la  Bible)  s.  l.  de  Nicolas  Barbier,  i556.  Jn-8°. 

Hiblioth.  (le  la  British  and  Foreign  Bible  Societij. 

[34.  j  63.  Octante-neuC  Pseauines  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise,  asca- 
uoir  quaraute-neur  par  Clément  AIarot,  auec  le  cantique  de  Simeon  et  les 
dix  Commandemens,  et  quarante  par  Théodore  de  Besze.  (A  la  suite  de  la 
Bible  de)  [^Gerwue,  Jean  Gérard^,  i556.  Petit  in-8°;  musique. 

M.  F.  Bovet. 

[3i  a.]  6h.  Oclante-neuf  pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise,  as- 
cauoir  quarante-neuf  par  Clément  Marot,  auec  le  Cantique  de  Simeon  et  les 
dix  Commandemens,  et  quarante  par  Théodore  de  Besze.  .4  Geneue,  de  Hnipri- 
merie  de  Simon  du  Bosc.  i556.  In-2i. 

Le  Btdlelin  porte,  par  erreur  :  sciante-neuf.  Nous  ne  connaissons  pas  d'édition 
qui  contienne  79  psaumes. 

Bttllet.  de  l'iiist.  duprot.fr.  et  Baulacre,  I,  lii(). 

[35.]  65.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  du  royal  prophète  Dauid.  Mis  en 
rithmeFrancoysepar  Cl.  Marot,  M.  Jan  Poitevin,  M.SEVE,Lyonuois,  et  autres. 
Lijon,  Gabriel  Cotier.  i55j.  In- 16. 

Sans  musique. 

ftHuit  des  Psaumes  de  Poitevin  qui  se  trouvaient  dans  l'e'dition  de  i554, 
dit  M.  Bovet,  sont  ici  remplace's  par  d'autres,  dont  les  auteurs  sont  de'signe's 
par  M.  S.  (Maurice  Sève),  C.  (Claudine),  R.  Sève  et  D.  —  A  la  suite  des 
psaumes  se  trouvent  les  autres  poe'sies  sacre'es  de  Marot,  le  Cantique  de  Moyse, 
traduit  par  B.  des  Periers,  le  Te  Deum  et  le  premier  chapitre  des  Lamentations  mis 
en  vers  par  G.  Gueroult.n 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

66.  Les  cent  cinquante  Psalmes  du  royal  prophète  Dauid.  .  .  Paris,  Jean 
Ruelle,  s.  d.  [i55j].  In-16,  avec  fig.  sur  bois. 

C'est  la  traduction  en  vers  français  de  Jean  Poitevin.  On  y  a  joint  les  cin- 
quante-deux psaumes  de  Marot  imprimés  par  le  même,  aussi  sans  date. 
Brunet. 

67.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  du  royal  prophète  Dauid,  mis  en  rilhnie 
francoyse  par  Clément  Marot  et  plusieurs  autres  bons  aulbeurs.  auec  le  latiu 
de  chacun  pseannie  en  marge.  Lyon.  Jacques  Crozrt.  io58.  In-18. 
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Sans  musique.  —  A  la  fin  :  A  Lyon,  par  Jean  Pullon,  dit  De  Trin. 
M.  Gmjfe. 

08.  Les  Pseaunies  de  Daniel  mis  en  rime  l'rancoise  par  Clément  Marot  el 
Throdobe  de  Besze,  suivis  de  la  l'orme  des  prières  ecclésiastiques,  etc.  (A  la 
suite  du  Nouveau  Testament  d')  Antoine  Bebul,  i558.  ln-8°. 

Catalogue  de  la  vente  M***,  par  Labitte,  iHjo. 

6(j.   Pseaumes  de  Dauid,  mis  en   rime  francoise  par   Clemem  Marot    et 
Théodore  de  Besze.  .S'.  /. ,  Matthieu  de  la  Boche.  liJôH.  Petit  in-Sa,  réjjlé. 
Mélodie  au  premier  verset.  Contient  go  psaumes. 

M.  a.  liead. 

70.  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  francoise,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible 
de)  i558.  In-32. 

liihlioth.  de  Douai. 

7t.  Diuers  cantiques  esleus  et  extraits  entre  les  plus  notables  du  vieil  et 
nouueau  Testament.  Partie  traduits  selon  l'hebrieu,  etc.,  par  Aocasse  d'Al- 
liiAc,  dit  Du  Plessis.  6'.  t.,  Jean  Crespin,  i558.  ln-16. 

Sans  musique.  Il  n'y  a  pas  de  psaumes  dans  ce  recueil,  composé  à  l'imitation 
de  Marot. 

Biblioth.  nation. 

[3(i«.]  72.  Oclante-neul"  pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise,  qua- 
rante-neuf par  Clément  Marot  et  quarante  |)ar  Tueodore  de  Besze.  Esquels, 
touchant  la  musique,  les  clefs  sont  réduites  à  une  mesme  ligne,  et  là  oij  il 
faudra  faire  nuance  (lisez  muance),  le  nom  de  la  note  y  sera,  et  aussi  an 
commencement  de  chacune  ligne.  S.  L,  Jean  Bonnefoij.  i5og.  In-8°. 

Biblioth.  de  Leipzig. 

[87.  J  73.  Octante-deux  Pseaumes  de  Dauid,  traduitz  en  rhythme  francois 
par  Cl.  Marot  et  autres,  auec  plusieurs  cantiques  nouuellement  composés  en 
musique  à  quatre  parties  par  M.  Clément  Janequin.  Paris,  Adrieii  Leroy  et  Bobcrt 
Ballard,  iSôg.  h  vol  in-8°  obi. 

Comm.  de  M.  Georg  Becker. 

7/1.  Le  premier  trophée  de  musique  composé  des  plus  harmonieuses  el 
excellentes  chansons  choisies  entre  la  fleur  et  composition  des  plus  fameux  el 
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excellents  musiciens,  tant  anciens  que  modernes,  le  tout  en  quatre  parties  en 
4  vol.   Ltjo7i,  Robert  Graiijon ,  i55g.  Obloiig. 

Contient  le  psaume  61  de  Cl.  Le  Maistre,  mis  en  musique  par  Philibert 
Jambe-de  Fer. 

Ténor,  Biblioth.  nation. 

[38.]  70.  Pseaumes  de  Dauid,  traduicts  eu  rime  francoise  par  Cl.  Marot 
et  Théodore  de  Besze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Nie.  Barbier  et  Thomas  Cour- 
teau,  i55().  In-8°. 

Conlenant  83  psaumes  avec  mélodie,  plus  sept  psaumes  nouuellenient  traduits 
pur  Théodore  de  Beze  (sic),  plus  le  Cantique  de  Moyse  par  Accasse  d'Albiac  dit 
Du  Plessis  et  quelques  autres  morceaux  en  vers. 

M.  le  prof.  Ed.  Reuss,  de  Strasboury. 

[39.]  76.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  l'rancoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Besze.  (A  la  suite  de  la  Bible  d')  Antoine  Rehul,  i56o.  In-i°. 

Même  contenu  que  le  n°  précédent. 

'/ 
Biblioth.  de  Bdle  et  de  Stuttgart. 

77.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  traduits  par  Clément  Marot.  Paris, 
Nicolas  du  Chemin,  i56o. 

Colomesii  opéra.  Comm.  de  M.  Bernus. 

78.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Sans  titre.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament,  sans  titre 
de)  t56o.  In-16. 

Ce  sont  les  octante-trois  psaumes  avec  mélodie,  suivis  des  sept  nouvelle- 
ment traduits  par  Bèze,  dont  deux,  le  62  et  le  67,  n'ont  pas  encore  de  mélodie. 

Biblioth.  du  prot.  français. 

78  bis.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  eu  rhytbme  l'rancoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Beze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Jaquy,  Antoine  Dauo- 
deau  et  -lacques  Bourgeois,  i56o.  Petit  in-4". 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  ta  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

79.  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rhilhme  francoise  par  Clément  Mardi  et 
Théodore  de  Beze.  S.  L,  i56o.  In- 12. 

Biblioth.  de  Genève. 
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80.  Pseaunies  de  Dauid,  mis  en  rhylhine  francoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Besze,  auer,  noiiiielle  el  facile  méthode  pour  chanter  chacun 
couplet  des  Pseaunies  sans  recours  au  premier,  selon  le  chant  accoustumé  en 
l'Eglise,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  prel'aee  de  TAulheur  d'icelles. 
Auec  prinilege.  S.  l.  Par  Michel  du  Botjs,  i5Co.  ln-12. 

Caractères  de  civilité'.  Contient  C7  ps.  avec  mélodie,  notée  au  premier  ver- 
set, el  chiffrée,  d'après  la  nouvelle  méthode  de  Pierre  Davanûs,  à  chaque 
verset. 

Coté  3o  livres  sterling  au  catalogue  de  Bernard  Quaritch.  de  Londres,  sep- 
temhre  1878. 

Bibliotli.  (le  1(1  Sorbonne  el  de  Genève. 

81.  Pseaunies  de  Dauid,  mis  en  rhythnie  l'rancoise  jiar  Cleme.vt  Marot  et 
Théodore  de  Besze,  avec  nouuelle  et  facile  méthode  pour  chanter  chacun  cou- 
plet des  Pseaunies  sans  recours  an  jiremier,  selon  le  chant  accoustumé  en 
l'Eglise,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  préface  de  l'Aulheur  d'icelles. 
Auec  priuilege.  6'.  /.,  por  Pierre  Daunules,  i56o.  In-12. 

Caractères  de  civilité.  Contient  les  octante-trois  psaumes,  avec  mélodie  notée 
et  chiffrée  comme  ci-dessus. 

Biblioth.  nation,  et  feu  M.  Félis. 

[lio.\  82.  Pseaunies  de  Dauid,  mis  en  rhythnie  francoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Besze;  auec  nouuelle  et  facile  méthode  pour  chanter 
chacun  couplet  des  Pseaunies  sans  recours  au  premier,  selon  le  chant  accous- 
tumé en  l'Eglise,  exprimé  par  notes  compendieuses  en  la  préface  de  l'autheur 
d'icelles.  Auec  priuilege.  S.  l.,pur  Pierre  Davantes,  i56o. la-ii. 

Caractères  de  civilité.  Contient  les  octante-tieuf  psaumes,  avec  mélodie 
notée  et  chiffrée  comme  ci-dessus. 

La  hihiiothèque  de  Versailles  possède  aussi  une  des  trois  éditions  de  1  56o, 
de  Davantes,  mais  nous  ne  savons  laquelle. 

M.  Lutlerolh  et  Biblioth.  de  Morges. 

I  61.]  83.  Le  contrepoison  des  cinquante-deux  chansons  de  Clément  Marot, 
faulsement  intitulées  par  luy  Psalmes  de  Dauid,  faict  et  composé  de  plusieurs 
bonnes  doctrines  et  sentences  preseruatrices  d'Heresie,  tant  pour  les  sains  que 
pour  les  malades  et  débilitez  en  la  Foy  de  noslre  mère  saincte  Eglise.  A  tres- 
hault,  très  puissant  et  magnanime  Seigneur,  Monseigneur  le  Prince  de 
Piedniont,  Duc  de  Sauoye.  Par  Artus  Désiré.  Paris .  Pierre  (lauUier.  iô6n.  In-8°. 

Biblioth.  de  VArscmd. 
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Seconde  édition  :  lioiien,  Jean  Oreval,  i56o.  Ii)-i6. 
Bi-uiiet. 

Troisième  édition:  Paris,  Pierre  Gaultier,  i56o.  I11-8". 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

Quatrième  édition  :  Auignon.  Loys  Barrier,  i56i.  In-iG. 
M.  Gaiffe. 

Les  inoLs  :  tant  pour  les  sains.  .  .  jusqu'à  Duc  de  Sauotje,  ne  figurent  plus 
dans  le  titre  des  éditions  de  i56i  el  i56a.  En  revanche,  après  le  nom  de 
l'auteur,  on  y  lit  :  Plus  adiousté  de  nouueau  certains  lieux  et  passages  des  œuures 
dudict  Marot,  par  lesquelz  on  congnoistra  Iheresie  et  erreur  d'iceluy. 

84.  Plaisants  et  harmonieux  cantiques  de  deuotion,  qui  sont  vn  second 
contre-poison  aux  cinquante-deux  chansons  de  Marot,  par  Artus  Désiré.  Pans, 
Pierre  Gaultier,  i56i.  lu -8°. 

Peut-être  cet  ouvrage  ne  rappelle-t-il  que  par  le  titre  le  premier  contre- 
poison. Serait-ce  le  même  que  les  Hymnes  chresiiens  enfratiçois,  en  rymed Artus 
Désiré,  qui  parurent  à  Rouen,  chez  Théodore  Reinsart,  1676,  in-16? 

Brunet. 

[42.]  85.  Quatre-vingt-trois  Psalmes  de  Dauid  eu  musique  (fort  conue- 
nable  aux  instrumens),  à  quatre,  cinq  et  six  parties,  tant  à  voix  pareilles 
(ju'autrement,  dont  la  Basse  Contre  tient  le  suiet,  afin  que  ceux  qui  voudront 
chanter  auec  elle  à  l'vnisson  ou  à  l'octaue  accordent  aux  autres  parties  dimi- 
nuées; jilus  le  Cantique  de  Simeon,  les  Commandemens  de  Dieu,  les  prières 
deuaut  et  après  le  re[>as  et  vn  canon  à  quatre  ou  cinq  parties  et  vn  autre  à 
huit,  par  L.  Bovrgeois.  5.  /.  Antoine  Le  Clerc,  1061.  In-8°  oblong. 

Biogr.  des  musiciens. 

[43.]  86.  Premier  iiure  contenant  soixante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en 
musique  par  Tbomas  Champion  dit  Mithou,  organiste  de  la  chambre  du  Roy. 
Paris,  François  Trepeau,  i56i.  Auec  priuilege  du  Roy.  Petit  iu-8°  obi.  de  88  11". 

Dédié  à  Charles  IX.  Les  psaumes  n'y  sont  pas  dans  leur  ordre  naturel. 

Contra-tenor,  M.  Georg  Becker. 

[44.]  87.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Besze.  Ausquels  nous  auons  mis  à  l'opposite  de  la  rime 
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les  vers  eu   prose,  de  la  traduction  de  feu  M.  Lois  Bvdé,  correspondant  l'vn 
à  l'autre  selon    les   nombres,   verset   pour   verset.    Auec   brieues  et    saintes 
Oraisons  nouuellemeut  adioustées  en  la  fin  de  chacun  Pseaume,  pour  la  con- 
solation de  l'Eijlise,  selon  la  substance  du  Pseaume.  S.  /. ,  i56i.  In-tC. 
Avec  mélodie. 

Vente  de  Tross,  du  la  novembre  1866. 

88.  Psalmes  de  Dauid,  Iraduiclz  selon  THebreu  par  Clemeot  Marot.  Auec 
Tartifice  de  Rhétorique  et  table  des  obseruations  d'iceux  non  encores  par  cy 
deuant  imprimez.  Paris,  pour  Barbe  liegtiauU,  i56i.  Charmant  petit  in-8°. 

Contenu  :  L'epitre  de  Remy  Guedon  au  peuple  chrestien ,  —  celle  de  Marot  à 
François  I", —  table  demonstrans  l'vsiige  des  Psalmes  icy  contenus  et  à  quoy 
chascun  d'iceux  se  peut  reseruer, —  table  des  Psalmes,  les  Psalmes  eni  9 1  pages, 

—  le  cantique  de  la  Vierge,^ — celui  de  Simeon,  —  inuocation  au  Saint-Esprit, 

—  Cantique  des  cantiques,  —  les  articles  de  la  Foy,  —  l'Oraison  dominicale, 
les  dix  comniandemens  (avec  deux  mélodies),  —  prières  auant  el  a|)res  les 
repas.  —  Le  tout  avec  mélodie.  Helié  avec  l'Enfer,  de  Marot,  el  les  épitres  du 
Coq  à  l'asne. 

M.  Georg  Becker. 

89.  La  l'orme  des  prières  ecclésiastiques,  auec  la  manière  d'administrer  les 
Sacremens,  etc.  S.  l.  [Genève],  Jean  Riuery ,  i56i.  In- 19  de  56  pages. 

Cette  liturgie  n'est  vraisemblablement  que  l'appendice  d'un  psautier  paru 
la  même  année. 

M.  le  comte  Jules  Delaborde. 

89  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  Charetiton,  Anthoine  Cellier,   i56i.  In-8". 
Comm.  de  M.  Foucault. 

90.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Besze.  Auec  bonnes  et  saintes  oraisons  nouuellemcnt  admi- 
nistrées eu  la  fin  de  chacun  Pseaume  pour  la  consolation  de  l'Eglise,  selon  la 
substance  du  Pseaume,  etc.  5.  /.,  i56i.  ln-8°. 

Contient  83  psaumes  avec  mélodie,  et  l'épitaphe  de  Marot  par  Estienne  du 
Modilin. 

Les  oraisons  ne  sont  pas  celles  de  Marlorat.  Voici  celle  du  pseaume 
premier  : 

0  Seigneur  Dieu  et  Père,  puis  qu^ ainsi  est  que  la  première  entrée  à  bien  méditer  la 
loy  et  de  viure  heureusement ,  est  de  renoncei'à  la  compagnie  des  mesclians.  notis  te  sup- 
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plions,  au  nom  de  Jésus  tonjils,  que  lu  nous  veuilles  tellement  garder  et  pouruoir  à 
notre  salut  cepemlant  que  nous  sommes  en  ce  mande  mtremeslez  parmy  tant  de  moqueurs 
et  contempteurs  de  ta  saincte  doctrine ,  que  nous  ne  soyons  enuelopez  en  leur  con- 
damnation ;  mais  que  nous  puissions  subsister  deuant  toij ,  quand  tu  apparoistras  en 
iugement  en  la  personne  d'iceluy  tonfds  noslre  Seigneur  et  Sauueur.  Ainsi  soit-il. 

Bibliotk.  nation.  A  loiiS. 

91.  Le  contrepoison  des  cinquante-deux  chansons  de  Clément  Marot.  .  . 
par  Artus  Désiré.  Cinquième  e'dition.  Paris,  Pierre  Gaultier.  i56a.  In-iG. 

Biblioth.  nation.  A  loiào,  Réserve. 

99.  Le  contrepoison,  etc.,  sixième  édition.  .4u^noM,  i56a.  In-16. 
Brunet. 

yS.  Les  Pseaumes  rais  en  rime  Irancoise  par  Clément  Mabot  et  Théodore 
DE  Beze,  etc.  Geneue.  Antoine  Dauodeau  et  Lucas  de  Mortiere,  pour  Antoine  Vin- 
cent, tôCa.  Iu-8°. 

Avec  mélodie. 

C'est  la  première  édition  complète  du  Psautier. 

Baulacre,  I,  iS8. 

[i8.]  9^.  Les  Pseaumes  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Tueodore 
DE  Beze.  Pseaume  \\.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annoncez 
ses  faits  entre  les  peuples.  S.  /. ,  par  Jean  Bonnefoy ,  pour  Antoine  Vincetit,  i56a. 
Auec  priuilege  du  Roy  pour  dix  ans.  Gr.  in-8°. 

Mélodie  au  premier  verset.  Réglé.  Contient:  l'extrait  du  privilège,  la  préface  : 
A  totis  chrestietis,  l'épître  :  Petit  troupeau,  les  Tables  pour  Irouucr  les  pseaumes 
selon  l'ordre  qu'on  les  chante  en  l'Eglise  de  Geneue,  la  Forme  des  prières,  etc. 

M.  Bovet  et  Biblioth.  du  Havre. 

[  46.]  95.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  Pseaume  ix.  Chaulez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  an- 
noncez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  l.  Par  Thomas  Courteau,  pour  Antoine 
Vincent,  iSôs.  In-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Lutteroth. 

[h'].]  9<J.  Les  Pseaumes  mis  en  riui(>  francoise  par  Clément  Mabot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annon- 
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cez  ses  faits  entre   les  peuples.  .S'.  /.  Par  Jean-Baplisle   Pinereid,  pour  AtUoine 
Vincent,  iSOa.  Petit  in-8°. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Marcillac,  de  Genève. 

[liS.]  97.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  l'raucoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  liabite  en  Sion,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  Lyon,  par  Jean  de  Tournes,  pour  Antoine 
Vincent.  i56a.  Grand  in-16  de  /196  pages. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Ribliolh.  de  l'Arsenal,  Bibliotli.  de  Berlin,  et  ancienne  Biblioth.  de  Slra-sbotirif. 

[69.]  98.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clemem  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  an- 
noncez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  L,  par  Jean  Riuery,  pour  Antoine  Vincent, 
t56a.  In-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Lutleroth. 

99.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
DK  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annoncez 
ses  faits  entre  les  peuples.  Lyon,  par  François  Perrin,  pour  Antoine  Vincetit,  i56a. 
In-S». 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  Sainte-Geneviève  et  0.  Douen. 

100.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annon- 
cez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  l.  Antoine  Cercia,  pour  Antoine  Vincent,  i56a. 
In-12. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  nation. 

ICI.  Les  Pseaumes  mis  eu  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  hal)ite  eu  Sion,  et 
annoncez  ses  faitz  entre  les  peuples.  S.  L  Micliel  Blachier,  pour  Antoine  \  incent, 
i56ù.  In-i2. 

Mélodie  au  premier  verset. 
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Avec  le  nom  des  notes  d'après  le  système  des  muances. 
M.  Gaiffe. 

109.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Theodorr 
BE  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  enSion,et  annoncez  ses 
faits  entre  les  peuples.  Geneue,  Jean  de  Laon,  pour  Antoine  Vincent,  1862.  ln-12. 

Me'iodie  au  premier  verset. 

Bulletin,  XII,  sâg. 

[5o.]  io3.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion ,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  Paris,  par  Adrien  Le  Boy  et  Bobert 
Ballard,  pour  Antoine  Vincent,  i56a.  In-8°. 

Me'iodie  au  premier  verset. 

L'exemplaire  de  Leyde  est  précède  d'un  calendrier  avec  gravures,  portant 
pour  titre  :  Les  Pseaumes  de Dauid  mis  en  rime  francoise,  et  se  vendent  à  Charenton 
par  Guillaume  Corbran.  1616. 

M.  Lutteroth  et  Bihlioth.  irallonne  de  Leyde. 

[5i.]  10 4.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et 
annoncez  ses  faits  entre  les  peuples.  .S'.  /.  François  Jaquy,  pour  Antoine  Vincent, 
t56a.  In-8°. 

Me'iodie  au  premier  verset. 

Bihlioth.  d'Utrecht  ;  M.  le  prof.  Ed.  Beuss,  de  Strasbourg,  et  0.  Doueii. 

io5.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  Pseaume  ix.  Chantez  au  Seigneur  qui  habite  en  Sion,  et  annon- 
cez ses  faits  entre  les  peuples.  S.  /.  Franrois  Jaquy,  pour  Antoine  Vincent,  t56a. 
In-i  2.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament,  avec  annotations  de  Marlorat,  Geneue, 
François  .Jaquy,  i56a.) 

Me'iodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  Douai. 

106.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  In-i6.  (A  la  suite  d'une  Bible  sans  titre  dont  les  culs-de-lampe' 
sont  ceux  de  l'e'dition  du  Psautier  de  François  Jaquy,  i56ù.  In-8".) 

Me'iodie  au  premier  verset. 

Il   n'est  point  certain  que  cette  édition  ait  paru  en    lâGa,  et  nous  avons 
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peut-êlre  eu  lorl  de  la  ranger  expresst'menl  (I,  56 1)  parmi  celles  de  cette  dale. 
Mais  on  peut,  lui  substituer  la  suivante,  qui  ne  (ijfuie  |iasdaus  notre  liste  des 
vingt-cinq  Psautiers  de  i56s!. 

Btbitolh.  de  In  Soc.  bihii/f.  pvol.  de.  Paris. 

io6  his.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  i'rancoise  [lar  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Besze.  A  Caen,  de  l'imprimerie  de  Simon  Mangeant,  i5Ga. 
Petit  in-8". 

Me'Iodie  au  premier  verset. 

La  diîcouverte  de  cette  édition  élève  peut-être  à  vingt-six  le  nombre  des  édi- 
tions connues  de  1 569. 

Biblioth.  (}u  Havre.  Comm.  de  M.  Fanck  Pumur. 

107.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Beze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Jaquy,  i56a.  Petit  in-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Feu  M.  le  pasteur  Vidal ,  de  Bergerac. 

108.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise,  par  Clément  Marot  et  Théodore 
DE  Beze.  Robin  Motet,  i56a. 

Baidarrr.  1,  i-3(),  et  Diclionn.  de  Bayle,  arl.  Marol. 

109.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  francoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
DE  Beze.  (  A  la  suite  du  Noimeau  Testament  rcueu  de  nnuueau  et  corrigé  sur  le  grec  par 
l'auis  des  Ministres  de  Geneue.)  Geneue,  Mcolas  Barbier  et  Thonuis  Courteau,  tBda. 
ln-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

[  5  0 .  ]  110.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid ,  mis  en  rjnie  francoise , 
c'est  à  scauoir  quarante-neuf  par  Clément  Marot,  cl  le  surplus  par  Théodore 
de  Beze.  Paris,  Richard  Breton,  i5f)3.  In- 16. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'une  des  plus  belles  éditions  que  nous  ayons  vues. 

M.  William  Martin ,  de  Paris. 

[52«.]  111.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  ryme  fran- 
coise, c'est  à  scauoir  quarante-neuf  par  Clément  Marot,  et  le  surplus  par 
Théodore  de  Beze.  .S'.  /.,  ni  nom  d'imprimeur.  i56-?..  In-i  9. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

Avec  un  encadrement  d'arabesques ,  et  à  la  fin  de  chaque  pseaume  une 
oraison  différente  de  celles  de  Marlorat. 

Celle  édition  doit  être  sortie  des  presses  de  Martin  le  jeune,  de  Paris,  dont 
elle  a  les  caractères  de  musique  :  portées  et  noies. 

Biblioth.  nation,  et  Biblioth.  de  Stuttgart. 

[52  b.]  1 12.  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  l'rau- 
coise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Beze.  Auec  les  oraisons  de  chacun 
pseaume.  Paris,  Jacques  du  Puys ,  1862.  In-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Erk,  Choralbuch. 

11 3.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  ryme  francoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Besze.  Auecbrieues  et  sainctes  oraisons,  nouuellement 
adioustées  en  la  fin  de  chascun  pseaume  pour  la  consolation  de  l'Eglise,  selon 
la  substance  du  pseaume.  Paris,  Martin  le  jeune,  pour  Ant.  Vincent,  i56a.  In-i  2. 

Mélodie  au  premier  verset.  Les  oraisons  sont  celles  de  Marlorat.  Voici  celle 
du  psaume  premier  : 

Seigneur  Dieu,  qui  nous  as  créez  à  béatitude  et  félicité  souueraine,  et  nous  as 
donné  ta  saincte  loy ,  qui  est  la  seule  règle  de  bien  uiure ,  fay  par  ta  grâce  que,  re- 
nonçons aux  désirs  charnels  et  à  toute  compagnie  mauuaise,  notis  fructifiions  tellement 
selon  l'esprit,  qu'estans  tousiours  sous  ta  protection ,  iwus  ayons  confiance,  quand  Jésus 
Christ  ton  fils  apparoistra  pour  séparer  les  boucs  d'auec  ses  brebis  qu'il  a  rachetées  de 
son  sang.  Amen. 

Biblioth.  nation,  et  M.  Gaiffe. 

iiù.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Irancoise  par  Clemest  Marot  el  Théodore 
de  Beze,  auec  breues  oraisons  en  la  fin  de  chacun  pseaume.  Sainct  Lo,  Robert 
Le  Crosnier pour  Anloitie  Viiicent,  lôôi.  In-8°. 

Avec  musique,  prières  ecclésiastiques,  catéchisme,  etc. 

M.  le  pastettr  Ch.  L.  Frossard,  de  Paris. 

ii5.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  Irauçoiso  par  Clément 
Marot  et  Th.  de  Besze,  à  quatre  et  cinq  parties  par  Philibert  Jambe-de-Fer. 
Paris,  Mcolas  Ducheniin  [1062.]  In-i°  oblong. 

Les  bibliographes  disent  i56i,  mais  cette  date  est  celle  du  privilège  du 
musicien  et  non  celle  de  l'impression.  Voir  ci-dessus ,  I,  56 1. 

C.  F.  Becker,  Die  Tonwerhe,  etc. 
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[53. 1  1  i(i.  Seize  Pseaumes  mis  en  musique  à  qiialre  parties,  en  l'orme  de 
niolels,  par  Clavde  Govdimel.   Paris,  Adrim  Lk  Itoy  H  Robert  Ballard,   i')(r?.. 

Bioff.  des  musiciens. 

1  17.  Tabulature  du  luth  oîi  sout  conteuus  plusieurs  Psaimes  et  chansons 
spirituelles.  Lyon,  Simon  Gorlier,  i56s. 

C.  F.  Recker,  Die  Tonmerke. 

118.  Confession  de  la  l'oy  chrestienne,  laquelle  a  esté  mise  en  rime 
Irancoise,  accommodée  sur  le  chant  du  psalme  119.  Lyon,  756a.  In-16  de 
onze  pages.  (Dans  un  recueil  factice.) 

Dédiée  à  trois  illustres  sœurs  et  vertueuses  dames,  mes  dames  Jeanne.  Gahriele  et 
Charlote.  D'Egypte  près  la  Mer  Rouge,  (an  de  grnre  lôUi ,  par  de  \akol  (pseudo- 
nyme, de  "733,  fraudulenter  egit),  aveugle-né,  de  Jésus  illuminé. 

Voici  le  début  de  cette  curieuse  pièce  : 

Puis  que  Salhan  hnlniUf  coiilre  iiou» . 

Par  Vantechrist  uoftirr  frrand  aduersaire , 

Or  sus,  (ikresliens  ,  urmoiis-miiis  rinnr  Irelous  ; 

Prenons  la  foy ,  ne  nous  laissons  dejjaire. 

Et  confessons  en  lotite  venié 

La  foy  qu'nuons  rereu  dp  Dieu  le  Phe  .  etc. 

Riblioth.  nation..  D  9,  J.'ïiy,  Réserre. 

119.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en  rime  françoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Beze.  Auec  une  brieue  instruction  de  musique  pour 
apprendre  à  chanter  aisément  lesdits  pseaumes.  S.  l.  Pierre  Valette,  160Ù. 
ln-12.  A  la  fin  du  volume  :  i563. 

On  a  ajouté  aux  exemplaires  restants  de  1 563  un  nouveau  titre,  la  préface  de 
Calvin,  Tépître  de  Bèze  et  celle  de  <^  Pierre  Valette  à  tous  fidèles  desirans  chanter 
les  louanges  du  Seigneur,  salut,  v 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  le  nom  des   notes  d'après  le  système  des 
muances. 
M.  Gaiffe. 

\^h.]  190.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Lyon,  Jan  de  Tournes,  pour  Ant.  Vincent,  i563.  Petit  in-8°. 

Mélodie  au  premier  verset.  Avec  encadrements  déjà  employés  par  de 
Tournes,  en  1657,  pour  les  Métamorphoses  dOvide. 

f  On  n'en  connaît  que  deux  ou  trois  exemplaires.,-  dit  le  catalogue  de  la 
vente  Yemeniz.  Celui  de  M.  le  pasteur  Delbarl,  de  Saint-Martin  de  Bé.  ronlient 
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la  Confession  de  foi  avec  la  [)iéface  :  Les  Povres  Fidèles  qui  sont  iniustemvtU  diffa 
niez  et  nffligez  par  le  Royaume  de  France ,  à  cause  qu'ils  désirent  de  seruir  purement 
à  Dieu  sans  se  polluer  aux  superstitiotis  de  la  papauté ,  à  Ions  ceux  qui  leur  voudront 
prester  audience. 

MM.  Alfr.  André,  feu  Raiim,  feu  A.  Coquerel  fils,  Dclbart,fcu  Fétis,  G(djfe, 
Hugues,  G.  Revillod;  Riblioth.  d'Auxerre,  de  Hambourg ,  de  Stuttgart,  et  Uiblioth.  nation. 

[55.]  121.   Les  Pscaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  el 
Théodore  de  Beze.  Lyon,  Jan  de  Tournes,  pour  Ani.  Vincent.  1.563.  Petit  in-i". 
Mélodie  au  premier  verset. 

MM.  Alfr.  André,  feu  Raumet  Bihtioth.  nation. 

[56.]   129.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  S.  l.,  François  Jaquij,  pour  Ant.  Vincent,  i563.  In-8". 
Mélodie  au  premier  verset. 

Raumgarten,  Merkwiirdigkeilen ,  VU,  aoi. 

ia3.  Les   Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore de  Beze.  S.  l.,  Jean  Crespin,  i563.  In-8". 
Mélodie  au  premier  verset. 

Bibltoth.  de  Douai. 

[57.]  i2i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Auec  la  forme  des  prières  ecclésiastiques  el  la  confession 
de  foy.  Lyon,  Franc.  Perrin,  pour  Ant.  Vincent,  t563.  ln-2i. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  nation,  et  Riblioth.  duprot.fr. 

125.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
DE  Beze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Perrin,  i5G3.  In-fol. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Riblioth.  du  prot.fr. 

[58.]  19(5.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  el 
Théodore  de  Beze.  (A  la  suite  du  Nouveau  Testament  de)  Geneue,  Jaques  Rour- 
geois,  i563.  In-4". 

Riblioth.  de  Stuttgart. 
11.  34 
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[5f).|  1^7.  Les  Pseauines  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  cl 
Théodore  de  Beze.  Geneue,  François  Duron,  t563. 

Bibliolh.  de  la  compagnie  des  pasteurs  de  Genève. 

[Oc]  198.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Lyon,  Jean  Mareschal,  j563. 
Petit  jn-fol. 

Mélodie  au  premier  verset.  Arguments.  Précédé  de  :  A  tous  chrestiens  et  de 
Petit  Iroupeau.  .  .,  suivi  de  la  Forme  des  Prières  et  de  la  Confession  de  Foy. 

Bibliolh.  nation,  et  Bihlioth.  de  Genève. 

[Oi.]  i;u).   Los  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Aueq  vne  Oraison  à  la  fin  d\u 
chacun  Pscaume,  faite  par  M.  Avgvstin  MARLonAi.  Lyon,  t563.  In-18. 
Caractères  de  civilité,  sans  nom  d'imprimeur. 

Bihlioth.  de  l'Arsenal. 

i3o.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Lyon,  Charles  Pesnot,  i563.  Grand 
in-8°. 

Confession  de  foi  avec  la  préface. 

Bihlioth.  de  la  Sorbonne. 

1 3o  bis.  Cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  oraisons  en  la  fin  de 
chacun  Pseaume.  Item  la  prose  correspondante  verset  pour  verset.  Caen,  Pierre 
Chandelier,  i563.  In-8°,  avec  encadrements  de  filets  rouges. 

M.  Bardes ,  pasteur  de  Lusignan. 

[62.]  i3i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  .*>.  t.,  Jaques  Bourgeois,  i563.  Auec  priuilege  du  Roy  pour 
dix  ans.  In- 16. 

Bibliolh.  de  Stuttgart. 

i3i  bis.  Les  Pseaumes  mis  en  musique  par  Philibert  Jambe-de-Fer,  dé- 
diés à  Charles  LX,  le  9  5  décembre  i563.  Petit  in-8°  oblong. 

Ténor.  Bihlioth.  du  prot.fr. 

[63.]  1 39.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auuers,  Chr.  Plantin,  i56i.  In-si. 
Avec  mélodie,  et  privilège  de  Philippe  IL 

Bihlioth.  nation,  et  Bihlioth.  de  Genève. 
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i33.  Les  Pseaumes   mis  en  rime  françoise  par  (Ilement  Marot  et  Théo- 
dore DE  Beze.  s.  /.,  Symphorien  Barbier,  pour  Ant.  Vincent,  i56i.  In-i6. 
Avec  mélodie,  exemplaire  sur  vélin  coté  lao  francs  parTross. 
Catal.  n°  VU  de  Tross,  iSyS. 

1 3i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clejiem  Marot  et  Théodore 
DE  Beze.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)Geneue,  François  Jaquij ,  i56ù.  In-i9. 

Mélodie  au  premier  verset. 

La  confession  de  foi  y  est  précédée  de  cette  dédicace  : 

Les  François  qui  désirent  viure  selon  la  pureté  de  VEuangile  de  Nostre  Seig^nettr 
Jésus  Christ , 
Au  Boy, 

Sire,  nous  rendons  grâces  à  Dieu  de  ce  que,  ne  ayans  eu  iiisquici  aucun  accès  à 
Vostre  Maiesté,  pour  luy  faire  entendre  la  rigueur  des  persécutions  que  nous  auons 
endurées  et  endurons  ioumellement ,  etc. 

M.  William  Martin,  et  n"  àhi  du  calai,  de  la  vente  G.  Offor,  i863. 

[64.J  i35.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  latin-françois ,  le  latin  selon  The- 
brieu,  et  le  françois  par  Cl.  Marot  et  Th.  de  Beze.  Auec  vn  kalendrier 
historial.  Caen,  Pierre  le  Chandelier,  io6ù.  Petit  in-8°. 

Avec  les  oraisons  de  Marlorat. 

M.  Lutteroth. 

[65.]  i36.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Cl.  Marot  et  Ta.  de 
Besze,  et  nouuellement  mis  en  musique  par  Richard  Grassot,  excellent  musi- 
cien. Lyon,  Thomas  Straton,  auec  priuilege  du  Roy  (quant  à  la  musique)  pour 
dix  ans,  i56à.  In-32. 

Biblioth.  de  Douai  et  M.  Bogoulef,  autrefois  à  Paris. 

137.  Dix  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  composés  à  quatre  parties, 
en  forme  de  motets  auec  vn  dialogue  à  scept  (sic)  par  Clavdin  le  Jevne.  Paris, 
Adrian  Le  Boy  et  Bohcrl  Ballard,  i56ù.  In-lx"  obi. 

Complet,  Biblioth.  Sainte-Geneviève,  M.  V.  3g8-ioi. 

137  bis.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  nouuellement  mis  en 
musique  à  quatre  parties  par  C.  Govdimel.  Paris,  Ballart,  i56à.  In-8°  obi. 

Edition  princeps  de  l'ouvrage  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  que  l'édition 
de  i58o.  Nous  l'avons  nommé  à  tort  le  second  Psautier  de  Goudimel  (II,  28)  : 
chronologiquement  il  est  le  premier.    ■ 

Ténor,  Catalog.  de  Jean  Fontaine,  i8-j8. 
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I  (JG.  I  i3(S.  FjOs  cent  cinquaiile  l'scaumes  de  Daiiid,  mis  on  rime  fraiiçoise 
par  Clehient  Marot  el  Théodore  de  Beze.  El  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq 
parties  par  Philibert  Jamde-de-Fer,  auec  vn  sonnet  sur  la  deuise  du  Roy 
(Miarles  IX.Reueus  et  corrigés  par  l'Aulhcur  mesme,  pour  la  seconde  édition. 
Lyon,  jmr  Philibcrl  .Imnbe-dc-Fir  el  Pierre  Cussouel  et  Martiti  la  Pioche,  i56i.  OIjI. 

Cette  édition  était  autrefois  à  la  Bil)liolli.  Sainte-Geneviève. 

Superius,  Bihiiolh.  de  Hambourg;  Ivnov,  feu  M.  Baum  et  Bibliolh.  de  l'Oratoire; 
BasBUs,/eM  M.  Bmim  et  Biblioth.  de  Hambourg. 

[67.]  i3().  Les  cent  et  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  fran- 
çoise  par  Clément  Marot  et  Théodore  de  Beze,  auec  les  dix  commaiidemens 
de  ia  Loy,  le  Cantique  de  Symeon  et  le  Cantique  de  Moyse,  les  Prières  auant 
et  après  le  repas,  i'Oraison  de  N,  S.  J.  G.,  les  articles  de  la  foy,  vn  autre 
dixain  de  s'  Paul  aux  Rom.  chap.  i.  Huiclain  du  Pseau.  cxviii.  Et  à  Tenlree 
il  y  a  Qui  d'vn  sainct  Itoij.  Le  tout  mis  en  musique  par  M.  Philibert  Jambe- 
de-Fer.  Lyon,  Antoine  Ccrcia  cl  Pierre  de  Mia,  i5()ù.  Auec  priuilege  du  Boy 
pour  neuf  ans.  Obi. 

Superius,  M.  Liittcroth;  Altus,  M.  Georg  Becker. 

[68.]  iho.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  aueq  vne  Oraison  à  la  fin  d'vn 
chacun  Pseaume  faite  par  M.  Avgvstiin  Marlorat.  Iajoh,  Galmel  Colier,  i56â. 
ln-18. 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  le  nom  des  notes  dans  le  système  des 
muances. 

MM.  Fick,  de  Genève ,  Gaijfe  et  feu  Baum. 

ih\.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  on  rime  françoise  par  Clément  Marot 
et  Théodore  de  Besze.  Item  auons  mis  la  |)rose  correspondante  verset  pour 
verset.  Auec  brieues  et  sainctes  oraisons  en  la  fin  de  chacun  Pseaume.  Auec 
()riuilege  du  Roy.  S.  /. ,  par  Abel  Clémence,  i56li.  Petit  in-8°. 

Avec  mélodie. 

M.  Georg  Becker. 

ihi  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneue,  François 
Estienue,  i56â.  In-8°. 

N°  1 6  du  catalogue  de  la  vente  Vaii  der  Willigen,  Amst.  iSyô. 

i/i9.  Les  Pseaumes  mis  en  7'ime  françoise  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore de  Beze.  Auec  la  forme  des  prières,  etc.  La  Rochelle,  i565.  ln-12. 

■1/.  Georg  Becker. 
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iû3.  Les  CL  Pscaumes  de  Diiuid  composez  à  trois  parties,  dont  rvni;  est 
le  chant  commun,  séparez  ])ar  cinquantaines,  à  la  Un  desquelles  y  a  [u'iercs 
deuant  et  après  le  repas,  imprimez  eu  ti'ois  volumes,  et  mis  en  musique  par 
J.  Servyiv,  pour  seruir  à  la  gloire  de  Dieu.  Orléans,  Loys  Rabier,  i565. 
In-i"  obi. 

L'exemplaire  de  M.  Lutteroth  est  tort  iucomplet.  Il  y  manque  loulc  la 
basse,  etc.  Voir  ci-dessus,  II,  5i.  Celui  de  Munich  est  en  meilleur  état. 

M.  Lutteroth  et  Biblioth.  de  Munich. 

[Og.]  ihl).  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  la  prose  en  marge, 
comme  elle  est  en  la  Bible,  et  vne  Oraison  à  la  fin  d'vn  chacun  Pseaume,  par 
M.  AvcTSTiN  Marlorat.  Auec  priuilcge  du  Roy.  Lyon,  Gabriel  Colier,  i565. 
Petit  in-8°. 

M.  le  pasteur  L.  Bonnet ,  de  Francfort. 

[71.]  i45.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  mis  en  musique  à  quatre  parties  par  Clavde  Govduiel. 
5.  /. ,  les  héritiers  de  François  Jaqmj.  i565.  Petit  in- 16  en  un  vol.,  les  quatre 
parties  eu  regard. 

Voir  ci-dessus,  II,  27. 

D'après  La  Croix  du  Maine,  Adrien  le  J\oy,graiul  musicien  et  excellent  joueur 
de  luth,  a  mis  en  tablature  de  guiterne  les  Psalmes  de  David,  le  tout  imprimé 
par  lui  et  Robert  Ballard,  son  frère. 

MM.  Gaiffe  et  Lutteroth;  Alfred  Frappier,  de  Niort;  Weckerlin  et  feu  Félis. 

[70.]  i46.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid.  Nouuellement  mis  en  musique  à 
quatre  parties  par  Clavde  Govdimel.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  Ballard, 
i565.  In- 12  obi.  en  U  vol. 

La  musique  de  cette  édition  est  la  même  que  celle  de  la  précédente. 

Voir  ci-dessus,  II,  98. 

Biblioth.  du  lycée,  à  Lyon;  Ténor  et  Contra,  M.  Lutteroth. 

ik-j.  Sixième  liure  des  Pseaumes  mis  en  musique  à  quatre  parties  en  forme 
de  motets  par  Clavde  Govdimel.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  Ballard,  i565. 
Petit  in-li"  obi. 

Septième  et  huitième  livre,  ibid.  i566. 

Celte  composition  n'a  rien  de  commun  avec  la  précédente. 

Biblioth.  Sainle-Geneviève ,  V.  M,  3g8-âoi. 
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[72.]  ii8.  Les  CL  Pseaunies  de  Dauid,clc.  VA  mis  nouuellemeul  en  inu- 
siijiie  à  quatre  parties  commodes  à  chanter,  le  cliant  vsite'  gardé  en  son  entier. 
Par  II.  SuREAV.  Auec  priuilege  du  Roy.  S.  /. ,  Ahel  Clémence,  i565.  Petit  in-8° 
en  un  vol.,  les  quatre  parties  en  regard. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  Biblioth.  de  Stuttgart. 

ilxcj.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  i'rançoise  par  Clément  Makot  et  Tueodore 
DE  Beze.  Pseau.  ix  :  Chantez  au  Seigneur  qui  hahile  en  Sion.6'.  /. ,  Jean  Bonnefoy, 
pour  Fleuri  Cliauuot ,  i5C5.  In-8°. 

Avec  le  privilège  d'Ant.  Vincent. 

Comm.  de  M.  te  pasteur  Arnaud. 

i5o.  Les  Pseaumes,  etc.,  ensemble  la  prose  correspondante  verset  pour 
verset,  auec  annotations  et  la  l'orme  des  prières  ecclésiastiques.  Saint-Lo,  sans 
nom  iV imprimeur,  i565.  Ia-i9. 

L'exemplaire  de  la  bihliothèquc  de  l'Université  porte  le  nom  des  imprimeurs  : 
Thomas  Bouchard  et  Jacques  le  Bas. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  Biblioth.  de  la  Sorbonne. 

[73.]  i5i.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  auec  le  chant  de  l'église  de  Lausane  [sic).  Pseaume  ix  : 
Chantez  au  Seigneur  qui  habile  en  Sien,  et  annoncez  ses  t'aicts  entre  les 
peuples.  5.  /. ,  Jean  Riuery,  pour  Ant.  Mncent,  i565.  In-12. 

C'est  l'édition  de  Guillaume  Franc,  qui  y  a  introduit  quarante-six  mélodies 
différentes  de  celles  du  Psautier  genevois.  V^oir  ci-dessus,  I,  610. 
Biblioth.  de  Genève. 

[7/).]  i52.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  traduits  en  rime  françoise  par  Clé- 
ment Mabot  et  Théodore  de  Beze.  (A  la  fin  de  la  Bible  d')  Estienne  Anastase, 
i565,  in-ù°. 

Avec  mélodie. 

Bovct,  Hist.  du  Psautier. 

[75.]  i53.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  IVançoise  par  Clemem  Marot  et 
Théodore  de  Beze.  Geneue,  Jean-Baptiste  Pinereul,  pour  Ant.  Viticent,  io65.  Auec 
priuilege  du  Roy.  In-16. 

Avec  mélodie.  Prose  en  marge. 

M.  Lutteroth. 
I  7().  I    i54.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Mabot  et 
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Théodore  de  Beze.  S.  /. ,  Thomas  Cnurleau.  pour  Ant.  Viiiccnt,  i565.  Auec  pri- 
uilejjc  du  Pioy.  In-ifi. 
Avec  mélodie. 

Catal.  de  M.  Sprecher,  de  Coire ,  1 868. 

[77.]    i55.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  l'rançoise  par  Clément  Marot  el 
Théodore  de  Beze.  S.  L,  Thomas  Courteau,  pour  Ant.  Vincent,  i566.  Pelit  iu-iO. 
Mélodie  au  premier  verset;  caract.  de  civilité. 

M.  Alfr.  André,  Bibliotli.  nation. ,  Bihliolh.  de  Stuttgart.  BiMioth.  de  la  Société  hibliq. 

prol.  de  Paris  et  catal.  de  la  vente  II.  B.  Labilte,  i8j3. 

* 
i56.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  l'rançoise  par  Clément  Mahot  e!  Théodore 

DE  Beze.  Gencue,  Zacharie  Durant,  i566.  In-8".  (A  la  suite  de  la   Bible  du 

même.  ) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Bihliolh.  nation. 

167.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  el 
Théodore  DE  Beze,  auec  vue  Oraison  à  la  fin  d'vn  chacun  Pseaume,  faite  par 
M.  AvGVSTiN  Marlorat.  Paris,  sans  nom  d'imprimeur,  pour  Anthoinc  Vincent,  i56G. 
In-32. 

M.  Ch.  L.  Frossard. 

i58.  Psaumes  de  Dauid  (traduits  en  vers  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Beze  en  regard  de  la  prose,  avec  mélodie  au  premier  verset,  au  milieu  de 
la  Bible  de)  Lijon,  Claude  Rauoi,  i566.  In-fol. 

Bibliotli.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris  et  M.  le  pasteur  Choiruamt ,  de  Sainl- 
Maixent. 

169.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
de  Beze  (avec  mélodie  au  premier  verset,  à  la  suite  de  la  Bible  imprimée  à) 
Orléans,  par  Loxjs  Rabier,  1 566.  In-i  2. 

Comm.  de  M.  le  baron  F.  de  Schickler. 

[36  et  80.]  160.  Les  cent  cinquante  Psalmes  de  Dauid  mis  en  musique 
par  Pierre  Santerre,  Poicteuiu;  plus  le  Psalme  c\i\  diuersifié  de  musique  par 
le  même  autlicur,  selon  la  lettre  alphabétique.  Poicliers,  Nicolas  Logerais,  i56y. 
In- 18  obi. 

Snpcrius ,  M.  Benjamin  Fillon. 
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[78.1  161.  Les  CL  Pseaunifts  (le  Daiiid  mis  en  rime  iVaiK'oise,  elc.  Auec 
la  pros(!  en  marge,  comme  elle  esl  en  la  Bible,  et  vue  Oraison  à  la  lin  d'vn 
chacun  Pseaume  par  M.  Avgvstin  Marlorat.  Paris,  Pierre  llauUin,  i56j. 
1 11-2^1. 

Avec  mélodie  et  le  nom  des  notes  d'après  le  système  des  muances. 

Contient,  entre  autres  pièces  liminaires,  un  Indice  jjour  Iruuucr  les  pseaumes 
selon  l^ occurrence  des  affaires  esquclles  r Eglise  de  Dieu,  ou  bien  la  personne priuéc  se 
jii'ul  livuucr,  en  qtwij  consiste  le  vratj  vsage  des  pseaumes  ;  plus  un  Kalmdrier 
hisUirud. 

L'exemplaire  de  M.  Esclienauer  a  appartenu,  d'après  une   tradition  de  la- 
mille,  à  une  prisonnière  de  la  tour  de  Constance,  qui  l'y  avait  emporte. 
M.  Lullciodi  cl  1/.  le  pasieiir  Esckcnaiicr,  de  Paris. 

16a.  Les  Psaumes  etc.  (Avec  musique  à  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue, 
François  Perrin,  iSGj.  In-S". 

Pettigrew,  Biblioth.  Smsexiamt.  Comm.  de  M.  Bernus. 

I  7().J  iG3.  Les  Pseaumes,  elc.  (A  la  findclaBible*. /.  de)Fr««fow£'«<i(;«Ht', 
iSOj.  ln-12  à  deux  colonnes. 
Mélodie  au  premier  verset. 

MM.  Alfr.  André,  Tliéod.  MoHod,  Weckcrlin;  Biblioth.  de  Bàle,  Biblioth.  de  h  Soc. 
bibliq.  prot.  de  Paris;  calai,  de  Muisomieuve ,  janvier  iSya,  cl  n°  65o  du  calai,  de  la 
vente  G.  Offor,  i865. 

i63  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  Sl-Lo,  i56y.  In-t6. 

Avec  musique  et  la  prose  correspoudaule  verset  pour  verset. 

N°  452  du  calai,  de  la  vente  G.  OJfor,  i865. 

iGi.  Les  Pseaumes,  etc.  Orléans,  Loys  Babier,  iSGj.  ln-8°. 
M.  de  Bray. 

[81.]  1 65.  Quaranteet  neuf  Psalmes  de  Dauid  auec  le  Cantique  de  Simeon 
et  les  Gommandemens  de  Dieu,  traduitz  en  rilhmes  françoyses,  par  Clejiknt 
Marot,  et  mis  en  musique  à  trois  parties  selon  le  chant  vulgaire,  par  Miguel 
Ferrier,  de  Cahors  en  Quercy.  Paris,  Nicolas  du  Chemin,  i568.  In-16. 

Briincl. 

[82.]  166.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  l'rançoise  par  Clément  M\rot  et 
Théodore  de  Beze.  6'.  /. ,  Jean-Baptiste  l'inereul .  pour  Ant.  Vincent,  i568.  Auec 
priuilege  du  Roy.  In-16,  33  demi-feuilles. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Cit.  L.  Frossard;  C.  F.  Beckei;  Die  Tonwcrkc,  etc.,  el  BMolh.  de  Stuttgart. 

1 67.  Les  Pseaumes,  elc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  François  Estierme,  i568. 
In- 13. 

Me'iodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibltq.  prul.  de  Paris. 

[83.]    168.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime   françoise  [lar  Clément 
Marot  et  Théodore  de  Beze.  S.  /.,  François  Esliewie,  lôGS.  Très-petit  in-32. 
Mélodie  au  premier  verset.  Encadrements,  charmant  volume. 

Biblioth.  nation,  et  n°  àôS  du  calai,  de  la  rente  G.  Ojfor,  1860. 

[85.]   169.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible*.  /.  de) 
Pierre  Bernard,  iSCg.  In- 16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  Zurich  et  Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

[86.]    170.  Cent  cinquante  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  Auec  un  kalendrier 
historial.  Caen,  Eslienm  Desloges,  i56g.  In-8°. 
Avec  les  oraisons  de  Marierai. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[87.]    171.  Les  Pseaumes  mis  eu  rime,  etc.   (A  la  suite  de  la  Bible  de) 
Geneue,  François  Es  tienne,  i56g.  . 

Catal.  jâ  de  Heberle,  de  Cologne. 

179.  Les  Pseaumes  mis  eu  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geiieuc, 
Estienne  Anastase,  iSGq.  lu- 16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Feu  M.  le  pasteur  Cadiot. 

178.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  à  quatre  parties  parBicu*RD  Crasso.t,  auec 
la  lettre  au  long.  Geneue,  i56g.  In-16. 

C.  F.  Beclcer,  Die  Tonwerke. 

176.  Chansons  spirituelles  à  l'honneur  et  louange  de  Dieu ,  etc.  i56g.  Petit 
iu-iG. 
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On  y  U'ouvc  une  Iraduction  du  psaume  premier  commenç.nil  ;iiiisi  : 

Combien  sera  l'hommejidelle  heureux, 
Qui  n'est  allé  nu  conseil  ni  aux  rangs ,  etc. 

Bibliotk.  de  l'Arsenal. 

176  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Gcneuc,  Jean  Crespin, 
i5jo.  In-h". 
Avec  me'lodie. 

N°  âCy  du  calai,  de  la  vente  G.  Ojfor,  i865. 

175.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  frauçoise  par  Clément  Marot  et  Tueodobe 
DK  Beze.  Lyon,  Sebastien  Honorati.  iS-jo.  In-ia. 

Catal.  de  la  bibl'mlh.  de  Stuttgart  et  M.  le  comte  d'Adhémar. 

176.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  frauçoise  par  Clejient  Marot  cl  Théodore 
DE  Beze.  Geneue,  iS-jo.  In-iG. 

Bibliotk.  nation. 

177.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  frauçoise  par  Clément  Marot  el  Théodore 
DE  Beze.  (A  la  siiile  de  la  Bible  de)  Genetie,  Sebast.  Honorali,  iSjo.  3  vol. 
in-ai. 

Catal.  n°  III  de  Tross,  186g ,  et  M.  de  Félice. 

178.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.  Geneue,  Sebastien  Honorati,  tôjo. 
0  vol.  in-16,  avec  le  texte  grec. 

Catal.  de  la  vente  du  comte  de  G.,  par  Tecliener,  t8j3. 

[78.]  179.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  françoise  par  Clément  Marot  el 
Théodore  de  Beze.  Lijon,  Sebastien  Honorati,  lùjo.  In-Sa. 

Bibliotk.  nation,  et  M.  le  comte  d'Adhémar. 

[89.]  180.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle  ,  Pierre  Haultin,  iSji. 
In-32. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliotk.  du  prot.  fr. 

1 S 1 .  Jean  Pasqvier.  La  lettre  profane  des  chansons  des  meslanges  d'ORLANDo 
change'e  eu  lettre  spirituelle  à  6,  5  et  8  parties.  La  Rochelle.  Pierre  Haultin, 
iSjS  et  i5'j6. 
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Il  serait  bien  surprenant  qu'il  n'y  eût  pas  quelques-uns  de  nos  psaumes 
dans  ce  recueil. 

Ad.  Mallhieu,  Roland  de  Lattre,  sa  vie  et  ses  ouvrages. 

182.  Le  Pseautier  de  Dauid  auec  les  cantiques.  Paris,  Jamet  Métayer,  i5-j6. 
Petit  in-4°. 

Biblioth.  de  Saint-Quentin  [Aisne]. 

i83.  Le  Trésor  de  musique  d'ÛRLANDE  de  Lassvs,  contenant  ses  chansons 
k  h,  5  et  6  parties.  S.  L,  iSjS.  In-S". 

Doit  contenir  trois  psaumes  de  Marot. Voir  l'édition  de  ib^U.  Le  psaume  x 
s'y  trouve  sur  l'air  de  la  chanson  :  Que  gagnez-vous  à  vouloir  différer? 

Biblioth.  rot/,  de  Munich.  Comm.  de  M.  Maier. 

186.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  i'rançoise  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  auec  la  prose  en  marge  et  vne  oraison  à  la  fin  d'vn  chascun 
pseaume  par  M.  Avgvstin  Marlorat.  Auec  priuilege.  A  Geneue,  par  Ahel  Rivery, 
iSjj. In-16. 

Ce  Psautier  avec  encadrements  rouges  contient  la  liturgie,  le  catéchisme, 
la  confession  de  foi,  etc.,  et  se  termine  par  un  calendrier  historial  et  lunaire 
pour  l'année  1677. 

Biblioth.  nation.,  M.  Charles  Sagnier,  de  Niines,  et  M.  le  pasteur  Vielles. 

i85.  Premier  liure  du  meslange  des  Pseaumes  et  Cantiques  à  3  parties, 
recueillis  de  la  musique  d'ORLANDE  de  Lassvs  et  autres  excellents  musiciens  de 
nostre  temps.  S.  L,  i5yj.  ln-8°. 

Le  second  livre  parut  en  1578. 

Il  serait  bien  surprenant  qu'il  n'y  eût  pas  quelques-uns  de  nos  psaumes  dans 
ces  recueils. 

Ad.  Matthieu,  Roland  de  Lattre,  etc. 

186.  Jean  Pasqvier.  Cantiques  et  chansons  spirituelles  pour  chanter  soubz 
la  musique  des  chansons  profanes  d'ORLANoo  de  Lassvs,  à  4  et  5  parties.  La 
Rochelle,  Pierre  Haultin,  i5j8. 

Même  observation  que  ci-dessus. 

Ad.  Matthieu,  Roland  de  Lattre ,  etc. 

187.  Psautier  traduit  par  Marot.  La  Rochelle,  io-j8.  In-8°. 
Bibliotheca  Bigotiana. 
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188.  Les  Cantiques  saints,  mis  en  vers  fraiiçois,  partie  sui'  cbanls  noii- 
iieaux,  cl  partie  sur  ceux  d'aucuns  pseaunies,  par  Cu.  uk  I\avieres.  Anvers, 
Plantin,  i5']'j-  In-8". 

Dddiés  au  prince  d'Orange. 

France  prot. 

[  ()o  «  et  II,  10.]  1 89.  Les  Psalmes  mis  en  vers  f.  (sic),  par  Cii.  de  Naviebes, 
jfenlilli.  Sedanois.  Anvers,  Arnoull  S'-Conincx,  j5(So.  In-Sa. 

"En  moins  de  trois  mois,  dit  rA\ertissement  de  l'imprimeur,  l'auteur  a  par- 
lait cet  œuure  des  Psalmes  et  hymnes, n  c'esl-à-dirc  les  paroles  cl  la  musii|ue. 

Les  mélodies  diffèrent  des  nôtres;  mais  ron  trouve  à  la  fin  du  volume  vue 
table  des  psalmes  qui  se  peuuent  chanter  sur  le  citant  allemand,  puis  de  ceux  qui 
chanter  se  peuuent  sur  les  chants  français .  c'est-à-dire  sur  les  airs  des  psaumes 
de  Marol  et  de  Bezc,'i  dont  il  emprunte  les  suivants  :  Ne  veuille  pas,  0  Sire. 
—  Que  Dieu  se  monstre  seulement.  —  Qui  en  la  garde  du  haut  Dieu ,  etc. 

M.  Lulteroth. 

\<jo.]  Kjo.  Les  cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  nouuellement  mis  en 
musique  à  quatre  parties  par  Clavoe  Govdimel.  Geneue,  Pierre  de  S^-André, 
i58o.  In-19  obi.  en  U  vol.,  un  pour  chaque  partie. 

Cette  composition  tient  le  milieu  entre  l'harmonie  la  plus  simple  et  celle  en 
iiii'mc  de  motets. 

Voir  ci-dessus,  II,  98  et  53 1,  n°  187  his. 

Complet,  Biblioth.  de  l'Arsenal;  Superius,  Ténor  et  Bassus,  Bibliolh.  de  Hambourg. 

191.  Dix  pseaumes  mis  eu  musique  à  quatre  parties  eu  forme  de  motetz, 
par  Clwdin  le  .Ievne.  Paris,  Adrian  le  Roy  et  Robert  Ballard,  i58o.  In-6°  obi., 
en  h  vol.,  un  pour  chaque  partie. 

Superius,  M.  Gaiffe. 

199.  Pseaumes  à  quatre,  cinq,  six  et  huit  parties,  par  J.  Servin.  Lyon, 
i58o.  In-ù°. 

C.  F.  Becker,  Die  Toniverke. 

[91.]  igS.  Les  Pseaumes  de  Dauid  et  les  cantiques  de  la  Bible,  auec  les 
arguments  et  la  paraphrase  de  Théodore  de  Besze.  Le  tout  traduit  de  nouueau 
du  Latin  en  François.  Jointe  aussi  la  Rime  Françoise  des  Pseaumes.  Geneue, 
Jaques  Berjon,  i58i.  In-8°. 

MM.  Alfr.  André,  Gaiffe  et  Biblioth.  de  l'Arscunl. 
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tf  La  même  édition  a  vie  lajeiinie  au  moyen  d'un  nouveau   Ironlispice  qui 
porle  :  .4  Geneue,  de  l'impv.  de  Matthieu  Berjon,  lôSy.^ 
Sans  musique. 

Bihliolh.  dit  temple  de  l'Oratoire. 

19/1.  Les  Pseaumes  de  Dauid  et  d'autres  prophètes,  traduits  on  François  de 
Texposition  latine  tant  du  fjrcc  que  de  la  paraphrase  de  Théodore  de  Beze, 
ensemble  les  Cantiques  adioustez  en  la  seconde  édition.  In-8",  sans  titre.  — 
La  dédicace  de  Bèze  à  Henri,  comte  de  Hutington,  seigneur  de  Hasleing,  est 
datée  de  Genève,  maij  i58i. 

Le  volume  contient  la  paraphrase,  la  traduction  en  prose  et  la  traduction  en 
vers  des  Psaumes. 

Biblioth.  nation. 

196.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise,  ascauoir  /19  par 
Clément  Marot  et  le  surplus  par  Théodore  de  Besze.  S.  /. ,  Jean  de  Laoti,  i58t. 
ln-8°. 

On  y  trouve,  avec  d'autres  pièces,  l'épitaphe  de  Marot,  par  E.  du  Modilin  , 
et  Informe  des  prières,  etc.,  avec  un  nouveau  litre  :  Par  Jean  de  Laon  pour  Jacoh 
Cliouet,  i58i. 

M.  Georg  Becker. 

1 96.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc. ,  auec  la  forme  des  prières  ecclésiastiques. 
t58i.  Iu-16. 

Biblioth.  nation. 

1  ^7.  Pseaumes  de  Dauid  en  vers  par  Cl.  Marot.  Paris,  /îoA.  Ballard,  t58a. 
In-8°. 

C.  F.  Becker,  Die  Tonwerke, 

[99.]    198.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  /.,  Jaques  Chouet,  i585.  In-iG. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

198  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  l.  (Lyon?),  Jean  Eogelel,  i585.  In-iG. 
Avec  mélodie. 

N°  jSjS  du  catal.  de  0.  Weigel,  Leipzig,  i8j5. 

[93.]  199.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Clément 
Marot  et  Théodore  de   Beze  et  eu  allemand  par  Amrrosivs  Lobwasser.  Auec 
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mesme  chanl  el  oraison».  Le  tout  vis  à  vis  l'vn  de  raiitre.  Geneue,  Jacob  Stœr, 
iSSj.  In-12. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

[gi.]  900.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  rime  Françoise  par  Clément 
Mahot  et  Theodobe  de  Beze.  Auec  la  Forme  des  prières  ecclésiastiques,  et  la 
manière  d'administrer  les  Sacremens,  et  célébrer  le  Mariage.  Geneue,  Jeremie 
des  Planches,  if)8'j.  In-i9. 

MM.  Alfr.  André,  Gaijfe;  Biblioth.  nation. ,  Biblioth.  de  Stuttgart,  de  la  Soc.  bibliq. 
prol.  de  Paris  et  catal.  de  la  vente  Gautier,  Labitte,  iSjs. 

901.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris,  G.  Beys,  iSHj.  In-8°, 
Biblioth.  nation. 

909.  Meslange  de  la  musique  do  Clvvd.  le  Jevne,  à  i,  5,  6,  8  et  lo  par- 
ties. Paris,  Ballard,  i58'j.  In-i°  obi. 
Voir  ci-dessus,  II,  Ga. 

Superius,  Contra-Tenor,  Basse  etSexla  Pars,  Biblioth.  Sainte-Geneviève. 

[gB.]  9o3.  Les  Pseaumes  mis  on  rime,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  reueue 
el  conférée  sur  les  textes  Hehrieux  et  Grecs  par  les  Pasteurs  et  Professeurs  de  Geneue). 
Geneue,  i588.  In-li". 

Biblioth.  iMtion. ,  B.  de  Douai,  de  Stuttgart  et  de  la  British  andforeign  Bible  Society. 

90Ù.  Les  Pseaumes  mis  en  rime,  etc.,  sans  titre.  (A  la  suite  de  la  Bible  de) 
Geneue,  sans  nom  d'imprimeur,  i588,  in-i9. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris,  Biblioth.  de  la  British  andforeign  Bible 
Society  et  M.  Gaiffe. 

[96.]  2o5.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Nomiellement  imprimez  par  Fran- 
çois Foreli ,  i58g.  In-8°  réglé. 

Catal.  de  Tross. 

[97.]  906.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  Hierosme  Haultin, 
i5go.  Petit  in- 16. 

Avec  des  oraisons,  des  arguments  et  la  mélodie. 

Biblioth.  de  Neuchdtel. 
207.   L'Vranie  ou  nouueau  recueil  de  cbansons  spirituelles  et  chrestiennes, 
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comprinses  en  cinq   liurcs,   el   accommodées  pour  In  plusparl   au  citant  des 
Pseawnes  de  Dauid,  etc.  S.  /. ,  Jaques  Chouel ,  i5gi.  In-is. 

Bibliolh.  du  prot.fr. 

9o8.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Amsterdam,  Blatte,  i5gi.  In-/i". 
Biblioth.  nation. 

[98.]  209.  Les  CL  Pseaumes,  elc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geiieue,  hoirs 
de  Eusthace  Vignon,  i5g2.  In- 16. 

M.  Lutteroth;  Biblioth.  de  Stuttgart  et  Bihliolli.  de  la  Soc.  bihl.  prol.  de  Paris. 

[99.]  210.  Cent  cinquante  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Caen,  Pierre  le  Chan- 
delier, i5g3.  Petit  in-8°. 

Brunet. 

[  100.]   ail.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  /. ,  Jaques  Chmiet,  i5g3.  In-12. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

212.  Pseaumes  français  à  quatre  voix,  par  Samvel  Mareschal,  de  Bâle. 
Leipzig,  i5gà. 

Winterfeld,  Der  Emtigelische  Kircheiigesang ,  I,  35 1. 

21 3.  Le  Thresor  de  musique  d'OnLASDE  de  Lassvs,  prince  des  musiciens  de 
noslre  temps,  contenant  ses  chansons  françoises,  italiennes  et  latines,  à  i,  5 
et  6  parties.  Reueu  et  corrigé  diligemment  en  ceste  troisième  édition.  Cohgtii, 
Paul  Marceau.  i5gù.  In-i°  obi. 

Contient  les  psaumes  2,  10  et  i3o  de  Marot.  Le  dernier  seul  a  notre  mé- 
lodie. 

Superius,  Quintus,  Ténor  et  Basse ,  Biblioth.  nation. 

[  101.]   21/1.  Les  Pseaumes,  etc.  S.  /.,  Jaques  Chouet,  i5g5.  In-ia. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

[102.]  21 5.  Les  Pseaumes,  elc.  Auec  la  prose  eu  marge  el  les  oraisons  à 
la  fin  de  chaque  pseaume.  S.  L.  Jacob  Stœr,  i5g5. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

216.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueau  Testa- 
ment, mis  en  rime  Françoise  par  Théodore  de  Besze.  Geiteuc,  Matthieu  Berjon, 
i5g5.  In-12. 
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(T Entrepris  à  la  demande  du  Synode  national  de  Monlauban,ce  recueil  lut 
présenté  à  celui  de  Sauniur  et  adopté,  ])our  le  ndte  domestique,  par  celui  de 
Montpellier.  15  [France  prot.)  —  Outre  le  cantique  de  Siméon  traduit  par 
Marol,  il  contient  en  prose  et  en  vers  les  seize  suivants,  qui  n'ont  pas  tardé 
à  disparaître  du  Psautier  : 

1°  Formulaire  de  la  foy  et  hommage  que  deuoit  faire,  en  la  personne  des 
chefs  de  famille  deuant  l'autel  de  l'Eternel,  tout  le  peuple  d'Israël,  comme 
vassal  du  Seigneur,  chacun  an,  au  iour  de  la  feste  de  Pentecoste,  offrant  les 
prémices  des  nouueaux  fruicts,  par  les  mains  du  Sacrificateur.  Deul.  .\xvi,  3. 
Sur  le  chant  du  Pseaume  ix. 

2°  Cantique  d'action  de  grâces  de  Moyse.  Exode,  xv.  Sur  le  chant  du 
Pseaume  lv. 

3°  Autre  cantique  de  Moyse  prophétique.  Deut.  xxxii.  [Mélodie  de  Th.  de 
Eke.)  Voir  t.  I,  p.  G66. 

h"  Cantique  de  victoire  chanté  par  Debora  la  Prophetesse  accompagnant 
Barac.  Juges,  v.  Sur  le  chant  du  Pseaume  lxxxiii. 

^1°  Cantique  d'action  de  grâces,  et  en  partie  aussi  de  doctrine,  et  Prophé- 
tique, d'Anne,  mère  de  Samuel.  I  Sam.  ii.  [Mélodie  de  Th.  de  Bèze.) 

G"  Lamentation  de  Dauid  sur  la  desfaite  de  Saiil  et  de  Jonathan,  et  du 
peuple  de  Dieu.  II  Sam.  1,19.  Sur  le  chant  du  Pseaume  lxxx. 

7°  Cantiijue  d'action  de  grâces  de  Dauid.  Du  II  .Sam.  vu,  18.  [Mélodie  de 
Th.  de  Bèze.) 

8°  Cantique  de  doctrine  proposé  par  Dauid  sur  son  prochain  Irespas. 
[Mélodie  de  Th.  de  Bete.)  Manque  la  référence  biblique. 

if  Cantique  de  reprehension  et  de  Prophétie.  Esaïe,  v.  [Mélodie  de  Th.  de 
Bèze.) 

10°  Cantique  d'action  de  grâces  d'Isaïe.  Isaïe  (sic),  xii.  [Mélodie  de  Th.  de 
Bhe.) 

1 1°  Cantique  d'Ésaïe,  de  con.solation  et  de  Prophétie.  Esaïe,  xxvi.  [Mélodie 
de  Th.  de  Bèze.) 

19°  Cantique  d'action  de  grâces  du  Roy  Ezcchias.  Esaïe,  xxxviii,  10.  [Sur 
te  chant  du  Pseaume  cxliii.  Lisez  :  lia.) 

13°  Cantique  de  Jonas,  d'action  de  grâces.  Jonas,  u,  3.  Sur  le  chant  du 
Pseaume  cxxxir. 

ili"  Le  cantique  de  prière  d'Habacuc  le  Prophète.  Habac.  ni.  [Mélodie  de 
Th.  de  Bèze.) 

i5°  Cantique  de  d'action  [sic)  de  grâces  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 
Imc,  1,  46.  [Mélodie  de  Th.  de  Bèze.) 

16°  Cantique   d'action   de   grâces  el   de   Prophétie  de   Zacharie,   Sacrifi- 
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caleur  el   Prophète,  et   peie  de  Jean  Baptiste.  Luc.   i,   (i8.   Sur  le  ilianl  du 
Pseaume  cl. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hihiiq.  prol.  de  Paris. 

217.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Pioclicllc  llierosmc  llaullin,  i5q6. 
In-19. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Gaiffe. 

218.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  hmliers  de  Hierosme  Haul- 
tin,  i5g6.  In-8". 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Maillard,  de  la  Mothc-Saint-Héraye. 

919.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Roclielk,  héritiers  de  Hierosme  Haullin, 
t5g6.  In-39. 

Comm.  de  1/.  Maillard. 

919  bis.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Gabriel  Cartier,  iô()6.  \i\-h". 
M.  le  pasteur  Bardes .  de  Liisignan. 

[io3.]  990.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  pour  Bruyn  H.  Schinckel, 
7097.  In-i-J. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

991.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueau  Testa- 
ment, mis  en  rime  Françoise  par  Théodore  de  Besze.  La  Rochelle,  Hierosme 
Haultin,  iSgj.  In-8". 

Bildioth.  nation. 

999.  Les  Pseaumes  de  Dauid  et  les  saincts  Cantiques  de  la  Bible,  ensemble 
les  arguments  et  la  paraphrase  de  Théodore  de  Beze.  Auec  la  rime  fran- 
çoise,  etc.  Geneue,  Matthieu  Berjon,  tSgj.  In- 19. 

.1/.  Peyrot-Tinel,  de  Nîmes. 

[106.]  993.   Cinquante  Pseaumes  de  Dauid  auec  la  musique  à  5  parties 

d'OHLA>DE  DE  Lassvs.  Vingt  autres  pseaumes  à  5  et  6  parties  par  diuers  excel- 

lens  musiciens  de  nostre  temps.  [Heidelberg],  Jerosme  Commelin,  iSgj.  la-li°. 

Ce  sont  les  Psaumes  de  Marot  et  Bèze  adaptés  à  la  musique  de  De  Lattre. 

Winterfeld,  Zur  Geschichte  lieiliger  Tonkunst.  If,  .j/j-y6. 

Il-  35 
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[loT).]  22/1.  Psalmorum  Dauidicoruni  liber,  ex  gallis  rhythmis  verbum 
verbo  lalino  redditis  a  J.  J.  B.  (.Ion.  Jacomoto,  Barrensi),  etc.  iS'.  L.Joan.  Tor- 
nœsius,  i5g8.  In- 16. 

Les  vers  français  sont  en  regard. 

Bibliolh.  de  Stuttgart. 

[loO.]  225.  Les  Pseauines  de  Dauid,  etc.,  et  en  allemand  par  Ambrosits 
LoBvvAssER,  etc.  Geneue,  Jacob  Slœr,  i5ç)fi.  In-12. 

ïï'Mioth.  de  Stuttgart. 

[107.]  22().  Dodecacorde  contenant  douze  Pseaumes  de  Dauid,  mis  en 
musi(jue  selon  les  douze  modes  approuuez  des  meilleurs  authcurs  anciens  et 
modernes,  à  2,  3,6,  5,  6  el  7  voix,  par  Clwde  le  Jevne,  compositeur  de  la 
musique  de  la  Chambre  du  Roy.  La  Rochelle,  Hierosme  Haulthi,  i5f)8.  Six  vol. 
in-/i°  obi. 

Taille,  Basse-contre,  Cinquième  et  SLxièrae,  i5iA/.  nation.,  et  complet,   Biblioth. 
Sainte-Geneviève. 

297.  Les  saincts  Cantiques  recueillis  tant  du  Vieil  que  du  Nouueau  Tes- 
tament, mis  en  rime  françoise  par  Turodore  de  Besze.  Geiicue,  Matthieu  Ber- 
jon.  i5()8.  In-S". 

Biblioth.  nation. 

[108. J  228.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  elc.  La  Bochelle,  Hierosme  Haultin, 
i5g8.  In- 12. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIK  DE  M.  IJOVET. 


XVir    SIECLE. 

[109  et  192.]  299.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre 
parties  par  Clavd.  le  Jevne,  natif  de  Valent.,  etc.  (sic).  Paris,  Veiifuc  IL  Bal- 
lard  et  son  fils  Pierre  Baltard,  imprimeurs  du  roi  en  musique,  1601.  In-i  2  obi.  en 
5  vol.  Auee  priuilege  du  roy. 

Basse-contre  et  Taille,  M.  Lutteroth. 

93o.  Premier  liure  contenant  cinquante  Pseaumes  de  Dauid  (n°'  i-5o) 
mis  en  musique  à  trois  parties  par  Clavd.  le  Jevne,  natif  de  Valen tiennes, 
compositeur  en  musique  de  la  Chambre  du  Roy.  Paris,  \  eu/ne  R.  Ballard  et  son 
fils  Pierre  Ballard,  1603.  In- 19  obi.  en  .3  vol. 

Moyenne  et  Haute,  Biblioth.  nation. 

981.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Matlhicu  Rerjnn.  i6oà.  In-12. 
Comm.  de  M.  Arnaud. 

93i  bis.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  Pierre  Morin,  160/1. 
In-8°. 

M.  de  Félice. 

282.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Auec  une  brieue  instruction  de  mu- 
sique pour  apprendre  aisément  à  chanter  lesdits  pseaumes.  S.  L,  Pierre  Va- 
lette, i6oà.  Petit  in-8°  de  696  pages. 

Comm.  de  M.  Georg  Becker. 

288.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneiie,  i6o5.  In-8°. 
Avec  me'lodie. 

N°  aSdu  catal.  XII  de  Sprecker,  de  Coire,  iS'jâ. 

23i.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Geneue ,  Matthieu 
Berjon,  i6o5.  In-i  2. 

Me'lodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  In  Soc.  bibliq.  prot.  de  Pari.t. 
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9  35.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  auec  le  Calendrier  historial  pour 
XXX  ans.  Geneue,  pour  Pierre  Mourier,  1606.  In-19. 

Biblioth.  nation. 

236.  Les  Pseaumes,  etc.,  mis  en  musique  à  quatre  parties  pai  (Ii.wdk 
GovDiMEL.  Charenton,  i6oy.  In-i9. 

France  prot. 

237.  Les  Pseaumes,  etc.  La  Itoclwlle,  héritiers  Ilaultin,  i6oy.  ln-8°. 
Mélodie  au  premier  verset.  Contient  les  seize  cantiques  de  Th.  de  Bèze.  Une 

oraison  après  chaque  psaume. 

Biblioth.  nation,  et  M.  Bardes. 

938.  l'remi(;r  liure  contenant  cinquante  Pseaumes,  mis  en  musique  à  trois 
parties  par  Clwd.  le  Jevne.  Paris,  Pierre  Ballard,  iCo-j.  Petit  in-i"  obi.  en 
3  vol. 

liioffr.  des  musiciens. 

239.  Deuxiesme  liure  contenant  cinquante  Pseaumes  (n°'  .'ii-ioo)  mis  en 
musique  à  trois  parties  par  Clavd.  le  Jevne,  etc.  Paris,  Pieire  Ballard,  lOoS. 
Obi.  en  3  vol. 

Haute,  Moyenne  et  Basse,  Biblioth.  nation. 

2/10.  Troisiesme  Hure  contenant  cinquante  Pseaumes  (n"'  ioo-i5o)  mis 
en  musique  à  trois  parties  ])ar  Clavd.  le  Jevne,  etc.  l'aris,  Pierre  Ballard,  1608. 
Obi.  en  3  vol. 

Biogr.  des  musiciens. 

9ii.  Dodecacorde  contenant  douze  Pseaumes...  à  9,3,i,5,6el7  ^oix, 
par  Clavd.  le  Jevne.  Paris,  Pierre  Ballard,  1608.  Petit  in-4°obl.  en  6  vol. 

Biogr.  des  musiciens. 

9/12.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  i  et  5  parties  par  Clavd. 
le  Jevne.  La  Rochelle,  H.  HauUin,  1608.  In-ti"  obi. 

Biogr.  des  musiciens. 

9Ù3.  Les  Pseaumes,  etc.,  nn's  en  musique  à  quatre  parties  par  Clav»eGov- 
dimel.  Deift,  1608. 

Comm.  de  M.  Georg  Becker. 
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26i.  Les  Pseaumes,  elc.  La  Rochelle,  henlurs  Haultin ,  i0o8.  [n-i(i. 
Biblioth.  nation. 

[  126.]   ai5.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue,  Jean  Vi- 
gtion,  1608.  Petit  'n\-k°. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hihliq.  prot.  de  Paris. 

2i6.  Les  Pseaumes  de  Dauid,etc  Charenton .  Guill.  Corhcran,  1608.  ln-18. 
M.  Arnaud. 

9^7.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Gabriel  Cartier,  1608.  (A  la  suite 
d'un  N.  T.) 

Comm.  de  feu  M.  le  pasteur  Sarrut ,  de  Mazamet. 

2i8.   Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  S.  l ,  Estienne  Gammonet,  1608.  In-Sa.  (A 
la  fiu  d'un  x^.  T.) 

M.  Weckerlin. 

aig.  Les  Pseaumes,  etc.  Sammu;  Thomas  Porteau,  tO()().  In-32. 
Biblioth.  nation. 

aBo.   Les  Pseaumes,  etc.  Geneue,  J.  le  Preux,  iGoy.  In-39. 
Biblioth.  nation. 

aSi.  Troisiesme  liure  contenant  cinquante  Pseaumes,  mis  en  musique  à 
trois  parties  par  Clavd.  le  Jevne.  Paris,  Pierre  Ballard,  lOio.  Obi. 

Moyenne  et  Haute,  Biblioth.  nation. 

25a.  Les  Pseaumes,  etc.  Quevilh/,  J.  Petit,  iff/i.  In-iC. 
Biblioth.  nation. 

a53.  Les  Pseaumes,  etc.  Geneue,  J.  de  Marnet,  161a.  In-Sa. 
Biblioth.  nation. 

a5/i.   Les  Pseaumes,  etc.  Charenton,  Bourdin,  161a.  [n-8°. 
Biblioth.  nation. 

9  55.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  héritiers  de  Hierosme  Haul- 
tin,  161a.  In-39. 
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Mélodie  au  premier  verset. 
M.  Weckerlin. 

256.  Second  liure  des  ineslanges  de  Cl.  le  Jevne,  etc.  l'am,  Pierre  Bal- 
lard,  i(hù.  Xn-k"  obi.  en  6  vol. 

Dédié  à  M.  de  la  Planche,  seign'  de  Morlieres,  aduocat  eu  la  cour  de  Par- 
lement. 

Complet,  Bibliolh.  nation. 

957.  Les  Pseaumes  de  Dauid  en  allemand  et  Irançois  mis  en  rime.  Auec 
autres  pseaumes  et  cantiques  spirituels.  Hanaw,  TItmims  Willicr  et  Jolutn  le 
Clerq,  1612.  In-12. 

Mélodie  au  premier  verset.  L'ouvrage  renl'erme  des  cantiques  que  nous 
n'avons  pas  vus  ailleurs. 

MM.  Alfr.  André  et  Lutlerotli. 

258.  Pseaumes,  trois  liures.  Harmonisés  ])ar  J.  P.  .Sweelinck.  Lnjde,  G.  Bas- 
son, i6ia-i6iù. 

Notice  sur  Sweelinck ,  Utrecht,  Louis  Rothan,  i86(j. 

25f).  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  à  ù,  5,  6  et  8  parties 
par  J.  P.  Sweelinck.  Leyde,  i6i3.  In-i". 

C'est  le  second  livre  de  cet  ouvrage;  on  ne  connaît  pas  d'exemplaire  du  pre- 
mier. Le  troisième  l'ut  imprimé  au  même  lieu,  l'année  suivante. 

Notice  sur  Sweelinck. 

260.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneuv.  Philippe  Albert,  pour  Pierre  et 
■lacques  Chouel,  i6i3.  In- 16. 

Die  Tonwerke. 

2G1.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  par- 
ties par  Clavd.  le  Jevne.  Paris,  Pierre  Ballard,  i6i3.  In-12  obi. 

Dessus,  .1/.  le  pasteur  Nogaret,  de  Bayonne;  Haute-contre,  Biblioth.  nation.; Basse- 
contre,  M.  Lutterolh. 

962.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Saumur,   Thomas  Porleau,  i6iû.   Pelit 
m-W.  (A  la  lin  de  la  Bible.) 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  tn  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 
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9  63.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle.  J.  A.  JoalUn,  tlhà.  Iii-iG. 
Bihliolh.  nation. 

963  bis.  Les  Pseaumes,  etc.  Geneue,  i6iù.  In-39. 
Avec  musique. 

N°  "jag  du  catal.  de  la  rente  G.  Offor,   i86.}. 

966.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  mis  en  musique  fi  4  et  5  parties,  par 
J.  P.  SvvEELiNCK.  Paris,  Pierre  Ballard,  161Ù.  In-8°. 

Die  Tonwei-ke. 

965.  Le  liure  second  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouueliement  mis  en 
musique  à  4,  5,  6,  7,  8  parties,  par  Jan  P.  Sweelinck,  organiste.  Contenant 
XXX  Pseaumes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Amsteiredam ,  aux  despens  de 
Hendric  Barentsen,  i6iâ.  On  les  vend  à  Francfort  chez  Christoffle  van  Hartichuelt. 

Contient  7  psaumes  à  quatre  parties,  9  à  cinq,  11  à  six,  1  à  sept  et  9  à 
huit  parties. 

Notice  sur  Sweelinck. 

966.  Liure  troisième  des  Pseaumes,  etc.,  par  Jan  P.  Sweelinck,  etc.,  rhei 
les  mêmes,  16 là.  Imprime' à  Geneue  par  Jean  de  Tournes. 

Contient  3  psaumes  à  trois  parties,  5  à  quatre,  â  à  cinq,  7  à  six,  M  à 
huit  parties. 

Notice  sur  Sweelinck. 

967.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  A  et  5  parties  par  Clavd. 
LE  Jevne,  etc.  Paris.  Pierre  Ballard,  i(h5.  In-8°. 

Conmi.  de  M.  Georg  Becker. 

368.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Middelbourg,  Sijmon  Moidert,  1616. 
In-/i8. 

Avec  mélodie. 

Comm.  de  M.  F.  Bovet. 

[i35.J  969.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  La  Rochelle,  IL  Haulliu  par  Cor- 
neille Hertmann.  1616.  In-8°.  (A  la  suite  de  la  Bible.) 

Mélodie  au  premier  verset.  Le  vol.  contient  les  seize  cantiques  de  Bèze. 

M.  Alfr.  André;  Biblioth.  wallon,  de  Leyde,  duprot.fr..  de  la  Soc.  bihliq.  prot.  de 
Paris ,  de  Stuttgart  et  de  Tubingue. 
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970.   Les  mêmes,  détachés  de  la  Bible. 
M.  Cil.  L.  Fros.sard. 

•2-ji.  Les  Pseaumes    de  Dauid,    etc.    Amsterdam,   Samuel  Smijters.    tOi-j. 

llI-32. 

Mélodie.  Avec  les  psaumes  hollandais  de  Dathenus,  Amsterdam,  Aertz  van 
Haveijslein,  i6a8.  —  Les  deux  ouvrages  sont  superposés  et  reliés  en  sens  in- 
verse ou  tète-bêche. 

M.  Cil.  !..  Frnumrd. 

97a.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties  par 
Clavd.  le  Jevne.  Geneue,  François  le  Feburc,  idij.  Iii-ia  ohl. 

Ténor,  M.  Alfr.  André. 

273.  Les  Pseaumes  de  Dauid.  Auec  les  hymnes  de  D.  M.  Luther  et  autres 
docteurs  de  l'Eglise,  mis  en  vers  l'rançois  selon  la  rime  et  composition  alle- 
mande, vulgaire  et  vsitée  es  églises  cuaiigeliques  de  la  Germanie.  Munlbeliard, 
Jacques  Foillet,  i(h8.  In-8". 

Bihiiolli.  de  Stuttgart. 

976.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  mis  en  musique  à  quatre —  iiuit  parties 
par  .1.  P.  SwEELiNCK.  Amsterdam,  1618.  In-/i°.  (Livres  II  et  III.) 

Die  Tonwerke. 

\  107.]  975.  Dodecacorde  selon  les  douse  [sic)  modes  à  9,  3,  ù,  5,  6  et 
7  voix  par  Cl.  le  .Ievne.  . .  sous  lesquels  ont  esté  mises  des  paroles  morales. 
Paris,  Pierre  Ballard.  1618.  In-i"  obi. 

Trouvant  le  texte  trop  huguenot,  les  catholiques  l'ont  changé  pour  garder 
la  musique;  c'est  exactement  le  contraire  qu'avaient  fait  les  protestants  pour  la 
musique  profane  de  Roland  de  Lattre. 

Basse-contre,  Taille,  Cinquième  et  Sixième.  Biblioth.  Sainte-Geneviève. 

976.  Les  CL  Pseaumes,  etc.  Geneue,  Ëstienne  Gamonet,  i(ii8. 
M.  Ch.  L.  Fro.isnrd. 

977.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris,  i^iie).  In-19. 
Leiong,  Bibliothecn  sacra. 

978.  Los  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (A  In  lin  de  la  Bible  de)  Saumw,  Tho- 
mas Porteau,  i^'if).  In-l'ol. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioih.  de  ta  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

279.  Les  Pseaumes  de  Dauid.  etc.  Middelbourj> ,  Symon  Moulcrt ,  idtc). 
In-18. 

Me'lodie  à  chaque  verset. 

Bibliolh.  de  la  Sorbonne. 

280.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (\  la  fin  du  N.  T.  de)  Gcneue,  Es- 
tienne  Gamonel,  i6ai.  In- 12. 

Bibliolh.  de  Stuttgart. 

281.  Liure  quatriesme  et  conclusiounal  des  Pseaumes  de  Dauid,  nouuel- 
iement  mis  en  musique  h.  h  —  8  parties  par  J\n  P.  Sweelinck,  etc.  Contenant 
XLiii  Pseaulmes,  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Haerlem,  Dauid  van  Horen- 
heeck ,  par  Hartman-Anthoine  Kranepoel,  1621. 

Contient  8  psaumes  à  quatre  parties.  28  à  cinq,  7  à  six,  2  à  sept,  3  à  huit 
parties. 

Notice  sur  Sweelinck. 

282.  Le  même.  Amsterdam,  i6a-3.  In-4". 
Die  Tonwerke. 

283.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  E.  Gamonel,  tGas.  ln-26. 
Bibiioth.  nation. 

28i.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris.  16-33. 
Lelong,  Bibiioth.  sacra. 

285.  Premier  liure  des  Pseaumes  de  Dauid.  mis  en  musique  à  /i,  5,  6  et 
7  parties,  par  M"  Jan  Piere  {sic)  Sweeling,  iadis  organiste  d'Amsterdam.  Con- 
tenant L  Pseaumes  desquels  aucuns  sont  tout  au  long.  Seconde  édition.  Haer- 
lem, Dauid  von  Horenbecck,  par  Herman-Antoine  Cranepoel,  lOaù. 

Notice  sur  Sweelinck. 

286.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  (A  la  fin  du  N.  T.  de)  Leyde,  Arenl 
Corsen  Hoogcnacker  et  Throd.  de  Vreesijck.  tftaj.  ln-12. 

Bibiioth.  iralloii.  de  Leyde. 
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28G  bis.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  elc.  Amsterdam,  H.  Laurens,  i6'2j. 
In-1  9. 

Biblioth.  wallon .  de  Leyde. 

987.  Les  Pseaumes  de  Dauid  à  quatre  et  cinq  parties  par  Clavd.  le  Jevne. 
Geneue,  De  Tournes,  lOsy.  In-i°  en  6  voL 

Jean  le  Grand,  qui  ne  ligure  pas  dans  la  France  protestante,  a  ajouté  à  cer- 
tains psaumes  une  cinquième  partie,  à  d'autres  une  sixième. 

Biblioth.  Sainte-Geneviève  ;  complet,  M.  Henri  Bordier  ;  Ténor,  M.Lutteroth;  Basse- 
contre,  Biblioth.  nation. 

287  bis.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Sedan,  Jean  Janon,  1628.  ln-66. 

Assurément  l'un  dos  plus  petits  livres  qui  aient  été  imprimés.  L'encadrement, 
mesuré  à  l'intérieur,  n'a  que  3  centimètres  de  largeur  sur  55  millimètres  de 
hauteur.  Le  volume  ressemble  à  une  boîte  de  plumes  métalliques. 

M.  le  pasteur  Corbière ,  de  Montpellier. 

988.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Middelburgli,  Vefue  de  Symon  Moulerl, 
t6a8.  In-i  9. 

Die  Tonwerke. 

989.  Les  Pseaumes  de  Dauid.  etc.  Lyon,  i6a8. 
Lelong,  Biblioth.  sacra. 

990.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  parties,  |)ar 
Clavd.  le  Jevne.  Amsterdam,  iSa^. 

Biogr.  des  musiciens. 

991.  Les  Pseanmes  de  Dauid,  etc.  Sedan,  Jannon.  i63o. 
Biblioth.  de  Caen. 

299.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris,  i63o. 
Lelong,  Biblioth.  sacra. 

993.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  elc.  Sedan.  Jannon,  i()33.  ln-16.  (A  la  tin 
de  la  Bible.) 
Sans  musique. 

Galal.  de  la  vente  de  Tross ,  -25  novembre  i8y2  ;  et  Biblioth.  tic  Stuttgart. 
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296.  Les  Pseaunies  de  Dauid  mis  en  musique  à  quulie  et  cinq  parties  par 
Clavd.  le  Jevne.  Amsterdam,  i633. 
Biogr.  des  musiciens. 

295.  Les  mêmes.  Leyde,  t635. 
Biogr.  des  musiciens. 

296.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Amsleldam,  Henri  Laurents.  i635.  lii-8°. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  Ch.  L.  Frossard. 

297.  Les  CL  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Pierre  Choiiet,  i638.  Petil 
in-8°. 

M.  Henri  Baird,  de  New-York. 

398.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Geneue,  Pierre  et  Jacques  Chouel,  i638. 
In-Jbl.  (A  la  suite  de  la  Bible.) 

Pettigrew,  Biblioth.  Sussexiana;  comm.  de  M.  Benms. 

299.  Les  Pseaumes  reueus  par  Diodati.  Saumur,  i638. 
Lelong,  Biblioth.  sacra;  comm.  de  M.  Bernus. 

300.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Queuilly,  Jacques  Cailloue,  s.  d..  mais 
avec  un  calendrier  qui  va  jusqu'en  1689. 

M.  Oust.  Ponverl,  de  Paris. 

3oi .  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Charenlon.  Pierre  des  Hayes,  i6ii.  Grand 
in-8°. 

Avec  mélodie. 

Biblioth.  nation. 

3o2.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Charenlon,  P.  des  Hayes,  16 ài.  In- 12. 
Biblioth.  nation. 

3o2  his.  Les  cl  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Niort.  Vefue  Jean  Bureau,  lOâs. 
In-12. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Vaurigaud. 

[i5o.]  3o3.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Geneue,  Pierre 
Chouel,  i6li5.  Xa-h". 
Biblioth.  de  Stuttgart. 
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[iZig.j   3o4.  Les  Pseauuies  de  Dauid   en  rime,  reueus  par  Jean  Diouati  , 
Gmeue,  Pierre  Chouet,  iGàG.  In-i9. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  Biblioth.  de  Genh)e. 

305.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.,  Campeti,  Hendr.  Dircicsz,  iGàii.  Iii-ia. 
Biblioth.  du  prot.fr. 

306.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq  |iarlies  par 
Clavd.  le  .Ievne.  Amsterdam,  Louis  Ekeuier,  iGUd.  In- 12. 

Feu  M.  Fétis. 

807.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Cliarenton.  Pierre  des  Hayes.  lOâj.  In-i  9. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

308.  Les   Pseaumes  de  Dauid,   etc.  Genetie,   Samuel  Chouet,  i6àj.   Petit 
in-4°.  (A  la  suite  de  la  Bible.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  Inblirf.  prot.  de  Paris. 

3o8  bis.   Les   Pseaumes  de  Dauid,  etc.    Geneue ,  Jacques  et  Pierre   Ctiouel, 
idâS.  In- 19. 

Mélodie  au  premier  verset. 

N°  176  du  cotai.  -30  de  V"  Hênaux,  novetnbre  i8yâ. 

309.  Les  Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Paris,  i6li8.  \\\-h". 
Lelong,  Biblioth.  .mcra;  comm.  de  M.  Beriius. 

[i.5i.j  3» G.  Les   Pseaumes  de  Dauid,  etc.  Churenlon,  Anl.  Cellier,   16/18. 
lu-GZi. 

Biblioth.  du  prot.fr. 

3i  1.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  avec  des  méditations  pour  se  préparer  à 
la  sainte  Cène  par  Pierre  du  Moulin,  Charenton,  Louis  Vendosme,  i65o.  Iu-26. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[i5i.]  3 12.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  musique  à  quatre  et  cinq 
parties  par  Claud.  le  Jeune.  Paris,  Pierre  Ballard.  i65o.  In-12. 

Feu  M.  Fétis. 
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3i3.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  réduits  sur  une  seule  clef,  par  Claude 
Legaré.  Genève,  i65o.  la-8°. 
Die  Tonwerke. 

3ii.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenlnn ,  Anl.  Cellier,  i65i.  l'util  iii-i-j. 
Catal.  de  la  bibliulb.  du  château  de  Satnt-Ylie,  Labitte,  iSGcj. 

3 1 5 .  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  Nyorl ,  V'  Bureau  et  Philippe  Bureau ,  1 65 1 . 
In-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Cotmn.  de  M.  Maillard. 

3i6.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Pierre  des  Hayes,  i65i.  Iii-i  a. 

Calai,  de  la  biblioth.  de  Stuttgart. 

317.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Antoine  Cellier,  i65a.  !ii-8°. 
Mélodie  au  premier  verset,  avec  les  oraisons. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

3i8.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  j655.  Iii-ai. 
Avec  mélodie. 

N°  ss6  du  catal.  XU  de  Sprecher,  de  Coire,  i8-/à. 

319.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Pierre  des  Hayes,  i65ù.  In-S". 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Catal.  de  la  Biblioth.  de  Stuttgart. 

3-20.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Paris,  P.  le  Petit.  i65ù.  In-ia. 
Catal.  de  la  vente  Pieters. 

321.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Antoine  Cellier,  i655.  In-S". 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

3a  2.  Les  Pseaumes   de   David,  etc.    Charenton,    Pierre  des  Hayes  et  An  t. 
Cellier,  i655.  In-Sa  étroit. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

323.  Les  Pseaumes    de   David,   etc.  Charenton,   Pierre  des  Hayes    et  Anl. 
Cellier,  i655.  In-S".  (A  la  suite  du  N.  T.) 

3/.  le  pasteur  Bernus. 
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32Z1.   Les  Pseauines  de  David,  elr.  (A  la  fin  de  la  Bihie  de)  if)'>-j .  iri-i". 
Biblioth.  de  Douai. 

395.   Les  Pseaumes  de  David,  elc.  (Iharenton.  AiH.  CelUn\  i65j.  In-19. 
Biblioth.  nation. 

325  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève  et 
facile  mdthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  l'Eglise,  par  Antoine 
Lardenois.  Gcnèwe,  lôôj.  In-8". 

M.  de  Félice. 

326.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentou.  Antoinp  Cellier.  iG^H.  Petit 
\n-h". 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

396  èi's.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  (Htarnilon ,  Estiennc  Lucas,  iGGH. 
In-8". 

Biblioth.  wallonne  de  Leyde. 

327.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Pierre  Cliouet,  iC5H. 
Comm.  de  M.  Dupin  de  Saint-André. 

398.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenlon.  Pierre  des  Haijes.  iCt5H.  In-i  (î. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Weckerlin. 

329.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Leijden,  Joh.  Ehevier,  i65c).  I11-19. 
Pielers ,  Annales  des  Elzeviers  ;  comm.  de  M.  Bermt.s. 

330.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève  et 
l'acile  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  l'Eglise,  par  A>t.  Lar- 
DENOis.  Charenlon,  Anl.  Cellier,  i65g.  In-18.  (A  la  fin  de  la  Bible  de  iG59.) 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

33t.  Les  CL  Pseaumes  de  David,  elc.  Les  notles  [sic)  de  la  musique  qui 
.sont  mises  sur  une  seule  clef  à  la  commodité  des  chanseurs  (sic)  par  Jkan 
Pierre,  musicien.  Amsterdam,  Véoe  de  Paul  de  Bavestei/n  .  t65g.]n-^'>.. 
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Mélodie  à  chaque  verset.  La  clef  d'ut  est  toujours  sur  la  troisième  ligne. 
MM.  Alfr.  André,  Arnaud.  Gaiffc  et  Biblintli.  wallonne  de  Leydc. 

[i65.]  332.  Les  Pseaumes  de  David,  etc. , entièrement  mis  sur  les  voix  de 
la  musique.  Boiterdam.  P.  d'Atptien,  i66o.  \n-^°. 
Bibliolh.  de  l'Arsenal. 

I  167.  I  333.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Castres,  pour  Bernard  Barcouda, 
1660.  Grand  in-8",  gros  caractères. 
Sans  musique. 

Biblioth.  de  Stuttgart  et  feu  M.  le  pasteur  Cadiot. 

33/1.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charentoii,  Estienne  Lucas.  iCCio.  Iti-19. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

335.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Monlauban .  pour  Pierre  Braconnier.  1660. 
Comm.  de  Dupin  de  Saint-André. 

336.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Anth.  Cellier.  i6()o.  Petit 
in-i  G. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

337.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Ajith.  Cellier,  1661.  In-3a. 
(A  la  suite  de  la  Bible  de  Charenton,  Pierre  des  Haijes,  i653 ,  en  3  vol.) 

M.  Bacine  Braud,  de  Fontainebleau. 

337  bis.  Recueil  des  Pseaumes  qui  se  chantent  aux  jours  de  la  sainte  cèue, 
avec  les  préparations  et  prières  pour  y  participer  dignement,  par  divers  au- 
theurs  (MM.  Gâches,  Du  Moulin,  Durand,  Focquembergues,  etc.).  Ensemble 
quelques  autres  prières  de  M.  le  Faucheur,  etc.  Le  tout  reveu,  corrigé  et 
augmenté.  Charenton  et  Vendosme .  iGlii.  In-12. 
Biblioth.  wallonne  de  f^cyde. 

338.  Pseaumes,  hymnes  et  cantiques  usitez  en  l'Eglise  de  Francfort  sur  le 
Mein,  qui  approuve  la  confession  d'Augsbourg.  .  .  Mis  en  rime  i'rançoise 
accommodée  aux  mélodies  allemandes.  Francfort,  166-2.  In-S". 

Die  Tonwerke. 

339.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  ClMrenton,  Anth.  Cellier,  166-3.  In-Ci. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Eschenauer. 
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3/40.    Ll'.s  l'scaumes  de  David,  etc.  Cliarcnton,  Anllt.  (JcHitr,  ifid-j.  Iii-Sa. 
Biblioth.  du  prot.  fr. 

3/10  bis.  Les  Pseaumes  de  David  ,  elc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève 
et  fariie  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  lliglisc,  par  Antoine 
Lardenois.  Genève,  Samuel  Chouet,  i66ù.  In-ifi. 

nHilioth.  du  prot.fr. 

'Mu.  Les  Pseaumes  de  David,  avec  la  prose  à  côté.  Charenton,  Anth.  Cellier, 
tfjfjù.  ln-19. 

liiblioth.  de  la  Soc.  bibliij.  prol.  dr  Paris. 

I  171  et  173.J  3/ia.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à 
une  briève  et  facile  méthode  pour  apprendre  le  chant  ordinaire  de  l'Eglise. 
[ai  Haye,  .Jean  et  Daniel  Steucker,  idd/i.  In-i  (i. 

Mélodie  à  chacjuc  verset.  Prose  en  marge.  L'exemplaire  de  M.  Weckerlin  porte 
celte  noie,  d'une  main  ancienne  :  Alr.i  de  Goudimel. 

MM.  Alfr.  André,  Weckerlin  et  Biblioth.  de  Stuttgart. 

343.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  (Charenton.  Estienne  Lucas,  lOO/j.  ln-3;?. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

'ilili.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Antoine  Cellier.  i6()li.  In-8°. 
(A  la  suite  du  N.  T.  à  2  colonnes  du  même,  daté  de  ifiGf).) 

Comm.  de  M.  Boilel-Doueii,  de  Templeu.t-le-Guérard. 

365.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  musique  à  i  et  5  parties,  par  Claud. 
LE  .Ieune.  Schiedam,  iG6fi.  In-ia,  avec  une  traduction  hollandaise. 

Biogr.  des  musiciens. 

3/16.  Les  mêmes,  166 5.  En  .5  vol. 
Biogr.  des  musiciens. 

3/17.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  iin  de  la  Bible  de)  Genève,  .lean- 
Antoine  et  Samuel  de  Tournes,  i665.  In-/i°. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 
348.   Les    Pseaumes  de  David,  elc.    Charenton.   Estienne  Lucas,  marchand 
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libraire  demeurant  à  Paris,  rue  Chatière,  près  le  puits  Certain,  à  h  Bible  d'Or,  iGGO. 
In-8°. 

M.  le  pasteur  Charruaud. 

'iho).  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Jean-Antoine  et  Samuelde  Tournes, 
1666.  ïn-k". 

Chaque  psaume  est  suivi  d'une  oraison. 

Bibliotli.  du  prot.  fr. 

3^9  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lyon,  Zacharie  Durant,  1666.  \n-fi. 
Me'iodie  au  premier  verset. 

Bibliolh.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

35o.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Niort,  Philippe  Bureau ,  16C6.  Iu-8°. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Bihlioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

[181.]  35 1.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier,  i66-j. 
In-iG. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Bibliotli.  (lu  prot.fr. 

352.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Ant.  Cellier,  t66j.  In-iG. 
Sans  musique. 

M.  Alph.  Falguière. 

I  189.]  353.  Les  Pseaumes  de  David,  etc,  eu  musique  à  /i  parties  par 
Cl.  Goudimel.  Reveus  de  nouveau  sur  le  texte  des  derniers  exemplaires  im- 
primez à  Paris  et  accommodez  maintenant  pour  l'usage  de  ceux  qui  veulent 
chanter  en  parties  dans  l'Eglise.  Génère,  .1.  Ant.  et  Samuel  de  Tournes,  1668. 
In- 12  en  un  vol. 

Le  frontispice  porte  la  date  de  i6()6. 

M.  Alfr.  André ,  feu  M.  le  pasteur  Sarrut.  et  Bibliolh.  de  Berne. 

356.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  S'-.Jean-d' Angehj .  1668.  In-8°. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

355.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Louis  Vendosme,  1GG8.  In-32. 
Biblioth.  nation. 

11.  .'lU 
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356.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  Réduils  nouvolleiiienl  à  une  briève  et 
facile  me'lhode.  .  .  .  par  Ant.  Lardenois.  Charenton,  Estienne  Lucas,  t668. 
In-19. 

Biblioth.  niilion.  d  Bihlialli.  ilii  prnl.  fr. 

On  trouve  aussi  cette  édition  à  la  suite  du  N.  T.  du  même,  imprimé  à  deux 
colonnes  et  avec  les  mêmes  caractères. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

357.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Clmrenton ,  Anl.  Cellier,  iGdç).  In-12. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliolti.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

357  bi.<i.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  Charenton,  Antoine  Cellier,  iGGg. 
In-64. 

Formai  :  .^)5  millimètres  sur  85. 

Bibliolh.  du  prnl.fr. 

358.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Louis  Vendosme.  166g.  In-12. 
Biblioth.  nation. 

35().  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  Monlanhan  (sic),  Jacques  Garrel,  166g. 
ln-12. 

Sans  musique. 

1/.  Ch.  L.  Frns.'iard. 

360.  Les  Pseaumes  de  David,  elc.  Nyori.  Philippe  Bureati ,  166g.  In-8°. 
Biblioth.  de  Versailles. 

36 1.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  Françoise.  Édition  l'ort  correcte 
et  très  commode  tant  pour  la  grosseur  et  la  beauté  des  caractères  que  pour  la 
prose,  les  arguments  et  une  méthode  plus  facile  pour  le  chant,  avec  la 
musique  tout  du  long.  Leyde,  Abraham  Gognt.  i66g.  hi-8°. 

Prose  en  marge. 

Libr.  Georg  de  Genèce.  Comm.  de  M.  Georg  Becker. 

362.  Les  CL  Pseaumes  de  David,  etc.  Les  Nottes  de  la  musique  sont 
mises  sur  un  [sic)  clef,  à  la  commodité  des  chanseurs  [sic),  par  Jean  Pirrre, 
musicien.  Amsterdam,  Vève  de  Paul  de  Ravesteyn,  166g.  In-16. 
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Mélodie  à  chaque  versel. 
M.  F.  Bovet. 

363.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une  briève  et 
facile  méthode.  .  .  par  Ant.  Lardenois.  .  Nyort,  Philippe  Bureau,  iS-jo.  In-32. 

Comm.  de  feu  M.  le  pasteur  Snrrut. 

366.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charcnton,  Estienne  Lucas,  i6jo.  In-3a. 
Des  exemplaires  de  la  même  date  portent  Paris,  au  lieu  de  Charenton. 
Calai,  de  la  Biblioth.  de  Stuttgart. 

365.  Version  nouvelle  des  Pseaumes  de  David,  en  vers  françois,  sur  les 
airs  de  ceux  de  Clément  Marot  et  de  Théodore  de  Beze,  par  Louis  Gauvainc. 
léna,  i6ji. 

France  prot. 

366.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  Charenton ,  Anth.  Cellier,  i6j2.  In-i8. 
M.  Rattier.  de  Saint-Laurent-du-Pape ,  et  Biblioth.  de  Stuttgart. 

367.  Les  CL  Pseaumes  de  David,  eu  françois  et  en  hollandois.  Amsterdam, 
J.  V.  Ravensteyn,  lO-a.  In-S".  (A  la  suite  du  N.  T.  français  et  hollandais.) 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

368.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Est.  Lucas,  i6-j9..  In-5i. 
Biblioth.  nation. 

[189.]  369.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Réduits  nouvellement  à  une 
briève  et  facile  méthode.  .  .  par  Ant.  Lardenois,  Genève,  Pierre  Chouet.  i6jû. 
In-19. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

3^0.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Estienne  Lucas.  i6j/i.  In-8°. 
Biblioth.  nation.,  de  l'Arsenal,  et  M.  Benius. 

371.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Pierre  Chouet,  i6jà.  (A  la  suite 
du  Nouveau  Testament  du  même,  daté  de  Tannée  précédente.) 

M.  Peyrot-Tinel. 

372.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton.  Estienne  Lucas,  ifijù.  Iii-tG. 
M.  Alfr.  André. 
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873.   Lus  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Esiimiic  Lucas,  ifi-jô.  [n-3'j. 
Biblioth.  nation.,  duprot.fr.  et  de  Stuttgart. 

376.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Boum,  D.  Berthelin,  i6j.5.  Fii-a/i. 
Bihliolh.  nation. 

376.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  iGjS.  In-4°. 
Catal.  n°  III  de  Truss,  iSya. 

37G.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anlh.  €ellier.  i6-j.5.  In-12. 
Biblioth.  nation. 

377.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anlh.  Cellier,  iC-j.l.  In-26. 
Biblioth.  nation. 

S'j'j  bis.  Le  voyaje  de  Bétlicl,  avec  les  préparations,  prières  et  méditations 
pour.  .  .  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de 
la  célébration  d'icelle.  Qucvilhj,  Anl.  Lucas,  iSjS.  In-iî2. 

Biblioth.  wallonne  de  Leyde. 

378.  Pseaumes  pour  les  jours  de  la  sainte  Cène  et  le  voyage  de  Béthel,  etc. 
Bourg-Ï Abbé ,  Le  Bourgeois,  i6j6.  In-ai. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

378  bis.  Recueil  de  plusieurs  préparations  pour  la  sainte  Cène...  avec  les 
pseaumes  que  l'on  a  coutume  des  chanter  es  jours  de  la  préparation  et  de  la 
célébration  de  la  Cène.  Amsterdam.  G.  Schlagen,  16 j 6.  In-ia. 

Biblioth.  wallonne  de  Leyde. 

878  ter.  Exercice  spirituel  de  lame  fidèle...  pour  se  préparer  à  la  sainte 
communion.  Ensemble  tous  les  pseaumes  qui  se  chantent  lorsque  Ion  fait  la 
Cène  et  que  l'on  célèbre  le  jeûne.  Quevilhj,  J.  Lucas,  ]6y6.  Petit  in-8°. 

Biblioth.  irallonne  de  Leyde. 

379.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Anth.  Cellier.  i6j6.  ln-18. 
Mélodie  au  premier  verset.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  1669.) 

Biblioth.  de  la  Soc.  biblii/.  prol.  de  Paris. 

380.  Dix  traductions  de  Super  fumina  Babylonis.  psalme  cxxxvu  deDa\id, 
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de  cli\ers  autheurs  laiigez   selon    le   temps.  Paris,  Jean  Itcpiioul,   iGjG.  Petit 
in-8°. 

Les  auteurs  sont  .Marol,  Des  Portes,  Du  Perron,  Du  Vair,  Nervèze,  Guinot, 
J.  de  Nostre-Dame,  J.  Grenier  et  D'Hozier. 

N°  lloa  du  calai,  de  In  rente  Potier,  tSja. 

[19a.]  38 1.  Le  livre  des  Psaumes,  en  vers  françois,  par  Cl.  Marot  et 
Th.  deBèze,  reloucliez  par  feu  Monsieur  Conbart,  Conseiller  Secrétaire  du 
Roy,  Maison  et  Couronne  de  France,  et  des  Finances.  Première  partie.  Cha- 
renton,  Ant.  Cellier,  Est.  Lucas  et  veuve  Olivier  de  Varennes,  iGj'j.  In- 12. 

Mélodie  au  premier  verset.  Prose  en  marge.  C'est  la  première  édition  de  la 
revision  de  Conrart.  Elle  ne  contient  que  les  5i  premiers  psaumes. 

MM.  Bovet,fcu  A.  Coqnereljils;  Bibliotli.  de  Genève,  duprot.fr.  et  de  l'Université. 

[919.]  382.  Le  livre  des  Pseaumes,  etc.,  relouchez  par  feu  M'' Conrart,  etc. 
Charenton,  Ant.  Cellier,  i6jj.  In- 16. 

Même  contenu  que  la  précédente  édition,  sauf  la  prose  omise.  C'est  par  suite 
d'une  erreur  du  catalogue  que  M.  Bovet  lui  assigne  la  date  de  1687. 

Bibliolh.  du  prot.fr. 

389  bis.  Le  li\re  des  Pseaumes  en  vers  françois  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Beze,  relouchez  par  feu  Moss.  Conrart.  3^  édition  revue  et  cor- 
rigée. Nyort.  V'  Phil.  Bureau,  i6j-j.  In-8''. 

Bibliotli.  wallonne  de  Leijde. 

383.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  nouvelle  édition  revue  et  corrigée. 
Amsterdam,  veuve  de  Schippers,  i6-jj.  In-18.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  1677  et 
d'une  Bible  de  1678.) 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  Alfr.  André,  M.  le  pasteur  Tachard,  d'Uchaud,  et  Bibliotli.  de  la  Soc.  bibliq. 
prot.  de  Paris. 

384.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  Cn  de  la  Bible  de)  Genève,  Jean- 
Ant.  Cliouel,  i6j8.  In-l'ol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

385.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyorl,  Philippe  Bureau,  i6j8.  In-19. 
Catal.  de  ta  ceiitc  ilc  Tross  et  M.  Cli.  L.  Frossard. 
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385  bis.  Les  Fseaunies  de  Diivid,  etc.  (Dans  la  liturjjie. . .  selon  Pusage  He 
l'Eglise  anglicane.)  Londres,  It.  ScuU.  i6j8.  In-ia. 

A'"  656  du  calai  lô  deJ.llaur,  Paris,  i8j5,  et  M.  Churruaiid. 

385  ter.  Cantiques  sacrez  et  s|)iiituels.  Seconde  édition.  Amsterdam,  iGjH. 
in-8°. 

N°  loS  du  calai,  de  la  vcnlc  Van  der  Villiffcn,  Aiiist.  i8j5. 

386.  Recueil  de  pseaumes  qui  se  chanlenl  aux  jours  de  la  sainte  Cène. 
Avec  les  pre'paralions  et  prières  pour  y  participer  dignement.  Par  divers  au- 
theurs.  Ensemble  ([uelques  prières  de  M.  le  Faucheub  sur  ce  sujet,  nouvelle- 
ment mises  en  lumière.  Chareiilnn.  Ant.  Cellier,  t6-j8.  In-i8. 

liihliolh.  du  prol.  fr. 

386  bis.  Les  Pseaumes  de  Da\id,  etc.  Amsterdam.  Srliippers.  i6jS.  Iu-12. 
N"  ij  du  3 II'  calai,  de  Gcorg,  de  Bâle. 

387.  Les  Pseaumes  qui  se  chantent  aux  jours  de  la  sainte  Cène,  etc.  Cha- 
renton,  Louis  I  nndosmc.  i6-j(j.  In-i  •.>. 

Ribliolh.  du  prol.  fr. 

388.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  idjç).  lii-i-j. 
Lelong,  Bibliolh.  sacra.  Comm.  de  M.  Bernu.s. 

389.  Les  Pseaumes  en  vers  François .  retouchez...  par  M.  V.  Conkabt,  etc. 
Qitevilly,  Robert  le  Tourneur,  iGj^.  In-i  9. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliolh.  de  l'Université. 

390.  Pseaumes  pour  les  jours  de  la  sainte  Cène,  etc.  Quevilly,  De  la  Mothe, 
1680.  In-ali. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

391.  Cinquante  Pseaumes  de  David  en  vers  François  par  l'eu  M.  Gilbert. 
Deuxième  édition.  Paris,  veuve  Ollivier  de  Varennes,  1680.  ln-8°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  Sainte-Geneviève. 
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392.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  relouchez...  par  t'eu  M.  V.  Gojirart. 
Niort,  veuve  Philippe  Bureau,  1680.  In-16. 

M.  le  professeur  Maurice  Vernes,  de  Paris. 

392  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Jean^Antlioine  Chouet,  1680. 
In-8°. 

Biblioth.  du  prot.fr. 

898.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Nyort,  veuve  Philippe  Bureau,  1680.  In-8". 
Catat.  de  la  Biblioth.  de  Slutlgart. 

396.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Qmrenlon,  Anl.  Cellier,  1681.  Ia-16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève,  Sam.  de  Tournes,  1681.  In-16.    ' 
Sans  musique. 

Feu  M.  A.  Coquereljils. 

396.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  feu  M.  V.  Conrart.  (A  la 
fin  d'un  N.  T.  de)  Genève,  1681.  \n-h\ 

Biblioth.  duprot.fr. 

896  bis.  Les  Pseaumes  de  David.  (A  la  suite  du  N.  T.  d') Amsterdam,  tfiSa. 
In-8°. 

Avec  musique. 

N°  072  du  catal.  y 6  de  List  et  Franche,  de  Leipzig. 

897.  Cinquante  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  françois,  par  l'eu  M.  Gil- 
bert. Seconde  e'dilion ,  etc.  Cliarenton,  Samuel  Périer,  168a.  lu- 12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

898.  Les  Pseaumes  revus  par  Conrart.  Niort.  168a. 
Lelong,  Biblioth.  -wcra.  Comm.  de  M.  Bernas. 

898  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  A  la  suite  de  l'ouvrage  de  Cliiude  : 
Examen  de  soij-mesmes  pour  se  bien  préparer  à  la  communion.  Seconde  e'ditiou.  Clia- 
renton, Estienne  Lucas,  168a. 

Ce  sont  les  dix-huit  psaumes  qui  se  chantent  à  la  Cène. 

M.  Ch.  Sagnier. 
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399.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genève.  Sam.  de 
Tournes,  168Ù.  Pelil  in-/i". 
Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliolh.  de  la  Soc.  hihliq.  prol.  de  Paris. 

ioo.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amslerdam,  G.  P.  et  J.  Blaeu.  168/1. 
In-12. 

Mélodie  à  chaque  verset,  avec  le  texte  en  prose  en  marge. 

M.  William  Martin. 

hoi.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  tin  de  la  Bible  de)  Genève,  Sam.  de 
Tournes,  i685.  In-i". 

Mélodie  au  |)remier  verset. 

Biblioth.  de  Douai. 

io2.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (Juevillij,  Jean  et  David  Berthelin,  i685. 
Iu-8°. 

Biblioth.  nation. 

6o«  bis.  Les  occupations  saintes  des  amas  fidelles,  etc.  Hambourg.  i685. 
ln-16. 

N°  5o8  du  catal.  g6  de  List  et  Francke,  de  Leipzig. 

/io3.  Les  occupations  saintes  des  âmes  fldelies,  que  leur  fournissent:  1°  les 
Cantiques  et  les  Pseaumes  de  l'église,  2°  les  Évangiles  et  la  passion  de  Jésus- 
(Ibrist,  3°  le  Catéchisme  et  les  Confessions  de  foy,  i°la  Liturgie  elles  prières, 
5°  substance  de  toutes  les  prières,  etc.  Hambourg.  Pierre  Knousl.  1686.  In- 19 
très  étroil. 

Ce  recueil  renferme  des  vers  français  sur  des  mélodies  allemandes  et  de 
plates  traductions  des  pseaumes.  Voici  le  début  du  5t  : 

Aye  pitié  de  moy.  Seigneur. 

Selon   Ion  immense  bonté. 

De  tout  péché  lave  mou  cœur. 

J'avoue  mou  iniquité. 

C'est  (I  toy  seul  que  j'ay  péché  ; 

A  quoy  je  songe  incessamment. 

Tu  n'es  aucuuemetit  taché. 

Juste  en  parole  et  jugement. 

Feu  M.  Fétis. 
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Uoli.  Les  Pseauines  de  David,  etc.  Londres,  Il  Everinijltam ,  1686.  lu-8°. 
Die  Tonwerke. 

lioh  bis.   Recueil  de  phisieurs  préparations  pour  la  saiute  Cène...,  avec  les 
pseaumes  que  Ton  a  coutume  de  chanter  es  jours  de  la  préparation  et  de  la 
célébration  de  la  cène.  Amsterdam,  P.  Mortier,  1686.  In-ia. 
Biblioth.  wallon,  de  Leijde. 

ûo5.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  du  N.  T.  de)  Leyden,  Daniel  Gœs- 
beck,  i68j.  In-8°. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

606.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  finde  la  Bible  à") Amsterdam,  Blaeu, 
i6dj.  Petit  in-ti". 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  ta  Soc.  prot.  de  Paris. 

/107.   Le  Pseautier  de  David  traduit  en  François.  Corrigé  nouvellement  et 
augmenté  des  cantiques  de  l'église.  Paris,  Elie  Jossel,  lOSj.  In-8°. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

608.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  Londres,  Griffin, 
1688.  Petit  in-4°. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

/109.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  feu  M.  V.  Conrart.  Edi- 
tion revue  exactement  sur  les  précédentes.  Amsterdam,  i(j8r). 
Préface  du  Psautier  de  Jacob  Henri  Vernède. 

/109  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  i6c)0.  In-ia. 
Avec  musique. 

N°  ggi  du  catal.  de  la  rente  G.  Offor,  i865. 

/109  ter.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Avec  la  musique  à  quatre  parties  de 
GoiJDiMEL.  Genève,  De  Tournes,  i6go.  In-8°. 

.M.  de  Félice. 

610.   Le  livre  des  Pseaumes...  Nouvelle  édition  letouciiée  sur  l'ancienne 
de  1688.  Amsterdam,  Henry  Desbordes.  i6()-j.  In- 19. 
Plnccius,  Thealrum  anomjmovun.  Cnnim.  de  1/.  Berniix. 
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411.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  réduits  uouveHenient  à  une  briève  et 
lacile  méthode. . .  par  Ant.  Lardenois.  Amslerdam ,  oeuve  de  Sckipuers,  '^oa. 
In-i8. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Feu  M.  A.  Coquerel fis. 

4 12.  Les  Psaumes  revus  par  Conrabt  cl  la  Bastide.  BoUerdam,  i6g2. 
lii-ia. 

Lelong,  Bibltoth.  sacra.  Cotnm.  de  M.  Bernas. 

612  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  lin  du  N.  T.  de)  Londres,  Du- 
ehemin,  lOgS.  In-8°. 

Avec  mélodie  au  premier  verset. 

Bihlioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

4i3.  Les  Psaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Genève,  J.  A.  Cramer  et 
P.  Perachon,  i6g3.  In-l'ol. 

Pettigrew,  Bibltoth.  Sussexiana.  Comm.  de  M.  Bernits. 
4i3  bis.  Les  Pseaumes  de  David, etc.  (A  la  lindu  N.  T.  d')  .4m5toY/aHi,  Bfaeu, 

Catal.  83  de  List  et  Franche,  de  Leipzig ,  iSyS. 

tii'6  ter.  Les  Pseaumes  de  David,  elc. ,  réduits  nouvellement  à  une  briève 
et  facile  méthode...  Amsterdam,  P.  el  J.  Blaeu,  i6g8.  Iu-iq. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Vaurigaud. 

kih.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  retouchez  par  l'eu  M.  V.  Conrart. .. 
(A  la  fin  de  la  Bible  A')Amsterdam,  sans  nom  d'imprimeur,  1700.  In-l'ol. 

Bibltoth.  de  la  British  andforeign  Bible  Society. 

liiU  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Revus  et  approuvez  par  le  synode 
wallon  des  Provinces-Unies.  Amsterdam,  les  Wetsteins  et  Smith  (vers  ijoo). 
In- 19. 

N°  ySyS  du  catal.  de  0.  Wcigel,  Leipzig,  tS-jH. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  M.  BOVET. 


Xyill'   SIECLE. 

il  5.  Les  Pseaumes  de  Da\id  mis  eu  vers  françois  cl  en  musique  à  IV  par- 
ties, avec  les  cantiques  sacrez.  Accommodez  à  l'usage  de  ceux  qui  de'sirent  de 
chanter  en  parties  dans  Tég-lise.  Neuchàtel,  lyoï. 

C'est  l'harmonie  de  Goudimel  très  légèrement  modifiée  par  l'addition  d'un 
dièse  à  la  note  sensible. 

Voir  ci-dessous  le  titre  de  l'édition  de  ijSc). 

il 6.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  Steven  Smart,  ijoi.  lu-ia. 
(A  la  fin  du  N.  T.  hollandais-français  du  même  lieu,  même  imprimeur, 
ijoo.) 

Les  psaumes  y  sont  dans  les  deux  langues  en  regard,  avec  mélodie  au  pre- 
mier verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bihiiq.  prol.  de  Paris. 

hi'].  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  A.  Dusarrat,  tjoi.  ln-39. 
Mélodie  au  premier  verset.  Avec  des  oraisons. 

Biblioth.  du  prot.  fr. 

Ui'j  bis.  Le  voyage  de  Béthel,  avec  les  préparations,  prières  et  méditations 
pour. . .  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de  la 
célébration  d'icelle.  Middelbourg,  iCoa  [apparemment  ijoa?).  In-ia. 
Biblioth.  wallon,  de  Leijde. 

ùi8.  Les    Pseaumes   de    Da\id.  etc.  (A  la   lin  de  la  Bible  d') /l»wto-c(am, 
Pierre  Mortier  etJ.  Louis  de  Lorme .  i-joa.  In-fol. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

il 9.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  de  nouveau  sur 
les   précédentes  éditions    et    approuvés    par    les   pasteurs  et   professeurs   de 
l'Eglise  et  de  l'académie  de  Genève.  MeuJ'cliastel ,  J.  Pislorius,  i-joà.  lu-ia. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

iao.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin.  A.  Dusarrat,  t-joG.  In-i°.  (A  la 
fin  de  la  Bible.) 

Biblioth.  de  Stuttgart. 
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Zi9i.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers,  nouvelle  version  dans  laquelle  on  a 
retenu  les  expressions  de  Mardi  et  de  Théodore  de  Bèze,  autant  que  l'usage 
moderne  a  pu  le  permettre,  par  Jennet.  Ulrecht,  Jean  Visch,  i-jo6.  In-12. 

Sans  musique. 

Cnmm.  de  M.  Maillard. 

/i9  9.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  J.  van  Hekeren,  A.  Uasebroek 
et  veuve  de  Groot,  etc. ,  i-joS.  In-j  8.  (A  la  suite  de  la  Bible  des  mêmes.) 
Mëlodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

iaS.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  A.  du  Sarrat,  fjo^.  In-19. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

/(q/i.  Les  Pseaumes  en  vers,  avec  la  liturgie,  etc.  Nouvelle  édition  retouchée 
une  dernière  fois  sur  toutes  celles  qui  l'ont  précédée.  Berlin,  Arnaud  Dusarrut , 
i-jii.  In-8°. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

/laB.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  les  Wetsleins,  ijii.  In-18.  (A 
la  fin  de  la  Bible  de  1710.) 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

696.  Les  Pseaumes  mis  en  rime  l'rançoise  par  (k.  -Marot  et  Tu.  de  Bèze. 
(A  la  fin  de  la  Bible  de)  Genève,  lesfreres  De  Tournes,  ijia.  In-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

697.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de  David  Martin).  Amsterdam, 
Pierre  Mortier  et  Pierre  Brunel;  Utrecht,  Guillaume  van  de  Waler,  lyia.  In-4°. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

igS.  Les  Pseaumes  mis  eu  rime  Françoise  par  Clément  Marot  et  Théodore 
DE  Bèze.  (A  ia  fin  de  la  Bible  de)  Genève,  J.  A.  Cramer  et  Pcrravhon,  ijia. 
In-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 
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/199.  Les  Pseaumes,  etc.  (A  la  suite  de  la  Bible  de)  Genève,  Fabri  el  Barilloi, 
i-jiù.  In-fol. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Sor.  hihUq.  prot.  de  Paris. 

lido.  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Genève,  pour  la  Société  des  libraires,  iji3.  ln-8°.        ■ 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

43t.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Genève,  J.  A.  Querel,  i-ji3.  In-ai. 

Biblioth.  nation. 

432.  Les  Pseaumes  avec  mélodie.  (A  la  fin  de  la  Bible  A')  Amsterdam,  David 
Mortier,  l'jiù.  \n-h°. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

433.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois.  Berlin,  A.  DusaiTal. 
fjiS.  In-4°. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

434.  Les  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  françois,  revus  de  nouveau  sur 
les  précédentes  éditions,  avec  les  cantiques  sacrez  pour  les  principales  Solen- 
nitez  des  Chrétiens  et  sur  divers  autres  sujets.  On  a  aussy  ajouté  dans  cette 
nouvelle  édition,  en  faveur  des  Amateurs  de  la  Musique,  au  plein  [sic)  chant 
la  Basse.  Zurich,  David  Guessner,  iyi5.  In-12.  (A  la  suite  des  iV.  T.  de  1711 
et  1734  du  même.) 

La  basse  est  celle  de  Goudimel. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris  et  M.  Ch.  Sagnier. 

434  bis.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  el  approuvez 
par  les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  Amsterdam,  chez  les  Wetsteins, 
fjiS.  In-12. 

M.  le  pasteur  E.  Nyegaard,  de  Fresnoy-le-Grand. 

435.  Pseaumes  de  David  en  vers,  nouvelle  version  dans  laquelle  on  a  retenu 
les  expressions  de  Marot  et  de  Bèze  autant  que  l'usage  moderne  a  pu  le  per- 
mettre ,  par  Jennet.  Utrecht.  i-ji6.  In-i  2. 

Quérard,  France  lillér. 
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630).  Les  Pseiiumes  de  Da\i(l  mis  ci)  rime  françoisc  pai-  (^r,.  Makoï  el  Th. 
DE  Bèze.  Nouvelle  édition  revue  i^l  rorrigée.  Amsterdam,  .Iran  de  Hekercn,  etc.. 
i-^iG.  [n-1  6. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Prose  en  marge. 

Bibtioth.  du  prot.fr. 

lii'].  Les  Pseaiimes  de  David,  etc.,  revus  par  Tu.  de  Blanc.  Hambourg. 
iyiC.  In-19. 

Biblinlh.  de  l'Arsenal. 

Zi38.  Le.s  Pseaume.s  de  David ,  etc.  A  la  fin  de  La  liturgie  de  l'Eglise  angli- 
cane traduite  en  i'rançois.  Dédiée  \\  Sa  Majesté  Georges  1".  Nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  [par  Abadie,  (|ui  signe  ré[)itre  dédicatoirej.  Londres,  Pierre 
de  Varennes  et  Pierre  Dunoyer,  lyig.  In-8°. 

C'est  la  version  de  Marot  et  Bèze  avant  la  revision. 

M.  Bernus. 

638  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  Gothard  Schlectiger.  l'jic). 
In-i8. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hihliq.  prot.  de  Paris. 

439.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wallon 
des  Provinces-Unies.  La  Haye,  ijùo.  In-12. 

La  premièiM"  édition  de  la  revision  wallonne  a  donc  précédé  de  deux  ans 
la  date  indiquée  par  M.  Bovet  (p.  287). 

Catat.  n°  336  de  kirchhoffet  Wigand,  iSy3. 

hlio.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  i-evus  et  appi'ouvez  par  les  pasieurs  et 
professeurs. . .  de  Genève.  Genève,  Fabri  et  BariUot,  i-j^o.  ln-8". 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

Util.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Genève.  Fabri  et  Barillet,  i-j-m.  in-19. 
Biblioth.  nation. 

liU'2.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  (A  la  fin  d'une  Bible  d')  Amsterdam,  s.  n. . 
ijaa.  \n-li°. 

lih'd.  Les  Pseaumes  de  David ,  Genève.  ijaS.  In-33. 
U.  le  pasteur  Cm  1er.  de  Nancy. 
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hUk.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Genève,  Fabriet  Barillot,  ijsS.  In-i6. 
Mélodie  au  premier  verset. 
M.  F.  Bovet. 

445.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Anisierdam,  les  Weisteins,  ijsS.  In-Sa  étroit. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Les  mélodies  auraient  été  publiées  à  part,  la  même 
année,  à  Amsterdam,  d'après  le  catalogue  n°  366  de  KirchliolF  et  Wigand. 
1873. 

0.  Doneti  et  Bibliolh.  de  SluUgarl. 

446.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition  avec  les  can- 
tiques sacrez  pour  les  principales  solemnitez  des  Chrétiens,  et  une  nouvelle 
instruction  pour  apprendre  facilement  la  musique  des  pseaumes.  Berne,  i-j'2à. 
In-12. 

Calai.  n°  336  de  kirclihojf  el  Wigand,  t8j3. 

447.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  etc.  Zurich,  David  Guess- 
ner,  ijqS.  In-12.  (A  la  suite  du  N.  T.  de  1724.) 

Mélodie  au  premier  verset,  avec  la  basse  de  Goudimel. 
Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

448.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  Gabriel  de  Tournes  etjils,  1736'.  Grand 
in-8°. 

Sans  musique. 

Cotnm.  de  feu  M.  le  pasteur  Sarrui. 

449.  Les  Pseaumes  de  David  de  la  nouvelle  version  revue  par  ordre  du 
synode  wallon,  etc.  (A -la  suite  du  N.  T.  de)  La  Haye,  i-jn-].  Tn-12. 

Biblioth.  de  la  Britisli  andjoreign  Bible  Society. 

449  bis.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuvés 
par  le  synode  wallon.  Amsterdam,  //.  Huylwert,  tjac).  In-4°. 

Première  édition  du  nouveau  Psautier  autorisé  par  l'article  1 7  des  actes  du 
Synode  tenu  à  Dordrecht  en  août  1721.  L'impression  en  avait  subi  des  retards 
continuels,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'article  37  des  actes  du  synode  de  Deift, 
1728,  et  de  l'article  25  des  actes  du  synode  de  Rotterdam,  1729.  Les  Etals 
Généraux  n'en  permirent  l'introduction  dans  les  temples  que  le  28  jan- 
vier 1729. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 
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[g/ti.]  lil)0.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  IVaiiiois  et  revus  par 
ordre  du  synode  wallon.  Londres.  ;V.  Prévost  rt  Comp".  fjicj.  ln-8°. 

Bibliolh.  wallon,  de  Leyde. 

/i5i.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  l'ranrois,  revus  el  approuvez  par 
le  synode  walon  [sic)...  Amsterdam,  François  Clianguioti,  '795. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

\'îh\.\  452.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  ap- 
prouvez par  le  synode  walon.  Amsterdam,  aux  dépens  de  l'Eglise  française  de 
Londres,  ijsg.  In-16. 

M(?lodie  à  chaque  verset. 

liihliotli.  du  prot.  fr. 

[ail.]  hh'i.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approu- 
vez par  le  synode  wallon.  Amsterdam,  H.  Dusauzet,  ij3o.  Petit  in-8°. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

libS  bis.   Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Atnsterdam,  P.  Mortier,  ij3o.  In-8°. 
Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

jaii.j  h'ôh.  Pseaumes  de  David  en  vers  François  avec  la  musique,  ap- 
prouvés par  les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Genève,  ij3o.  In-i  9. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

454  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain;  La  Haye. 
P.  Gosse  et  J.  Neaulme,  ij3o.  In-8°. 

Me'Iodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

[945.]  455.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Leyde  et  Utrecht,  Th.  Haak. 
S.  Luchtmans ,  J.  de  Poismn,  11 3i.  In-4°. 

C'est  par  suite  d'un  renseignement  inexact  que  M.  Bovet  attribue  celte  tra- 
duction à  GuiLLON.  Ce  nom  est  celui  d'un   possesseur  du  livre. 

Biblioth.  de  l'Arsenal,  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris  et  de  l'Oratoire. 

455  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Berlin,  ij3i.  In-8°. 
Avec  mélodie. 

0.  Ihiieii. 
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/i5C.  Les  Pscauines  de  Da\id  en  vers  IVauçois,  revus  el  approuvez  par  les 
pasleurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Genève,  Jaquier,  lySi.  In-8". 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

hb'].  Les  Pseaumes  de  David ,  etc.  (A  la  fin  de  la  Bible  de)  La  Haye,  P.  Gosse 
cl  J.  Meaulme,  ijSi.  In-i9. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

[9/11.]   /i58.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode 
walou  (sic).  Amsterdam,  J.  Spanceerder,  ij33.  In-Sa. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  Douai. 

459.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  François,  approuvés  par  les  pasteurs 
et  professeurs...  de  Genève.  Genève,  Pierre  .Jaquier.  ij33.  In-8". 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

i(5o.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition  avec  les  can- 
tiques sacrez  pour  les  principales  solemnités  des  Chrétiens,  et  une  nouvelle 
instruction  pour  apprendre  facilement  la  musique  des  psaumes.  Berne,  ij3ù. 
In- 19. 

0.  Douen. 

46o  bis.  Les  Psaumes  de  David,  etc.,  revus  el  approuvez  par  les  pasteurs. . . 
de  Genève.  Genève,  i-j35.  In-8". 

^°  .377  du  entai,  de  Baillieu ,  juin  i8j.5. 

i6i.  Les  Psaumes  notés.  (A  la  fin   de  la  Bible  de  Davio  Mautin.)  Basle . 
Jean-Bodolphe  Im-Hnjf.  ij36.  m-h". 
Mélodie  au  premier  verset. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

[9/11.]  i62.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  francois,  revus  el  ap- 
prouvez par  le  synode  walon  des  Provinces-Unies.  Amsterdam.  Zacharie  Châte- 
lain, ij38.  In-16. 

Musique  tout  du  long. 

M.  Maurice  Veimes. 

663.   Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  francois  el  en  musique  à  IV  par- 

n.  ;i7 
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tics,  avec  1(3S  ciin(,i((ucs  sacrez,  accommodez  à  Tusajji'  de  ceux  (|iii  désirenl  (l(; 
chanler  en  parties  dansi'éjjlise.  Revus  et  corrigés  très  exaclemeiitsur  l'e'dilion 
de  Neuchâtel  de  1 701,  aprouvé  (sic)  par  les  pasleurs  et  professeurs.. .  de  Ge- 
nève. La  Neuvevilk,  Jean-Jaques  Marolf,  JjSg.  In-ia,  en  un  vol.,  les  quatre 
parties  en  regard. 

C'est  riiariiioniL'deGoudimel,  très  peu  modernisée  par  l'addition  d'un  dièse 
à  la  note  sensible;  le  remaniement  de  Sullzbergcr  s'écarte  davantage  du  Gou- 
dimel  primitif. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

/iG/i.  Les  Psaumes  de  David  mis  on  vers  franrois,  revus  et  approuvez  par 
le  synode  walon,  etc.  Amsterdam,  Pierre  Mortier,  l'jlin.  !n-i9,  sur  1  colonnes. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Cmnm.  de  M.  Maillard. 

464  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Amsterdavi  et  La  Ha'je,  Covens  et  Mor- 
tier, t']h'>..  In-'i". 

Mélodie  tout  du  long. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

465.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  les  cantiques  sacrés 
revus  et  approuvés  par  les  pasleurs  et  professeurs  de  Genève,  avec  la  musique 
tout  au  long,  etc.  Basïe,  Jean-Rodolphe  Im-llojf,  imprimé  par  Sam.  Aug.  de  la 
Carrière,  i-jàh.  In-S"  étroit. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bililiii.  prol.  de  Paris. 

466.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  approuvés  par  les  pasteurs 
et  professeurs. . .  de  Genève.  La  Haye,  les  EIzeviers  père  elfls,  lyââ. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Tachard. 

467.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève,  Pinre  Pellet,  ijù-5. In-it. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

468.  Les  Psaumes.  (A  la  suite  de  la  Bible  de  Martin,  revue  et  corrigée  par 
Samuel  Scuell,  pasteur  de  l'église  française  de  Bienne.)  Sienne  et  Iverdon, 
l'jàG,  in-fol. 

Comm.  de  M.  Arnatul. 
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[2/11.]  ?iG9.  Les  Pseauines,  l'Ic,  revus  el  approuvftz  par  le  syiiock'  walon 
des  Provinces-Unies.  Amsterdam,  Onder  de  Linden .  l'jli']-  In-iC.  (A  la  suite  de 
la  Bible  du  même.) 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  Mfr.  André  el  Bibliolh.  de  la  Snc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

670.  Les  Pseauraes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs. . .  de  Genève,  etc.  Amsterdam,  la  Compagnie  des  libraires,  ijà-j.  In-S". 

Comm.  de  M.  Alph.  \ivier,  de  la  Rochelle. 

Ù71.  Les  Pseaunies,  etc.,  en  musique  à  IV  parties,  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs  de  Genève.  Genhe.  ijùH.  ln-12. 

Bibliolh.  de  Genève. 

/171  bis.  Nouvelle  édition  des  cantiques  spirituels  accommodés  aux  airs 
mélodieux  des  originauxjallemandset  des  Psaumes  de  David,  avec  la  musique, 
traduction  nouvelle,  revue  et  approuvée  par  les  docteurs  et  professeurs  de 
l'université  de  Strasbourg.  Strasbourg,  Jean  Beck,  i-jà8.  In-ig. 

Portant  le  cachet  de  la  Chapelle  suédoise  à  Paris,  ijàg. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Vaurigaud. 

h']-2.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève,  Henry  Schmidl,  ijSo. 

M.  Racine  Braud. 

[ail.]   ^7.3.  Les  Pseaumes,  etc.,   revus   et  approuvés   par  le  synode  wa- 
lon, etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain  et  fils,  i-j5^.  In- 16. 
Mélodie  au  premier  verset. 

0.  Douen. 

473  bis.  Le  voyage  de  Bélhel,  avec  les  préparations,  prières  el  méditations 
pour...  la  sainte  Cène.  Ensemble  les  pseaumes  qui  se  chantent  les  jours  de  la 
célébration  d'icelle.  La  Haye,  X.  Scheurker,  i-jSi.  Petit  in-8°. 

Bibliolh.  wallon,  de  Leijde. 

[9^1.]  k-jk.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  el  approuvez  par  le  synode  wal- 
lon, etc.  Amsterdam,  Z.  Châtelain  et  fils.  i-j55.  In- 19. 

Giinin.  (II!  M.  Alph.  Vivier. 

37. 
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676.  Les  Psenumus,  elc,  revus  el  approuve'»  par  Ii's  pasteurs  et   profes- 
seurs... de  Genève,  etc.  Daslc,  J.  /?.  Im-Hojf,  1^55.  In-S". 
Mdlodic  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  SluHgarl. 

U-jG.  Les  Pseaunies  de  Da\id  mis  en  vers  l'rançois  et  les  caiilirpics  sacres 
revus  et  corriges.  Nouvelle  édition  enrichie  de  plusieurs  prières.  Marhourg, 
C.  Millier,  i-j55.  In-8". 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

^77.  Les  Pseaunies,  etc.,  aprouvez  [sic)  par  les  pasteurs  et  professeurs... 
de  Genève.  Nouvelle  édition,  conforme  pour  la  musique  à  celle  de  Neuchàtel 
de  1701.  Neuchàtel,  Boyvc  et  C",  ij56.  ln-8". 

Biblioth.  de  l' Arsenal  et  M.  F.  Bovel. 

678.  Psautier  dont  le  litre  manque.  A  la  fin  du  N.  T.  de  Martin  sur  deux 
colonnes,  à^Amstcrdam,  J.  Schreuder  et  Pierre  Martin  Iclcintc,  tjSC,  in-12. 

Comni.  de  M.  Boitel-Dnvcii. 

[gii.]  ^79.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  el  approuvez  |)ar  le  synode  wal- 
lon, etc.  Nouvelle  édition  toute  en  musique  avec  la  Basse.  Londres,  J.  Parois- 
sien, l'jô'j.  In-8". 

Feu  M.  le  pasteur  Moutaiulon. 

'180.  Cantiques  sacrés  pour  les  principales  soleninilés  [sic)  dos  Chrétiens, 
à  l'usage  des  églises  de  Neuchàtel  el  de  Valangin.  Nouvelle  édition.  Geni've. 
Pien-e  Pelkt ,  ij5S.\n-i8. 

Contient  les  i5  cantiques  du  Psautier.  Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

[ail.]  681.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  el  approuvés  par  le  synode  wa- 
lon,  etc.  Anuterdam,  Marc-Michel  Bey,  etc. ,  lySt).  In-S". 

Biblioth.  nation,  el  comtn.  de  M.  Alph.  Vivier. 

682.  Pseaumes  de  David  à  IV  parties,  revus,  corriges  et  approuvés  avec  les 
cantiques  sacrés  pour  les  principales  solennités  des  Chrétiens.  Berne,  impri- 
merie de  LL.  EE..  1^5 g. 

C'est  Goudiniel  revu  par  Sullzberger. 

Connu,  de  feu  M.  Siirnil. 
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483.  Les  Pseaumes,  elc. ,  revus  el  approuve'?  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs. . .  de  Genève.  Nouvelle  édition  à  deux  parties,  savoir  Dessus  et  Basse  au 
premier  verset.  Mises  eu  partition  pour  la  commodité  de  ceux  qui  voudront 
accompagner  le  chant  de  quei(|ue  instrument...  Gcncvc,  P.  Pclkt,  lyS^. 
In-12. 

C'est  la  basse  de  Goudimel. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

kSh.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  el  [jrol'es- 
seurs...  de  Genève,  avec  la  musique  tout  du  long,  etc.  Diisle,  J.  11.  Im-HoJ', 
ijSo.  In-19  à  deux  colonnes. 

Connu,  de  M.  Maillard. 

485.  Les  mêmes.  Basle.  J.  II.  Im-Hoff  et  J.  J.  F.  G.  D.  S'\  ijGo.  lu-ia  à 
une  colonne. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

486.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François,  avec  privilège  de  LL. 
EE.  de  Berne.  Lausanne,  Jean  ZimmerU  cl  veuve  Blondel,  i-j6i. 

Comm.  de  M.  Diipiii  de  Saint-André. 

487.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  parles  pasteurs  et  professeurs 
de  Genève.  Genève,  i-jG-?..  In-8°. 

Biblioth.  de  Genève. 

487  bis.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  le  synode  vvalon.  La  Haye,  H.  Ba- 
hhuyzen,  ijôa.  In- 18. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

488.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  par  les  pasteurs  et  professeurs  de  Genève. 
Genève,  P.  Pellet,  i-j63.  In-i?î. 

Biblioth.  de  Stuttgart. 

488  bis.  Les  Pseaumes  de  David. . .  revus  et  approuvez  par  le  synode  walon. 
La  Haye,  Daniel  Alliaud,  ijGS.  Iu-19. 

Comm.  de  M.  le  pasteur  Vatirigaud. 
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i88  1er.  Les  Pseaumes,  e(c. ,  revus  par  les  pasieurs  ot  professeurs  de  G((- 
nève.  Lausanne,  Jean  Zimmerlé,  ij6à.  Iii-H". 

M.  Cil.  Sagnier. 

^i8i).  Les  Pseaumes,  elc,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  professeurs 
(le  Genève,  avec  la  musique  tout  au  loujj.  [iagle,  .lean-Iiod.  Im-llojf  et  Jll.i, 
tj66.  In-12. 

Bihliolh.  du  prot.fr. 

48y  bis.  Les  Pseauiaes,  etc.,  revus  par  les  pasieurs  et  professeurs  de  Ge- 
nève. Genève,  P.  Pellet,  ijOG.  I11-12. 

M.  Ch.  Sagnier. 

!x()o.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.,  corrigés  et  approuvés  par  le  synode 
walon,  etc.  Amsterdam,  Marc-MicM  Bey  et.J.  .1.  F.  G.  D.  S".  ijOj. 

Comvi.  de  M.  Maillard. 

[2/11.]   4t)i.  Les  Pseaumes,  etc.,  n-vus  et  ajjprouvez  par  le  synode  wa- 
lon, etc.  Anislerdam ,  Marc-Michel  Beij,  i-jGH.  \n-\-?.. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris  et  du  prnt.  Jr. 

4()2.  Les  Pseaumes,  etc.,  avec  les  cinquante-quatre  cantiques  revus  et  ap- 
prouvés par  les  pasteurs  et  professeurs  de  lacadémie  de  Genève  et  de  Neu- 
chàtel ,  accommodés  à  l'usage  de  toute  l'Eglise  protestante  de  l'Europe,  etc. 
Genève,  les  frères  Cramer,  ij68. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

fuyi.  Cantiques  spirituels  traduits  la  plupart  de  l'allemand,  à  l'usage  des 
églises  protestantes  de  la  Confession  d'Augsbourg.  \ou\elle  édition.  Strasbourg, 
Conrad  Schmidt ,  ij6g.  I n - 1 8 . 

On  v  trouve  quelques-unes  de  nos  mélodies. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

ùg/i.  Les  Psaumes,  à  la  suite  de  la  Bible  d'Amsterdam,  tjjo.  In  8". 
Pettigrew,  Biblioth.  Siisse-iiaiia.  Coimn.  de  M.  Bernus. 

[961.]  /igS.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvez  par  le  synode  wa- 
lon, etc.  Amsterdam.  Z.  Châtelain,  ijjo.  In-19. 
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Mélodie  à  cliaque  vcisel. 
Feu  M.  Montandoii. 

/19C.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  parles  pasteurs  et  professeurs. . . 
de  Genève.  Genève,  Pellel  cl  fils,  ijjo.  Petit  iu-i". 

M.  Alph.  Falgidèrc,  d'Av'ete. 

696  Us.  Les  Psaumes  de  David  en  vers  avec  des  prières.  Berlin,  G.  J.  Dec- 
ker, l'/jS.  In-ai. 

Mélodie  au  preuiier  verset,  avec  des  cantiques  sur  des  airs  allemands. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

/196  ter.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus,  etc.  Basle,  Jean-Bodolphe  Im-Hoff, 
f]-jà.  In-8°. 

Musique  tout  du  long. 

Biblioth.  du  prot.fr. 

[s'il.]   ^97.   Les  Pseaumes,  etc. ,  revus  et  approuvez   par  le  synode  wa-      ' 
Ion,  etc.  Amsterdam,  Marc-Michel  Rey,  ijj5.  ln-8". 
Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  F.  Bovet. 

hç)8.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion, 011  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne,  Société  typogra- 
phique, l'j'/S. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

i«99.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  proles- 
seurs. ..  de  Genève.  Genève,  Pierre-Isaac  Faher,  ijjS. 
Réimprimés  par  le  même  en  MDCCXXXX  (sic). 

Comm.  de  M.  Maillard. 

5oo.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  el  |>rores- 
seurs. . .  de  Genève.  Neuchâtel,  1.  P.  Jeanrenaud  et  C",  ijj6.  la-^U. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Alfr.  Aiulré. 
5oi.   Les  Pseaumes  mis  on  vers,  revus  et  ap[irouvés.  Nouvelle  édition  où 


58h  BlBLIOGlUl'Hil!;  FRANÇAISE 

la  nnisi(iue  csl  Iras  exaclcment  corrijjéc.  Lausanne,  Société  typographique .  ijyj. 
Iii-iG. 

Mélodie  à  chaque  versel. 

M.  Alfr.  André. 

5o  1  bis.  Cantiques  sacrez  pour  les  princij)ales  solennilez  des  Chréliens  et 
sur  divers  autres  sujets.  Avec  la  musique  loul  au  long.  Genève,  F  abri  et  Baril- 
let, jyyy.  In-i(j. 

Ilibliolli.  dtiprot.fr. 

502.  Les  Pseaumes  de  David  à  IV  parties  avec  les  cantiques  sacrés  pour 
les  principales  solennités  des  Chrétiens,  etc.  Lausanne,  Société  typographique . 
l'^j'j.  ln-8". 

C'est  rharmonie  de  Goudimel  d'après  l'édition  de  1G68. 

M.  Maillard. 

503.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle 
édition  où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Vevey,  Chcnebié  et  Lortscher, 

Comm.  de  feu  M.  Sarrut. 

Boi.  Les  Pseaumes  de  David  et  les  ranliques  sacrés  corrigés  el  approuvés. 
Nouvelle  édition  enrichie  des  prières  publiques  et  particulières.  Genève,  sans 
nom  d'imprimeur,  i']']^-  In- 19. 

Comm.  de  M.  Maillard. 

5o5.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  el  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne  et  Moudon,  Société 
tijpographique ,  '77'*»'.  In- 12  à  9  colonnes. 

Mélodie  à  chaque  versel. 

M.  F.  Eovel. 

[ail.]  5o6.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  François  avec  la  prose. 
Revus  et  approuvez  par  le  synode  walon,  etc.  Amsterdam,  Pierre  Mortier.  r-jSo. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

5o6  bis.  Pseaumes  de  David. . .  revus  et  approuvés  par  le  synode  walon. . . 
Amsterdam,  Marc-Michel  ftcy.  i-jSo.  In- 15. 

1/.  Ih'stiinn'ln-Doiien. 
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5oC  ter.  Les  Psaumes...  revus  et  ap[)rouves  par  les  pasleurs  de  Genève. 
Genève,  ijào.  In-ia. 

N°  aaSo  du  catal.  deLepke,  de  Berlin,  i  janvier  i8j5. 

607.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  etapprouve's  parles  pasteurs  et  professeurs 
de  Genève,  etc.  Basle,  Jeati-Rod.  Im-Hoff  et  fils ,  i-j8-3.  la-ia. 
Feu  M.  Montandon  et  M.  Weckerlin. 

5o8.  Cantiques  sacrés  adaptés  à  la  doctrine  et  à  la  méthode  du  catéchisme 
d'Heidelberg,  imités  d'un  original  allemand...,  par  J.  J.  Gross,  pasteur  des 
églises  de  Court  et  de  Grandval.  Lausanne,  Société  typographique,  ij83.  In-i5. 

Contient  quelques-uns  de  nos  psaumes.  Musique  à  h  parties. 
Biblioth.  de  l'Oratoire. 

5o8  bis.  Psaumes  en  vers  avec  musique.  Berlin,  ijSS. 
Catal.  n"  a8  de  J.  Rentel,  de  Potsdam,  i8']â. 

609.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  et  approuvés.  Nouvelle  édition 
où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne,  Henri  et  Luc  Vincent, 
ij83.  In-19. 

M.  Alpli.  Falffuière. 

5 10.  Les  Pseaumes,  etc.,  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et  profes- 
seurs... de  Genève.  Genève.  ./.  L.  Pellet,  ijSù.  In-ia. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  ta  Soc.  bibliij.  prol.  de  Paris. 

5io  bis.  Les  Psaumes  de  David.  Au  Locle,  ij8â.  In-12. 
Comm.  de  M.  Charruaiul. 

5i  1.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent,  1^8 j. 
Comm.  de  M.  Diipiii  de  Saint-André. 

5 1-2.  Les  Psaumes,  etc.  Amstei-dam.  Marc-Michel  Reij,  ij8S.  In-19. 
Mélodie  à  chaqua  verset. 
Le  Lien  du  99  décembre  1860. 

5i3.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion oi!i  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Veveij.  Chcncbié  et  IJirlschcr, 
/790.  In-t  1. 

Biblioth.  de  la  Soc.  Inbliif.  prol.  de  Paris. 
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oili.   Les  Psaumes  de  David,  etc.  Genève,  P.  .1.  Faber.  ij'jo.  Iii-Sa. 
Biblinlh.  nation,  et  M.  Desrnaicls-Uouen. 

5 1  h  bis.  Les  Pscauiiies  d^  David. . .  revus  et  approuvés  par  les  pasteurs  et 
professeurs...  de  Genève.  Sismes.  liuchet.  ijQO.  In-i9. 

M.  Ch.  Sagnier. 

5i4  ter.  La  même  édition  avec  un  litre  nouveau,  '\iorl.  par  .1.  B.  Lefranc- 
Elies,  lyyi. 

M.  Ch.  Sagnier. 

5i5.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition,  approuvée  et 
corrigée  très  exactement.  Lausanne,  .1.  P.  Heubach  et  C"',  ri  Luc  Vincent,  ijfji. 
ln-8°. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Ancien  rhyllinie. 

0.  Douen  et  comrn.  de  M.  MaiUard. 

5i5  bis.  Les  Psaumes  de  David ,  etc.  Lauzanne,  Henri  liiicent.  In- 12. 
Comrn .  de  M.  Charruand. 

SiO.  Recueil  de  Pseaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  de  l'Eglise  Irançaise  de 
Saint-Gali.  Sainl-GaU,  ijg^- 

Préface  du  recueil  de  Paris,  1800. 

[261.]  617.  Recueil  de  cantiques  à  l'usage  de  la  chapelle  royale  de  la 
légation  de  Suède  à  Paris  [par  Gaubs,  aumônier].  Paris,  Ftichs,  1800.  In-18. 

Ce  recueil,  emprunté  en  partie  à  ceux  de  Dumas,  Henry,  Eengel,  pasteur  à 
Strasbourg,  et  à  celui  de  Saint-Gall,  contient  quelques-uns  de  nos  psaumes 
sans  musique. 

Biblioth.  de  l'Oratoire  et  M.  Bovet. 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE  M.  BOVET. 


MX"  SIECLK. 

617  bis.  Les  Pseaumes  de  David...  Berlin,  iHoi.  In-ia,  avec  musique. 
N°  aaig  du  calai,  de  Lepke,  de  Berlin.  4  janvier  iSjô. 

5 18.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacrés.  Lau- 
sanne, A.  Fischer  et  Luc  Viiicent,  180t.  Iu-8". 

Feu  M.  Montandon  et  M.  Weckerlin ,  Biblioth.  de  l'Oratoire  et  de  Genève. 

619.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne.  A.  Fischer  cl  Luc  Vincent.  180a. 
In-18. 

Mélodie  au  premier  verset. 

0.  Douen. 

520.  Cantiques  pour  le  culte  public  recueillis  et  imprimés  par  ordre  du  sy- 
node wallon.  Dordrecht,  A.  Blitss  et  fils,  i8o3.  In-16. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Contient  i3o  cantiques  sur  les  airs  des  psaumes, 
plus  3  pour  l'usage  particulier. 

M.  Weckerlin  et  Biblioth.  de  l'Oratoire. 

591.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuves  par 
les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Neuchâtel,  Louis  Fauche-Borel ,  i8o3. 
In- 16. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  F.  Bovet. 

59a*.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacrés,  etc. 
Lausanne,  Henri  Vincent,  18 o3.  In-19. 

La  musique  est  celle  de  Goudimel  de  1668. 

M.  Maillard. 

593.  Les  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition  où  la  musique  est  exactement 
corrigée.  Lausanne,  Fischer  et  Luc  Vincent,  18 o3. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

594.  Les  Psaumes  de  David  mis  en   vers  françois,  revus  et  approuvés  par 
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les  |)asleui's  el,  |)ro('esscurs. . .  de  Genève;.  Lausanne,  A.  Fischer  el  Luc  Vincenl ., 
itioâ.  l'élit  in-19. 

M.  Maillard. 

525.  Cantiques  pour  le  culte  public,  recueillis  et  imprimés  par  ordre  du 
synode  wallon.  Dordrecht,  A.  Bluss  cl  fils.  iHoà.  In-i9. 

Billioth.  du  prot.  J'r. 

596.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  francois.  Revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  ÎMcle,  G irardet frères  et  sœurs,  i8où. 
In-39. 

Comm.  de  M.  Alph.  Falgiiicre. 

597.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion 011  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Lausanne,  Chartes  Boulogne , 
1806.  Petit  in-4°. 

Comm.  de  M.  Alph.  Falguière. 

597  bis.  Pseaumes  et  cantiques  approuvés    par  les  pasteurs  de  Genève. 
Neuchùtel,  Fauche-Borel,  1806.  In-8°. 
Musique  tout  du  long. 

M.  Henry  Baird,  de  New-York. 

598.  Recueil  de  prières,  de  Pseaumes  et  d'inslruclious  tirées  de  l'Écrilure 
sainte,  pour  servir  au  culte  domestique,  etc.  Par  M'' Martin,  pasteur  et  biblio- 
thécaire. Seconde  édition,  revue  et  augmentée.  Genève,  successeurs  Bonnanl, 
iSo-j.  In-8°. 

Contient  96  psaumes  ou  fragments  de  psaumes,  sans  musique. 

M.  F.  Bovet. 

599.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers.  Nouvelle  édition  très  exactement 
corrigée.  Lausanne,  André  Fischer  et  Luc  I  incent,  i8o-j.  In- 19. 

Feu  M.  Montandon. 

53o.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Lausanne ,  Henri  Vincenl,  iS 08.  \n\-:>.- 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  F.  Bovet. 
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53i.  Psaumes  de  David  uns  en  vers,  revus  el  approuvés,  elc.  Lausamie, 
(<S';o.  In-19. 

Btblioth.  nation. 

532.  Les  Psaumes  de  David,  mis  en  vers.  Nouvelle  édilion.  Lausanne,  iSii. 
In-i8. 

Calai.  n°  366  de  Kirchhojfet  Wigand,  i8-]3. 

533.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cantiques  sacrés,  etc. 
Nouvelle  édition,  exaclemenl  corrigée.  Lausanne,  Henri  linceul,  iSia.  In-i2. 

L'harmonie  est  celle  de  Goudimel  retouchée  par  Sultzberger. 

Bibliolh.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

533  bis.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Avignon,  J.  M.  Garrigan,  i8i3.  In-i  2. 
Bibliolh.  nation. 

53/i.  Les  Psaumes  de  David,  elc.  Lausanne,  Fischer  el  Luc  Vincenl.  Se  vend 
à  Avignon  et  à  Beaucaire,  chez  J.  M.  Garrigan,  i8ià.  In-8". 

M.  Ch.  Sagnier. 

53i  bis.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris, 
Lejèvre,  j8tj.  In-32. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Bibliolh.  nation,  elfeu  M.  Monlandon. 

535.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois,  revus  et  approuvés,  etc. 
Lausanne,  Henri  Mncent;  Avignon  et  Beaucaire,  chez  J.  M.  Garrigan,  iSi'j. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

536.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois.  Revus  et  approuvés,  elc. 
Lausanne,  les  frères  Blanchard,  iBij.  In-32. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Feu  M.  Monlandon. 

537.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers,  revus  et  approuvés.  Nouvelle  édi- 
tion, où  la  musique  est  exactement  corrigée,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent;  Avi- 
gnon et  foire  de  Beaucaire,  J.  M.  Garrigan.  1S18. 

MM.  Diipiii  de  Siiiiil- André  cl  Maillard 
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538.  Les  l'saunies  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cuiiliijues  sacrés,  etc. 
Nouvelle  ddition  revue  et  exactement  corrigée.  Lausanne,  Henri  Vincent,  i8t8. 
In-12. 

L'harmonie  est  celle  de  Goudimel  retouchée  par  Sullzberger. 

0.  Doiieii. 

539.  Psaumes  1,  io3  et  187,  Iraduclion  nouvelle,  par  D...T,  professeur 
de  rhétorique. 

Archives  du  christianisme ,  1818. 

ï)ko.  Psaume  122,  traduction  nouvelle,  parle  doyen  Encontre. 
Archives  du  christianisme ,  1818. 

5io  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent,  iSao.  Iri-i  0, 
Biblioth.  de  la  Soc.  bihliq.  prot.  de  Paris. 

5/11.   Pseaumes  de  David  et  cantiques  corrigés  dans  les  paroles  et  dans  K; 
chant,  par  Charles  Bourrit,  pasteur.  Genève  et  Paris,  i8si.  In-S". 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Arnaud  et  Biblioth.  de  Genève. 

5/1 9.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  François,  revus  et  approuvés,  etc. 
Avignon,  Jean-Marie  Garrigan,  i8-3îi. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

5/19  bis.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Henri  Vincent,  i8a-3.  !u-iG. 
Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

5^12  ter.  Les  Psaumes  de  David,  etc.,  revus  par  le  synode  wallon.  Dor- 
drecht,  Blusset  Van  Braam,  iSfia.  In-iG. 

Suivis    des    cantiques    pour    le    culte    public,  imprimés    par    les   mêmes 

en  i8i9. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bihliq.  prot.  de  Paris. 

563.   Les  Psaumes  de  David,  etc.  Avignon.    I.  Gnichard,  t8-33.  ln-18. 

Biblioth.  nation. 

566.   Les  Pseaumes  de  David .  etc.  Avignon,  A.  Gnichard,  1828.  In-i2. 

Biblioth.  nation . 
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544  bis.   Li's  Psaumes  de  David.  Valence,  Marc-Aurel.  iHaS. 
M.  Dupin  de  Saint- Aiidrê. 

545.  Recueil  de  cantiques  pour  la  consécration  des  temples  sur  des  chants 
nouveaux  ou  corrigés,  lorsqu'ils  sont  empruntés  des  psaumes,  lalencc,  Marc- 
Aurel,  i8-23.  In- 12. 

Contient  six  cantiques,  y  compris  le  psaume  129,  traduit  par  feu  M.  D. 
Encontre. 

Archives  du  chrislianisme .  iSsS. 

546.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés.  Nou- 
velle édition,  où  la  musique  est  très  exactement  corrigée.  Msmes,  Gaude,  iSaù. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

547.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  françois.  Revus  et  approuvés,  etc. 
Lausanne,  les  frères  Blanchard,  18  a  à. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

548.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils  avec  la  musique  à  la 
fin,  à  l'usage  du  culte  public  et  des  réunions  chrétiennes.  Paris.  Servicr,  i8aâ. 
In-12. 

Catal.  de  Servier. 

549.  Psaumes  de  David  en  \ers  français  et  les  cantiques  sacrés  tout  en 
musique.  Nouvelle  édition,  ornée  des  portraits  de  Cl.  Marot  et  Th.  de  Rèze, 
et  augmentée...  de  cantiques  et  de  psaumes  sur  une  nouvelle  musique  [par 
M.  Bastie].  lalence.  Marc-Aurel,  i8afi.  In-12. 

Catal.  de  Servier. 

d5o.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Alais,  J.  Martin,  i8aâ.  In-18. 
Biblioth.  nation. 

55 1.  Les  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition,  où  la  musique  est  exactement 
corrigée.  Lausanne,  Luc  Vincent  fils,  18  a5.  In- 16. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  F.  Bovet. 

552.  Recueil  de  Psaumes. et  de  cantiques  avec  une  musique  nouvelle  par 
Bastie.  i8a5. 

Revue  proi.,  i8s5. 
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553.  Psaumes  de  David  mis  en  vers  l'rançais  avec  la  iiiusiijue.  \(dvtu:c, 
Marc-Aurel,  18 s5.  In-12. 

Revue  prol.,  i8s5. 

55i.  Psaumes  de  David,  elt;.  ,à  quatre  parlies.  l'alencc,  Marc-Aurel,  iSùS,. 
In-8". 

Revue  prol.,  iHaS. 

555.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils  avec  la  musique  à  la 
fin,  à  l'usage  du  culte  public  et  des  réunions  chrétiennes.  Paris,  Servier,  i8a5. 
In- 19  de  198  pages. 

Archives  du  Christian.,  189.5. 

556.  Les  Psaumes  de  David  et  les  canti(iues  sacrés.  Nouvelle  édition  enri- 
chie de  liturgie  et  de  prières  publiques  et  augmentée  de  neuf  cantiques  nou- 
veaux. Cambrai,  A.  F.  Hure:,  iSp.ô.  In-i9. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

Riblioth.  nation. ,  MM.  Maillard  et  F.  Hovel. 

557.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  Guers,  189.C1. 
M.  Dupin  de  Saint-André. 

558.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés,  etc. 
Avignon,  Amand  Guichard ,  i8aj.  In-39. 

-Mélodie  à  chaque  verset;  elle  reproduit  le  rhytbme  primitif,  sauf  les  pauses, 
qui  ont  disparu. 

Riblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

[965.]  559.  Choix  de  cantiques  à  fusage  des  assemblées  chrétiennes. 
Genève,  Suzanne  Guers,  iS'aj.  lu-i  9. 

Les  airs  sont  les  mêmes  que  ceux  du  recueil  plus  volumineux  de  189/1. 
Quelques-uns  de  ces  cantiques  peuvent  se  chanter  sur  des  airs  de  psaumes. 

Archives  du  Christian.,  1S97. 

56o.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Vaîetice, 
Marc-Aurel,  1828.  In-39. 

Contient  un  petit  recueil  de  cantiques  et  de  psaumes  avec  une  musique 
nouvelle  arrangée  par  M.  Bastie. 
Archives  du  Christian.,  1S27. 
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56  j.  Les  Psaumes  de  D;ni(l  mis  en  vers  français,  revus  el  approuve's,  elc. 
Paris.  Tenon,  i8aS.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 

M.  Bernus  en  possède  un  exemplaire  auquel  esl  joiul  un  second  titre  litho- 
graphie, qui  porte  :  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  par  ./.  V.  MEnEAVx,  organiste 
de  ï Eglise  réformée  de  Paris.  Paris,  Tenon,  i8sg. 

Biblioih.  nation,  cl  Biblioih.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

56 1  bis.  Les  Psaumes  de  David,   elc.  Harlein,  J.  Etischedé et Jils.  Amsterdam, 
P.  den  Hengst  et  Jils.  i8a8.  In-8°. 
Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

562.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  approuvés,  elc.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  par  .1.  N.  Mereaux,  organiste  de  rÉgli.se  réformée  de 
Paris.  Paris.  Tenon,  i8ag. 
Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

568.  Psaumes  de  David.  Nouvelle  édition.  Genève,  Suzanne  Guei's.  iSag. 
Comm.  de  M.  Alph.  Vioier. 

56i.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français  revus  et  approuvés  parle 
synode  wallon.  (A  la  suite  de  la  Bible  de  David  Martin.)  iS3o.  in-8°. 
Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

565.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils,  à  Tusage  du  culte 
public  et  des  réunions  chrétiennes.  Seconde  édition,  revue  el  augmentée  des 
cantiques  qui  se  trouvent  à  la  suite  de  nos  psaumes,  elc.  Paris,  J.  ./.  Piisler, 
i83o. In-i8. 

Archives  du  Christian.,  iS3o. 

566.  Choix  de  cantiques  (par  Rossellotv,  pasteur),  i83o.  Suivi  des  iC  can- 
tiques du  Psautier. 

La  première  édition  est  de  189/1. 
Archives  du  Christian.,  i83o. 

567.  Chants  religieux,  par  David  Macrel,  pasteur.  Rouen,  Nicétas  Priaux, 
i83o. 

Contient  une  traduction  nouvelle  du  psaume  36  et  de  quelques  strophes 
du  9.3. 

Archives  du  Christian. ,  /  83o. 
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568.   Les  Psaumes  de  David   à  quaire  parties.  Nouvelle  édilion.  Valence, 
Marc-Aurcl,  iS3i.  In-8". 
Avec  19  cantiques. 

Archives  du  Christian.^  i83i. 

56().  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  «'antiques  el  de  prières.  Valence. 
Marc-Aurel,  i83i.  In-12. 

Contient  le  recueil  de  M.  Bastie. 

Archives  du  Christian.,  i83i. 

570.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Lausanne,  Emmanuel  Vincent  fis,  18  3i. 
M.  Lupin  de  Saint- André. 

87 1 .  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Montbéliard,  Deckherr  frères.  iS3i,  In-8". 
Bihliolh.  nation. 

572.  Cantiques  chrétiens  à  l'usage  des  assemblées  chrétiennes.  Paris,  J.  J. 
nislcr,iS3j.  ]n-i8. 

Sans  musique. 

Archives  du  Christian.,  j83i. 

573.  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  assemblées  chrétiennes.  Genève, 
Suzanne  Guers,  i83a. 

Archives  du  Christian.,  t83a. 

576.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Locle,  S.  H.  Brandt-Girardel ,  18 33. 
In-12. 

Bihlioth.  nation. 

675.  Nouveaux  chants  religieux ,  par  David  Maurel,  pasteur.  Rouen,  i833. 
In-12  de  i5  pages. 

Contient  des  imitations  de  quelques  psaumes. 

Archives  dti  Christian.,  i833. 

676.  Choix  de  cantiques  tirés  des  meilleurs  recueils  à  l'usage  du  culte  pu- 
blic et  des  réunions  chrétiennes  [par  Rosselloiy,  pasteur].  Troisième  édition. 
Paris,  J.  J.  Risler,  i83ù. 

Feuille  religieuse  du  canton  de  Vaud,  ]8Si. 
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577.  Psaumes  de  David  et  cantiques  mis  en  vers  français,  revus  et  approu- 
vés par  les  pasteurs  et  professeurs. . .  de  Genève.  Alais,  J.  Martin,  i83/i. 

Comm.  de  M.  Alph.  Falguière. 

578.  La  liturgie,  ou  formulaire  des  prières  publiques,  etc.,  selon  l'usage 
de  l'Église  unie  d'Angleterre  et  d'Irlande,  avec  le  Psautier  ou  les  psaumes  de 
David.  Nouvelle  e'dition,  revue  et  corrige'e  sous  la  direction  du  comité  de  dis- 
trict en  l'île  de  Gueruesey,  de  la  Société  pour  la  propagation  des  connaissances 
chrétiennes.  Guemesey,  H.  Brouard,  i835.  In-S°. 

Mélodie  à  chaque  verset.  Les  paroles  ont  été  retouchées. 

Biblioth.  (le  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris  et  M.  F.  Bovet. 

579.  Choix  de  psaumes  et  cantiques  [se  chantant  sur  les  34  mélodies  ar- 
rangées par  Wilhem].  Paris,  Bisler,  i835. 

Archives  du  Christian.,  i835. 

580.  Les  Psaumes  de  David.  Neufchàtel,  J.  P.  Michaud,  i836. 
Comm.  de  M.  Alph.  I  ivier. 

58 1.  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  assemblées  chrétieunes.  Deuxième 
édition ,  corrigée  et  augmentée.  Genève,  Suzanne  Guers,  i836.  In-i  2. 

Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

589.  Les  mêmes,  avec  musique  à  quatre  parties.  i836. 
Archives  du  Christian.,  i836. 

[978.]  583.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  Psaumes  rhilhmées  (sic)  et 
disposées  à  trois  parties  (voix  égales  ou  inégales),  par  M.  B.  Wiluem.  Pour  le 
consistoire  de  l'Eglise  réformée  de  Paris.  Paris,  Bisler,  i836.  Iu-12. 

Contient  tt les  55  psaumes  les  plus  usités." 

Il  résulte  de  la  préface  qu'il  a  paru  quelques  années  auparavant  deux  autres 
essais  de  Wilhem. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

584.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  sacrés  tout  en  musique,  gros 
caractère.  Valence,  Marc- Aiirel,  t83j.  In- 12. 

L'Evangéliste,  18  3-]. 

585.  Les  Psaumes  de   Daxid,   elc. ,  tout  en  musique.  Edilion  nouvelle, 

38. 
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aufjmunlée  de. . .  cantiques  cl  |isaunics  sur  une  nouvelle  niusique  |  par  R\s- 
tie].  I  alcnce ,  Marc- Aurel frères ,  iSSj.  In-Sa. 

L'Evanfféliste,  iSSj. 

586.  Les  mêmes,  avec  huit  cantiques  de  plus.  In-48. 
L' hJvangcliste ,  iSSj. 

587.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  Suzanne  Guers,  iSSj. 
Cotnm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

587  bis.  Nouveau  choix  de  mélodies  des  psaumes  ihytlmiées  et  disposées  à 
trois  voix,  par  B.  Wiluem.  Paris,  i838.  Iii-8°. 

Bihlioth.  wallon,  de  Leyde. 

588.  Les  Psaumes  de  Da\id  suivis  de  cantiques  et  de  ^rihres.Valence ,  Marc- 
Aurel,  i838.  In-39. 

Bihlioth.  nation. 

589.  La  Harpe  de  David,  psaume  5i,  dédié  à  M.  le  professeur  Cellérier; 
nouvelle  traduction  insérée  dans  r Evanffélisle  de  i838. 

[976.]  590.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  publié  par  la  Société 
évangéliqup  de  Lausanne,  lithographie.  Lausanne,  J.  P.  Zwalhen,  i83g.  Grand 
in-8°. 

Musique. 

Bihlioth.  wallon,  de  Leyde. 

590  bis.  Cinquante  cantiques  et  psaumes  mis  en  musique  à  2  cl  à  U  parties 
parle  chevalier  Sigismond  de  Neukomm.  Paris,  Bisler,  i83<).  In-12. 

Contient  3o  mélodies  nouvelles  et  une  nouvelle  harmonie  des  psaumes. 

Le  Semeur,  i83(). 

591.  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Edition  nou- 
velle. Paris  et  Valence,  Marc-Aurel,  18/10. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

591  bis.  Les  Psaumes  avec  liturgie.  Berlin,  i8io.  In-8°. 
A'"  2a5i  du  catal.  de  Lqihe,  de  Berlin,  ù  janvier  iSyo. 

[271.]   592.   Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  assemblées  chrétiennes. . . 
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Troisième  édition,  augmentée  d'un  supplément.  (Jenèvr,  veuve  limianl  cl  Su- 
zanne Guers.  Paris,  Rislcr,  iSào.  \xi-\.-?.. 
Sans  musique. 

Biblioth.  de  la  Soc.  biblif/.  prot.  de  Paris. 

593.  Les  Psaumes  de  David.  Neuchâtd,  J.  P.  Mivliaud,  iSào.  In-iC. 
Mélodie  au  premier  verset. 

M.  F.  Bovet. 

696.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Edition  nouvelle. 
Paris  et  Valence,  Marc-Aurel  frères ,  18Ù1.  In-32. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Feu  M.  Montandon  et  Biblioth.  nation. 

695.  Les  Psaumes  de  David.  Valence,  Marc-Aurel  frères,  i8ù-?.  In-ia. 
Biblioth.  nation. 

696.  Imitation  du  psaume  22,  par  L.  .1.  Bungenek. 
Disciple  de  Jésus-Christ ,  i8âa. 

697.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  vers  français,  revus  et  approuvés  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  NetKhâtel,  J.  P.  Michaud,  i8i3.  Petit 
in-12. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

M.  F.  Bovet. 

698.  Les  Psaumes  de  David,  etc.  Montbéliard,  Decklurv  frères ,  i8i3.  In-ia. 
Biblioth.  nation. 

699.  Les  Psaumes  de  David  tout  en  musique,  suivis  des  cantiques  sacrés. 
La  musique  en  est  rhythmée  et  disposée  à  trois  parties  (voix  égales  ou  iné- 
gales) par  M.  WiLHEM.  Paris,  E.  Marc-Aurel,  i8àù.  In- 12. 

Biblioth.  du  prot.  fr. 

600.  Choix  de  Psaumes  et  de  cantiques  sacrés,  avec  une  nouvelle  musique 
à  tous  les  versets,  suivis  de  quelques  prières  et  de  la  liturgie.  Paris  et  Valence, 
E.  Marc-Aurel,  i8ii5.  In- 16. 

C'est  le  recueil  de  Pottier. 

Feu  M.  Montandon. 
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60 1 .  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  e(  de  prières.  Valence,  Marc- 
Aurcl,  18/iC.  In-39. 

Biblinth.  nalinn.  et  M.  le  pusteiir  TItéod.  Monod,  de  Paris. 

6o9.  Psaumes  et  cantiques  à  Tusage  de  {"Église  chrétienne  reformée  de 
Meaux.  Meaux,  A.  Dubois,  iH/iC.  In-iS. 

Bibliolh.  nation. 

(Joi5.   Les  Psaumes,  etc.  Geni^e,  Briquet  elfih,  i8i6.  In-32. 
Bihlioth.  iiiition. 

(joli.  Chants  religieux,  choisis  et  mis  en  ordre  pour  rÈglisc  proleslaule 
française  de  Londres,  par  le  Rév.  VV.  G.  Daukars.  l'un  des  pasteurs  de  celle 

Eglise.  Limdrcs,  .l.el  B.  Bivingslnn,  iHàC.  In-S". 
Contient  17  psaumes  avec-  musique. 

M.  F.  Bovet. 

6o5.  Psaumes  et  cantiques  pour  le  cuite  de  l'Eglise  réformée,  publiés  par 
le  consistoire  de  Lyon.  Lyon,  Louis  Perrin.  iSùj.  In-S". 

tfCe  recueil,  lit-on  dans  la  Préface,  se  compose  de  cinquanle  Psaumes  et  de 
cinquante  Cantiques,  qui  embrassent  tous  les  sujets  religieux. 

fcLes  Psaumes  sont  ceux  que  les  Eglises  réformées  ont  généralement  adop- 
tés pour  le  culte  public.  La  musique,  à  trois  Cl  à  quatre  voix,  a  été  empruntée 
aux  recueils  de  Cenève,  de  Williem  et  de  la  Confession  d'Augsbourg  (Paris, 
1866).  ,> 

Feu  M.  Monlandon. 

GoG.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.   l«/ence, 
,/.  Marc-Aurel,  i8ij.  In-12. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  biblii/.  prot.  de  Paris. 

607.  Les  Psaumes  de  David,  elc.  Neuckâld,  i8i8.  In-18. 
Mélodie  à  chaque  verset. 

Bibliolh.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

()o8.   Les  Psaumes  de  David,  elc.  Paris,  Marc- Atircl frères,  iSig.  In-Sa. 
Bibliolh.  nation. 
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6o(j.  Les  Psaumes,  etc.,  par  B.  VViluem.  Paris,  libr.  itrot.,  i8ùf).  lu-32. 
Bihliolh.  nation. 

6 1  o.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Nouvelle  édi- 
tion. Valence,  J.  Marc-Aurel ,  t85o.  In-Sa. 

Bihliolh.  nation. ,  et  comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

611.  GhoiK  de  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  sacres.  Musique 
rhylhme'e  par  B.  Wilhem.  Publié  pour  les  écoles  par  le  consistoire  rél'ornié  de 
Paris.  Paris,  i85o.  In-19. 


Feu  M.  Montandon 


612.  Les  Psaumes  de  David.  Avignon,  Pci/ri,  i85o.  In-32. 
Mélodie  au  premier  verset. 

Biblioth.  nation. 

6i3.  Les  Psaumes,  etc.  Paris,  Marc-Aurel  frères,  i85i.  In-39. 
Biblioth.  nation. 

616.  Les  Psaumes,  etc.,  Wilhem.  Paris,  Marc-Aurel  frères,  iS5i.  Iu-3a. 
Biblioth.  nation. 

6 1 5.  Les  Psaumes  de  David ,  suivis  de  cantiques  sacrés  et  de  prières.  Musique 
rhylhmée  par  B.  Wilhem.  (Mélodie  seule.)  Nouvelle  édition  avec  la  musique 
à  tous  les  versets.  Valence,  J.  Marc-Aurel.  Paris,  Grassart,  i85t. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

616.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Édition  nouvelle. 
Paris ,  Nismcs ,  Valence,  Toulouse,  Marc-Aurel  frères ,  i85i.  In-Sg. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier,  et  Biblioth.  nation. 

617.  Les  Psaumes  de  David...  par  B.  VVii.fiejm.  Paris,  Grassart,  i85-i. 
In- 1 2 . 

Biblioth.  du  prot.  fr. 

G 18.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Nouvelle 
édition,  revue  et  corrigée  avec  soin.  Genève,  Joël  Cherbuliez,  i853. 
Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 
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6iy.  Les  l'sauiues  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Saint-Denis, 
l'revot  et  Drouard,  id53.  Iii-i(». 

Bibliolh.  nation. 

(Jao.  Le  Psaume  premier,  traduction  nouvelle  de  M.  le  pasteur  Vidal. 
Disciple  de  Jésus-Chrisl ,  i85S. 

621.  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  chrétiennes  réformées. 
Saint- Quentin .  Dohij  et  Penel  aîné,  iHoli.  In-iO. 

Bibliolh.  nation. 

629.  Choix  de  cantiques  à  deux  et  à  trois  voix  égales  avec  accompagne- 
ment d'orgue  ou  de  piano,  à  l'usage  des  familles,  des  écoles  et  des  Églises 
évangéliques,  publiés  par  Charles  Kuhn,  pasteur  à  Abbévillers.  iS5i.  Petit 
in-4". 

Voir  ci-dessus,  II,  3oi,  388,  Sg/i. 

0.  Douen. 

628.  Recueil  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  évangéliques  de  France. 
Paris,  agence  du  consistoire  évangélique  {Confession  (F Augsbourg) ,  ifioà.  In-12. 
Musique  à  quatre  parties  à  la  fin. 

Bibliotk.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

62^.  Choix  de  psaumes  avec  harmonies  nouvelles,  publié  par  la  commis- 
sion de  musique  sacrée  avec  l'autorisation  de  la  Véuérable  Compagnie.  Ge- 
nève, Jtdien  frères ,  18 55.  Tn-i  9. 

Contient  Ci  psaumes  et  lil  cantiques. 

Les  harmonies  sont  de  M.  Webrstaedt. 

Bibliotk.  du  prot.fr.  et  M.  F.  Bovet. 

625.  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Édition  nou- 
velle. Paris,  Grassart,  i856. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

[279.]  626.  Psaumes  et  cantiques  pour  l'édification  publique  el  particu- 
lière. Paris,  Berger-Leurauh ,  i856.  In-18. 
Sans  musique. 
C'est  le  recueil  de  M.  le  pasteur  Cuvier,  de  Strasbourg. 

L'éditeur. 
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G26  bis.  Choix  de  psaumes  ot  de  cantiques  de  Fl'lglise  léronnée.  Paris, 
iSb-j.  Petit  in-8°. 

Bibliotk.  wallon,  de  Leyde. 

626  ter.  Recueiixle  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  évange'liques  de  France. 
Paris,  à  Vagence  du  consistoire  évangélique  {Confession  d'Augsbourg),i85j.  Ia-16. 

0.  Doueti. 

627.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques,  de  la  liturgie  et  des 
exercices  de  piété.  Nouvelle  édition.  Toulouse,  Delhorbe,  i85-j. 

Bibliotk.  nation,  et  coinm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

628.  Recueil  de  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  l'édifica- 
tion privée,  publié  par  les  Eglises  évangéliques  de  Genève  et  de  Lyon.  Genève, 
18 oj.  In-i  2. 

Feuille  religieuse  du  canton  de  Vaud .  iS5j. 

629.  Recueil  de  petits  cantiques  et  chants  d'école  pour  les  enfants.  Publié 
par  les  soins  du  consistoire  de  l'Église  nationale  de  Genève.  Seconde  édition. 
Genève,  Emile  Béroud,  1808.  Petit  in-8°. 

M.  F.  Bovet. 

629  bis.  Psaumes  et  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  l'édifi- 
cation privée.  3°  édition.  Lausanne,  A.  Delafontaine ,  i85g.  In-S". 

Contient  25  psaumes,  dont  quelques-uns  ont  été  abrégés.  Sans  musique. 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

630.  Recueils  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées 
du  Jura  bernois.  Paris,  Berger- Levrault ,  18 5g.  In-ia. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset.  C'est  rhannouic  de  M.  Du- 
prato,  conforme  à  l'édition  de  la  même  année  publiée  pour  les  Églises  de 
France. 

L'éditeur. 

63 1.  Psaumes  et  cantiques  à  2  voix  à  l'usage  des  écoles  et  des  cultes  pour 
l'enfance  et  la  jeunesse. . .  Neuchâtel,  L.  Meier  et  0",  i85g.  In-12. 

Biblioth.  nation. 

632.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées 
du  Jura  bernois.  Paris.  Berger-Levraull .  1860.  ln-32. 
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Mélodie  au  premier  verset. 

L'édilcur. 

633.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  T.  Le- 
Jhre,  1860.  In-32. 

Bibliolh.  nation. 

G3i.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  T.  Le- 
jèvre,  1860.  In- 16. 

Bihlinth.  nation. 

635.  Recueii  de  cantiques  pour  les  assemblées  du  culte  et  pour  rédiCcalion 
privée.  Publié  parles  Églises  évangéliqnes  de  Genève  et  de  Lyon.  Paris,  Berger- 
Levrault,  1860.  In-ia. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

636.  Recueii  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  Berjjer-Levraidt ,  1860.  In-39. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

637.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  veuve  Bcrger-Levmull  et  fils,  1861.  Iu-19. 

Harmonie  de  M.  Duprato  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prol.  de  Paris. 

638.  Psaumes  et  cantiques  pour  le  culte  de  fEglisu  reformée,  publiés  par  le 
consistoire  de  Lyon.  Sixième  édition.  Paris,  veuve  Berger-Levrault  et  fils,  1861. 
In-19. 

Biblioth.  nation. 

689.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées.  Pa- 
l'is.  Berger- Levrault,  1861.  In- 18. 
Mélodie  chiffrée  au  premier  verset. 

Feu  M.  Montandon. 
6/10.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties,  avec  les  cantiques  sacrés  pour 
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les  principales  solennités  des  Ghrélieus.  Nouvelle  édition  .  revue  el  exactement 
corrigée.  Lausanne,  F.  Blanchard,  iS6a.  Petit  in-S". 

M.  F.  Bovet. 

G4i.  Psaumes  et  cantiques  pour  l'édification  publique  et  particulière.  Pa- 
ris, Berger-Levrault ,  iS()-2.  Iu-i8. 

Sans  musique.  Édition  de  M.  le  pasteur  Cuvier. 

L'éditeur. 

(342.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris.  Berger-Levrault,  1863.  In-Sa. 
Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

643.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées. 
Pans,  Berger-Levrault.  186a.  In-12. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

644.  Recueil  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  évangéliques  de  France. 
Parts,  Berger-Levrault,  186-2.  In-iS. 

Sans  musique. 

L'éditeur. 

645.  Le  même  avec  mélodie  au  premier  verset.  Paris,  Berger-Levrault,  i863. 
In- 18. 

L'éditeur. 

646.  Recueil  de  cantiques  pour  les  assemblées  de  culte  et  pour  l'édification 
privée.  Publié  par  les  Églises  évangéliques  de  Genève  et  de  Lyon.  Paris,  Berger- 
Levrault,  186 à.  In- 13. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

647.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  Berger-Levratdt ,  186 à.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 
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668.  Psaumes  el  cantiques  pour  servir  à  l'édification  publique.  U'  édition. 
Paris,  i86ù.  In-i8. 

Biblioth.  nation. 

669.  Psaumes  et  cantiques  à  deux  ou  trois  voix,  à  l'usage  des  écoles  el  de 
cultes  pour  l'enfance  et  la  jeunesse.  Seconde  édition.  Neucliâlel,  iHGli.  Ia-12. 
(Imprimé  par  Berger-Levrault. ) 

L' éditeur . 

650.  Cantiques  chrétiens.  Dixième  édition ,  revue  el  modiliée.  Première  avec 
musique  à  quatre  parties.  Paris,  Berger-Levrault,  i86â. 

L'éditeur. 

65o  bis.  Psaumes  et  cantiques.  Quatrième  édition.  Lausanne,  1S6Ù.  In-8°. 
6g'  calai,  de  Sckweizer,  antiquariat  in  Zurich. 

65 1.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  rél'ormées. 
Paris,  Berger-Levrault,  i865.  In-Sa. 

Mélodie  au  premier  verset. 
L'éditeur. 

652.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  fusage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrault,  i865.  Ia-18. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

L'éditeur.  * 

653.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Paris,  Lejèvre, 
{i866).ln-i&. 

Biblioth.  nation. 

654.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Églises  nationales  de 
Vaud,  Neuchâtel  et  Genève,  musique  chiffrée.  Lausanne,  G.  Bridel.  1866. 
ln-19. 

Feu  M.  Montandon. 

[294.]  655.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  natio- 
nales de  Vaud ,  Neuchâtel  et  Genève.  Troisième  édition.  Lausanne,  Genlon  et 
Dutoit,  186'j.  In- 16. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bihliq.  prot.  de  Paris. 
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656.  Recueil  de  canliques  à  lusage  des  Églises  évangéliques  de  France.  Pa- 
ris, Berger-Lcvrault,  iS^y.In-iS. 
Sans  musique. 

L'éditeur. 

667.  IJecueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrault ,  1868,  In-Sa. 
Mélodie  au  premier  verset. 
L'éditeur. 

658.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrault,  1868.  In-iS. 
Mélodie  à  chaque  verset. 
L'éditeur. 

669.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrault,  186g.  In- 18. 
Sans  musique. 

L'éditeur. 

660.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  pour  le  culte  des  Eglises  réformées 
de  France  adopté  par  le  consistoire  de  Nîmes.  Nîmes,  Peyrot-Tinel ,  i86g. 
In-19. 

0.  Domn. 

661.  Recueil  de  Psaumes  et  canliques  à  l'usage  des  Églises  réformées.  Pu- 
ris,  Berger-Levrault,  186g.  In- 19. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 
L'éditeur. 

662.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Églises  nationales  de 
Vaud,  Neuchàtel  et  Genève.  Deuxième  édition,  chiffrée.  Lausanne,  G.  Bridel, 
i8yo. In-16. 

Feu  M.  Montandou. 

663.  Vingt  Psaumes  et  mélodies  religieuses  à  une  et  à  plusieurs  voix  avec 
accompagnement  de  piano  ou  d'orgue,  par  Charles  Léon  Hess.  Paris,  Sandoz  et 
Fischbacher,  i8j2.  In-4°. 

Ce  recueil  n'a  de  commun  avec  notre  Psautier  que  les  paroles. 
0.  Dotien. 
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66/i.  Psaumes  et  canli([ues  poui'  les  nssemblées  de  culte  cl  pour  l'édifica- 
tioi)  privée.  CiiKjuième  édition.  Lausanne ,  Georges  Bridel ,  iH-^it.  In-a6. 
Recu(!ii  de  l'Kglise  libre. 
Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

Bthliolh.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

665.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  de.s  Églises  réformées. 
Paris,  Bergcr-Levraiilt ,  i8ja.  In-i8. 

Mélodie  à  chaque  verset. 

L'éditeur. 

666.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Eglises  réformées. 
Paris,  Bcrger-Lcvrault ,  i8y3.\n-i'2. 

Sans  musique. 

L'éditeur. 

667.  Recueil  de  Psaumes  et  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées.  Pa-  • 
ris,  Berger-Levraull ,  iSjS.  In-ia. 

Musique  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

Ij'édtteur. 

668.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Lewault ,  iSjS.  In-32. 

Mélodie  au  premier  vef.set. 

L'éditeur. 

669.  Cantiques  chrétiens  (publiés  par  M.  le  pasteur  Cook).  Paris,  Berger- 
Lnrault,  iSjâ.  In-18. 

Mélodie  au  premier  verset. 

L'éditeur. 

670.  Hymnes  et  cantiques  à  l'usage  des  Églises  et  des  familles   (publiés 
pour  l'église  de  Montbéliard).  Paris,  Berger-Lcvrault ,  i8-j/i.  In-12. 

L'éditeur. 

671.  Recueil  de  Psaumes  et  de  cantiques  à  l'usage  des  Églises  réformées. 
Paris,  Berger-Levrault ,  18 jù.  In-13. 

Musique  chiffrée  à  quatre  parties  au  premier  verset. 

L'éditeur. 
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ÉDITIONS  SANS  DATE. 
ADDITIONS  À  LA  BIBLIOGRAPHIE  DE   M.   BOVET. 


XVr  SIECLE. 

679.  Cinquante  deux  Pseauines  par  Clément  Marot.  Paris,  Jean  Ruelle.  In-i  G. 
Briinet. 

678.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  vers  François  par  Clément  Marot  et 
Théodore  de  Besze.  Sine  loco.  In-12. 
Bihlioth.  de  Genève. 

xvif  siècle. 

676.   Les  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  françoise  par  Cl.  Marot  et  Th. 
DE  Bèze,  avec  un  formulaire  de  prières.  Charenton,  Antoine  Cellier.  In-6i. 
Feu  M.  le  pasteur  Cmliot. 

675.  Les  Pseaumes  de  David,  etc.  Charenton,  Olivier  de  Varennes.  In-iîî. 
0.  Douen. 

676  his.  Les  lamentations  de  Jérémie,  mises  en  rimes  françoises  et  para- 
phrasées par  coupietz,  sur  le  chant  du  psaume  li.  Petit  in-8°. 

Bihlioth.  wallon,  de  Leyde. 

XVIIl"  SIÈCLE. 

676.  Les  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  f'rancois  revus  et  approuvez  par 
les  pasteurs  et  professeurs...  de  Genève.  Amsterdam,  Wetstein.  In-S". 

M.  Racine  Braud. 

677.  Les  Psaumes  de  David  mis  en  rime  françoise  par  Cl.  Marot  et  Th.  de 
Bèze.  Amsterdam,  Piètre  Mortier.  Très  petit  in-6/i. 

Mélodie  au  premier  verset. 

Bihlioth.  de  Douai. 

677  bis.  Les  Psaumes  de  David...  re\us  et  aprouvés  {sic)  par  les  pasteurs 
et  professeur  {sic).. .  de  Genève.  S.  l. ,  P,  Briquet.  In-i 2. 

M.  Ch.  Sagnier. 
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C78.  Le  l'seau lier  des  Eijlises  fraiiroises  rcl'oriiiées ,  re\u,  corrigé  et  eu 
grande  partie  refond»  par  J.  H.  Vermède,  pasiciir  de  l'Église  wallonne  de  la 
Haye.  La  Haye,  héritiers  de  Is.  van  Cleefet  B.  Scheurleer  le  jeune  [iSoj?].  In-12. 

Biblioth.  duprot.fr. 

XIX''  SIÈCLE. 

(>"][)■  Les  Psaumes  de  David  suivis  de  cantiques  et  de  prières.  Nouvelle 
lidilion.  Valence,  Marc-Aurel frhes ,  Grand'  Rue,  if  3.  In-i9. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

680.  Les  Psaumes  do  David,  etc.  Nouvelle  édition.  Valence,  Marc-Aurel. 
In-i  9. 

Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

681.  Les  Psaumes  de  David.  Bordeaux,  H.  Muller. 
Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

682.  Les  Psaumes  de  David.  5aent-Z)enw,  Drouard.  In-Sa. 
Biblioth.  de  la  Soc.  hibliq.  prot.  de  Paris. 

683.  Psaumes  20,  85,  86  et  27  rbylhniés  et  harmonisés  à  5  voix  par 
PoTTiER,  avec  partition  en  chiffres,  autograpliiés.  Sam  lieu,  ni  nom  d'imprimeur, 
hi-li". 

Biblioth.  du  prot.  fr. 

684.  Six  chants  sacrés  avec  accompagnement  de  piano  ou  orgue.  —  Extrait 
des  Psaumes  de  David  rendus  à  leur  mélodie  primitive  (!!)  par  M"'  Pottier, 
ex-musicien  de  l'Empereur  et  du  roi.  —  Hommage  de  l'auteur  aux  vénérables 
consistoires  de  l'Église  réformée  de  France.  Satis  lieu,  ni  nom  d'imprimeur. 
In-fol.  de  h  feuillets. 

Contient  les  psaumes  108,  86,  27,  87,  187  et  2  avec  le  texte  primitif  en 
clef  d'ut  sans  barre  de  mesure  (parfois  modifié),  suivi  de  la  mélodie  rhythmée 
tout  autrement  par  Pottier. 

Biblioth.  du  prot.  fr. 

685.  Les  Psaumes  de  David,  suivis  de  cantiques,  de  prières  el  de  la  litur- 
gie. Nouvelle  édition.  Paris,  Cli.  Meyrueiset  C".  In-ili. 

0.  Douen. 
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686.  Les  Psaumes  de  David.  Genève,  veiwe  Desi-ogis. 
Comm.  de  M.  Alph.  Vivier. 

687.  Les  Psaumes  de  David  à  quatre  parties  avec  les  cantiques  sacrés  pour 
les  principales  solennités  des  chrétiens.  Nouvelle  édition.  Valmce,  Marc-Aurel. 
In-8°. 

C'est  la  reproduction  de  l'harmonie  de  Lausanne  1801. 

0.  Douen. 

688.  Choix  de  cantiques  publié  par  délibération  du  conseil  presbytéral  pour 
l'Eglise  réformée  de  Paris.  Paris,  Berger-Levrault.  In-19. 

Avec  musique  à  quatre  voix. 

L'éditeur. 
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ADDITIONS  À  LA  BIBLIOGRAPHIE  DF.  M.  BOVET. 
TRADUCTIONS    DES   PSAUMES   DE   MAROT   ET  DE   BÈZE. 


EN    ALLEMAND. 

689.  Der  ganz  Psalter  von  Herrn  Ambrosio  Lobwasser,  etc.  Jelzund  auffs 
newc  mil  vier  Slimmen  ziij;oriclitet,  oLc.  durch  Samielem  Marf.sciialmjm,  der 
Statt  und  Universitel  zu  Basel  Musicum  und  Organislen.  Basel,  Ludwig  Konigs , 
1606. 

Riffgenbach ,  der  Kirchengesang ,  de. 

690.  Jan  Pieter  Swelinckr, des  Weltberûhmlen  Musici  und  Organisten  zu 
Amsterdam  in  Iluilandt,  viorstimmige  Psalmen,  auss  dem  erslen,  andern  und 
dritten  Theil  seiner  ausgogangenen  Franzosisclien  Psalmen  absonderlich  col- 
ligirt  und  mit  Lobwasserschen  Text  unterlegt.  Frankfurl  an  der  Oder,  Martin 
Gulcn ,  1616. 

Notice  sur  SweelincJc. 

691.  Les  mêmes.  Berlin,  Georg  llungen,  1616.  In-4°. 
Notice  sur  Sweelinck. 

[9.]  G93.  Ambrosii  Lobwassers  D.  Psalmen  Davids  mit  vier  (bisweilen 
fùul)  anmutigen  Slimmen  des  hoch-beruhmten  Claudins  le  jeune,  etc.  Ams- 
terdam, Ludwich  Ehevier,  i6à6.  In-12,  en  lin  volume,  les  quatre  parties  en 
regard. 

Les  éditions  portant  ces  deux  noms  sont  très  nombreuses. 

M.  Alfr.  André. 

698.  Transponistes  Vierstimmiges  Psalmenbuch,  das  ist  D.  A.  Lobwassers 
Psalmen  Davids,  etc.,  von  J.  Ul.  Sdltzberger,  etc.  Bârn,  In  Hoch  Oberkeitleicher 
Triiclerey,  16 j 5.  In-8". 

«Pendant  près  d'un  siècle,  dit  M.  Georg  Becker,  il  y  a  eu  une  ou  deux  e'di- 
tions  par  an  de  cet  ouvrage,  n 

C'est  l'harmonie  de  Goudimel  très  peu  modifiée. 

La  Patrie  de  Genève,  3  août  iSjS. 
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EN  HOLLANDAIS. 

C96.  Des  nombreuses  Iraductions  en  cette  langue  que  nous  avons  sous  Jes 
yeux,  nous  ne  mentionnerons  que  les  Psaumes  de  Dathenus,  mis  sur  une 
seule  clef  par  Cornelis  de  Leeuw.  Donirecht,  Hendrick  en  Jacob  Keiir,  168Ù. 
In-18. 

Biblioth.  (le  la  Soc.  bibUq.  prot.  de  Paris. 

EN  ANGLAIS. 

6g5.  Les  c  Psaumes  de  Bèze  traduits  en  anglais  par  Ant.  Gilbie.  Londres, 
i58i  et  i5go.  In-i  g. 

Leleng,  Bibliolheca  sacra.  II ,  038.  Comm.  de  M.  Bernns. 

[21.]  696.  Ail  the  french  Psalms  tunes  with  english  words.  London,  Tho- 
misson,  Hans,  iSqs.  ln-19. 

Contient  nos  mélodies  exactement  reproduites. 

0.  Douen. 

697.  Psalmes  of  David  (in  english  meter,  Middelburgh,  iSqS).  In-16.  Suivi 
de  The  catéchisme,  or  mannerto  teach  children  the  Christian  religion,  wherein 
ihe  Minister  demaudeth  the  question  and  the  child  maketh  answer,  by  John 
Calvin.  Middclburgh ,  R.  Schilders,  i5g8.  Deux  vol.  en  un. 

Le  titre  du  Psautier  manque.  La  mélodie  du  psaume  100  est  celle  de  notre 
i34;  celle  du  69  est  celle  de  notre  io3;  celle  du  160  est  empruntée  en 
partie  de  noire  ii3. 

Catal.  II  de  Tross,  tSjo. 

698.  Divers  of  David's  Psalmes,  according  to  ihe  French  form  and  mètre, 
by  John  Vicars.  London,  bi/  Thos.  Purfool ,  for  Henri/ Seile. 

Voir  Cotton,  Editions  of  the  Bible,  etc.  Oxford,  1682,  p.  169,  et  Lowndes, 
Biblioip-apher  s  Manual,  part.  X,  9768. 

Comm.  de  M.  Bernus. 

699.  Parochial  Psalmody  being  a  Collection  of  Psalm  and  hymn  tunes, 
suited  for  congregational  singing,  and  adapted  to  the  societys  fr  Sélections 
from  the  Old  and  New  Versions  of  Psalms.  1  London ,  printed  for  the  Society  for 
promoting  Christian  Knowledge,  i85i.  In-S". 

Le  premier  morceau  du  recueil  est  notre  psaume  i3i,  à  quatre  parties, 
avec  cette  inscription  :  Claude  Goudimel.  Firsl  printed  in  i5i3.  —  Or  lliarmonie 

39. 
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n'esl  pas  celle  de  Goudimel;  la   me'lodie  iiest  pas  de   lui   non  plus,  mais  de 
Bourgeois,  el  elle  ne  fut  pas  imprimée  avant  i55i. 

0.  Douen. 

EN  DONGROIS. 

[69.]  700.  Palmi  Davidis  versibus  liungaricis  reddili  per  Albertum  Mol- 
NAR,  adjectis  notis  musicis.  Basikabam,  166 fi.  In-S". 

Bibliolh.  de  l'Arsenal. 

E\   ZEND. 

■701.  Psaumes  en  langue  iSzent.  Utrecht,  ij65.  In-8". 
Avec  mélodie. 

Calai.  XXIV  de  Beijcrx. 

EN  ESCLAVON. 

702.  Psaumes  avec  niii.si(|ue  et  liturgie  en  langue  esclavone.  1618.  In-4". 
Biblioth.  de  Genève. 

Bien  que  nous  ayons  trouvé  dans  le  Cantional  dabnatc  {Witiemberg ,  i58û, 
in-iG,  avec  riche  bordure)  la  mélodie  du  psaume  68,  avec  deux  notes  ajou- 
tées à  la  dernière  phrase,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  recueil  soit  une  imita- 
tion du  Psautier  de  Marot  et  Bèze,  mais  bien  une  traduction  de  la  messe  alle- 
mande de  Luther.  Il  renferme,  en  effet,  des  litanies  et  des  Kyrie  eleison,  et  l'on 
sait  que  notre  mélodie  du  psaume  68  est  d'origine  alsacienne. 

Collect.  de  M.  Fétis. 

EN   ITALIEN. 

702  bis.  Sessanta  Salmi  di  David,  tradotti  in  rime  volgari  italiane,  secondo 
la  verilà  del  teste  hebreo.  Col  cantico  di  Simeone,  e  i  dieci  comandamenti 
délia  legge,  qui  cosa  insieme  col  canto.  Délia  stampa  di  Giovan  BaUista  Pineroli, 
i5-j3.  In-39. 

M.  Ch.  L.  Frossard,  exemplaire  de  feu  A.  Coquerel  fils. 

702  ter.  I  sacri  Salmi  di  David,  messi  in  rime  volgari  italiane,  da  Giov. 
DioDATi. ..  et  compossi  in  musico  da  A.  G.  In  Haërlemme ,  oppressa  Jacob  Albert: , 
libraro  {nella  stampi  di  Is.  van  Wesbuch),  166Ù.  In-8°. 

Bibliolh.  wallon,  de  Leyde. 
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SECONDE  PARTIE. 
PSAUMES  EN  VERS  FRANÇAIS 

INDÉPENDANTS   DE  CEUX  DE   MAROT  ET  DE  BÈZE. 


ADDITIONS  A  LA   BIBLIOGRAPHIE  DE  M.    BOVET. 

[7.]   708.  Les  cent  Psalmes  de  David  mis  en  François  par  Jean  Poictevin, 
à  IV  parties  par  Philibert  Jambe-dk-Fer.  Poitiers,  Nicolas  Peletier,  i5ùg.  In-8°. 
Voir  ci-dessus,  II,  19,  pour  l'inexactitude  de  celte  date. 

Hang,  France  prot. 

[7.]  70^.  Les  cent  Psalmes  de  David  qui  resloient  à  traduire  en  rilhnie 
l'rançoise,  traduictz  par  maislre  Jan  Poictevin,  chanlre  de  Sainte-Radegonde 
de  Poictiers.  Poictiers,  Mcolas  Peletier.  loôu.  I11-12. 

Brunet  cite  une  édition  de  Paris,  Jean  Ruelle,  sans  date. 

Bibitoth.  Mazarine. 

708.  Pseaumes  (en  vers  libres)  avec  des  noies  par  Bldé.  i55i.  lu-ia. 
Bibliotheca  Bigotiana. 

706  bis.  Hymnes  spirituels  (de  Matudrin  Cordier).  Lyon,  t55-2. 
Bulletin,  a' série,  X,  365. 

[7.]  706.  Cent  Psalmes  de  David  qui  restoienl  à  traduire  en  rithme  fraii- 
çoise,  traduictz  par  maistre  Jan  Poictevin,  chantre  de  Sainte-Radegonde  de 
Poictiers.  Mons,  Jehan  Monsieur,  i55ù.  Avec  grâce  et  priuilege  pour  quatre  ans. 
lu-Sa. 

Reliés  avec  les  5o  psalmes  de  Marot  de  la  même  impression  et  de  la  même 
date. 

M.  Alfr.  André. 

707.  Les  Cantiques  de  la  Bible  mis  en  vers  Irauçois  par  Lancelot  de  Carle, 
évèque  de  Riez,  et  en  musique  par  Cuill.  Belin,  chanoine  do  la  Sainte-Cha- 
pelle. Paris,  Adrien  le  Roij,  i56o.  h\-S"  obi. 

Biogr.  des  musiciens. 
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707  bis.   Cantiques  spirituels  (de  Mathurin  Cordier).  Lyon.  i56o. 
liullel. ,  a'  sirie,  X,  365. 

707  tei:  Sentences  extraictes  à  l'usage  des  enfants  hors  de  TEscriture  saincte, 
aucc  vingt-six  cantiques  (de  Mathurin  Cobdier).  Lyon,  i56i. 

Btillcl.,  a'  série,  X,  36.'). 

708.  Les  vingt-deux  oclonnaires  du  psalnie  cxix  de  David,  Iraduicls  par 
Jean  Poictevin,  mis  en  musique  à  IV  parties  par  Philibert  Jaube-de-Fbr. 
Lyon,  Thomas  de  Stralon,  i56i.  In-lx". 

Cité  dans  la  Biblioth.  de  Du  Vcrdier. 

708  bis.  Les  68  premiers  psaumes  en  vers  mesure's  par  Baïf.  joGq. 
OEuvres  de  Bmf,  Paris,  Charpentier,  t8j5.  ln-i:i. 

708  1er.  Les  i5o  psaumes  en  vers  mesurés  par  Baïf.  iS-jS. 
OEuvres  de  Baïf,  Paris,  Charpentier,  iSjS.  In- m. 

708  quatcr.  Perles  d'eslite,  recueillies  de  l'infini  thresor  des  cent  cinquante 
Pseaumes  de  Dauid.  Traduit  d'italien  en  l'rançois  par  l'auteur.  A  l'épée.  Par 
Jean  de  Laon,  iSjj.  In-i  a. 

Comm.  de  M.  de  Félice. 

709.  Hymnes  ecclésiastiques,  cantiques  spirituels  et  autres  meslanges, 
par  GcY  le  Fèvre  de  la  Boderie.  Paris,  Bob.  le  Manguier,  lôyS.  ln-16. 

Catal.  de  ta  vente  Potier,  i8js,  et  le  Semeur  de  iSSj. 

710.  Cantiques  saints  mis  en  vers  françoys,  partie  sur  chants  nouveaux  et 
partie  sur  ceux  d'aucuns  Psalmes,  par  Ch.  de  Navières.  Anvers,  Plantin,  iH-jg. 
In-12. 

Biblioth.  nation. 

711.  Les  Pseaumes  eu  vers  latins  et  François,  mis  en  chant  à  IV  parties, 
par  P.  DE  Lestocart,  distingués  en  plusieurs  livres,  en  forme  de  motets.  Lyon, 
Barlh.  Vincent,  i583. 

Biogr.  des  musiciens. 

[19.]  712.  Les  Pseaumes  penitentiels  de  David,  tornez  en  prose  mesurée 
par  B.  d.  V.  (Blaise  de  Vigenère).  S.  l.,  i58y.  In-16.  . 
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Spécimen  du  psaume  xvi  :  Seigneur,  escoute  mon  innocence,  rcçoy  ma  supplica- 
tion; preste  l'oreille  —  à  lu  prière  —  de  mes  lèvres  qui  sont  sans  dol. 

Bibliolh.  Mazarine. 

718.  Les  i5o  psaumes  eu  vers  ordinaires  par  Baïf.  i58'^. 
Œuvres  de  Baïf,  Paris,  Charpentier,  iSjS.  In-ia. 

7ii.  Méditations  clirestieunes  sur  les  sept  Psalmes  de  la  pénitence,  mises 
en  vers  françois  par  ie  P.  Tamisier.  Paris,  VAngelier,  i588.  In-8°. 

Bihlioth.  de  l'Arsenal. 

716.  Les  VII  Pseaumes  penitentiaux  en  vers  Irançois  par  Nicolas  Rapin. 
Paris,  i588.  In-8°. 

Bibliotheca  Bigotiana. 

716.  Exposition  en  vers  françois  du  Pseaunie  xcv,  par  Gibon  Ravendds,  be'- 
uédictin,  abbé  de  S'-Vincent  du  Mans.  Paris,  i588.  In-8°. 

Lehng,  Bihlioth.  sacra,  et  comm.  de  M.  Bernas. 

717.  Cantiques  tirés  de  l'Ecriture  sainte,  des  Pseaumes  et  des  Prophètes, 
par  Pierre  Tamisier.  logo. 

Lelong  et  Biogr.  Michaud. 

718.  OEuures  de  Philippe  des  Portes,  etc.  Troisième  édition.  Anucrs,  Ar- 
nould  Coninx,  lôgi.  In- 18. 

Contient  les  cinq  psaumes  suivants  :  38,  5 1,  88,  90  et  189. 
Bihlioth.  Sainte-Geneviève. 

[  1 3.]  719.  Soixante  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  irançois  par  Philippe 
DES  Portes.  Tours,  Jamet  Metlayer,  tSga.  Petit  in-19. 

Catal.  de  ta  vente  Potier,  i8js. 

790.  Traduction  en  vers  des  psaumes  par  Pierre  Paparin  de  ChauuoiM. 
A-I^elle  été  imprimée?  Nous  n'en  connaissons  pas  d'exemplaire. 

Ce  traducteur  s'était  montré  vaillant  capitaine  à  la  bataille  de  Moncontour, 
et  l'ut  nommé  évêque  de  Gap  à  la  place  de  Gabriel  de  Clermoiit,  devenu  pro- 
testant. Peu  avant  sa  mort,  qui  eut  lieu  en  1600,  le  capilaine-évéque  jeta  par 
la  fenêtre  le  pasteur  de  la  ville. 

Bulkt.,  II.  .Î79. 
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721.  Imitation  des  Pseaumes  de  la  Pénitence  de  Dauid,  auec  des  sonnets 
cl  des  médilalions  sur  le  mystère  de  la  Rédemption,  par  Jean  de  l\  Ceppède. 
Lyon,  i5gù.  In-8°. 

Comm.  de  M.  Bernus. 

722.  Les  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  vers  Irançois  par  Phil.  des  Portes. 
Rouen,  lUiph.  du  Petit-Val,  lOgù.  Pelii  in-12. 

Brunet. 

728.  Les  mêmes.  Paris,  i5g5.  In-8°. 
Lclong,  Bibliotheca  sacra. 

796.  Paraphrase  et  méditation  sur  les  Pseaumes  de  la  Pénitence,  par  La 
Vallée,  s'  de  Montigal.  Paris,  Pâtisson,  logS.  In-8°. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

726.  Pénitence  royale  ou  Pseaumes  de  Dauid  en  vers  François  par  Louis  de 
Gal\up  de  Chasteuil,  conseiller  d'État.  Paris,  i.5()5.  In-li". 

Comm.  de  M.  Bernus. 

726.  Imitation  des  Pseaumes  de  la  pénitence  royale  par  L.  Gallaup,  s'  de 
CBASTEniL.  Paris,  rAngelier,  i5g6.  In-8°. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

727.  La  même.  Paris,  VAngelier,  lôgj.la-S". 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

728.  Cent  Pseaumes  de  Dauid  mis  en  vers  François  par  Phil.  Desportes, 
auec  quelques  cantiques  de  la  Bible,  etc.  Paris,  Mamerl  Pâtisson,  1-Î57.  In-8°. 

Brunet. 

[i5.]   729.  Les  mêmes.  Paris,  Estimne  Pâtisson,  lôgS.  In-8°. 
M.  Bovet  a  écrit,  par  erreur,  cent  cinquante.  Les  cent  cinquante  parurent  pour 
la  première  Fois  eu  i6o3. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

780.  Les  mêmes.  Paris.  Mame)-t  Pâtisson.  ioq8.  lu-16. 

Brunet,  et  Bcnouard,  Annales  dis  Estienne. 
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781.  Recueil  des  Œuvres  poétiques  de  Jean  Bertaut  (depuis  abbé  d'Aul- 
nay,  puis  euesque  de  Sees  et  aumosnier  de  Marie  de  Aledicis).  Paris,  1601. 
In-8°. 

On  y  trouve  la  paraphrase  en  vers  des  psaumes  1,  G,  û4,  tkli  et  lU-j. 

Comm.  de  M.  Bernus. 

782.  Paraphrase  sur  treize  Pseaumes  de  Dauid,  en  vers  t'rauçois  par  Se- 
bastien Hardy.  Paris,  Thierry,  1603.  \a-i^. 

Bibliolh.  de  l'Arsenal. 

733.  Les  cent  cinquante  Pseaumes. . .  de  Desportes.  Paris,  Mamert  Pâtisson, 
i6o3.  In-12. 

Brunet. 

736.  Les  VII  Pseaumes  en  vers  par  de  Malcodvekt.  Paris,  i6oâ.  In-i6. 
Bibliolheca  Bigotiana. 

734  his.  Les  cl  Pseaumes  de  David,  mis  en  vers  François  par  Philippe  des 
Portes,  abbé  de  Thiron.  Paris,  Abel  Langelier,  i6o3.  In-16. 

Biblioth.  du  prot.fr. 

735.  Les  Pseaumes  de  Desportes.  Rouen,  1606.  I11-12. 
Lelong,  Bibliotheca  sacra. 

786.  Pseaumes  en  vers  mesurez  mis  en  musique  à  2,  3,  /i,  5,  6,  7  et 
8  parties  par  Cladd.  le  Jedne,  etc.  Paris ,  Pierre  Ballard,  1606.  In-h"  obi. 
Dédiés  à  M»'  Odet  de  la  Noue. 

Goruplet,  Biblioth.  Sainte-Geneviève. 

[i5.]  787.  Cinquante  Pseaumes  de  Dauid...  par  Desportes,  mis  en  mu- 
sique à  3,  4,  5,  6,  7  et  8  parties  par  Denis  Caignet.  Paris,  Pierre  Ballard, 
160J.  In-4°. 

Taille,  Biblioth.  Sainte-Geneviève;  Basse-coutre ,  «°  863  du  catal.  de  kirchhojj'  et 
Wigand,  septembre  iSjà. 

788.  Les  CL  Pseaumes...  par  Puil.  Despoktes.  Rouen,  Raph.  du  Petit-Val, 
t6o8.  In-12. 

Biblioth.  natinii. 
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789.  Les  sept  Pseaumes  pénilentiaux  en  vers  françois  par  Nicolas  Rapin, 
dans  ses  Œuvres.  Paris,  1610.  In-4°. 

Comm.  de  M.  Bemus. 

760.  iWeslanges  de  musique  conlenanl  dos  Chansons,  des  Pseaumes,  des 
Noels,  de  Eustache  du  Caurroy,  maislre  de  la  musiijue  de  la  chapelle  du  Hoy. 
Paris,  1610.  In-i°. 

Die  Tonwerke,  etc. 

7Ù1.  Les  CL  Pseaumes  de  David  mis  on  vers  françois  par  Pu.  Desportes,  elc. 
Rouai,  Raphaël  du  Petil-ial,  iGii.  In-12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

■jùa.  Les  mêmes.  Paris,  Mamert  Palisson,  16112.  In-ia. 
Renouard,  Annales  des  Estienne. 

7^3.  Th(?orèmes  spirituels,  par  Jean  de  la  Ceppède.  Tuulotize,  161S.  fii-iC; 
C'est  la  réimpression  des  psaumes  de  la   péniteucc  et  autres   pièces   du 
n°  721.  Le  second  volume  parut  en  1691. 

Comm.  de  M.  Bernus. 

[18.]  -^Uli.  Les  cl  Pseaumes  de  David  mis  en  vers  françois  et  rapi>orle/. 
verset  pour  verset  selon  la  vraye  traduction  latine  reçue  en  l'Eglise  catholique, 
par  Jean  Metezeau,  etc.  Paris,  Robert  Fouet,  1G16.  In-8°. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

745.  Les  Pseaumes  de  David  avec  les  hymnes  de  D.  M.  Luther  el  autres 
docteurs  de  l'Église,  mis  en  vers  IVançois  selon  la  rime  et  composition  alle- 
mande vulgaire,  et  usite'e  es  Églises  e'vangéliques  de  la  Germanie.  Montbêliard, 
Jacques  Foillct,  1618. 
Biblioth.  de  Stuttgart. 

[18.]  7^6.  Les  CL  Pseaumes,  etc.,  par  Jean  Metezeau,  elc.  Paris,  Loijson, 
161Q.  In- 12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

'jh'].  Les  diverses  œuvres  de  l'illustrissime  cardinal  du  Perron,  archevesque 
de  Sens,  etc.  Paris,  Antoine  Estienne,  16 -jh.  In-tbl. 

On  y  trouve  la  paraphrase  de  quatre  psaumes,  6,  100,   i3G  et  19,  parmi 
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des  sonnets,  des  iniilalions  des  odes  d'Horace,  des  confessions  amoureuses  et 
une  entrée  de  ballet. 
Biblioth.  nation. 

748.  Les  CL  Pseaumes  de  David  mis  en  rime  Irauçoise  par  Pu.  Desportes, 
abbe'  de  Thiron,  et  les  cbants  en  musique  par  Denis  Caigmet,  etc.  Paris,  Pierre 
Ballard,  i6ùâ.  In-S". 

Mélodie  seule. 
M.  Weckerlin  el  liibllolh.  de  l'Arsenal. 

[23.]  7^9.  Les  Psaumes  pénilentiaux  avec  quelques  bynines  et  antiennes 
à  riiouneur  de  la  Vierge  Mère  de   Dieu,  par  Pierre   de  Brinon,  seigneur  de 
Meullers  et  du  Vaudichon,  conseiller  du  roy  au  parlement  de  Normandie. 
Rouen,  Osmont,  1626.  In-i°. 
Biblioth.  de  l'Arsenal. 

750.  Prières  en  forme  de  paraphrase  sur  les  sept  Psalmes  pénitenliels, 
mis  en  vers  françois  par  Pierre  le  Merat.  Troijes,  Landereau,  16-26.  In- 12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

751.  Les  OEuvres  de  François  de  Malherbe.  Paris,  i63o.  In-i". 
Biblioth.nation. 

[22.]  762.  Les  CL  Pseaumes  de  David  et  les  x  cantiques  insérés  en  l'office 
de  l'Église.  Traduits  en  vers  françois  par  Michel  de  Marillac,  etc.  Paris.  Edme 
Martin,  i63o.  In-8°. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  de  Sainte-Geneviève. 

753.  Les  vu  Pseaumes  demessire  Honorât  deBueïl,  sieurde  Racan,  dédiez 
à  M'"^  la  duchesse  de  Beliegarde.  Paris,  Toussainct  du  Braij,  i63i.  In-12. 
Ce  sont  les  psaumes  de  la  pénitence  :  6,  3i,  37,  5o,  101,  129  et  lia. 
Biblioth.  nation,  et  Biblioth.  de  l'Arsenal. 

•jbk.  Les  Pseaumes  de  la  pénitence  paraphrasés  en  vers  françois.  Grenoble, 
i63i.  In-h". 

Biblioth.  de  Grenoble  et  comni.  de  M.  Arnaud. 

755.  Les  sept  Pseaumes  pénitentiaux  en  vers  françois,  [)ar  Jean  de  Saint- 
Masseu.  Paris,  i633.  In-8°. 

Lelong,  Biblioth.  sacra  cl  coinm.  de  M.  Bonus. 
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[98.J  766.  Paraplirase  du  Pseaumecxi-viii,  Laudale ,  >'lc. .  en  vers  françois, 
par  A.  GoDEAu.  Paris,  i63j.  In-i". 

Biblioth.  de  Grenoble  et  comiii.  de  M.  Arnaud. 

767.  Les  canliques  de  l'Église  et  les  sept  Pseaumes  pénitenliaux  en  vers 
françois,  par  Jaques  Pigeon,  chanoine.  Paris,  iGS-j.  Iii-8°. 

Lelong,  Biblioth.  sacra  et  comtn.  de  M.  Bernus. 

768.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David  par  M.  N.  Guillebert,  prestre, 
dernière  édition,  reveue  et  corrigée.  Paris,  Claude  PrciuThomme,  i638.  In-i9. 

Biblioth.  Mazarine. 

769.  Pseaumes  pour  le  Roy  mis  en  vers  françois  avec  le  texte  latin  en  re- 
gard par  BounLiER.  Paris,  De  Sommaville.  tO/iô.  In- 12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

760.  Les  Pseaumes  de  David,  fidellement  tournez  en  vers  françois  selon 
leur  plus  vraye  interprétation,  par  messire  Jean-Pierre  de  Reviglias,  comte 
de  Celles,  seigneur  de  Barroulx.  Dédiez  à  la  Royne,  etc.  Grenoble,  Claude  Bu- 
reau, i6à6.  In-8°. 

M.  le  pasteur  Corbière,  de  Montpellier,  et  comm.  de  M.  Arnaud. 

7G 1 .  Le  Psautier  françois  par  Jean  le  Pigeon  (prêtre  du  diocèse  d'Avranches) 
en  autant  de  quatrains  que   l'original   a  de  vers.  Paris,  P.    Chaudière,  16 à6. 

In-8". 

Biblioth.  nation. 

[Sa.]  762.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David,  par  Antoine  Godeau, 
évêque  de  Grasse  et  de  Vence.  Paris,  veuve  Camusat,  1I168.  In-i°. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[82.]  763.  Airs  à  IV  parties  sur  la  paraphrase  des  Pseaumes  de  messire 
Ant.  Godeau,  composez  par  Jacques  de  Gouy,  chanoine  en  l'église  cathédrale 
d'Ambrun.  Paris,  Robert  Ballard,  1600.  In-8°. 

Basse-contre,  M.  Wecherlin. 

n&h.  Les  Pseaumes  de  la  pénitence  de  David  mis  en  vers  Irançois  par 
François  Porchères  d'Arbaud.  Grenoble.  Nicolas,  1601.  In-12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 
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[Sa.J  765.  Paraphi'asc,  etc.,  par  Antoine  Gode*u,iius  en  musique,  elc, 
par  Ant.  Lardenois.  Paris,  i65/i.  In-12. 

Biblioth.  de  Grenoble  cl  comm.  de  M.  Arnaud. 

[Sa.]  760.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  [lar  Antoine  (!ode4U,  etc.,  mis 
en  musique  par  Artus  Aucousteaux,  etc.,  quatrième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris,  Pierre  le  Petit,  i656.  In-16. 

On  lit  dans  l'avertissement  du  libraire  :  M.  Gouy  a  fait  imprimer  des  airs  sur 
les  5o  premiers,  qui  sont  fort  beaux,  et  on  m'a  assuré  qu'il  en  avait  composé  sur  le 
reste.  Mais  comme  il  les  avoit  faits  pour  estre  chantez  à  quatre  parties,  l'expérience 
a  fait  connoistre  qu'ils  ne  pouvoient  estre  exécutez  qu'avec  quelque  peine,  ce  qui  ne 
s'accorde  point  avec  l'intention  de  l'auteur...  Le  sieur  Artus  Aucousteaux,  ancien 
maistre  de  musique,  et  autrefois  haute-contre  de  la  musique  de  la  chapelle  du  roij 
Loms  AIII ,  a  réussi  à  peu  près  comme  il  souhaitoit. 

Il  mourut  durant  l'impression,  et  Gobert  enjoliva  les  airs  à  partir  du 
psaume  98. 

M.  Weckerliti. 

[39.]  767.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.,  mis 
en  musique  ou  chant  spirituel...  par  Antoine  Lardenois.  Deuxième  édition. 
i658.  In-16. 

Inconnu  à  Brunet.  —  C'est  par  erreur  que  M.  Bovet  date  cette  édition  de 
1688. 

MM.  Alfr.  André  et  Vidal. 

[Sa.]  768.  Paraphrase  des  pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  elc.  mis 
nouvellement  en  chant  par  Thomas  Gobert,  maisire  de  la  musique  de  la  cha- 
pelle du  Roy,  et  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.  Cinquième  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Pierre  le  Petit,  16 0 g.  In- 18. 

Le  faux  titre  porte  le  millésime  de  i656. 

Extrait  de  l'avertissement  du  libraire  :  Comme  on  a  trouvé,  dans  la  première 
édition  que  j'ai  faite  de  ces  pseaumes ,  que  les  chants  n'avaient  pas  toute  la  grâce  qui 
estait  désirée  pour  des  vers  si  admirables ,  fay  prié  Monsieur  Gobert. . .  d'avoir  la 
bonté  de  les  refaire  avec  les  basses  pour  la  satisfaction  de  ceux  qui  aiment  à  chanter  à 
deux  parties. 

Dessus,  Biblioth.  de  l'Arsenal,  de  la  Soc.  bibliq.prol.  de  Paris,  et  M.  Gaijfe. 
769.  Dernières  œuvres  et  poésies  chreslieunes  de  Honorât  de  Bueil,  sei- 
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gncur  de  Hacan,  lirées  des  Psc^aiimcs,  du  Vieux  et  Nouveau  Teslanienl.  l'aris, 
Lanuj,  iCGo.  ln-8". 

Biblioth.  de  l'Arsenal  el  Bibliolh.  nation. 

770.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David  par  N.  Frenicle,  conseiller  du 
Roy  en  sa  cour  des  monnoycs.  Paris,  vcfvc  Henri  Sara  el  Ant.  Merius  el  Jean 
Gignard,  1661.  In-18. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  de  la  Soc.prot.  de  Paris. 

[39.]  771.  Paraphrase  des  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  par  An- 
toine GoDKAij,  évêque  d(!  Grasse  el  de  Vencc,  nouvellemenl  mise  en  musique, 
ou  chant  spirituel  et  facile  pour  la  consolation  des  âmes,  par  AwiorNE  Labde- 
Nois.  Imprimé  aux  déj}ens  de  lauteur,  1668.  In-18. 

M.  Arnaud  et  Biblioth.  de  la  Snr.  bibli/j.  prnl.  de  Paris. 

772.  Stances  chrétiennes  sur  divers  passages  de  l'Kcriture  sainte  et  des 
Pères.  Première  édition.  Paris,  Denys  Thierry  el  Claude  Barbin,  i66().  In- 18. 

Contient  quelques  versets  de  psaumes. 

Bibliolh.  de  l'Oratoire. 

773.  Stances  chrétiennes,  etc.  Deuxième  édition.  Paris,  Demjs  Thierni  et 
Claude  Barbin,  i6'j5.  In-18. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

[Sa.]  77/1.  Paraphrase,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.  Dernière  édition 
rcveue  exactement  et  les  chants  corri{j;ez  et  rendus  propres  et  justes  pour 
tous  les  couplets  par  M' Thomas  Gobeut.  Paris,  Pierre  le  Petit,  i8yC.  In-8°. 

Dessus,  Biblioth.  de  Stuttgart. 

775.  Poésies  chrcstiennes  contenant  diverses  paraphrases  sur  les  Pseaumes 
de  David  par  le  président  Nicole.  Paris.  De  Cerci/,  i6j6.  In-ia. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

776.  Recueil  de  poésies  chrétiennes  et  diverses,  dédié  à  M°'  le  prince  de 
Conty,  par  M.  de  la  Fontaine.  Paris,  Jean  Cntiterot.  iG-jg.  I11-18. 

Contient  des  psaumes  de  divers  traducteurs,  dont  uu,  le  xvii%  de  Lafon- 
laine. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 
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777.  Mélanges  de  diverses  poésies  divisez  en  quatre  livras  [par  le  P.  Michel 
Mauduit,  de  l'Oratoire].  Lyon,  Jean  Ccrtc,  16S1.  In-12. 

H  s'y  trouve  deux  psaumes  :  les  109  et  i3C. 

Ces  psaumes,  dont  M.  Bovet  ne  donne  pas  la  date  d'impression,  sont  restés 
manuscrits,  d'a})rès  le  P.  Lelong,  qui  appartenait  à  la  même  compagnie. 

Comm.  de  M.  Bemus. 

[45.]  778.  Les  Psaumes  de  David  nouvellement  traduits  en  vers  françois. 
Paris,  P.  le  Petit,  i68à.  Tn-i  2. 

Biblioth.  nation. 

[32.]  779.  Paraphrase  des  Pseaumes,  etc.,  par  Antoine  Godeau,  etc.,  mis 
en  chant  par  Thomas  Gobert.  Paris,  Denis  Thierry,  1686.  In- 16. 

Cette  édition  est  prohablement  la  dernière;  car  la  traduction  de  l'évêque 
Godeau  fut  supprimée  par  ordre  du  i5  février  i686. 

Dessus,  M.  Weckerlin. 

780.  Les  Psaumes  de  David  nouvellement  traduits  en  vers  françois.  Paris. 
P.  k  Petit,  1688.  In-iz. 

Biblioth.  nation. 

781.  Traduction  eu  vers  à  la  lettre  des  Pseaumes  de  la  pénitence  de  Da- 
vid, etc.,  par  Écuter,  sieur  d'AcY.  Paris,  Barillerot,  1688.  In-12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal. 

[61.]  782.  Sonnets  chrétiens  sur  divers  sujets,  divisez  en  IV  livres,  par 
Laurent  Drelixcourt.  Dernière  édition,  à  laquelle  en  a  ajouté  les  pseaumes 
penitentiaus  en  vers  héroïques  par  le  même  auteur.  Ouvrage  posthume.  Ge- 
nève, Sam.  de  Tournes,  16g à.  In-S". 

Biblioth.  wallon,  de  Leyde. 

783.  Paraphrase  sur  les  sept  Pseaumes  de  pénitence,  avec  quelques  autres 
cantiques.  Angers,  P.  Yvain,  i6gj.  In-12  de  26  pages. 

Opuscules  sacrés,  voir  ci-dessous  n°  810 ,  et  comm.  de  M.  Bemus. 

78Ù.  Cantiques  spirituels  sur  les  principaux  mystères  de  notre  religion, 
avec  les  sept  Pseaumes  de  la  Pénitence,  paraphrasés  pour  les  missions  et  les 
catéchismes.  Paris,  J.  de  Nully,  i6gg.  In-12. 

Opuscules  sacrés,  voir  ci-dessous  n°  8i5 ,  et  comm.  de  M.  Bemus. 
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785.  Modèle  des  Pénitens  ou  paraphrase  nouvelle  en  vers  François  des 
sepl  Pseaumes  de  la  pénitence,  etc.,  par  Jean  Maugard,  de  ïroyes.  Paris, 
D^Houry,  ij0  9..  In-12. 

Biblioth.  de  l'Arsenal  et  Bibliollt.  nation. 

786.  Stances  chrétiennes,  etc.  Cinquième  édition,  revue  et  augmentée  par 
l'abbé  Testu,  de  l'Académie  Françoise.  Paris,  Nicolas  le  Clerc,  ijoa.  In-12. 

Bibliotli.  de  l'Oratoire. 

787.  Les  Pseaumes  que  l'on  appelle  pénilentiaux  et  quelques  autres  qu'on 
donne  pour  essai  d'une  nouvelle  version.  Amsterdam,  Desbordes,  i-joS.  In-8". 

Bibliollt.  de  l'Arsenal. 

[5o.]  788.  L'esprit  de  David  ou  traduction  nouvelle  des  cent  cinquante 
Pseaumes  avec  des  réflexions  morales  par  Eustache  le  Noble.  Paris,  Claude 
Cellier,  tyo6.  In-8". 

Biblioth.  nation. 

78;).  Cantiques  spirituels  sur  les  points  les  plus  importans  de  la  religion 
et  de  la  morale  chrétienne...  sur  des  airs  d'opéra,  vaudevilles  choisis,  etc., 
par  l'abbé  Pellegrin.  Deuxième  édition.  Paris,  Nie.  le  Clerc,  ijo6.  Fn-S". 

M.  Weckerlin. 

7()().  Poésies  de  M'""  DeshouliÈres,  nouvelle  édition.  Paris,  Jean  Villelle, 
ijoy.  In-8°. 

Contient  quelques  psaumes. 

0.  Doiien. 

791.  Noels  nouveaux,  chansons  et  cantiques  spirituels  sur  divers  passages 
de  l'Evangile,  des  Pseaumes...  composez  sur  les  plus  beaux  chants  des  Noels 
anciens,  sur  des  airs  d'opéra,  etc.,  par  l'abbé  Pellegrin.  Paris,  Nicolas  le  Clerc, 
6  recueils  parus  de  '707  à  i-jn.  In-S". 

M.  Weckerlin. 

792.  Le  Psautier  rendu  en  vers  François  par  Pierre  de  Porrade,  clievalier, 
resté  ms.  à  la  mort  de  l'auteur.  170e'. 

Lelnng,  Biblioth.  sacra,  et  connu,  de  M.  Bernnu. 
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[5o.|  798.  L'esprit  de  David  ou  nouvelle  traduction  des  cent  cinquante 
Pseaumes,  par  le  Noble.  Paris,  veuve  Moveati,  ijia.  In-ia. 

Biblioth.  nnlion. 

79 i.  Cantiques  spirituels  sur  les  principales  vérite's  de  la  morale  chré- 
tienne, avec  des  paraphrases  de  quelques  Pseaumes  et  des  Hymnes  du  dimanche 
et  fêtes  de  l'année,  qui  se  peuvent  dire  sur  les  chants  de  l'Eglise.  Parjs,  veuve 
Saugrain,  ijis.  In-19. 

((On  a  choisi  pour  les  paraphrases  des  Pseaumes  plusieurs  traductions  de 
M.  Godeau,  qui  n'avoient  point  été  faites  pour  être  chantées  et  qui  ne  vont 
point  au  chant. n 

Opuscules  sacrés,  vnir  ci-dessous  u"  Si5 ,  et  connu,  de  M.  Bernus. 

795.  Cantiques...  par  l'ahbé  Pellegrin,  réimprimés  pour  les  dames  de 
Sainl-Cyr.  Paris,  lyi.'î.  In-8'\ 

M.  Weckerlin. 

796.  Odes  sacrées  sur  les  plus  importantes  veritez  de  la  religion  et  de  la 
morale,  avec  deux  discours  en  vers  et  une  lettre  do  .Jean  Pin  de  l\  MlRA^D0LE. 
Paris,  Jacques  Estienne,  ijiS.  In-8". 

Contient  une  traduction  nouvelle  de  quelques  psaumes. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

797.  Psaumes  en  vers  par  .Iean  Henri  de  Lombard,  seigneur  de  Gourdon, 
restés  ms.  à  sa  mort.  ijai. 

Leloiig,  Biblioth.  sacra,  et  connu,  de  M.  Bernus. 

798.  Œuvres  mêlées  de  M.  de  U.  B.  (de  Rosel  Beaumont)  contenant  diverses 
pièces  en  prose  et  en  vers.  Amsterdam,  ij-js.  In-12. 

Il  s'y  trouve  quelques  psaumes  para[)hrasés,  entre  autres,  le  t"  et  le  loo". 
Note  marginale  à  la  main  :  De  Rosel  Beaumont,  natif  de  Castres,  protestant  ré- 
fugié, mort  à  Berlin,  lyig-  {Ducaliana.  VI,  S  98.) 

Biblioth.  nation. 

799.  Mélanges  de  diverses  poésies  divisez  en  quatre  livres  [par  le  P.  Michel 
Mauduit,  de  l'Oratoire].  Nouvelle  édition,  corrigée  et  très  augmentée.  Lyon. 
Certe,  lysS.  In-12. 

Quérard,  France  lillcr.,  et  comni.  de  .M.  Bernus. 
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800.  Les  sopl  Pseaumes  de  la  pénitence  traduits  en  canli(jucs  notés  sur 
différents  airs,  etc.  Paris,  Ballard,  ly^il.  In-8". 

TiibUnth.  de  l'Arsenal. 

801.  Pseaumes  et  cantiques  en  vers  par  l'abbé  Pellegbin.  Paris,  1726'. 
In-8". 

Uibliolh.  Sainte-Geneviève. 

801  bis.  Cantiques  spirituels  sur  des  airs  d'opéra,  etc.,  par  l'abbé  Pelle- 
GRiN.  Nouvelle  édition.  Paris,  lyaS.  ln-8". 

N°  25  du  catal.  an  de  la  veuve  Hénavx,  novembre  i8-jù. 

802.  Le  vray  chrétien  instruit  et  sanctiGé  dans  ses  exercices.  Heures  nou- 
velles avec  des  explications  sur  toutes  les  prières,  sur  les  Psaumes  et  les 
Hymnes  de  l'Eglise,  réduites  en  cantiques,  par  le  sieur  de  Vignolles,  d'  de 
Sorbonne.  Paris,  Delusscux  et  J.  F.  Hérissant,  ijSj.  In- 12. 

Opuscules  sacrés,  177'!.  Comm.  de  M.  Bernus. 

8ô3.  Poésies  morales  et  chrétiennes,  etc.  Paris,  Briiisson.  ijùo.  3  vol. 
in-i2. 

Contient  des  psaumes  de  divers. 

0.  Douen. 

80 li.  Double  traduction  littérale  et  poétique  des  Pseaumes  de  David,  sui- 
vant la  Vulgale.  Paris,  Tliiboust,  vers  ijùi. 

Extrait  de  la  Le((re  rfe  Vaulnir  de  la  Double  traduction,  etc.  Paris.  Thiboust. 
j-jlià.  In-H". 

Biblinth.  nation. 

805.  Le  Parnasse  chrétien,  ouvrage  divisé  en  deux  parties  dont  l'une  va 
jusqu'à  Jésus-Christ  et  l'autre  jusqu'à  nous  [parle  P.  Chabaud,  de  l'Oratoire  |. 
Paris.  Lottin  père  et  fis  et  J.  H.  Butard,  ijâS.  In- 18. 

Contient  quelques  psaumes. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

806.  Sentiments  d'une  âme  pénitente  sur  le  Pseaume  Miserere.  Par  Ma- 
dame D***,  traduit  en  vers.  Munich,  s.  d  {vers  ijùS).  In-li". 

ffCette  paraphrase  a  pour  auteur  Marie-Antoinette,  électrice  de  Saxe,  qui 
la  lit  graver  tout  entière  en  1 00  planches  par  F.  Xavier  Jungwierlh;  celte  édi- 
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lion  l'ut  ilislribuéc  à  des  souverains  et  autres  personnages.  Il  y  en  a  une  autre 
imprimée  avec  luxe  en  96  pages  in-i". " 

Freijlag,  Adparatus  liueravius.  Comm.  de  M.  Bcnius. 

807.  Poésies  variées  de  M.  de  Coui.anges,  divisées  en  quatre  livres.  Paris, 
Valleyres,  Cailkau.  Petit  in-8°. 

M.  Bovet  en  place  la  date  de  1751  à  176^.  trOn  y  trouve,  dit-il,  quelques 
odes  tirées  des  psaumes.  Ne  pas  confondre  Taulcur  avec  le  marquis  de  Cou- 
langes,  -n 

M.  F.  Bovet. 

808.  Nouvelles  odes  sacrées  sur  les  Pseaumes  (jui  se  disent  le  dimanche  à 
vespres,  à  complies,  etc.  Paris.  P.  Al.  le  Prieur,  ij55.  In-12. 

Biblioth.  natiott. 

809.  Nouvel  essai  de  poésies  sacrées  ou  nouvelle  interprétation  en  vers  de 
Cantiques  de  l'Escrilure  et  de  Pseaumes,  etc.,  par  M.  l'abbé  iSEOnv,  de  l'Acadé- 
mie françoise,  abbé  de  Genlis  et  chanoine  de  Meaux.  Meaux,  Laurent  Courtois, 
saiis  date.  In-12. 

L'approbation  est  de  1756.  Contient  2 a  psaumes. 

Biblioth.  nation. 

810.  Traduction  des  Pseaumes  et  des  trois  cantiques  du  N.  T.  en  vers 
françois  par  Monsieur  G***  (Gaune  de  Cangy),  chevalier  de  S'-Maurice.  l'aris, 
iy63.  In  1 2. 

M.  F.  Bnrel. 

811.  OEuvres  choisies  de  M.  Rousseau.  Nouvelle  édition.  Paris,  Briasson , 
Saillanet  Nyon,  veuve  Desaint,  Bailhj,  ij66.  In-18. 

On  y  trouve  1 U  odes  tirées  des  psaumes. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibliq.  prot.  de  Paris. 

812.  Les  Pseaumes  de  David  en  vers  françois  par  divers  auteurs.  Basie. 
Charles-Auguste  Serini.  iy66.  In-8". 

M.  Arnaud. 

[70.]  8i3.  OEuvres  de  M.  de  Bologne,  des  académies  des  belles-lettres 
de  la  Rochelle,  d'Angers,  de  Marseille,  et  de  Messieurs  les  Iiustricati  de  Bo- 
logne, dédiées  à  feu  Ms''  le  Dauphin  dans  les  éditions  de  17/16  et  17.58.  Nou- 

'10. 
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velle  édition,  corrigée  et  considérablement  augmentée,  l'arls,  Aiit.  Barvdcl , 
ij6r).  In-19. 

On  y  h'ouve  20  odes  tirées  des  |)saumcs. 

Bihlioth.  (te  la  Soc.  bibli/j. pint.  de  Paiii. 

81  II.  Poésies  tirées  des  saintes  Ecrilures,  dédiées  à  M'"'  In  Danpliine  ,  par 
M.  DR  Reyrac,  chanoine,  etc.  Paris,  Delalain,  fjjo.  In-8". 

ftCet  ouvrage  conlient  les  ])ara[)!irases  d'un  l)on  nombre  de  |isnumes,  mais 
ordinairement  l'auleur  a  fondu  très  librement  plusieurs  psaumes  en  un.- 

M.  Bcnins  et  liiltlwlli.  île  l'Oinlnire. 

81  f).  Opuscules  sacrés  et  lyriques  ou  cantiques  sur  diiïérens  sujets.  Paris, 
Crapart.  l'jj'i-  In-8". 

Le  tome  III  contient,  pages  v-x\xvi,  une  Notice  des  cantiques  qui  ont  paru 
depuis  i586  jusqu'en  1779. 

(miuiii.  de  M.  Bermis. 

81  f).   Les  lyriques  sacrés.  Orléans,  Courel  de  Villeneuve,  ijj/j.  In-i9. 
Recueil  de  psaumes  traduits  par  les  Racine,  Lefranc  de  l'ompignan,  De  Bo- 
logne, l'abbé  de  Reyrac,  etc. 

Biblioth.  de  l'Institut,  Q  5o(). 

817.  Le  lyrique  chrétien  ou  recueil  de  poésies  .sacrées  imitées  des  Pseaumes. 
Paris,  Costard.  lyyff.  In-ta. 

C'est  la  réimpression  des  Œuvres  de  M.  de  Bologne. 

Biblioth.  de  l'Institut,  Q  ôio. 

Sijbis.  Les  Pseaumes  de  David,  en  vers  François  par  divers  auteurs. 
Basic,  chez  Charles-Auguste  Sai-ini.  ijjG.  In-S". 

Biblioth.  du  prot.fr. 

818.  Cantiques  adaptés  à  la  doctrine  et  à  la  méthode  du  Catéchisme  d'Hei- 
delbcrg,  imités  d'un  original  allemand  imprimé,  à  Berne  chez  Emmanuel 
Hortin,  l'an  1780,  par  J.  Gross,  pasteur  des  Eglises  de  Court  et  de  Grandxal. 
Lausanne,  Société  typographique ,  ij83.  In-19. 

Biblioth.  de  l'Oratoire.  ^ 

8i<).  Le  même  ouvrage,  imprimé  sans  lieu,  ni  nom  d'impiimeur.  ni  date, 
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avec  iiiie  liurniuiiie  à  IV  parties,  qui  n'est  ni  cello  de  Goudiinei,  ni  celles  de 
Lausanne  1801  et  1818. 

Bibliolli.  (lu  prol.  fi: 

[Gi.J  890.  Sonnets  chrétiens,  etc.,  par  Laurent  Drelincourt.  Leyde,  S.  et 
J.  Luchtmans,  ijtlj.  Petit  in-8°. 

Bibliolli.  wallon,  de  Leyde. 

821.  Les  lyriques  sacres  ou  chefs-d'œuvres  [sic)  poétiques  en  ce  genre, 
dédie's  à  la  jeunesse  par  M.  Couret  de  Villeneuve.  2"  édition.  Paris,  Nijon  aîné 
et  fils,  ijSg.  In-i  2. 

Bibliolli.  de  l'Oratoire. 

899.  Petite  encyclopédie  poétique,  etc.  Poésies  sacrées.  Paris,  Capellc  cl 
Ftenand,  i8o5.  ln-18. 

Contient  des  psaumes  de  Piron,  Lamotte,  Lebrun,  Racan,  M"°  Dcshou- 
lières,  etc. 

Biblioth.  de  l'Oratoire. 

893.   Le  Nouveau  Parnasse  chrétien  ou  ciioix  de  poésies  morales  et  chré- 
tiennes. Seconde  édition.  Paris.  Cliurics  Villct,  1S08.  In-18. 
Contient  des  psaumes. 

Biblioth.  (le  l'Oratoire. 

826.  Six  psaumes  et  le  Cantique  de  la  Vierjje  traduits  en  vers  [)ar  l'abhé 
Frélaut. 

Nous  ignorons  s'ils  ont  été  imprimés. 
Archives  du  Christian.,  iSiS. 

895.  Psaumes  de  Desportes  avec  musique.  /iS'->i. 
Biog^r.  générale. 

896.  Traduction  complète  des  psaumes  en  vers  français  sur  les  textes  hé- 
breux, des  Lx\  et  de  la  Vulgate,  par  Enlart  de  Grandval.  Seconde  édition. 
Paris,  J.  S.  Merlin,  18 a8.  In-8°. 

Biblioth.  de  la  Soc.  bibli/j.  prvl.  de  Paris. 

[Gi.J   827.   Sonnets  chrétiens,  etc. ,  par  Laurent  Dwhiihcovut.  Amsterdam, 
et  la  Haijc,  héritiers  U.  (Jartinan,  etc.,  1806.  Petit  in-8". 
Biblioth.  ivalloii.  de  Leyde. 
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898.  Chaiils  sacrés  ou  psaumes  et  cantiques  en  vers  français  avec  le  texte 
latin  en  re{jard  par  M.  Alexandhe  Guillemiin,  etc.  Paris,  A.  Jcanlhon  et  Mazwjm-, 
]836.  9  vol.  in-1  2. 

Contient  les  psaumes  de  l'oflice. 

0.  Douen. 

839.  Psaumes  de  David  traduits  en  vers  français  par  M***.  Mis  en  musique 
avec  accompagnement  de  piano  ou  orgue  et  dédiés  à  M^"'  l'archevêque  d'Ama- 
sic  par  M.  di!  Laflèciie.  Paris,  Janet  et  Cotclle,  s.  date.  Grand  \n-h". 

Chœurs  à  trois  parties,  avec  soli. 

Bibliolli.  (liiprot.fr. 

839  bis.  Poésies  chrétiennes  par  Montgarnieii.  Paris,  Debécourt,  i8ù3. 
ln-18. 

Contient  quelques  |)suunies. 

Bibliolh.  de  l'Oratoire. 

830.  Les  chants  de  repentir  ou  Psaumes  de  la  pénitence.  Traduction  nou- 
velle en  vers  par  M.  B.  S.  (Boutal-Samsos),  du  collège  Stanislas.  Paris,  librairie 
des  livres  liturgiques  illustrés,  iS/ij.  ln-12  de  71  pages. 

M.  F.  Ilovet. 

83 1 .  Essai  de  traduction  nouvelle  en  vers  français  des  Psaumes  de  David  par 
.P  L'  C'"  (Constantin),  de  Genève.  Paris,  veuve  Smith,  i8à8.  Grand  iu-S"  de 
30  pages. 

Contient  dix  psaumes  [\oh ,  i39 ,  109,  1 6(},  90,  6G,  38,  68,  33,  91). 

Rililiotli.  de  la  Soc.  bihliq.  prol.  de  Paris. 

833.  Les  sept  Psaumes  de  la  Pénitence  et  le  Te  Deum,  traduction  en  vers 
français  par  S'-Joseph  Lagogleï.  Ldle.  Iteboux,  i8ig.  In-39. 

Bibliolh.  nation. 

833.  Les  ^Psaumes  qui   prophétisent  la  passion  de  Notre  Seigneur  Jésus 

et  la  ruine  des  impies;  traduits  par  B.  E.  D.  M.  (baron  Eugène  du  M l). 

Bruxelles,  Slaphaux.  iSôo.  In-18  de  198  pages. 

ff Traduction  de  la  moitié  de  l'œuvre  du  prophète-roi,  c'est-à-dire  de 
■76  psaumes,  rendus  eu  vers  français  faciles  et  coulants,  par  un  gentilhomme 
bourguignon,  qui  n'a  pas  voulu  se  faire  connaître.   Pendant  un    séjour   mo- 
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nientaiié  à  Bruxelles,  il  a   lait,  imprimer  sous  ses  yeux  (•('  Jjoii  el  beau  petit 
volume.'^  {Bidlelin  du  BildiophUe  belge,  t.  VU.) 

Comm.  de  M.  Berims. 

834.  Traduction  des  Psaumes  de  la  Pénitence  eu  vers  français  par  le  comte 
Terrasse  de  Tessonet.  Cliarnlles,  H.  Damelet,  i85-2.  In-8°. 

Biblioth.  nation. 

835.  Poe'sies  françaises  d'une  Italienne,  par  M"""  A.  S.  Sasserno,  de  Turin. 
Paris,  A.  Delahmjs,  i8.j5.  In-ia-. 

Ne  contient  que  la  para[)hrase  de  deux  psaumes;  mais  une  note  avertit 
le  lecteur  que  tf  l'auteur  se  propose  de  ])ublier  une  traduction  libre  des 
psaumes.  '^ 

M.  F.  Bovet. 

836.  Hymnes  et  cantiques,  poésies  religieuses  par  L.  Filiiol.  Paris,  (à. 
Mcijrueis,  i86g.  In-i9. 

Contient  la  paraphrase  de  douze  psaumes. 

M.  F.  Bovet. 

S'a"].  Echos,  \>ArFjSCHE:sMiER.  Paris.  i8j/i.  In- 1  S. 
Contient  quelques  psaumes. 

0.  Doueii. 


APPENDICE  111. 

(Tome  1,   pages  G'i<)  el    liôu,   t)53-Gr)b,  (3(i3-('i(J8,  (>78.) 


LE  CONTINUATEUR  DE  BOURGEOIS. 


La  lumière  finira  par  se  l'aire  complète  sur  ce  point.  On  a  vu  plus  haut 
que  l'auteur  des  mélodies  des  derniers  psaumes  de  Bèze  n'avait  trouvé  pour 
soixante-deux  psaumes  que  quarante  mélodies,  bien- inférieures,  pour  la  plu- 
part, à  celles  de  son  devancier.  Quel  était  ce  musicien  médiocre?  Guillaume 
Fabri  exerçait-il  encore,  en  i56i,  les  fonctions  de  chantre  à  Genève?  Éfait-il 
chantre  secondaire  ou  principal?  Comment  s'appelait  celui  dont  la  Compagnie 
des  pasteurs  se  plaignait,  le  3o  octobre  de  la  même  année,  blâmant  sa  négli- 
gence à  instruire  les  enfants  et  déclarant  sa  voix  insuffisante  pour  Saint-Pierre, 
et  bonne  tout  au  plus  pour  la  Madeleine  ou  Saint-Gervais?  Nous  l'ignorions 
absolument.  Puis,  M.  Henri  Bordier  découvrit,  dans  les  Comptes  des  recettes  et 
dépenses  pour  les  pauvres,  qu'en  juin  et  juillet  i56i,  maistre  Pierre  le  chantre 
avait  touché  une  faible  somme  d'argent  pour  avoir  mis  les  psalmes  en  musique. 
Maintenant,  M.  Georg  Becker,  de  Lancy,  à  qui  nous  devons  déjà  des  commu- 
nications du  plus  haut  intérêt,  nous  écrit  :  «Votre  maître  Pierre  ne  serait-il 
pas  Pierre  Dubuisson,  qui  ligure  à  la  page  58  de  mon  livre  sur  La  musique  en 
Suisse?y>  Or,  à  la  page  indiquée,  nous  trouvons  :  i565,  6  décembre.  Pierre  Du- 
buisson, chantre,  reçoit  la  bourgeoisie  gratis  à  Genève.  Il  est  donc  possible  que  le 
continuateur  de  Bourgeois  s'appelât  Pierre  Dubuisson;  l'hypothèse  est  même 
probable;  mais  la  preuve  positive  fait  encore  défaut,  et  cette  preuve  est  d'au- 
tant plus  nécessaire  que,  à  la  date  du  3o  juin  i568,  un  autre  chantre  du 
nom  de  Pierre,  Pierre  Dagues,  de  Monlheroux,en  Quercy,  recevait  également 
la  bourgeoisie.  Les  Pierre  étaient  alors  si  nombreux  qu'il  a  pu  y  en  avoir 
plusieurs  à  la  fois  dans  les  diverses  églises  de  Genève,  et  les  changements 
étaient  assez  fréquents  pour  que  le  Pierre  de  i565  ne  soit  pas  nécessaire- 
ment le  même  que  celui  de  i5Ci.  Toutefois,  il  faut  le  reconnaître,  la  ques- 
lion  a  l'ail  un  nouveau  pas,  qui  n'est  maliieureusement  pas  encore  le  dernier. 


APPEJNDICE   IV. 

( Voir  ri-(lossus  (oiiio  11,  pages  i-],  3t).  Un.) 

MELISSUS. 


Aux  harmonistes  qui  ont  travaillé  sur  les  mélodies  du  Psautier  huguenot 
il  faut  ajouter  Paulus  Melissus  Schedius,  Frannis  Germanus,  cornes  palatinus, 
eques  auratus  et  civis  Bomanus , ainsi  que  l'appelle  Boissard,el  dont  M.  G.  Bec- 
ker,  de  Laucy,  nous  envoie  le  psaume  cxxvni,  qu'il  a  trouvé  dans  un  opuscule 
iulituié  :  In  nuptias  Pliilippi  Stcphani  Sprmgeri  et  Burharœ  Hugelue ,  cclebratas 
IX  decemh.  anno  Christi  i5ja.  Eleipa  Joan.  Posthi't,  m.  Plaquette  in-Zi"  de  8  pajjes, 
dont  le  titre  prend  la  première,  Tépilhalame  la  seconde  et  la  troisième,  le 
])siiunie  harmonisé  par  .Melissus  la  quatrième  et  la  cinquième,  le  même  psaume 
harmonisé  par  Goudimel  la  sixième  et  la  septième,  et  le  texte  du  psaume  la 
huitième. 

Le  poète  auquel  ses  vers  latins  avaient  valu  le  surnom  de  Pindare  de  l'AUe- 
majjne  était  donc  aussi  musicien.  Fils  de  Balthazar  Schedius  et  d'Attilia  Me- 
lissa,  il  était  né  le  20  décemhre  i53c),  à  Melrichstadt,  en  Fraucouie,  et  avait 
pris  de  sa  mère  le  nom  de  Melissus,  qu'il  illustra  de  bonne  heure.  A  la  de- 
mande de  l'électeur  palatin  Frédéric  III,  grand  admirateur  des  mélodies  du 
Psautier  huguenot,  il  traduisit  en  allemand  cinquante  de  nos  psaumes  (Bo- 
vet,  p.  yi  et  'JqS),  qui  furent  imprimés  à  Heidelberg,  en  1572,  sous  le  titre 
suivant  :  Di  Psalmen  Davids  in  Teulische  gesangreymen ,  nacli  Franzosischer  mclo- 
deien  uni  sylben  art ,  mit  sônderlichcmjleise  gebracht  von  Melisso.  Saint  dein  Biblischoi 
texte  :  aucli  iglichcr  psalmen  kurtzoï  hihalte  und  gcbàtlin.  La  ynuvelle  Biographie 
générale  (Didot)  lui  attribue  :  Die  vierzig  ersien  Psalmen  verdeutscket ,  lôja.  INi 
ce  titre,  ni  le  nombre  quarante  qu'il  indique  ne  répondent  au  titre  et  au 
nombre  donnés  par  M.  Bovct,  évidemmeut  plus  exact.  Quand  Lobwasser  eut, 
à  son  tour,  traduit  noire  Psautier,  une  lutte  assez  vive  éclata  entre  les  deux 
traducteurs.  Nous  en  avons  dit  un  mot  plus  haut,  aussi  bien  que  de  l'amitié 
qui  unissait  Melissus  à  Goudimel,  lequel  a  uns  en  musique  au  moins  une  de 
ses  pièces  (lôyo).  Pendant  ses  voyages  en  France,  Melissus  s'était  égalenienl 
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lié  avec  Ramus,  Bèze,  Bail',  Dorai,  Lainlilin,  elc.  Il  parait  aussi  (iiic  c'esl  à  lorl 
qu'il  a  été  accusé  par  Scaligcr  do  ne  laisser  pénétrer  personne  dans  la  biblio- 
thèque d'Heidelberg,  dont  la  garde  lui  était  confiée.  Il  mourut  dans  cette 
ville,  le  3  février  i(Jo-2,  ft laissant  en  manuscrit,  dit  la  Biographie  des  nmsicietis 
(art.  ScnEDiLs),  beaucoup  de  compositions  pour  féjjlise,  dont  on  faisait  encore 
usage  en  i05(j,  suivant  la  cbroaique  de  Zwickau.  Gerber  cite,  sous  son  nom, 
d'après  la  Dibliolheca  classica  de  Draudius  (p.  iGi3),  un  recueil  de  motets, 
sous  le  litre  de  Cantiones  musicœ  miscellancœ  quatuor  et  quinque  vocum.  Witten- 
bcrg,  i566,  in-i''.n 

On  trouve,  à  la  Bibliolbèque  nationale  (Y  -{-  3o8i  C)  et  à  la  Bibliothèque 
du  protestantisme  français,  les  Melissi Schediasmala poelica.  Paris,  Aruoldus  Sit- 
lartus,  i586,  in-12;  mais  nous  n'avons  pu  mettre  la  main  sur  le  volume 
dans  lequel  les  frères  Haag  ont  vu  les  deux  leltresde  Goudimel  à  Melissus. 


Stiperius. 


Allas. 


Ténor. 


liilSSUS. 
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APPENDICE   V. 

(  Tome  I ,  |ia(;p  i  (i  i ,  noie  i .  ) 


VAULUISANT. 


On  se  rappelle  que  Marot,  momenlanément  éloigné  de  la  cour,  si^ournail 
à  Vauluisant,  lors  de  l'apparition  du  placard  de  i53i,  à  foccasion  duquel  il 
fut  poursuivi  comme  hérétique.  D'après  l'abbé  Lenglet-Dufresnoy,  Vauluisant 
aurait  été  une  localité  d'Auvergne,  tandis  que  le  texte  de  VEpislic  à  Coulllart 
710US  semblait  indiquer,  au  contraire,  que  cette  localité  devait  être  située  entre 
Montargis  et  Paris,  ou  dans  l'Yonne.  Vauluisant  se  trouvait,  en  ciFet,  dans 
l'Yonne,  près  du  bourg  de  Gourgenay,  à  27  kilomètres  de  Sens,  et  c'était  le 
nom  d'une  abbaye  dont  le  cardinal  Odet  de  Cliàlillon ,  alors  âgé  de  dix-sept  ans, 
et  grand  admirateur  des  vers  de  Marot,  avait  été  nommé  abbé  commendataire 
Tannée  précédente,  c'est-à-dire  en  i533.  (Voir  A.  Challe,  Uisloii-e  des  gueires 
(le  religion  du  calvinisme  et  de  la  Ligue  dans  rAiixcrrois,  etc.  Auxerre,  i863, 
in-S°,  I,  8.) 


APPENDICE   VI. 

(Tonip  1,  pnjjr  ^fio.) 


EUSTORG  DE  BEAULIEU  ET  LES  PSAUMES. 


Depuis  limpiGssion  de  la  première  parlie  de  cel  ouvrage,  M.  Henri  Bordier 
a  fait  paraître  dans  la  France  prolestanle,  qu'il  revise  a\ec  tant  de  soin  et  une 
e'rudition  si  e'iendue,  une  très  remarquable  étude  sur  Eustorg  de  Beaui.ieu,  dans 
laquelle  nous  trouvons  un  renseignement  qui  nous  oblige  à  substituer  la 
page  suivante  au  second  alinéa  de  la  page  55o  de  notre  premier  volume  : 


Le  1 1  mars  1 5  i5,Viret  écrivait  de  Lausanne  à  Calvin  :  tt  Hector  [ou  Eustorg], 
dont  tu  as,  je  pense,  entendu  parler  d'ailleurs,  devant  partir  pour  Genève,  m"a  prié 
de  t'écrire  en  sa  faveur  ;  ce  que  je  n'ai  pu  lui  refuser.  Je  n'exposerai  pas  longuement 
l'affaire,  car  il  la  récitera  assez  prolixement  lui-même  quand  il  sera  là. 11  :i  travaillé 
plusieurs  années  à  traduire  quelques  psaumes  et  les  épiires  de  saint  Paul  en 
vers  français.  J'en  ai  parfois  lu  en  passant  des  morceaux  qui  ne  me  paraissent 
nullement  à  dédaigner.  Il  en  est  venu  à  vouloir  demander  à  Girard  si  peut- 
être  il  ne  voudrait  pas  l'imprimer.  Mais  il  trouvera,  je  crois,  la  réponse  que  je 
lui  ai  faite  à  l'avance,  c'est  que,  voulant  faire  imprimer  aussi  la  musique  qu'il 
a  jointe  au  texte,  Girard  ne  le  pourra  pas,  quand  même  il  serait  prêt  à  lui 
prendre  le  livre.  C'est  tout  ce  qu'il  veut  obtenir  de  toi,  et,  de  plus,  il  m'a  ins- 
tamment sollicite  pour  que  je  te  piie  d'avoir  la  bonté  d'examiner  son  ouvrage. 
Il  sait  qu'on  n'imprime  rien  là-bas  qui  n'ait  été  d'abord  examiné  par  vous.  J'ai 
allégué  tes  occupations  et  lui  ai  dit  que  lu  avais  trop  d'alTnires  pour  t'occuper 
à  lire  les  livres  qui  s'impriment  là-bas.  Pour  que  tu  saches  bien  ce  qu'il  veut, 
il  te  prie,  soit  que  tu  le  lises  ou  que  ce  soin  soit  confié  à  tes  collègues,  de 
l'expédier  le  plus  proraptement  possible,  et  il  désire  aussi  être  présent,  aûn 
de  lire  lui-même  aux  examinateurs,  d'abord  pour  leur  diminuer  l'ennui,  puis 
parce  qu'il  tient  à  ne  pas  abandonner  son  manuscrit  tant  qu'il  ne  sera  pas 
imprimé.  Si  cela  ne  se  peut  ainsi,  j'aimerais  qu  on  s'en  rapportât  à  moi;  mais 
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j'ignore  si  c'est  bien  convenable.  Tâche  qu'il  comprenne  que  je  t'ai  sérieuse- 
nienl  écrit  sur  ce  sujet;  car,  si  Girard  ne  veut  pas  inqirinier,  loule  cette  peine 
sera  inutile,  i 

Presque  en  même  temps  que  cette  lettre,  Calvin  reçut  la  visite  de  Beaulieu, 
et  répondit,  le  i.'j,  à  Viret  :  tt Hector  a  obtenu  de  moi,  sans  nulle  dilficultë, 
que  nous  nous  on  rapportions  à  toi  pour  l'examen  de  ses  œuvres.  Tu  me  par- 
donneras de  l'inipo.ser  ce  fardeau,  mais  je  n'avais  pas  d'autre  moyen  de  vous 
être  agréable  à  tous  deux...  Je  n'ai  pas  encore  parlé  à  Girard,  mais  si  Hector 
et  lui  s'entendent  sur  les  conditions  de  la  publication,  aucun  relard  n'est  à 
craindre  de  notre  part,  bien  que  j'eusse  prél'én?  qu'Herlor  s'occupât  des 
psaumes  qui  restent  à  traduire  que  de  ceux  qui  ont  déjà  été  traduits  par  Ma- 
rot;  toutefois,  ceci  iie  sera  pas  un  obstacle  à  l'impression.  Outre  le  manuscrit 
qu'il  m'a  moniré,  il  m'a  dit  qu'il  avait  encore  plusieurs  chansons,  au  sujet 
desquelles  il  désirait  que  je  t'accordasse  le  même  droit  d'examen.-"  elc.  L'ou- 
vrage parut  l'année  suivante,  sous  le  litre  de  Ckrcstienne  resiouissance ,  et  contri- 
bua certainement  à  confirmer  Calvin  dans  l'espérance  que  le  Psautier  ne  res- 
terait pas  incomplet.  (Voir  lonie  1,  p.  70/1.) 


APPENDICE  VIT. 

(Tome  1,  pages  3oo  et  3oi ,  et  tome  II,  page  7.) 


CORRIGENDA. 


Aux  alinéas  deuxième,  troisième  cl  qualrième  du  chapitre  xii,  tome  I,  le 
lecteur  est  prié  de  substituer  les  suivants,  qui  les  complètent  et  les  rectifient. 


Appelé  à  Strasbourg  pour  diriger  l'Église  française,  dont  il  fut  le  premier 
pasteur  attitré,  bien  que  Farel  y  eût  prêché  avant  lui,  Calvin  y  arriva  en  sep- 
tembre i538  et  trouva  le  chant  religieux  depuis  longtemps  établi  dans  l'Église 
allemande.  Il  s'occupa  aussitôt  de  réunir  quelques  psaumes  rimes,  qui  furent 
chantés  dès  le  mois  suivant  (Herminjard,  V,  ioa),  ainsi  que  l'atteste  une 
lettre  de  Jean  Zwick  à  Bullinger,  datée  de  Constance,  le  Ç)  novembre,  dans 
laquelle  on  lit  :  Lue  Eglise  vient  d'être  constituée  parmi  les  Français  de  Strasbourg; 
Calvin  y  prêche  quatre  fois  par  semaine:  ils  ij  célèhrent  la  cène  et  chantent  les 
psaumes  dans  leur  langue.  [Opéra  Calvini,  X,  288.)  Le  29  décembre  de  la 
même  année  (et  non  le  19  décembre  1589;  voir  Herminjard,  \,  U^n).  Calvin 
écri\ait  à  Farel,  alors  pasteur  à  Neuchàtel  :  ^ous  regrettons  que  les  psaumes 
aient  été  chantés  chez  vous  avant  de  parvenir  là  où  tu  sais  [c'est-à-dire  à  Metz];  car 
nous  voulons  publier  promptement.  Comme  la  mélodie  allemande  plaisait  davantage ,  je 
me  suis  einpressê  d'essayer  ce  que  je  pourrais  faire  en  vers.  Ainsi  les  psaumes  xiri  et 
xxr  sont  mes  premiers  essais,  et  j'y  en  ai  joint  d'autres.  De  son  côté,  Pierre  Tous- 
sain,  pasteur  à  Monlbéliard,  écrivait  à  Calvin,  le  28  juin  iï>^ g  :  Envoie-moi, 
je  te  prie,  les  psaumes  français.  Le  8  octobre  suivant,  Calvin  écrivait  de  nou- 
\eau  à  Farel  :  Mathurin  Cordier ferait  une  chose  qui  me  serait  on  ne  peut  plus 
agréable  en  s  occupant  des  psaumes  qu'il  m'a  décrits;  et  le  27  du  même  mois  : 
Je  n'ai  pu  maintenant  écrire  à  Michel  [Michel  Mulot,  parti  de  Strasbourg  vers 
le  96  mars  1589,  pour  aller  servir  une  Église  du  comté  de  Neuchàtel].  Je 
voudrais  cependant  que  tu  l'invitasses  à  me  faire  savoir  par  le  premier  messager  ce 
que  sont  devenus  les  psaumes.  J'avais  demandé  que  cent  exemplaires  en  fussent  envoyés 

4i. 


6fih  G0RR1GE^DA. 

à  Genève;  je  comprends  maintenant  que  cet  envoi  n\i  pas  été  fait.  Certes,  il  a  trop 
négligemment  et  trop  longtemps  tardé  à  in  informer  de  ce  retard. 

Enfin,  Martin  Peycr  écrivait  de  Wittenberg,  le  i  f)  août  i5io,  à  Conrad 
Hubert,  secrétaire  d'un  pasteur  de  Strasbourg:  Je  désire  surtout  qu  on  m'envoie 
les  chants  ou  psaumes  français  qu'on  a  coutume  de  chanter  parmi  vous;  car  le  pré- 
cepteur de  notre  prince  désire  fort  les  avoir. 

Tout  ce  que  la  science  contemj)oraine  avait  pu  rassembler  de  données  sur  le 
Psautier  primitif  se  bornait,  jusqu'à  la  fin  de  l'année  1878,  à  ces  six  frag- 
ments, etc. 


Au  chapitre  x\m,  tonu^  II,  page  7,  note  1,  au  lieu  de  :  iil.  ré.  tni,  fa.  sol, 
/«,  fa.  lisez  :  ni,  ré.  mi,  fa,  .wl,  la.  mi,  fa. 


APPENDICE  YIII. 

(Tome  II ,  pa{;e  5u5.) 


SAULMES  DE  CLEMENT  MAHOT. 

(1538?) 


Le  Psautier  calviniste  paru  à  Strasbourg  dans  les  premiers  mois  de  iSSg 
contient  entre  autres  douze  psaumes  de  Marot  (i,  ii,  m,  xv,  xix,  xxxii,  li,  cm, 
cxiv,  cxx\,  cxxxvii,cxLiii),  que  celui-ci  ne  publia  qu'au  de'but  de  l'année  i  Sia, 
dans  les  Trente  Pseaubnes.  Or  Marot  ne'tait  pas  en  relation  avec  Calvin. 

D'un  autre  côté,  les  mêmes  psaumes  figurent  dans  le  Psautier  publie'  à 
Anvers,  en  i54i,  par  Pierre  Alexandre,  qui  leur  a  l'ait  subir  des  retouches 
considérables.  Or  le  texte  des  psaumes  de  i53g  est  le  même  que  celui  des 
psaumes  de  i56i,  d'où  il  le'sulle  que  Calvin  avait,  directement  ou  indirecte- 
ment, reçu  ces  douze  psaumes  de  Pierre  Alexandre,  avant  que  celui-ci  les 
eût  lui-même  publiés. 

Un  troisième  fait  du  même  genre  vient  d'être  signalé  par  M.  Théophile 
Dufour  {Le  catéchisme  français  de  Calvin,  Genève,  Georg,  1878,  in-16, 
p.  ccLxxxiv).  L'im[)rimeur  genevois  Jean  Gérard,  mis  en  prison  pour  avoir 
imprimé  une  épitre  de  Froment,  dans  laquelle  :ron  voulait  voir  des  aljusions 
aux  ministres  exilés  et  à  ceux  qui  avaient  pris  leur  place ''',11  affirmait,  dans 


"'  Epistre  Ires  vlile  faicle  et  composée  pur 
me  femme  Chrestiemie  de  Tornaij,  Eniioijce  à 
la  Royne  de  Nauarre  sœur  du  Roy  de  France, 
Contre  les  Turcz,  Juifz,  Infidèles,  Findx  chrcs- 
liens,  Anahapùsles  et  Luthériens .  .  .  Notmelle- 
ment  imprimes  à  Anuers  chez  Martin  l'empereur, 
i53g.  Quinze  cenls  exemplaires  furent  saisis, 
et,  pour  expliquer  ia  iausse  souscriplion  mise 
au  bas  du  lilre  :  Anuei-s,  chez  Martin  l'empe- 
reur, Kromcnl  dut  alléguer  trque  cella  n'est 
poieu  niesclianiuieiit  fayct,  cart  ipian  il  l'vsso 
peult,   Il   Tvsse    fayct  imprinjer  audiilz  lieu 


d'Anuers,  mes  il  Paz  entendus  que  Icdictz 
.Martin  Lempereur  estojt  mort...,  auecque 
ce  que  souentesfoys  l'on  vse  de  cella,  allin  que 
l'honneur  de  Dieu  et  l'aua.ncement  de  saz 
saincle  parolle  soyt  mieulx  publié;  et  que  vng 
des  predicans  de  laz  ville  az  bien  l'aict  1ère  le 
semblable,  aut  temps  qu'il  demoroy  az  Neuf- 
cliatel,  d'aulchongs  iyures  que  lurent  impri- 
mer àz  Xenicliatel ,  et  Cst  merslre  qu'il  osloyen 
iuqjrimés  ailleurs;  (pie  ce  nomme  maystro  An- 
llioinc  Marcour. -i 
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sa  déposition  du  i"'  mai  iGSq,  que,  parmi  les  livres  sorlis  de  ses  presses,  de- 
puis (rois  ans  qu'il  était  à  Genève,  se  trouvaient  les  Saulmes  de  Clément  Marol. 
rr  L'indication  des  Psaumes  de  Clément  Marot  offre  un  réel  intérêt,  dit  M.  Dufour; 
car  jusqu'ici  on  n'en  connaissait  aucune  édition  antérieure  à  i5ii  (voy.  Fél. 
Bovet,  lUst.  du  Psautier,  p.  7,  ^?.h-]\  —  Herniinjard,  t.  IV,  p.  iG3,  noie  i5,  etc.), 
bien  que  Lenglet-Dufresnoy  {Œuvres  de  Marot,  1781,  t.  I,  p.  gB;  t.  III, 
p.  ù5o)  eût  placé  en  1 589  la  publication  de  celte  version,  -n  —  Certains  psaumes 
de  Marol  ont  donc  eu  trois  éditions  (Genève,  Strasbourg  et  Anvers)  avant 
l'apparition  de  l'édition  originale  et  authentique  (Paris,  16/12).  Cette  sorte  de 
phénomène  d'impression  spontanée  atteste  la  singulière  idée  que  l'on  se  faisait 
de  la  propriété  littéraire  au  xvi"  siècle,  cl  explique  l'humeur  que  manifesta 
parfois  Marol  contre  les  imprimeurs  trop  peu  scrupuleux. 

Les  éditions  de  Strasbourg  et  d'Anvers  sont  connues;  mais  oiî  trouver  la  pla- 
quette genevoise  dont  M.  Dufour  a  parlé  le  premier?  Un  moment,  et  malgré 
la  divergence  des  litres,  nous  nous  sommes  demandé  s'il  n'y  aurait  pas  iden- 
tité entre  cette  publication  et  une  autre,  indiquée  tout  récemment  aussi  par 
M.  Bordier,  dans  le  second  volume  de  la  France  protestante  revisée,  arliclc 
Beaulieu  :  <<Les  Psalmcs  de  Dauid  translatez  d'ebrieu  en  langue  francoyse ,  iGSg, 
in-S",  sans  date  de  lieu  et  sans  nom  d'auteur,  mais  terminé  par  une  rr  Exhor- 
ta talion  au  lecteur  fidele^i  signée  H.  D.  B.  Pelil  volume  unique,  lequel  n'a 
encore  été  examiné  que  par  son  propriétaire,  M.  Henry  Hulh,  à  Londres. « 
Questionné  par  nous  relativement  à  cette  noie  beaucoup  trop  succincte,  M.  Bor- 
dier nous  renvoya  au  complaisant  érudil  duquel  il  la  tenait,  M.  Picot,  connu 
par  ses  remarquables  travaux  sur  les  origines  de  notre  théâtre,  et  celui-ci 
nous  apprit  que  la  mort  de  M.  Huth  lui  donnait  l'espoir  d'obtenir  des  rensei- 
gnements plus  explicites,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  Ellis,  libraire  chargé  de 
dresser  le  catalogue  de  la  très  riche  collection  du  bibliophile  anglais.  En  effet, 
M.  Ellis  fil  bientôt  après  à  nos  questions  la  réponse  suivante  :  Ces  psaumes 
sont  en  prose  et  ne  portent  pas  la  feuille  d'olivier  terminée  en  G  orné,  qui 
est  la  marque  de  Jean  Gérard.  Au  verso  du  folio  5,  on  lit  une  courte  préface 
latine  de  Pierre-Robert  Olivetan,  dans  laquelle  il  n'est  parle'  que  du  prétérit 
et  du  futur  des  verbes  hébreux  et  des  inscriptions  placées  en  télé  des  psaumes. 
L'Exhortation  au  lecteur  fidèle  est  ainsi  conçue  : 

En  lieu  de  la  lettre  lubrique 
(Dont  iadis  souillas  la  musique, 
En  tant  que  tu  n'en  l'sas  bien) , 
Boute  maintenant  ta  practiqiie 
Es  chansons  que  Damd  l'applique  : 
AuUremeiit  ton  rhant  ne  vaull  rien. 
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!cy  peus  veoir  quand  ci  combien 
Le  chanter  est  bon  par  mesure, 
le  te  pri  doncq ,  suys  ce  moyen , 
Et  tost  seras  mmicien. 
Voire,  et  ta  voix  sera  plus  seure. 
H.D.B. 
Gloyre  à  Dieu  seul! 

On  ne  voit  pas  ce  que  ces  vers,  qui  sont  e'videmment  d'Eustorg  (Hector) 
(le  Beaulieu,  ont  à  faire  à  la  suite  d'un  Psautier  eu  prose;  ils  eussent  bien 
mieux  convenu  à  un  Psautier  en  vers  destiné  à  être  chanté,  et  l'on  serait 
presque  tenté  de  supposer  que  l'auteur  les  a  écrits  pour  les  Saulmes  de  Clément 
Marot,  auxquels  des  timbres  auraient  été  ajoutés  '''. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  fallait  chercber  ailleurs  la  plaquette  genevoise,  très 
probablement  antérieure  à  celle  de  Strasbourg,  qui  descendrait  au  second 
rang  par  sa  date,  tout  en  conservant  le  premier  par  son  importance.  Nous 
l'avons  demandée  au  Brilisli  Muséum,  à  la  bibliothèque  royale  de  Munich, 
qui  possède  le  Psautier  strasbourgeois  de  iSSg,  et  à  la  bibliothèque  impé- 
riale de  Vienne,  qui  possède  d'autres  Psautiers  rares.  MM.  Georges  Bullen, 
Charles  de  Halm  et  le  docteur  Birk  nous  ont  répondu  avec  la  plus  grande 
bienveillance,  mais  les  trois  réponses  sont  malheureusement  négatives.  Nous 
ne  pouvons  donc  faire  sur  l'édition  de  Gérard  que  des  conjectures,  dont  la 
plus  plausible  nous  paraît  la  suivante.  Cette  édition  ne  contiendrait  que  les 
douze  psaumes  indiqués  plus  haut,  lesquels  auraient  été  remis  à  Gérard  par 
quelque  ami  de  Marot,  Malingre  ou  plutôt  De  Beaulieu,  tous  deux  pasteurs 
près  de  Genève.  Eustorg  de  Beaulieu  avait  vu  Marot  lors  de  son  séjour  à  Lyon, 
à  la  fin  de  i536;  peut-être  le  poète  lui  avait-il  donné  alors  une  copie  de 
quelques  psaumes  et  lui  en  avait-il  envoyé  d'autres  ensuite.  Ces  douze  psaumes 
auraient  été  imprimés  entre  le  i"  mai  lôSg  et  le  93  avril  i538,  date  du 
bannissement  du  réformateur,  et  assez  tôt  pour  que,  tombés  entre  les  mains 
de  Pierre  Alexandre,  celui-ci  eût  eu  le  temps  de  les  modifier  et  Calvin  celui 
de  les  recevoir  ou  de  se  les  procurer  avant  la  fin  de  i538.  Mais  ce  n'est  là, 
nous  le  répétons,  qu'une  de  ces  conjectures  dont  nous  avons  appris  à  nous 
défier. 

"'  La  même  Exhortation  se  retrouve  ilaus  un  aiilre  Psautier  sans  musique  imprimé  à  Paris 
en  i55).  Voir  ri-tlessus.  II,  r)i.i,  u°  /io. 


APPENDICE  IX. 

(Tiiiiie  1,  pnjjes  3iô-85i.) 
PIERRK  ALEXANDRE  ET  PIERRE  BRULLY. 


Eriun'  humauuiH  est.  et'ies  reclifiLalious  elles-iiiènies  sont  parfois  sujetles  à 
de'tranges  vicissitudes.  Celle-ci  était  prête  pour  riinpression  lorsque  nous 
avons  été  contraint  de  la  refondre,  pour  substituera  la  conclusion  que  nous 
avions  d'abord  adoptée,  el  non  à  la  légère,  une  conclusion  diamétralement 
opposée.  Nous  reproduisons  pourtant  entre  guillemets  le  conimencenient  et  la 
fin  de  notre  première  rédaction;  on  verra  tout  à  l'heure  pourquoi. 


rr Calvin,  avons-nous  dit,  était  sur  le  point  de  quitter  Strasbourg  ou  venait 
d'en  sortir,  lorsque  Pierre  Alexandre  y  arriva;  car  il  s'écoula  moins  de  six  mois 
entre  le  départ  du  réformateur  (2  septembre  i56i)  et  l'apparition  du  Psau- 
tier pseudo-romain  publié  par  son  successeur,  et  achevé  d'imprimer  le  1 5  fé- 
vrier i5i2.  Nous  éprouvons  le  besoin  de  revenir  sur  ces  lignes,  qui  tranchent 
peut-être  trop  catégoriquement  el,  dans  tous  les  cas,  trop  brièvement,  une 
question  résolue  jusqu'ici  d'une  façon  différente,  savoir  celle  du  successeur  de 
Calvin  à  Strasbourg. 

rrLcs  prolégomènes  du  tome  VI  (p.  xv)  des  Opéra  Cahini.  en  cours  de  pu- 
blication ,  contiennent  sur  ce  point  un  passage  très  important,  dont  les  éditeurs 
ne  semblent  pas  avoir  entrevu  toute  la  portée.  t^Nous  avons,  disent-ils,  trouvé 
(tcertaine  lettre  datée  du  26  mai  i5i2,  adressée  par  Pierre  Alexandre,  pas- 
f  leur  de  l'Eglise  française  de  Strasbourg,  au  magistrat  de  notre  république  et 
frconser\ée  dans  les  archives  de  la  ville,  lettre  dans  laquelle  l'auleur  rapporte 
K qu'il  a  récemment  fait  imprimer  [novam  editionem  mirasse]  une  nouvelle  édition 
"de  la  liturgie  [et  du  Psautier  français],  la  précédente  étant  vendue  ( .  .  .hab 
"  ich  frantzosisrlwn  gesaiig  psalmen ,  gemcinr  gcbcl  und  fornudur  dcr  Saa-ament  Hatul- 
"luiigen  discr  kirche  allliic.  wcil  keiiic  biichlin  mclir  vorhiindeii ,  ividenimb  in  druck 
- verfrrligrt) :  qu'il  eu  a  envoyé  à  Metz  près  de  six  cents  exemplaires,  lesquels 
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ttonl  6ié  saisis  et  retenus  aux  portes  de  cette  ville  par  ordre  des  consuls,  prin- 
tccipalement  parce  que  le  typo[jraphe  avait  mis  à  la  fia  de  l'opuscule  {vs 
tr vnhesoiiener  ircwarsamkeit ,  .  .  .  us  vnberatlienem  ùberigen  vleis,  comme  il  dit 
tt lui-même)  :  Imprimé  à  Rome  avec  privilège  du  pape.  Il  demande  ensuite  au 
rrmajfistrat  strasbourgeois  d'intervenir  auprès  des  autorit(!S  messines,  afin  que 
«les  volumes  soient  remis  à  ceux  auxquels  ils  avaient  été  adressés  dans  un 
trbut  excellent  et  en  vue  du  progrès  de  la  cause  évangélique.  i 

(fBien  que  MM.  Baum,  Cunitz  et  Reuss  paraissent  dire  ici  que  Pierre 
Alexandre  était  pasteur  de  l'Eglise  française  en  i542  ,  c'est  Pierre  Brully  qu'ils 
désignent  plus  loin  (XI,  O29)  comme  le  successeur  de  Calvin;  mais  leur  opi- 
nion a  pu  se  modifier  depuis  la  publication  de  notre  premier  volume,  où  se 
trouve  décrit  le  Psautier  pseudo-romain,  qu'ils  croyaient  à  jamais  disparu. 

frOuoi  qu'il  en  soit,  essayons  de  nous  représentefr  ce  qui  a  dû  se  passer  à 
la  lin  de  l'année  i54i  :  les  trois  premières  éditions  du  Psautier  calviniste 
à  peine  ébaucbé  sont  épuisées,  et  l'on  continue  à  en  demander  des  exemplaires 
de  divers  côtés.  La  publication  d'une  édition  nouvelle  est  indispensable.  Qui 
en  prendra  l'inilialive?  —  Évidennnent  le  pasteur  français,  le  successeur  de 
Calvin  qui  vient  de  retourner  à  Genève;  c'est  lui  que  concerne  ce  soin,  c'est 
à  lui  de  répondre  aux  besoins  de  son  Eglise  et  aux  besoins  des  Eglises  qui 
parlent  la  même  langue.  On  ne  peut  soupçonner  l'imprimeur  Jehan  Knobloch 
d'avoir,  de  son  propre  chef  et  sans  consulter  personne,  mis  le  nouveau  Psautier 
sous  presse;  car  ce  Psautier  ne  reproduit  pas  purement  et  simplement  le  texte 
et  la  musique  des  éditions  précédentes.  Tandis  que  celles-ci  ne  renfermaient 
que  dix-huit  psaumes  et  trois  «antiques,  l'édition  de  i5Ù9  en  renferme  plus 
du  double  et  huit  mélodies  nouvelles;  douze  psaumes  seulement  y  restent 
sans  musique,  parce  que  le  temps  avait  manqué  pour  trouver  ou  composer 
des  chants  qui  pussent  s'y  adapter. 

«Des  additions  si  considérables  nécessitaient  le  consentement  des  chefs  de 
l'Eglise  et,  avant  tout,  celui  du  pasteur,  ou,  pour  mieux  dire,  comme  le  pre- 
mier recueil  (i53())  avait  été  formé  par  Calvin  lui-même,  et  comme  le  troi- 
sième recueil  (i5i5  "')  fut  formé  par  l'un  de  ses  successeurs,  Jean  Garnier, 
le  second  recueil  doit  aussi  avoir  été  l'oeuvre  du  pasteur  français,  surtout  si 
celui-ci  était  à  la  fois  poète  et  musicien,  comme  nous  savons  que  l'était  Pierre 
Alexandre.  Voilà  fidée  la  plus  naturelle  qui  s'offre  d'abord  à  l'esprit.  A  tout  le 
moins  faut-il  reconnaître  que  le  pasteur  français  n'a  pu  rester  étranger  à  des 
changements  dont  la  responsabilité  retombait  directement  sur  lui,  et  que,  s'il 

'"  Auquel,  d'après  une  noie  des  Ojiera  Cahim{\l,  71 3),  le  pastour  Poullain,  prédéces- 
seur de  Garnier,  pourrait  bien  avoir  pris  quelque  part. 
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ne  les  a  pas  faits  lui-inèiiic,  ils  ont  été  réalise's  par  son  ordre  ou  avec  son 
autorisation. 

(t Admettons  que  Pierre  Brully,  succe'dant  à  Calvin,  ait  vu  arriver,  encore 
tout  plein  de  son  sujet,  l'auteur  poursuivi  du  Psautier  d'Anvers  (i5ii);  admet- 
tons qu'il  ait  vécu  en  bonne  harmonie  avec  Pierre  Alexandre,  et  que  celui-ci 
l'ait  entretenu  de  la  uécessilé  d'accroître  le  Psautier,  comme  Poullain  l'a  pro- 
bablement lait  plus  tard;  admettons  que  Brully  ait  partagé  les  idées  de  Pierre 
Alexandre  et  lui  ait  laissé  carte  blanche  pour  la  musique  aussi  bien  que  pour 
les  paroles,  qu'il  l'ait,  en  un  mot,  chargé  de  toute  la  besogne,  y  compris  la 
correction  dos  épreuves;  mais  alors  ne  paraitra-t-il  pas  étrange  que  Pierre 
Alexandre  ne  prononce  j)as  le  nom  de  Brully  dans  sa  lettre,  et  qu'il  ne  dise 
pas  :  Nous  avons  fait,  ou  bien  :  J'ai  été  chargé  défaire,  mais  :  J'ai  fait  une  édi- 
tion? —  Si  donc  l'hypothèse  d'après  laquelle  Pierre  Alexandre  aurait  succédé 
à  Calvin  ne  soulève  jusqu'ici  par  elle-même  aucune  difficulté,  il  eu  est  autre- 
ment de  celle  qui  attribue  le  même  rôle  à  Pierre  Brully.  Mais  poursuivons. 

tr L'Église  de  Metz,  qui  n'avait  encore  que  très  peu  de  Psautiers,  demande 
un  grand  nombre  d'exemplaires  de  la  nouvelle  édition.  A  qui  les  demande- 
l-elle?  A  l'imprimeur?  —  Non;  à  Pierre  Alexandre.  Et  pourquoi  les  lui  aurait- 
elle  demandés,  s'il  u'était  pas  le  pasteur  français?  Comment  aurait-elle  été  en 
rapport  avec  lui,  comment  même  eût-elle  su  son  nom,  s'il  n'avait  été  qu'un 
simple  réfugié  parmi  tant  d'autres?  Si  Pierre  Alexandre  avait  reçu  du  pasteur 
la  mission  de  faire  imprimer  le  Psautier,  il  devait  s'effacer  et  disparaître,  une 
fois  sa  tâche  remplie,  c'est-à-dire  une  fois  l'édition  achevée.  Cependant  il  con- 
tinue de  s'en  occuper.  Dira-t-on  qu'il  était  aussi  chargé  de  l'expédition?  — 
Impossible;  car,  dans  ce  cas,  il  eût  expédié  les  exemplaires  au  nom  de  Brully, 
tandis  que,  loin  de  parler  en  subordonné,  il  dit  nettement  :  J'ai  envoyé  six 
cents  exemplaires  à  Metz,  comme  il  disait  plus  haut  :  J'ai  fait  imprimer  une  nou- 
velle édition.  Voilà  bien  des  difficultés  qui  surgissent,  si  Pierre  Alexandre  n'é- 
tait pas  le  pasteur  français,  et  qui  s'évanouissent,  s'il  l'était.  Nous  ne  sommes 
pas  au  bout. 

tfEn  sortant  de  Strasbourg,  ces  exemplaires  deviennent  une  marchandise 
prohibée  qui  sent  le  fagot,  aussi  bien  que  l'expéditeur  et  le  destinataire.  On 
saisit  le  ballot  aux  portes  de  Metz.  Qui  va  le  réclamer?  L'imprimeur?  —  Non. 
—  L'ami  du  pasteur  français,  son  délégué,  son  factotum?  —  Nul  ne  croira 
que,  en  pareille  circonstance,  un  personnage  connu,  officiel,  un  pasteur,  qui 
n'avait  qu'à  paraître  pour  être  écouté,  ait  abandonné  à  l'un  de  ses  inférieurs, 
peut-être  inconnu  du  magistrat  strasbourgeois,  le  soin  d'écrire  à  celui-ci 
pour  le  prier  de  s'entremettre  obligeamment  dans  une  affaire  grave  et  délicate. 
Ici,  nous  touchons  à  l'absurde.  Pierre  Brully  aurait  manqué  au  plus  élémen- 
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taire  de  ses  devoirs  en  laissant  présenter  la  réciamalion  ])ar  Pierre  Alexandre, 
au  lieu  de  la  présenter  lui-niùnie;  car  il  ne  s  agissait  pas  seulement  d'éviter 
une  pelle  matérielle,  mais  aussi  de  poursuivre  un  but  excellent,  de  favoriser 
le  projjrès  de  la  cause  évangéli(|uc.  Évidemment  la  réciamalion  olficielle  a  été 
laite  par  la  seule  |)ersonne  qui  avait  qualité  pour  la  faire  et  Paulorilé  néces- 
saire pouf  la  faire  accepter,  c'est-à-dire  par  le  pasieur  français.  Or  elle  a  été 
faite  par  Pierre  Alexandre  et  en  son  pro|)re  nom. 

t(En  résumé,  nous  n'avons  pas  la  preuve  l'ornielle,  positive,  que  Pierre 
Alexandre  ait  été  le  pasteur  français  de  Strasbourg  à  la  fin  de  i5ii  et  au 
moins  durant  les  six  premiers  mois  de  i  5i2  ;  mais  la  publication  de  son  Psau- 
tier pseudo-romain,  l'envoi  qu'il  en  lit  à  Metz,  la  réclamation  adressée  par 
lui  au  magistrat,  constituent  en  sa  faveur  les  présomptions  les  plus  fortes  et 
les  plus  concluantes,  à  moins,  bien  entendu,  que  celte  preuve  formelle  et  po- 
sitive n'existe  en  faveur  de  Pierre  Brully. 

c-Existe-t-elle  en  elfet.  .  .? 

trLes  lettres  du  temps  ne  désignant  le  pasteur  français  que  sous  le  nom  du 
minisire  Pierre,  n'a-t-on  appliqué  à  Pierre  Brully  rien  de  ce  qui  concernait 
Pierre  Alexandre? 

rr  Brully  ne  l'ut  très  probablement  que  le  successeur  de  Pierre  Alexandre; 
mais,  quant  à  présent,  il  nous  est  impossible  d'élucider  celte  obscure  ques- 
tion, sur  laquelle  nous  nous  bornons  à  appeler  l'attenlion  des  écrivains  com- 
pétents, et  tout  particulièrement  celle  du  jeune  érudit  slrasbourgeois  «[ui 
semble  le  mieux  placé  pour  la  résoudre.^ 


Ce  jeune  érudit  était  M.  Bodolplie  Beuss,  auteur  du  remarquable  tra\ad 
intitulé  :  Pierre  Brully,  ancien  dominicain  de  Metz,  minisire  de  V Eglise  française  de 
Strasbourg,  Strasbourg,  Treuttel  et  Wurtz,  1879,  in-8°,  qui  complète  heureu- 
sement le  Procès  de  Pierre  Brully,  successeur  de  Calvin  comme  minisire  de  ÏEglise 
française  réformée  de  Strasbourg ,  etc.,  par  Charles  Pailhird.  Paris,  Fischbacher, 
1878,  in-8°. 

Nous  lui  soumîmes  les  pages  qu'on  vient  de  lire,  et  quelques  autres  dans 
lesquelles  son  assertion  relative  au  premier  successeur  de  Calvin  était  lorte- 
menl  combattue.  Animé  de  cet  esprit  de  confralcrnité  scientifique  qu'on  est 
toujours  heureux  de  rencontrer,  M.  B.  Beuss  se  donna  une  peine  infinie  et  in- 
fructueuse pour  retrouver  la  lellrc  de  Pierre  Alexandre,  sur  laquelle  roulait 
tout  le  débat.  Celle  lettre  a  du  être  égarée  :  elle  n'existe  ni  aux  archives,  ni 
à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Strasbourg;  mais  elle  a  laissé  des  Iraci's 
dans  les  h-ocès-vcrhaïuc  du  Conseil  des  XXI ,  conservés  aux  archives.  Oh  y  lil.  a 
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la  dalf  du  aô  mars  (non  pas  mai)  1Ô/12,  ce  qui  siiil  ;  Dev  prcdigrr  timl  dk 
liruder  der franzœsisclten  gemeiiidc  siipplitire»  umb furschriJJ't  an  die  von  Met:,  etli- 
clicr  welcher  getruckter  psahnbiichlin  lialber,  so  inen  in  Metz  genommen.  Erhandt  : 
sogh'ich  undt  friintlicli  schriben ,  und  sein  sic  hier  getruclt  nndt  den  psahnbiichlin 
allliie  gemess,  schriben.  .  .  En  d'autres  termes  :  irLe  prédicateur  et  les  frères 
de  la  communauté  française  supplient  qu'on  écrive  à  ceux  de  Metz  au  sujet  de 
quelques-  Psautiers  qui  ont  été  saisis  à  Metz.  On  décide  d'écrire  immédiate- 
ment et  amicalement.  Ces  Psautiers  ont  été  imprimés  ici  et  sont  conformes  à 
ceux  d'ici. Ti 

MM.  Reuss  père  et  fils  pensent  <|ue  la  lettre  adressée  au  magistrat  ou 
Conseil  des  XXI  par  l'Eglise  française  n'avait  d'autre  signature  que  :  Pierre. 
ou  bien  :  Le  pasteur  et  les  frères  de  l'Eglise  française,  et  que  c'est  en  voulant 
préciser  ou  éclaircir  cette  désignation  que  l'un  des  éditeurs  des  Opei'a  Calvini 
a  écrit,  par  distraction,  Pierre  Alexandre  (qui  fut,  en  effet,  pasteur  de  celte 
Eglise  en  i55.5)  au  lieu  de  Pierre  Brully. 

La  thèse  que  nous  soutenions,  re]M)sant  tout  entière  sur  la  lettre  du  95  mars 
i5/i9,  dont  elle  n'était  que  la  déduction  logique,  s'écroule,  du  moment  qu'il 
cesse  d'être  prouvé  que  celte  lettre  a  été  écrite  par  Pierre  Alexandre,  et  qu'il 
devient  très  probable  qu'elle  lui  a  i-lé  atlribuéc  par  erreur.  Dès  lors  la  tradi- 
tion locale  et  le  témoignage  de  Crespin  '■',  confirmés  par  le  Cntalngus  ministerii 
Argenlorensis .  que  M.  R.  Reuss  aurait  bien  fait  de  mentionner  dans  son  ou- 
vrage, reprennent  toute  leur  autorité. 

Mais  si  la  lettre  n'a  pas  élé  écrite  par  Pierre  Alexandre,  elle  la  nécessaire- 
ment été  par  Brully,  eu  vertu  des  raisons  alléguées  dans  la  discussion  qu'on  a 
vue  plus  haut.  D'où  il  résulte  : 

1"  Que  Brully  est  l'auteur  du  Psautier  pseudo-romain; 

2°  Que  M.  R.  Reuss,  qui  ne  |iarle  pas  de  ce  Psautier,  doit  ajoiiler  un  cha- 
pitre à  son  livns 

3°  Que  le  nom  de  Brullv  doit  être  subslilué  à  celui  de  Pierre  Alexandre 
dans  les  pages  Zhh ,  365,  367  et  35 1  de  notre  premier  volume,  et  que  les 
neuf  dernières  lignes,  d'ailleurs  peu  importantes,  du  premier  paragraphe  de 
la  page  367  doivent  être  supprimées; 

/i°  Qu'il  faut  également  effacer  les  lignes  de  la  page  333  relatives  à  la  fuite 
de  Pierre  Alexandre  et  à  son  arrivée  à  Strasbourg  en  i56i,  parce  que  la  lettre 
du  25  mars  était  la  seule  preuve  que  nous  eussions  de  sa  présence  dans  cette 
ville  à  la  fin  de  i5/ii  et  dans  les  premiers  mois  de  i569.  Nous  savons  que  le 
prédicateur  de  la  reine  de  Hongrie,  l'auteur  du   P.saulier  d'Anvers   (i56i), 

'  f  M.  .letian  Caluin  eut  la  cliarge  d'y  presclierclu  commencement;  puis  M.  Pierre  Bmllv,  dont 
nous  auons  à  Iraitter  l'histoire,  luy  succéda. n 
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fut  poursuivi  coniine  liérëlique  et  ses  livres  brûlés  à  IJnixelles;  mais  sa  con- 
damnation n'ayant  été  prononcée  (jue  le  2  janvier  1545  [Bulklin,  2'  série, 
XII,  Bgi),  il  ne  nous  est  pas  démontré  qu'il  ait  quitté  les  Pays-Bas  longtemps 
avant  cette  date,  et  ce  point  reste  dans  l'ombre  comme  tant  d'autres. 

Le  nom  de  Pierre  Alexandre  n'apparaît  dans  la  correspondance  de  Calvin 
qu'au  mois  d'aviil  i5i6.  Par  un  édit  du  3  janvier  de  cette  année,  l'électeur 
palatin  Frédéric  II  avait  introduit  la  Réi'orme  dans  ses  Etals,  et  l'ancien  moine 
carmélite  la  prêchait  à  Heidelberg  avec  une  ardeur  que  Calvin  ne  jugeait  pas 
de  très  bon  aloi.  rrJe  ne  m'esbaliis  point,  écrivait-il  à  M.  de  Falais,  si  maistre 
Pierre  Alexandre  est  hardy,  ayant  le  menton  ainsi  soubstenu,  auec  ce  qu'on 
est  tout  accoustumé  à  Heidelberg  d'ouir  ceste  doctrine  desià  de  long  temps. 
Mesme  il  scait  qui!  na  aullrc  moyen  pour  aduancer.  Ainsi  ce  nest  pas  mer- 
ueille  sil  en  vse  hors  de  tout  péril.  Mais  ie  voy  bien  ijuil  n'est  pas  homme 
trop  suffisant  [trop  capable],  et  ne  l'ust  que  par  ses  conclusions.  Qui  pis  est, 
il  y  a  vne  lourde  faulte,  en  ce  quil  dit  le  iurement  esire  défendu  de  Dieu  : 
auec  vn  blasphème,  en  ce  quil  attribue  auctorité  à  sainct  Paul  de  permectre 
ce  qui  a  esté  défendu  de  sou  maistre.  Mais  ce  sont  les  resolutions  magistrales.!) 
[Opei'u  Calvini,  Xli,  82 1.) 

Ce  fut  sans  doute  Vlntérim  (i5  mars  i5/i8)  qui  força  Pierre  Alexandre  à 
quitter  Heidelberg  pour  se  réfugier  auprès  de  Cranmer,  à  la  cour  d'Edouard  VI, 
comme  il  y  avait  également  conduit  Bucer  et  Fagius,  qui  s'y  trou\aient  en 
même  temps  que  lui.  (Cfi.  Weiss,  Hist.  des  rij'itgiés  proi. .  I,  267.)  L'atroce  per- 
sécution à  laquelle  se  livra  Marie  la  Sanglante  (1 553-1 558)  obligea  Pierre 
Alexandre  à  quitter  l'Angleterre.  Il  se  rendit  ensuite  à  Strasbourg.  Une  lettre 
adressée  par  lui  à  Calvin,  le  12  octobre  i555,  atteste  qu'il  servait  l'Eglise 
française  depuis  un  temps  assez  long  pour  que,  tout  en  l'invitant  à  ne  plus 
mêler  de  formules  latines  à  ses  discours,  le  réformateur  l'eût  déjà  félicité  du 
renouvellement  qui  s'était  opéré  au  sein  du  troupeau.  H  avait  donc  gagné  dans 
l'estime  de  Calvin,  à  tel  point  que,  quelques  années  plus  tard,  le  10  sep- 
tembre i558,  celui-ci  le  recommanda  aux  fidèles  de  Metz,  qui  manquaient 
de  pasteur  :  ttSi  vous  pouviez  l'obtenir  par  les  soins  des  magistrats  de  Stras- 
bourg, écrivait-il,  vous  ne  pourriez  mieux  faire;  car  il  est  bourgeois  de  leur 
ville,  et  si  le  roi  de  France  venait  à  le  toucher,  ces  magistrats  s'en  formalise- 
raient. ^  — ■-  Cependant  Pierre  Alexandre  n'alla  point  à  Metz,  et  lorsque,  deux 
mois  après,  la  chaire  lui  eut  été  brusquement  fermée,  à  l'instigation  de  Pierre 
Marbach  et  du  parti  luthérien,  qui  firent  appeler  un  nouveau  pasteur,  Calvin 
prit  la  défense  de  l'ancien  moine  et  écrivit  à  l'Eglise,  le  10  décembre  :  t Tou- 
chant lacté  présent,  sil  est  ainsi  que  nostre  frère  maistre  Pierre  Alexandre 
nous  a  escript,  cest  quil  na  esté  accusé  de  personne,  et  quon  luy  a  deffendu 
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la  cliaire  sans  luy  dire  pourquoy.  Nous  trouuons  ccste  l'acon  bien  eslrange, 
coninid  de  l'aict  elle  ne  se  pourroit  excuser. '^ 

La  mort  de  Marie  Tudor  ayaut  mis  fin  à  la  persécution,  Pierre  Alexandre 
retourna  en  Angleterre,  et  Agnew  le  cite  comme  le  seul  homme  distingué 
parmi  les  protestants  réfugiés  en  ce  pays.  [Protcslant  Exiles  from  France,  II, 
97/1.)  Il  fut  nommé  pasteur  de  l'Église  française  de  Londres  en  i56i  et  eut 
des  démêlés  assez  vifs  avec  son  collègue  Des  Gallars,  que  Calvin  y  avait  en- 
voyé l'année  précédente.  {France  prot.,  l\,  ^hkh.) 

Si  l'on  parvenait  à  retracer  avec  les  développements  nécessaires  la  vie  aven- 
tureuse de  ce  Provençal,  poète  à  ses  heures  et  reviseur  maladroit  des  psaumes 
de  Marot,  de  plus  moine,  courtisan  et  pasteur,  toujours  ballotté  par  la  tem- 
pête, sa  biographie  offrirait  certainement  un  haut  intérêt. 


Quant  à  Brully  '■',  né  vers  1 5 1 5  à  Mercy-le-Haut,  canton  d'Audun-le-Roman, 
près  Metz,  il  avait  revêtu  le  froc,  aussi  bien  que  Pierre  Alexandre.  Mais,  s'étanl 
mis  à  prêcher  les  doctrines  de  la  Réforme,  il  fut  chassé  du  couvent  des  domi- 
nicains de  Metz  à  la  fin  de  i54o,  et  s'éloigna,  dans  les  premiers  mois  de 
l'année  suivante,  après  avoir  quitté  l'habit  monastique  et  s'être  marié.  La 
diète  impériale  venait  de  s'ouvrir  à  Ratisbonne,  oiî  Mélanchthon  et  les  délé- 
gués de  Strasbourg,  Bucer  et  Calvin,  luttaient  contre  les  docteurs  catholiques. 
Des  Messins,  persécutés  pour  cause  de  religion,  s'y  rendirent,  afin  de  cher- 
cher un  appui  qui  leur  permît  de  rentrer  librement  dans  leurs  foyers.  Brully 
était  du  nombre;  mais,  arrivé  à  Ratisbonne  et  n'y  trouvant  plus  Calvin,  re- 
tourné à  Strasbourg  en  juin,  il  se  fit  donner  pour  lui  des  lettres  de  recom- 
mandation par  Frecht  et  Bucer,  et  les  lui  remit  à  Strasbourg  en  juillet.  Le  95 
de  ce  mois,  le  réformateur  écrivait  à  Viret  et  Farel  :  rcLe  prédicateur  messin, 
jeune  homme  pieux,  docte  et  modeste,  est  logé  chez  moi,  attendant  le  retour 
du  docteur  Bruno,  ambassadeur  de  Metz  à  Strasbourg,  qui  s'est  chargé  de 
soutenir  énergiquement  sa  cause  devant  les  magistrats'-."  Brully  prolongea 
donc  son  séjour  dans  la  cité  hospitalière,  où,  dès  i538,  Calvin  avait  fondé 
une  petite  Eglise  {ecclesiola),  composée  d'environ  un  millier  de  fugitifs  de 
langue  française  :  Suisses,  Français,  Belges,  Savoyards,  qui,  ayant  sacrifié 
leurs  biens  et  leur  patrie  à  leur  foi,  se  trouvaient,  pour  la  plupart,  dénués  de 
toute  ressource,  dans  un  pays  dont  ils  n'entendaient  pas  la  langue. 

ff L'année  i5Zii,  dit  M.  Rodolphe  Reuss'^',  fut  passablement  agitée  pour  la 
vieille  ville  libre  impériale.  Non  seulement  on  y  suivait  avec  le  plus  vif  intérêt 

'"  Voir  la  note  3  de  la  page  -BSt!  de  noire  premier  volume.  —  -  Opern  Culvini,  XI,  aSS.  — 
'■>)   Pierre  Briillij,  p.  2  5. 


650  l'IEHIiK  ALEXANDHI' 

les  discussions  di;  la  diJ'le  de  lialisbdniin.  mais  des  (|URslioMS  d'un  iiilénU  [jIiis 
iminédial  soilicitaicnl  ralleiilioii  du  publie.  En  juin  mourait  i'évè(jue  de  Sli'as- 
bourg,  Guillaume  de  Honstein,  et  il  fallut  lui  choisir  un  successeur;  on  fut 
assez  heureux  ])our  le  trouver  dans  le  tolérant  Erasme  de  Limpourg.  En  au- 
tomne éclatait  une  maladie  pestilentielle,  qui  ne  s'arrêta  qu'en  hiver  et  fit  beau- 
coup de  victimes;  parmi  elles.  Capiton,  l'un  des  principaux  n-iormateurs  de 
notre  ville,  la  femme  de  Bucer  et  plusieurs  de  ses  enfants. 

trAu  milieu  de  l'agitation  inhérente  à  une  situation  de  ce  genre,  Calvin 
dut  accepter  avec  plaisir  le  concours  d'un  homme  jeune,  intelligent  et  pieux, 
prêta  se  laisser  diriger  par  un  maître  de  peu  son  aine,  mais  d'une  activité 
dévorante  et  d'un  esprit  supérieur.  Il  avait  d'autant  plus  besoin  d'un  aide  qu'il 
ne  tenait  plus,  pour  ainsi  dire,  que  par  un  fil  à  sa  position  de  Strasbourg. 
Cédant  aux  instances  réitérées  du  sénat  de  Genève,  le  magistrat  sirasbourgeois 
s'était  enfin  décidé,  bien  (]u'à  contre-cœur,  à  permettre  le  départ  de  Calvin 
pour  la  Suisse,  où  ses  amis,  victorieux  dans  les  élections  politiques,  récla- 
maient instamment  sa  présence.  Les  théologiens  de  Strasbourg  lavaient  seule- 
ment prié  d'attendre  le  retour  de  Bucer.  Celui-ci  revint  de  liatisbonne  vers 
le  8  août,  et,  h^s  premiers  épanchements  passés,  Calvin  poussa  les  préparatifs 
de  son  départ  avec  une  ardeur  qui  blessa  un  peu  ses  amis,  mais  qu'expliquent, 
outre  la  présence  de  la  peste,  les  appels  presque  désespérés  de  Farel.  Dans 
ces  circonstances,  les  services  de  Brully  furent  doublement  les  bienvenus,  et 
l'on  coni])rend  que  Calvin,  en  attendant  que  le  fugitif  put  retourner  à  Metz, 
se  décida  facilement  à  lui  confier  sa  succession  spirituelle  à  Strasbourg.  Car  il 
n'est  pas  admissible,  à  coup  sûr,  que  Brully  ait  pris  la  place  de  Calvin  sans 
avoir  été  choisi  par  lui. 

trCe  fut  le  2  septembre  lâii  qu'eut  lieu  le  départ  du  réformateur  gene- 
vois. Dès  le  7,  il  annonçait  à  ses  amis  son  arrivée  à  Neuchâtel.  C'est  done  à 
cette  date  aussi  que  commence  le  véritable  ministère  de  Brully  à  Strasbourg, 
au  sein  de  la  communauté  réfugiée  française. ■» 

C'est  alors  aussi  que,  ayant  entre  les  mains  le  Psautier  de  Pierre  Alexandre 
imprimé  la  même  année  à  Anvers,  Brully  lui  emprunta  un  certain  nombre 
de  morceaux,  auxquels  ii  fit  adapter  des  mélodies,  et  mit  sous  presse  le  Psau- 
tier pseudo-romain.  H  n'avait  pas  encoi'e  quitté  Strasbourg  au  mois  de 
juin  ibUh,  quand  Valerand  Poullain,  qui  fut  son  successeur,  l'entretint  de 
la  nécessité  d'ajouter  à  ce  Psautier  des  cantiques  extraits  de  la  sainte  Ecriture, 
dont  Calvin  ne  voulut  pas  entendre  parler.  (Voir  ci-dessus,  I,  278.) 

Cependant  les  réformés  de  Tournay  avaient  écrit  à  Bucer  pour  lui  demander 
un  prédicateur  capable  d'organiser  leur  Eglise  clandestine  et  celles  des  envi- 
rons. Bucer  leur  recommanda  Brully,  et,  au  mois  de  septembre,  celui-ci  se 
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dirigea  vers  la  Flaiulre,  arcoiii|)aijné  de  Claude  de  l'eiceval  cl  d  Antoine  Poe- 
quel,  l'un  des  aumôniers  de  Marguerite  de  Navarie.  11  avait  heureusement 
accompli  sa  mission  à  Tournay,  Valeuciennes,  Douai,  Lille,  et  rencontré  à 
Valenciennes  l'avocat  Jean  Crespin,  le  futur  auteur  du  martyrologe,  et  le  ju- 
risconsulte François  Baudouin,  qui  furent  condamnes  par  contumace  pour 
avoir  assisté  à  ses  prédications.  De  Lille  Brully  devait  partir  pour  An\ers  et 
regagner  de  là  Strasbourg;  mais  il  repassa,  on  ne  sait  pourquoi,  par  Tournay, 
et  y  tint  de  nouvelles  assemblées  à  la  fin  d'octobre.  Un  faux  frère  s'y  était 
glissé.  Le  3  novembre,  les  portes  de  la  ville  restèrent  closes,  et  les  perquisi- 
tions commencèrent.  Brully  s'échappa  la  nuit  par  les  remparts,  en  descendant 
dans  le  fossé  à  l'aide  d'une  corde;  il  était  sauvé  et  occupé  à  détacher  la  corde, 
quand  un  ami,  se  penchant  pour  lui  dire  adieu,  ht  tomber  une  pierre,  qui  lui 
brisa  la  jambe.  Ramassé  au  matin  par  le  guet,  il  fut  mis  en  prison,  jugé  et 
condamné  à  être  brûlé  vif.  Son  supplice  eut  lieu  le  ig  févriei-  i5i.5.  Les  per- 
sécuteurs, irrités  de  sa  constance  et  de  la  fermeté  empreinte  dans  les  lettres 
touchantes  qu'il  écrivait  durant  sa  captivité,  firent  jeter  ses  cendres  dans  l'Es- 
caut; mais  le  souvenir  du  martyr  resta  gravé  dans  les  cœurs.  Sa  veuve  épousa 
l'ancien  prieur  du  monastère  de  Liessies  en  Hainaut,  maître  Elle,  qui  devint 
le  premier  pasteur  de  l'Eglise  réformée  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 
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LE  SECOND  CATECHISME  FRANÇAIS  DE  CALVIN. 

(Colkct.  (If  M.  Gniffr.) 


Ayant  iK-couverl,  dans  lu  Psautier  pseuclo-roniaiii  de  i5/)2,  un  catechismi' 
de  Calvin  resté  inconnu  de  tous  les  bibliographes,  y  compris  les  derniers  édi- 
teurs des  Opéra  Cabini,  nous  nous  étions  borné  à  en  signaler  l'existence  et  à 
en  réimprimer  la  première  page,  tandis  qu'à  Genève  MM.  Albert  Piilliet  et 
Théophile  Dufour  réimprimaient  en  entier  un  autre  catéchisme  de  Calvin,  paru 
en  i537  et  récemment  retrouvé  par  M.  Henri  Bordier.  Nous  regrettons  que 
cette  curieuse  et  très  intéressante  publication  ait  été  faite  à  notre  insu;  car 
elle  aurait  sûrement  gagné  à  reproduire,  à  la  suite  du  premier  catéchisme  cal- 
viniste, le  second,  qui  en  dilîere  aussi  bien  par  la  forme  que  par  le  contenu, 
et  nous  aurions  été  heureux  d'offrir  notre  copie  à  MM.  Rilliet  et  Dufour,  comme 
nous  l'avions  offerte  à  M.  le  professeur  Edouard  Reuss. 

Le  légitime  succès  obtenu  par  le  très  beau  volume  des  deux  savanLs  Céne- 
vois  nous  oblige  en  quelque  sorte  à  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  ce 
second  et  très  court  catéchisme,  en  le  faisant  précéder  de  quelques  mois  d'in- 
troduction. 

Après  avoir  montré  Farel  s'effaçant  humblement  devant  Calvin,  qui  ne  fait 
que  d'arriver  à  Genève,  et  celui-ci  se  chai'geant,  sur  les  instances  de  son  de- 
vancier, de  la  composition  de  l'Instriiclion  que  les  enfants  devaient  apprendre 
par  cœur,  M.  Rilliet  s'exprime  ainsi  :  te  Seulement  Calvin,  qui  n'avait  pas  en- 
core une  grande  expérience  de  cet  enseignement  élémcnlairc,  ne  se  rendit 
pas  bien  compte,  en  se  mettant  à  l'œuNre,  du  but  auquel  il  fallait  tendre.  Son 
catéchisme  (le  premier)  fut  plutôt  le  résumé  et  comme  la  quintessence  de  son 
InstUulion  ([u'un  manuel  approprié  à  la  portée  des  jeunes  intelligences  ([u'il 
s'agissait  d'initier  à  la  connaissance  de  la  nouvelle  doctrine.  Il  sentit  vivement 
plus  tard  ce  défaut  de  composition,  et  ce  fut  surtout  pour  supprimer,  comme 
moyen  d'enseignement,  ce  premier  essai,  mal  adapté  à  sa  destination,  qu'il 
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ëcrivil  son  second  caluchisnic  français  (c esl  lo  lioisièmc  que  M.  Hillicl  désijjm: 
ainsi)  et  se  liàla  de  le  publier  dès  son  retour  à  Genève,  en  i5/ii,  ainsi  qu'il 
le  rappelait  à  ses  collègues  rassemblés  autour  de  son  lit  de  mort.T» 

C'est  à  Strasbourg  que  le  jeune  jjasteur  eut  surtout  l'occasion  de  remarquer 
que  les  catécluimènes  apprenaient  dilTicilenient  son  Instruction,  et  qu'il  compril 
la  nécessité  de  substituer  à  ce  résumé  méthodique  de  la  nouvelle  docirine, 
((ui,  selon  l'expression  de  M.  Rilliet,  était  crie  calvinisme  en  raccourci-^,  une 
Imliltiûon  jmcrilc  beaucoup  plus  simple,  et  dans  la  forme  dialoguée  que  Lullier 
avait  employée  en  pareille  circonstance.  Celle  seconde  publication,  (pii  ne  con- 
tient qu'une  très  courte  explication  du  Symbole  des  apôtres,  de  [Oraison  domi- 
nicale et  du  Décalogue,  parut  [lour  la  première  fois  en  liiio  ou  \U!ii,  et  lui 
suivie  du  catéchisme  définitif,  inqmmé  en  i545  sous  le  litre  de  Catéchisme 
de  l'Eglise  de  Gcneiie. 

L'extrême  concision  de  Vlnstilulion  puérile  a  donné  à  la  pensée  de  l'auteur 
un(^  énergie  voisine  de  l'exagération,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  deux 
autres  pièces.  Par  exemple,  à  la  question  :  Comment  l'administration  des  clefs 
s'opère-t-elle  dans  l'Église?  l'enfant  répond  :  En  punissant  les  perhez  et  les  répri- 
mant par  peine,  en  exterminant  ceux  qui  n'ont  point  desplaisaucc  de  leurs  péchez,  et 
deliurant  ceux  (pu  en  ont  desplaisir,  en  les  rest'ituanl  à  la  clémence  diuine.  A  la  ques- 
tion :  ()u'(!st-ce  que  la  Cène  du  Seigneur?  l'enfant  répond  :  Cesl  la  waye 
communication  du  corps  et  du  san';  de  nostre  seigneur  Ihesuchrisl,  laquelle  nous  est 
représentée  par  le  pain  et  calice  du  Seigneur.  Au  reste,  les  extraits  suivants,  relatifs 
au  baptême,  fourniront  au  lecteur  la  matière  d'une  comparaison  fort  instruc- 
tive. 

iNSTRvcTioN  (t  SBy). 

«Le  Baptesme  esl  vng  signe  extérieur  par  lequel  nostre  Seigneur  teslilie 
qu'il  nous  veult  recepuoir  pour  ses  enfans,  comme  membres  de  son  Filz  Jésus. 
Et  pourtant  en  iceluy  nous  est  lepresentée  la  purgation  de  noz  péchez,  que 
nous  auons  au  sang  de  .losuchrisl,  la  mortiGcation  de  nostre  chair,  que  nous 
auons  par  sa  mort,  pour  viure  en  luy  par  son  esprit.  Or,  puisque  noz  enfans 
appartiennent  à  vne  telle  alliance  de  nostre  Seigneur,  nous  sommes  certains 
(|uc  à  bon  droict  le  signe  extérieur  leur  esl  communiqué.?' 

1NSTITVTI0>   PVERILE   (iSÛa). 

et  Le  maistre.  Qu'est-ce  que  le  Baptesme? 

«Lenfam.  Cest  le  lauement  de  régénération  et  nelloyemenl  de  pecbé. 
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tLë  maistre.   De  quelles  parulles  vse  Ion  en  donnant  le  liaplosnie? 

f  Lenfam.  De  celles  cy  :  le  te  baptise  au  nom  du  Père  et  du  filz  et  du  saincl 
Esprit. 

tLe  jiAisTRE.  Mais  quel  est  le  sens  de  ces  paroUes? 

itLenfant.  11  est  tel  :  le  le  laue,  afiîn  que  lu  soys  l'aict  filz  de  Dieu,  par  le 
commandement  et  volunté  de  Dieu  le  Peie,  filz  et  sainct  Esprit. 

'Le  m.ustre.  Quel  fruict  recoys  tu  de  cecy? 

kLenfant.  Tresgrand,  car  ce  nest  pas  petite  chose  si  ie  impetre  remission 
de  mes  péchez,  si  ie  acquiers  auec  mon  sauueur  Christ  vue  vie  nouuclle  et 
éternelle,  si  ie  m'abstiens  de  tout  vice,  et  aussi  si  ie  madonne  de  plus  en  plus 
à  vnc  vie  nouuelle  et  céleste.^ 

CATECBISME  DE  L'EGLISE  DE  GENEVE   (l565). 

ffL'E^FANT.  Le  Baplesme  nous  est  comme  vne  entrée  en  l'Eglise  de  Dieu. 
Car  il  nous  testifie  que  Dieu,  au  lieu  que  nous  estions  estrangiers  de  luy,  nous 
receoii  pour  ses  domestiques.  .  . 

rLB  MINISTRE.   Premièrement,  quelle  est  la  signification  du  Baptesiiie? 

tr  L'enfant.  Elle  a  deux,  parties.  Car  ie  Seigneur  nous  y  représente  la  rémis- 
sion de  noz  péchez,  et  puis  noslre  régénération  ou  renouuellement  spirituel. 
(Eph.  V,  26;  Rom.  VI,  U.) 

kLe  mimstre.  Quelle  similitude  a  leaue  auec  ces  choses  pour  les  repré- 
senter? 

«L'enfant.  Pource  que  la  remission  des  péchez  est  vne  espèce  de  lauement 
par  lequel  noz  aines  sont  purge'es  de  leurs  macules,  ainsi  (|ue  les  ordures  du 
corps  sont  ueltoye'es  par  l'eaue. 

«Le  ministre.   Touchant  l'autre  partie? 

(t L'enfant.  Pource  que  le  commancement  de  nostre  régénération  est  que 
nostre  nature  est  mortifiée  :  l'issue,  que  nous  soyons  nouuelles  créatures  par 
lEsprit  de  Dieu.  L'eaue  donc  nous  est  mise  sur  la  leste  en  signe  de  mort  :  tou- 
tesCois  en  telle  sorte,  que  la  résurrection  nous  est  semhlableiueut  figurée,  en 
ce  que  cela  se  fait  seulement  pour  vne  minute  de  temps,  et  non  pas  pour  nous 
noyer  en  l'eaue. 

r^  Le  ministre.   Tu  n'entens  pas  que  leaue  soit  le  lauement  de  noz  âmes. 

tr L'enfant.  Non  pas.  Car  cela  appartient  au  sang  de  lesus  Christ  seulement, 
qui  a  esté  espandu  pour  effacer  toutes  noz  souillcures,  et  nous  rendre  purs 
et  impolluz  deuant  Dieu.  (I  Pierre,  i,  19;  1  Jehan,  1,7.)  Ce  qui  est  accomply 
eu  nous,  quand  noz  consciences  en  sont  arrosées  par  le  sainct  Esprit.  Mais 
par  le  Sacrement  cela  nous  est  certifié. 
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tLe  ministre.  Enlens  tu  que  l'eaue  nous  en  soit  seulement  vne  figure? 

tr L'enfant.  C'est  tellemenl  figure,  que  la  veriU'  est  conioincte  auec.  Car 
Dieu  ne  nous  promet  rien  eu  vain  :  parquoy  il  est  certain  (]u'au  Baptesme  la 
remission  des  péchez  nous  est  offerte,  et  nous  la  receuons. 

kLe  ministre.  Geste  grâce  est  elle  accomplie  indifféremment  en  tous? 

f  L'enfant.  Non.  Car  plusieurs  l'anéantissent  par  leur  peruersité.  Neant- 
nioiiis  si  ne  laisse  pas  le  Sacrement  d'auoir  telle  nature,  combien  qu'il  n'y  ail 
que  les  fidèles  qui  en  sentent  l'efficace,  etcn 

INSTITVTION  l'VËUlLE  DE   L\   DOCTRINE   CIIRESTIENNE 
KAICTE  r.\R  MANIERE  DE  DYVLOGVE. 

Le  MAisTRE.  Mou  filz,  es  tu  chrestien  de  faict  comme  lu  es  de  nom? 

Lenfant.  Ouy,  mon  père. 

Le  maistre.   Comment  le  scais  lu? 

Lenfant.  Car  ie  suis  baptisé  au  nom  du  Père  et  du  iik  et  du  sainct  Esprit. 

Le  maistre.  Quelle  foy  et  congnoissance  as  lu  du  Père,  du  tilz  et  du  saincl 
Esprit? 

Lenfant.  Je  lay  telle  que  les  principaux  articles  de  noslre  religion  nous  en- 
seignent, desqueux  nous  faisons  profession  auecques  singulière  confession. 

Le  maistre.  Quelle  est  cesle  confession? 

Lenfant.  le  croy  en  Dieu  le  Pore  tout  puyssanl,  créateur,  etc. 

Le  maistre.   En  combien  de  parties  sont  diuisez  ces  articles? 

Lenfant.   En  trois. 

Le  maistre.  Quelle  est  la  première  partie? 

Lenfant.  De  Dieu  le  Père. 

Le  maistre.  Laultre? 

Lenfant.  De  Dieu  le  filz.  • 

Le  maistre.  La  troisiesme? 

Lenfant.  De  Dieu  qui  est  sainct  Esprit. 

Le  maistre.  Recite  la  première  partie. 

Lenfant.  le  croy  en  Dieu  le  Père  tout  puissant,  créateur  du  ciel 

et  de  la  terre. 

Le  maistre.  Que  confesses  tu  par  ces  parolles? 

Lenfant.  Que  Dieu  est  le  souuerain  et  perpétuel  bien,  quil  a  crée'  toutes 
choses,  que  sa  puissance  et  son  action  sont  espaudues  en  tous  lieux. 

Le  maistre.  Mais  quel  profEt  apporte  reste  foy  laquelle  lu  as  de  Dieu? 

Lenfant.   Elle  meuseigne  que  ie  doibs  prendre  loule  consolation  en  Dieu, 
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que  ie  doibs  auoir  mon  esjtoir  on  luy  seul,  aussi  que  ie  doibs  vser  des  créa- 
tures quil  a  créé  et  donné  aux  hommes  auecques  actions  de  gi'aces,  et  en  vser 
sobrement. 

Le  jiaistre.  Le  Seigneur  te  face  la  grâce  dauoir  en  toy  cecy,  et  les  le  vueiile 
tousiours  accroistre.  Dys  maintenant  quelle  est  l'aultre  ])artie  de  la  confession 
chrestienne. 

Lenfant.  Et  en  lesuclirist  son  filz  viiique  noslre  Seigneur,  qui  a 
esté  conceu  du  sainct  Esprit,  né  de  la  vierge  Marie,  a  soulïert  soubz 
Ponce  Pilate,  mort  et  onsepueli,  et  est  descendu  es  enfers.  Le  tiers 
iour  est  ressuscité  des  mortz,  est  monté  au  ciel,  oii  il  est  assis  à  la 
dextre  de  Dieu  le  Père  tout  puissant;  de  là  viendra  iuger  les  V\ïz 
et  les  mortz. 

Le  MAisTRE.  Que  confesses  tu  icy? 

Lenfant.  Que  nostre  Seigneur  lesuchrist  est  vrayement  Dieu  et  liomme, 
et  que  par  sa  mort  il  ma  deliuré  de  la  damnation  éternelle,  par  sa  résurrec- 
tion et  ascention  aux  cieux  quil  ma  acquis  la  vie  perpétuelle.  Dauantaige,  que 
sa  volunté  est  telle  qu'il  me  doibt  ressusciter,  eu  me  restituant  mon  corps,  et 
quil  me  doibt  pleine  et  entière  félicité  donner  au  temps  qu'il  doibt  venir  iuger 
les  vifz  et  les  mortz. 

Le  maistre.  Mais  que  sera  il  faict  ce  pendant  de  toy? 

Lenfant.  l'altens  le  repos  bienheureux  duquel  ie  iouyray  auecques  Christ 
ce  pendant  que  ce  iour  là  viendra. 

Le  maistre.  Quel  fruict  sensuiura  en  toy  de  ceste  foy? 

Lenfant.  Tel  que  ie  doibs  auoir  tousiours  péché  en  horreur,  que  ie  le  doibs 
fuyr,  que  ie  doibs  demander  et  acquérir  la  vie  éternelle  par  la  seule  mort  et 
résurrection  du  Seigneur  Ihesu,  et  que  du  tout  ie  m'abandonne  à  luy  comme 
à  celuy  qui  est  le  Roy  et  prince  céleste. 

Le  maistre.  Quelle  est  la  tierce  partie  de  ceste  confession  cbrestienne? 

Lenfant.  le  croy  au  sainct  Esprit,  la  saincte  église  catholique,  la 
communion  des  saiiictz,  la  remission  des  péchez,  la  résurrection 
de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Amen. 

Le  maistre.  Que  confesses  tu  en  ces  paroles? 

Lenfant.  Que  le  sainct  Esprit  est  celuy  par  lequel  nous  sommes  régénérez, 
et  sommes  comme  plantez  en  leglise,  eu  laquelle  nous  acquérons  pardon  des 
péchez,  et  amendement  de  vie,  et  après  ceste  vie  sommes  consolez  par  l'attente 
de  la  vi'  éternelle. 

Le  maistre.  Quelle  \lililé  as  tu  de  ceste  foy  et  profession? 
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Lekkant.  Aflin  que  ie  prie  Dieu  incessaratnenl  pour  impeirer  son  saincl 
Esprit,  que  ie  ayllc  voiuutiers  eu  lassembléc  des  ciiresliens  en  laquelle  ie  doibs 
cercher  et  prendre  consolaliou  et  correction  de  vie,  affin  qu'auecques  plus 
grande  certitude  l'attende  la  résurrection  et  vie  éternelle. 

Lk  maistre.   Comment  os  tu  venu  en  cesie  communion  de  leglise? 

Lenfapi't.  Par  le  Baplesnie. 

Le  maistre.   Qu'est  ce  que  le  Baptesme? 

Lenfant.  Cest  le  lauement  de  régénération  et  nettoyement  de  péché. 

Le  maistre.  De  quelles  parolles  vse  Ion  en  donnant  le  Baptesme? 

Lenfant.  De  celles  cy  :  le  le  ba[)tise  au  nom  du  Père  et  du  fih  et  du  saiuct 
Esprit. 

Le  maistre.  Mais  quel  est  le  sens  de  ces  parolles? 

LE^F^^T.  Il  est  tel  :  le  te  laue,  aflîn  que  tu  soys  l'aict  filz  de  Dieu,  par  le 
conunandemenl  et  volunlé  de  Dieu  le  Père,  filz  et  saincl  Esprit. 

Le  maistre.   Quel  IVuict  recoys  tu  de  cecy? 

Lenfant.  ïresgrand,  car  ce  nest  pas  petite  chose  si  ie  impetre  remission 
de  mes  péchez,  si  ie  acquiers  auecques  mon  sauueur  Christ  vne  vie  nouuelle 
et  éternelle,  si  ie  m'abstiens  de  tout  vice,  et  aussi  si  ie  madonne  de  plus  en 
plus  à  vne  vie  nouuelle  et  céleste. 

Le  maistre.  Que  ce  l'aict  il  dauantaige  en  leglise? 

Lenfant.  Loffice  et  administration  des  clefz. 

Le  maistre.   Comment  ce  l'aict  elle? 

Lenfant.  Eu  punissant  les  péchez  et  les  réprimant  par  peine,  eu  extermi- 
nant ceux  qui  n'ont  point  desplaisance  de  leurs  péchez,  et  deliurant  ceux  qui 
un  ont  desplaisir,  en  les  restituant  à  la  clémence  diuine. 

Le  maistre.  Quelle  vtilité  te  vient  de  ce? 

Lenfant.  Par  cela  il  sensuyt  que  ie  recois  voluntiers  la  punition  et  peine 
(jui  m'est  ordonne',  que  ie  admoneste  diligemment  mon  prochain  et  que  i'aye 
en  grand'estime  la  discipline  de  leglise,  que  l'en  face  voluntiers  mon  proffit. 

Le  maistre.  Ce  faict  il  dauantaige  aultre  chose  en  leglise? 

Lenfant.   Guy,  c'est  asscauoir  la  ceo(!  du  Seigneur. 

Le  maistre.  Qu'est  ce  que  la  cène  du  Seigneur? 

Lenfant.  Cest  la  vraye  communication  du  corps  et  du  sang  de  nosire  sei- 
gneur Ihesuchrist,  laquelle  nous  est  représentée  par  le  pain  et  calice  du  Sei- 
gneur. 

Le  maistre.   Qui  sont  ceux  qui  doibuent  vser  de  ce  sacrement? 

Lenfant.  Tous  ceux  qui  ont  espoir  en  Christ .  et  qui  désirent  eslrc  ses  dis- 
ciples. 

Le  maistre.   Sens  (u  par  cela  aulcun  amendement  de  vie? 


DE  CALVIN.  665 

Lenfant.  Ouy,  et  non  sans  cause,  i'eslimo  estre  grande  chose  de  ce  que  nous 
auous  estez  deliurez  par  Christ  nostre  seigneur,  que  nous  sommes  conioinctz 
et  prenons  nourriture  et  croissance  à  son  corps,  duquel  ie  suis  faict  certain 
par  ce  sacrement,  cest  asscauoir  que  sa  vie  est  espandue  en  moy,  et  que  la 
mienne  est  mise  en  la  sienne,  et  ne  le  scay  pas  seulement,  mais  aussi  ie  sens 
l'augmentation  de  ce  Lieu  en  moy. 

Le  maistre.  Quelle  est  ceste  vie? 

Lenfant.  Cest  la  vraye  vie  saincte  et  diuine  conioincle  auecques  toute  bonne 
action  et  ioyeuse  attente  de  la  vie  future. 

Le  maistre.  Nostre  Seigneur  l'ace  en  toy  ces  choses,  et  les  vueille  augmenter 
Clirist  delîendeur  de  nostre  liberté.  Amen. 


LA   SECONDE  PARTIE. 

Le  maistre.  Mon  fiiz,  as  tu  apris  comment  il  fault  prier? 

Lenfant.  Ouy. 

Le  maistre.  Qu'est  ce  que  prier? 

Lenfant.  Cest  inuoquer  Dieu  auecques  vne  tresgrand'alTection  pour  impe- 
Irer  ayde  et  pardon  des  péchez. 

Le  maistre.  Tu  dis  bien;  mais  comment  pries  tu? 

Lenfant.   Ainsi  qu'il  nous  est  erdonne'  de  nostre  seigneur  Ihesu. 

Le  maistre.   Recite  le. 

Lenfant.  Nostre  Père  qui  es  es  cieux,  ton  nom  soit  sanctifié,  ton 
règne  aduienne,  ta  volunté  soit  faicte  en  la  terre  comme  au  ciel. 
Donne  nous  auiourd'huy  nostre  pain  quotidian,  et  nous  pardonne 
nos  oflences,  ainsi  que  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  oC- 
iencez.  Et  ne  nous  induys  pas  en  tentation,  mais  deliure  nous  du 
maling;  car  à  toy  est  ie  royaulme  et  la  puissance  et  la  gloyre  es 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Le  maistre.  Pourquoy  appelles  tu  Dieu  ton  père  céleste? 

Lenfant.  Affin  que  ma  pensée  s'appuye  mieux  et  se  confye  à  sou  ayde  pa- 
ternel et  céleste. 

Le  maistre.   Pourquoy  pries  tu  Dieu? 

Lenfant.  Aflin  quil  nous  donne  toutes  choses  lesquelles  nous  sont  bonnes 
et  nécessaires,  et  t[uil  nous  deliure  de  toutes  misères  el  langueurs. 

Le  maistre.  Quel  bien  demandes  tu  premièrement? 
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Lenfant.  Le  bien  celesLe. 

Le  MAisTBE.  Quel  csl  il? 

Lenfant.  En  laiiiour  el  cognoissance  du  Père  céleste. 

Le  maistre.  De  quelles  parolles  vses  lu  en  priant? 

Lenpant.  Ton  nom  soit  sanclifié.  Ton  royauluie  aduienne.  Ta  volunté  soit 
faicte  ainsi  en  la  terre  comme  au  ciel. 

Le  maistre.  Par  quel  moyen  est  sanctifié  le  nom  de  Dieu  enuers  les  hommes? 

Lenfant.  Par  la  congnoissance  de  Dieu,  laquelle  leuangile  nous  donne,  el 
aussi  par  oraison,  l.iquelie  est  conioincte  auocques  foy  et  constance. 

Le  maistre.  Tu  as  bien  dict,  car  en  cecy  est  le  premier  l'ruicl  de  leuangile. 
Or  comment  est  ce  que  le  royaulme  de  Dieu  nous  aduieul? 

Lenfant.  Il  nous  aduient  alors  que  nous  obéissons  à  leuangile,  et  que  Dieu 
nous  gouuerne  en  lassemblée  des  fidèles  par  sa  parolle  el  son  esprit. 

Le  maistre.  11  est  ainsi.  Car  leglisc  de  Christ  est  le  royaulme  de  Dieu.  Mais 
comment  ce  faict  sa  volunté  en  la  terre  comme  au  ciel? 

Lenfant.  Quand  nous  faisons  voluntiers  ce  quil  nous  a  commandé  el  endu- 
rons paciemment  ce  (|uil  nous  enuoye. 

Le  maistre.  Affiu  que  tu  puisse  apprendre  cecy,  il  le  lault  enq)loyer  toul  le 
temps  de  la  vie.  Et  pour  ce  que  tu  doibs  eslre  incité  en  l'église  de  Christ  pour 
paruenir  à  cesle  perfection.  Mais  que  requiers  tu  dauanlaige? 

Lenfant.  Les  choses  qui  nous  sont  nécessaires  en  caste  vie  présente. 

Le  maistre.  Par  quelles  paroles? 

Lenfant.  Par  celles  cy  :  Donne  nous  auiourd'huy  nostre  pain  quotidian? 

Le  maistre.  Mais  pourquoy  dys  tu  du  pain;  pourquoy  quotidian;  pourquoy 
auiourd'huy? 

Lenfant.  Affin  que  ie  ne  désire  rien  sinon  ce  qui  m'est  necessaii'e,  el  que 
ie  m'abstienne  de  toute  superfluité,  et  ce  qui  m'est  nécessaire  que  ie  lattende 
du  seul  Dieu. 

Le  maistre.  Tu  dys  tresbien.  Car  sa  bénignité  nous  donne  toutes  choses, 
combien  quil  semble  que  les  hommes  y  mettent  grandes  peines.  Que  pries  tu 
oultre  plus? 

Lenfant.  Quil  me  donne  remission  de  mes  péchez. 

Le  maistre.   Par  quelle  oraison? 

Lenfant.  Par  ceste  cy  :  El  nous  pardonne  noz  offences  ainsi  que  nous  par- 
donnons à  ceux  qui  nous  ont  offencez. 

Le  maistre.   Pourquoy  dys  lu  :  Ainsi  que  nous  pardonnons? 

Lenfant.  Pour  autant  quil  nous  conuient  vrayement  pardonner  à  tous 
hommes  quand  nous  roquerons  à  Dieu  quil  nous  soit  miséricordieux. 

Le  maistre.   Mais  que  requiers  tu  oultre? 


DE  CALVIN.  G67 

Lenfant.  Que  Nostre  Soijrneur  ne  permelLe  que  soyons  menez  par  laduer- 
saire  eu  désespoir,  ou  en  quelque  aulre  péché. 

Le  maistre.  Comment  donc  pries  tu? 

Lenfant.  Et  ne  nous  induys  en  tentation,  mais  deliurenous  du  maling. 

Le  maistre.   Que  pries  tu  encore? 

Lenf.vkt.  Car  à  toy  est  le  règne  el  la  puyssance  et  la  gloyre  es  siècles  des 
siècles. 

Le  maistre.  Que  signifient  ces  parolles? 

Lenfant.  Icelle  orayson  apporte  auecques  soy  la  louange  de  Dieu,  atBn 
que  iuy  rendions  toute  domination  et  puyssance,  et  que  par  cela  nous  espé- 
rions quil  nous  exaulcera. 

Le  maistre.  Comment  est  ce  que  tu  conclus? 

Lenfam.   Que  ces  choses  sont  vrayes  el  certaines. 

Le  maistre.  Cela  sera  vray  el  certain  si  lu  espères. 


LA  TIERCE    PARTIE. 

Le  maistre.  As  tu  congnoissance  des  dix  préceptes  de  la  Loy? 

Lenfant.  Ouy. 

Le  maistre.  Récite  les. 

Lenfant.  le  suis  le  seigneur  ton  Dieu,  etc. 

Le  maistre.  Que  signifient  ces  parolles  :  le  suis  le  seigneur  ton  Dieu,  etc.? 

Lenfant.  Elles  nous  dénotent  que  nous  ayons  vn  vray  Dieu  en  toutes  choses 
pour  noslre  Dieu  et  autheur  de  nostre  salut,  et  nous  alteudions  tout  ayde  de  Iuy. 

Le  maistre.  Pourquoy  deffend  il  d'auoir  aultres  dieux,  et  pourquoy  osle  il 
les  images  lesquelles  on  a  de  coustume  d'adorer? 

Lenfant.  Pour  ce. que  nostre  nature  est  deprauée,  et  quelle  n'attend  point 
tousiours  ayde  et  consolation  de  Dieu,  mais  d'aultre  part,  et  tasche  de  playre 
à  Dieu  par  choses  externes  el  signes,  en  délaissant  la  vraye  foy,  laquelle  deb- 
uons  auoir  eu  Dieu. 

Le  maistre.  Tu  dys  bien,  el  pour  cesle  cause  on  deffend  principalement 
ces  deux  choses,  car  auecques  labolilion  des  dieux  Ion  osle  aussi  ladoration 
l'aulse  et  seruice  diceux.  Pour  ce  mets  toy  tousiours  deuant  les  yeux  ce  vray 
Dieu,  et  adore  iceluy  en  tous  lieux  dun  vray  et  Iranc  esprit.  Mais  que  sensuil 
il  après? 

Lenfant.  Tu  ne  iureras  point  faulsemenl  par  le  nom  du  Seigneur 
Ion  Dieu. 
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Le  maistbe.  Qu'est  il  icy  requis?' 

Lenfam.  Que  ie  m'accouslume  d'auoir  en  horreur  pariurenient  el  loule 
chose  par  laquelle  le  nom  de  Dieu  est  deshonoré.  Mais,  au  contraire,  <|ue-  ie 
m'efTorce  de  seruir  on  son  sainct  nom  par  tous  les  moyens  (|ue  faire  pourray. 

Le  maistre.  Cest  hien  dict;  pourtant  gardes  loy  deuant  toutes  choses  que 
tu  ne  iures  en  vain  ni  faulsemeut,  (jue  tu  ne  parles  mal,  que  tu  ne  mettes 
en  auant  propos  legiers  de  Dieu  et  des  ciioses  saincles;  mais  loue  le  en  toutes 
choses  comme  ton  Dieu  et  autheur  de  ton  salut.  Poursuys  le  reste. 

Lenkant.  Aycs  eu  mémoire  le  iour  du  repos  affin  quil  te  soit  sacré. 

Le  maistre.  Qu'est  il  commandé  en  cecy? 

Lenfant.  Il  nous  est  commandé  que  nous  conuenions  voluntiers  en  la  con- 
grégation chrestienne,  et  ijue  nous  nous  adioingnions  auec(jues  toute  dili- 
gence à  sa  parolle  et  sacremeniz. 

Le  maistre.  Adonne  toy  tous  les  iours  à  cecy  et  mesmement  sil  est  iour  de 
repos.  Passez  oultre. 

Lenfant.  Ayes  ton  père  et  ta  mcrc  eu  lioiiueur  et  reuerence. 

Le  maistre.  Combien  s'ettend  ce  commandement  icy? 

Lenfant.  Que  ie  face  honneur  et  seruice  et  obéissance  à  mes  parens,  au 
magistral,  à  mes  précepteurs,  et  à  tous  ceux  à  qui  ie  suis  commis. 

Le  maistre.  Exerce  tov  en  cecy,  car  en  ce  faisant  lu  apprendras  à  bien  viure, 
et  Dieu  le  donnera  ^ie  plus  longue  et  tranquille.  Que  sensuyl  il  après? 

Lenfant.  Les  commandemens  de  charité  enuers  ceux  (jui  nous  sont  con- 
ioinctz. 

Le  maistre.   Quelz  sont  ilz? 

Lenfant.  Ne  sois  point  liommicide.  Ne  sois  point  paillard.  Ne  sois 
point  larron.  Ne  porte  point  faulx  tesmoignage  contre  ton  prochain. 

Le  maistre.  Que  deffendent  ces  commandemens  du  Seigneur? 

Lenfant.  Hz  nous  commandent  de  ne  porter  aulcun  dommage  à  personne, 
soit  en  pensée,  en  parolle,  en  faict,  ou  omission  de  plaisir,  et  que  ie  ne  l'ace 
iniure  à  son  corps,  à  sa  femme,  à  ses  enfans,  à  ses  biens  ne  à  sa  bonne  re- 
nommée. 

Le  maistre.  Par  quelles  parolles  delTend  il  de  ne  faire  iniure  au  corps? 

Lenfant.  Par  celles  icy  :  Tu  ne  seras  point  hoinmicide. 

Le  maistre.  Par  quelles  liiiiure  de  la  femme  et  des  enfans? 

Lenfant.  Ne  fais  point  paillardise. 

Le  maistre.   Oir  dcffend  il  la  mauuaise  renommée  et  existimation  d'aullruy? 

Lenfant.   En  disant  :  Ne  porte  point  faulx  tesmoignage  contre  ton  proche. 

Le  maistre.   Or  si  lu  n'olTences  [joint  Ion  prochain  en  aulcune  chose  (|ue 
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ce  soil,  lit'  en  sa  leiiiine.  ne  en  se.s  enlaiis,  ne  en  .son  bien  |jarliciilier,  ne  en 
sa  renomme'e,  pense  tu  auoir  garde  tous  ces  comniandemens  icy? 

Lenf.\m.  Neuny,  mais  ie  luy  doibs  ayder  de  faict  et  de  conseil,  comme  si 
c'esloit  mon  propre  alTaire. 

Le  m.mstue.  Il  est  ainsi;  pource  que  lu  laynieras  comme  toymesme.  ()ue 
commande  oiiltreplus  ie  Seigneur? 

Le\fvm.  Ne  ronuoyte  point  la  mayson  de  ton  prochain. 

Le  maistre.   Oue  signifient  ces  parolles? 

Lenfant.  Que  ne  soyons  touchez  d'aulcun  désir  ou  pense'e  de  mal. 

Le  maistre.  Certes  si  tu  aymes  Dieu  sur  loutes  ciioses  et  (on  prochain 
comme  toymesme,  nulle  cupidité  ou  cogilalion  de  mal  ne  le  surprendra. 
Mais  peuls  lu  paruenir  en  cesle  vie  présente  en  si  grande  perfection? 

Lenfant.  Nostre  nature  est  si  corrumpue  quelle  n'a  aulcun  bien;  mais  toute 
remission  de  péché  et  toute  iustice  viennent  de  Christ. 

Le  maistre.  Mets  doncques  toute  ta  fiance  en  luy  seul  et  demeure  en  luy, 
lequel  ostc  de  toy  la  condemnation  de  la  Loy,  à  laquelle  lu  ne  scaurois  iamais 
satisfaire.  Iceluy  aussi  te  vueille  enflamber  le  désir  et  affection  enuers  sa  Loy. 
Toutes  ces  choses  te  vueille  donner  nostre  Seigneur  lesus  Christ,  auciuel  soil 
honneur  et  gloyre  à  iamais.  Amen. 
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